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INTRODUCTION 


s  linjraires  om  deux  famous  de  pro- 
[  diet  dlfHTcmti  : 

Les  uns,  agissant  avec  une  malice  quelque  peu 
i  soumoise,  se  gardent  de  nous  lalsser  enirevoir 
le  chemin  oti  ib  nous  eogagent  et  les  hardiesses  qu'ils  veu- 
lern  nous  (aire  accepter.  Les  autres  prodament  bien  haut  des 
rtfonnes  qui  ne  soot  encore  qu'en  projet;  leur  premier  jcrit 
est  le  programme  dtoill£  de  leurs  tentaiives,  plusieurs  d'entre 
elles  demeurent  en  chemin,  mais  la  fastueuse  annonce  qui 
ea  i  tti  faite  teste  c^l^bre,  et  suflit  pour  transformer  aux 
yeni  de  beaucoup  de  lecteun  les  projets  en  actes,  et  les  aspi- 
rations en  r&diti. 

Telle  fut  I'heureuse  fortune  d'une  brochure  de  quarante- 
huit  feuillets,  pubUfc  en  1549. 

Ce  livret,  intitule  :  La  Deffaice  &  mujlraticn  3t  la  langiu 
franfoifi,  ponait  sut  le  titre  ces  quatre  initiales  d'apparence 
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myst^euse  :  I.  D.  B.  A.  £aciles  d*ailleurs  it  expliquer  par : 
«  loachim  Du  Bellay,  Angevin,  »  i  Taide  d*une  pi6ce 
grecque  de  Jean  Dorat,  qui,  plac^e  en  t^  de  Touvrage,  en 
nonunait  I'auteur  en  toutes  lettres  et  indiquait  sufJGsamment 
ii  quel  c^nade  il  se  rattachait.  Du  Verdier  a  su  nous  peindre 
en  quelques  mots  la  vivadt^  de  i'attaque  et  ses  consequences 
par  cette  comparaison,  tout  k  fait  dans  le  goftt  du  temps  : 
«  On  vit  vne  troupe  de  poetes  s'dancer  de  I'£cole  de  lean 
Dorat  comme  du  cheual  Troyen.  » 

Le  manifeste  de  Du  Bellay  ne  lui  appartient  pas  en  propre. 
«  Joachim  paria  pour  un  autre, »  dit  Michelet ',  faisant  allu- 
sion i  TMdente  collaboration  de  Ronsard,  qui  peut-tore  n'a 
pas  ^t^  la  seuie,  car  cet  opuscule,  assez  incoherent,  semble 
le  resume  des  discussions  fi^vreuses  d*un  groupe  de  jeunes 
gens,  avides  de  se  pr^cipiter  it  corps  perdu  dans  une  m^l^e 
qu'ils  consid^raient  d'avance  comme  une  victoire. 

II  ne  s'agissait  point  d'introduire  chez  nous  des  id^es  r^elle- 
ment  nouvelles,  mais  de  transporter  dans  «  notre  vulgaire,  » 
c*est-ii-dire  dans  notre  langue  materndle,  celles  de  I'Anti- 
quite,  de  s*en  emparer,  de  les  conqu^rir  de  vive  force.  <c  Fran- 
9oys,  s*ecrie  Du  Bellay  (I,  62),  marcliez  couralgeufement 
vers  cete  fuperbe  Qte  Romaine  :  &  des  ferues  Depouilles 
d*elle  (comme  vous  auez  fait  plus  d*vne  fois)  omezvos  Temples 
&  AuteLz...  Donnez  en  cete  Grece  MenterefTe...  Pillez  moy 
fans  confdence  les  facrez  Thefors  de  ce  Temple  Delphique... » 

II  y  a  tant  de  hardiesse  dans  ce  langage,  tant  de  confiance 
juvenile  dans  ces  ambitieuses  promesses,  que  le  retentisse- 
ment  s*en  est  prolonge  jusqu'^  nous ;  de  tous  les  ecrits  de  la 
Pieiade,  La  Defence  est  demeure  le  mieux  connu  et  surtout  le 
plus  frequemment  dte.  Nos  meilleurs  critiques  Tout  consi- 
dere  comme  le  manifeste  inattendu  d'une  revolution  litte- 

z.  HisUnre,  xvi*  siicle,  c.  8,  t.  iz,  p.  100.  £dit.  de  1874. 
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niie  6datant  tout  k  coop,  comme  un  cri  de  <M  que  rien  n'a- 
vak  fait  pressemir. 

Cest  une  erreur  que  nous  allons  ticher  d'Mter,  en  exa- 
minant  dans  quelles  drconstances  rouvrage  s'est  produit,  k 
queb  toits  il  r^pond,  et  quelles  r^liques  il  a  suscitte. 

Sous  Francis  1**  la  poi6sie  fran^aise,  sorte  de  distraction 
d^ante,  comme  la  musique  et  la  danse,  tenait  parmi  ies 
plai^rs  de  la  Cour  un  rang  on  peu  infirieur  i  la  chasse,  i 
I'escrime,  k  I'^quitation  et  au  jeu. 

II  en  ^tait  encore  de  m6ne  au  commencement  du  rigne 
d'Henri  II;  et  lorsqu*en  1548  Thomas  Sibilet  publie  son 
Art  poetique  Fratifois,  Pour  TinftruBion  des  ieunes  ftudieus,  & 
encor  peu  auanc^  en  la  Poifie  Franfoi/e,  son  but  est  surtout 
d'toe  utile  k  ceux  qui  riment  par  simple  passe-temps.  II 
ienr  d^gne  d'abord  des  moddes :  «  Lira  le  nouice  des  Mufes 
finn^ifes  Maiot,  Saingelais,  Salel,  Heroet,  Scene,  &  telz 
autres  bons  efpris,  qui  tons  Ies  iours  fe  donnent  &  euertuent 
ft  Tezaltation  de  cete  fian^fe  poefie.  » 

Qjoant  aux  genres  que  Sibilet  conseille  k  son  adepte  de  cul- 
tiver,  ce  sont  Ies  plus  habitueb,  et  V'Me  d'en  proposer  de  nou- 
▼eauz  ne  se  pr^sente  m6ne  pas  k  son  esprit ;  void  Ies  titres 
des  treize  chapitres  od  il  en  £ut  I'^num^ation :  «  De  VEpi- 
gramme;  du  Sonnet;  du  Rondeau;  de  la  Baktde;  du  Chant  Royal; 
du  Cantique,  Chant  lyrique  ou  Ode,  &  Chanfon;deVEpifire,  &  de 
VElegie;  du  Dialogue,  &fes  ejp&es,  comme  font  V Eclogue,  laMo* 
ralitd,  la  Farce;  du  Coq  d  Vafne;  du  Blafon  &dela  definition  & 
defcription;  de  VEnigme;  de  la  Depioration,  &  Compiainte;  du 
Lay  &  Viretay,  » 

La  Defence  de  la  langue  fran^fe  est  sur  tous  Ies  points  une 
refutation  de  Touvrage  de  Sibilet.  Les  ^crivains  dont  ce- 
lui-d  fait  rdoge,  et  les  genres  surann^  qu'ils  cultivent,  sont 
attaqu^  par  Du  Bellay  avec  la  plus  grande  violence  (1 ,  38) : 
c  Ly  donques,  s'toie-t-il,  &  rely  premierement  (6  Poete 
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futur),  fueillette  de  Main  nodurne  8c  ioumelle,  les  Exem* 
plaires  Grecz  &  Latins,  puis  me  laifle  tomes  ccs  vieilles 
Po^fies  Francoyfes  aux  leuz  Floraux  de  Toulouze,  &  au  puy 
de  Rouan  :  comme  Rondeaux,  Ballades,  Vyrelaiz,  Chantz 
Royaulx,  Chanfons,  &  autres  telles  epiiTeries,  qui  corrumpem 
le  gouft  de  noftre  Langue,  8c  ne  feruent  (i  non  k  porter 
temoingnaige  de  notre  ignorance. » 

Dans  son  sizidme  chapitre,  Sibilet  ayait  qualifi^  da  nom 
diodes  diverses  pieces  de  Saint-Gelais,  entre  autres  celles  qui 
commencent  par : 

O  cambim  eft  beur€u/e».» 
Laiffe^  la  verde  eouliur,.. 

Du  Bellay,  loin  d'en  tenir  compte,  nous  signale  ce  genre 
de  po^me,  comme  n'ayant  pas  dt^  essay^  jusque-U  (I,  39) : 
«  Chante  moy  ces  Odes,  incongnues  encor*  de  la  Mufe  Fran* 
coyfe....  Sur  toutes  chofes,  prens  garde  que  ce  genre  d^ 
Po€me  foit  eloingn^  du  vulgaire...  vari^  de  toutes  manieres 
de  couleurs,  &  omementz  Pogtiques :  non  comme  vn,  Laffe^ 
la  verde  couleur,  Amour  auecq'  Pfyches,  O  combUn  eft  heurm/e  : 
&  autres  telz  Ouuraiges,  mieux  dignes  d'eftre  nommez  Chan- 
fons  vulgaires,  qu'Odes,  ou  vers  Lyriques.  » 

La  nouvelle  ^cole  se  r^servait  I'emploi  exdusif  de  ces 
expressions.  Ronsard,  qui  en  1550  se  prodame  le  «  premier 
auteur  Ltrique  Francois  »  dans  Tavis  Au  Ledeur  des  Odis 
(II,  474),  a  grand  soin  de  revendiquer  le  nom  m^me  de  ce 
nouveau  genre  de  po^sie.  II  prend  date  avec  Tdpret^  d'un  in* 
venteur  menace  dans  son  brevet :  «  Fallai  uoir  les  Strangers, 
&  me  rendi  familier  d*Horace,  contrefidfant  fa  naiue  douceur, 
des  le  m^me  tens  que  Gement  Marot  (feulle  lumiere  en  fes 
ans  de  la  uulgaire  poefie)  fe  trauailloit  k  la  pourfuite  de  Ton 
Pfautier,  &  ofai  le  premier  des  noftres,  enrichir  ma  langue 
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de  ce  nom  Ode,  comme  Ton  peut  ueoir  par  le  titre  d'une 
imprimde  foas  mon  Dom  dedans  le  liure  de  laqaes  Peletier 
du  ManSy  Tun  des  plas  exceiens  Poetes  de  noftre  Age,  afiBn 
que  nul  ne  s'atribue  ce  que  la  uerit^  commande  eftre  k 
iiioi.» 

La  piice  en  question,  pabH^  dks  1547,  est  intitule :  Odi 
d$  Pmrt  ds  Ran/art  d  Jacques  Pdldkr,  Des  betmtes(  qu^U  umi- 
iroU  M  ^Amye. 

En  1550,  deaa  la  seconde  ^tion  de  L'Olwe,  Du  Bellay 
adresse  A  Pierre  de  Romsard  one  invective  Centre  les  emneux 
poiles,  dans  iaqneUe  11  ctiibre  ainsi  son  innovation  (I»  164) : 

Pekiitr  me  J$ft  premier 

Voir  VOde,  dout  iu  es  prince, 
Otturage  mm  eotUumier 
Aux  mmuu  de  moftre  prouinee. 

En  1 5  5  $ ,  Peiletier,  dans  son  Art  Po^tique  (p.  64),  intervient 
i  son  toar  du  ton  d*un  honime  qui  y  a  M  invito.  Void  sa 
carieuse  deposition  :  9  Ce  nom  d'Ode  4  et^  introduit  de 
notre  tans,  par  Pierre  de  Roniard  :  auquel  ne  falhir^  de  temoi- 
gnage»  que  lui  etant  ancor  an  grand*  jeunece,  m'an  montra 
quelques  unes  de  fa  fa/gon,  an  notre  vile  du  Mans :  e  me  dit 
(lelors,  qu'il  fe  propofo^  ce  ganre  d'ecrire,  a  rimitadon 
d'Horace  :  comme  depuis  11  k  montr^  a  tons  les  Fran^oes  :  e 
ancor  plus  par  fus  fa  premiere  intandon,  a  Timitadon  du 
premier  des  Liriques,  Pindare.  Combien  toutefoes,  que  de  ce 
tans  k,  il  ne  les  fit  pas  mefurees  a  la  Lire  :  comme  il  k  bien 
sd  fere  depuis...  cete  nouueaute  ie  trouua  rude  au  premier  : 
e  quafi  n*i  auo^  que  le  nom  inuant6.  Mes  quant  a  la  chofe, 
ii  nous  regardons  les  Seaumes  de  Qemant  Marot :  ce  font 
vrees  Odes»  finon  qu'il  leur  defalfao6t  le  nom,  comme  aus 
antres  la  chofe. » 

On  voir  que  Pelletier  insiste  sur  Timportance  lyrique  des 
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psaumes  de  Marot,  avec  quelque  daret6  pour  Ronsard,  qui 
avait  affea^  d'en  parler  assez  l^^ement  et,  pour  aiosi  dire, 
par  mani^re  d'acquit. 

Le  programme  des  prindpaux  changements  ^  introduire 
dans  la  langue  est  rdsum^  dans  un  chapitre  du  manifeste  de 
Du  Bellay  intitule :  Uinumter  des  Motj^  &  qudques  auires  chofes, 
que  doU  obferuer  le  PoBte  Francoys  (1 ,  44).  £n  void  le  passage 
prindpal :  « le  veuz  bien  auertir  celuy  qui  entreprendra  vn 
grand  oeuure,  qu'il  ne  craigne  point  d'inuenter,  adopter,  & 
compofer  k  Timmitation  des  Grecz,  quelques  Motz  Francoys, 
comme  Gceron  fe  vante  d'auoir  hit  en  fa  Langue...  Vouloir 
oter  la  liberty  k  vn  fcauant  Homme,  qui  voudra  enridiir  fa 
Langue,  d'vfurper  quelquefois  des  Vocables  non  vulgaires,  ce 
feroit  retraindre  notre  Langaige,  non  encor'  affez  riche  foubz 
vne  trop  plus  rigoreufe  Loy,  que  celle  que  les  Grecz  &  Ro- 
mains  fe  font  donn^e.  Les  quelz  combien  qu*ilz  feufTent  fans 
comparaifon,  plus  que  nous  copieux  &  riches,  ne^tmoins 
ont  concede  aux  Dodes  Hommes  vfer  fouuent  de  motz  non 
acoumm^  6s  chofes  non  acoummto.  Ne  orains  donques, 
Poete  fumr,  d'innouer  quelques  termes  en  vn  long  Poeme 
principalement,  auecques  modeftie  toutesfois,  Analogie,  & 
lugement  de  TOreille,  &  ne  te  foude  qui  le  treuue  bon  ou 
manuals  :  efperant  que  la  Pofterit^  Tapprouuera.  » 

La  nouvelle  6cole  po^tique,  si  arrogante  pour  ses  pr6dd- 
cesseurs,  devait  compter  de  leu^  part  sur  de  cruelles  repr^- 
sailles ;  elles  ne  se  firent  pas  ^endre.  L'^tranget^  du  nouveau 
vocabulaire  fut  vivement  blim^e.  Le  retour  fr^uent  des 
m^mes  6pith^tes,  des  m^mes  hemistiches,  k  I'imitation  des 
andens,  prdtait  fort  aussi  k  la  raillerie  des  pontes  de  Cour, 
qui  faisaient  consister  T^l^gance  k  ^viter  les  repetitions  de  ce 
genre.  Ronsard,  qui  le  sentait,  va  au-devant  de  leurs  objec- 
tions (II,  481) :  « Tu  ne  feras  emerueiUe  (i  ie  redi  fouuent 
m^mes  mots,  m^mes  fentences,  &  m^mes  trais  de  uers,  en 
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cda  itnitateur  des  pontes  Grecs^  &  principalement  d'Uomcrt, 
qui  iamais,  ou  bien  pea  ne  change  un  bon  mot,  ou  quelquc 
tiac  de  boos  aers,  quand-  une  fob  il  fe  Teft  fait  £umtier.  le 
parie  k  ceus  qui  miferablement  ^pient  le  moien  pour  blafon- 
ner  les  ^cris  d'autrui,  counoufltb  peut  eftre,  pour  m'ouir  fou- 
uent  redire,  le  mid  de  nus  uers.  Us  ailes  de  mes  uers,  lore  de  ma 
mufe,  mes  uers  /ucr&,  un  trait  aiU,  empantr  la  memoire,  rboti" 
neur  alterd  des  deus,  » 

Ronsard  avait  d^lar^,  dts  son  avis  Au  Le&eur  (II,  475), 
qa*il  prenait  «  ftile  apart,  Jens  ^art,  euure  apart,  »  ii  le 
r^pite  beaucoup  plus  vivement  dans  une  ode  oti  il  apo- 
strophe ainsi  sa  Muse  (VI,  114)  : 

N$fuy  ny  U  fens,  ny  la  rime, 
Ny  Vart  du  moderne  ignorant, 
Bien  que  U  vulgaire  Veflime, 
Et  en  Mm/  VmIU  adorant. 

Le  premier  livre  des  Amours,  consacr^  k  Qssandre,  n'a- 
bonde  pas  moins  en  nouveaut^  que  les  Odes.  Ronsard  nous 
le  dit  lui-m^me  (V,  425)  : 

A  vingi  ans  ie  fu  pris  d'vne  belle  maifirejfe, 
Et  voulant  par  efcrit  tefnungner  ma  dejlrejfe, 
le  vy  que  des  Franfois  le  langage  trop  has 
A.  terre  fe  trainoit  fans  ordre  ny  compos : 
Adonques  pour  bauffer  ma  langue  maternelle, 
Indonii  du  laheur,  ie  trauaillay  pour  elU, 
lefa  des  mots  nouueaux,  ie  r'appellay  les  vieux, 
Si  bien  que  fen  renem  ie  pouffay  iufqu'aux  Cieux* 
lefis  d* autre  fofon  que  n^auoyent  Us  antiques 
VocabUs  eompofez  &  pbrafes  poitiques, 
Et  mis  la  PoiJU  en  tel  ordre  qu'apres 
Le  Franfois  fut  egal  aux  Romains  &  aux  Grecs, 

Ne  pouvant  nier  les  obscurity  r^ultant  d'un  pareil  syst^me, 
les  pO(&tes  de  la  Pl^iade  prenaient  le  parti  de  s'en  glorifier. 


lO  LA    LANGUB    DB    LA    PL£IADE 

Dans  un  ouvrage  public  en  1552,  Tannte  m^me  od  pa- 
rurent  les  Amours,  Pontus  de  Tyard,  apr^  s'^tre  ^endu 
assez  longuement  sur  les  diverses  attributions  des  Muses,  dit 
k  sa  Pasith^e ' :  «  Ne  vous  ennuirois  de  ce  difcours,  f\  ie  ne 
r^auois  que  le  fouuenir  de  telles  chofes  vous  feruira  de  quel* 
que  lumiere  k  la  ledure  des  ceuures  de  tant  de  dodes  Potes 
de  ce  temps,  qui  decorent  ii  richement  leurs  vers  des  oroe- 
mens  de  Tantiquit^,  que  malaifementypourront  les  ignorans 
&  groffieis  rien  comprendre.  » 

Pasith^e,  qui  n'est  pas  tout  k  fait  convaincue,  fait  quelques 
objections  :  «  Qjie  refpondrez  vous  k  ce  quHls  dient,  que  fi 
par  eftranges  fa9ons  de  parler  vous  tafchez  d'obfcurdr  & 
enfeuelir  dans  voz  vers  voz  conceptions  tellement,  que  les 
fimples  &  les  vulgaires,  qui  font  (iurent-ils)  hommes  de  ce, 
monde  comme  vous,  n'y  peuuent  recognoiftre  leur  langue, 
pource  qu'elle  eft  mafqu^  &  defguiftie  de  certains  accouftre- 
mens  eftrangers,  vous  euf&ez  encor  mieux  fait,  pour  atteindre 
k  ce  but  de  non  eftre  entendus,  de  rien  n*efcrire  du  tout?  » 
Cette  r^exion,  qui  ne  manque  pas  de  justesse,  n'arrto  pas 
un  moment  Pontus  de  Tyard  :  «  Ie  leur  refpondray,  r^pli- 
que-t>il,  que  Tintention  du  bon  Poete  n'eft  de  non  eftre  en- 
tendu,  ny  auili  de  fe  baifTer  &  accommoder  k  la  vilt^  du 
vulgaire. » 

Les  courtifans  fran^ois,  dit  Du  Perron  dans  son  Oraifon 
funebre  de  Ronsard  (p.  1672),  rejetoient  «  la  nouueaut^  des 
mots  lefquels  il  fe  voyoit  contraint  d'inuenter,  pour  tirer 
noftre  langue  de  la  pauuret^  &  de  la  necellit^. »  Nous  avons 
racont^  (I,  xxx-xxxv)  sa  querelle  avec  Mellin  de  Saint- 
Gelais,  Tintervention  de  la  duchesse  de  Savoie  et  la  recon- 
ciliation qui  en  r^ulta.  Le  Difcours  cantre  Fortune,  adress^  k 
Odet(V,  147),  pourrait  faire  supposer,  si  on  le  prenait  k  la 

z.  Sotitain  premUr,  Voyes  p.  227  de  notre  ^tion  de  Tyard. 
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iettre,  que  tant  de  critiques  n'tenrent  point  Ronsard  et 
le  firent  point  changer  de  Yoie  : 


nt 


Premitr  Us  fit  parUr  (les  Muses)  U  langage  Franfois, 

Tout  hardy  m'oppofant  a  la  tourhe  ignoranU, 

Tant  plus  elle  crioit,  plus  elle  eftoit  ardante 

De  defcbirer  mon  nom,  &  plus  me  diffamoit, 

Pbu  ffvH  couragi  ardent  ma  vtrtu  s'allumoii 

Centre  ce  populaire,  en  defrehant  les  chofes 

Qui  font  is  tiures  Grecs  antiquement  enclo/es, 

le  fis  des  mots  nouueaux,  ie  reftauray  Us  vieux 

BUn  peu  me  foudant  du  vulgaire  enuUux, 

MUiJdni,  ignorant,  fui  depuis  a  fait  cente 

De  mes  vers,  qi^au  premier  il  me  toumait  i  bomte» 

Non  seulement  les  oeuvres  du  pottc  prouventqu'iln'a  pas 
M  i  ce  point  intransiguuity  xnais  ses  amis  en  conviennent, 
et  lut-m^me,  comme  nous  TaUons  voir,  finit  par  avouer  les 
concessions  qu'il  ayait  M  oblige  de  £ure  k  ce  public  si  m6- 
pris^. 

Lorsque  les  Amours  reparaissent  en  1553,  ^ugment^  d'un 
commentaire  d'Antoine  Muret,  celui-ci  entreprend  dans  la  pre- 
face Tapoiogie  de  Tauteur.  II  se  plaint  d'abord  en  g^n^ial  de 
I'injustice  et  de  Tingratitude  des  lecteurs,  et  all&gue  ensuite 
Ronsard  comme  exemple (I,  374),  « lequel,  dit-il,  pour  auoir 
premier  enrichy  noftre  kngue  des  Grecques  &  Latines  def- 
pouiUes,  quel  autre  grand  loyer  en  a-il  encores  rapport^? 
N'auons-nous  veu  i'indo^^e  arrogance  de  quelques  acreftez 
mignons  s'efmouuoir  tellement  au  premier  Ton  de  fes  efcrits, 
qu'il  fembioit  que  fa  gloire  encores  naiflante,  deuft  eftre 
eftdnte  par  leurs  efforts?  L'vn  le  reprenoit  de  fe  trop  lofler, 
I'autre  d'efcrire  trop  obfcurement,  Tautre  d'eflre  trop  auda- 
cieuz  4  fi&ire  nouueaux  mots  :  ne  f^urhans  pas,  que  cede 
couftume  de  fe  loQer  luy  eft  commune  auecques  tous  les  plus 
excellens  Poetes  qui  iamais  fiirent :  que  Tobfcurit^  qu'ils  pre- 


12  LA    LANGUE    Dl    LA    PLilADB 


tendent,  n'eft  qu'vne  confeffion  de  leur  ignorance :  &  que 
fans  rinuention  des  nouueaux  mots,  les  autres  langues  fen- 
tiHent  encores  vne  toute  telle  pauuret^,  que  nous  la  fentoos 
en  la  noftre.  »  Uapologie  du  podte  se  termine  par  cette  de- 
claration tr6s  conforme  aux  doctrines  de  Pontus  de  Tyard  : 
«  II  n'y  a  point  de  doute,  qu*vn  chacun  autheur  ne  mette 
quelques  chofes  en  fes  efcrits,  lefquelles  luy  feul  entend  par- 
faitement :  Comme  ie  puis  bien  dire,  qu'il  y  auoit  quelques 
Sonets  dans  ce  liure,  qui  dlionune  n'euffent  iamais  eft^  bien 
entendus,  fi  Tautheur  ne  les  euft,  ou  k  moy,  ou  k  quelque 
autre  familierement  dedarez...  en  ceux-li  ie  confeffe  auoir 
v{6  de  Ton  aide.  » 

Le  second  livre  des  Amours,  comme  Ie  remarque  Remy 
Belleau,  son  commenuteur  (dddicace,  ^d.  de  1584),  est  ^rit 
en  «  ftyle  vulgaire,  &  du  tout  different  de  la  maieft^,  &  dode 
induftrie  de  fes  premiers  Sonnets.  Ce  tju'il  n'a  voulu  faire  en 
cefte  feconde  partie,  propre  &  particuliere  pour  TAmour, 
tant  pour  fatis-faire  k  ceux  qui  fe  plaignoyent  de  la  graue 
obfcurit^  de  fon  flyle  premier,  que  pour  monftrer  la  gen- 
tilleffe  de  fon  efprit,  la  fertility  &  diuerfit^  de  fes  inuentions, 
&  qu'il  f9ut  bien  efcrimer  k  toutes  mains  des  armes  qu'il 
manie.  » 

Voici  lapreuve  d'une  certaine  docility  de  Ronsard  4  regard 
de  la  critique ;  nous  en  trouvons  une  autre  dans  un  passage  od, 
k  propos  de  termes  cr^^  par  le  poite  (t.  I ,  p.  418,  note  321), 
Belleau  dit  que  notre  langue  «  ne  manqueroit  auiourd*huy 
d*vne  infinite  de  beaux  mots  bien  inuentez  &  bien  recher- 
chez,  fi  du  commencement  les  enuieux  de  la  vertu  de  TAu- 
tbeur  ne  TeufTent  defloume  d'vne  fi  louable  entreprife.  » 

Ce  n*est  pas  tout,  Ronsard  lui-m^me  convient  qu'il  a  mo- 
difie  ses  projets  d'innovation  de  la  langue,  k  cause  de  I'accueil 
qu'ils  ont  regu ;  il  ^crit  k  Simon  Nicolas,  en  lui  donnant  des 
conseils  de  style  (VI,  233-234)  : 
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Fay  nouMmmx  m&is,  r^appelk  Us  MtHques,,, 
r^fut  aim/i,  iouitsfris  ct  vmlgun, 
A  qui  iamais  U  n*ay  ptu  fatisfMn, 
Ny  n'ay  voulu,  me  fafcba  UlUment 
Dtftm  fcpper  en  mon  aduenement, 
Quaeid  ie  bantay  ks  eaux  de  CaJUlie, 
Qme  nojhre  tongue  en  ef  momr  emhellii. 
Car  eUe  ejt  manque,  &  jaut  de  Vadion 
Pour  la  conduire  a  fa  perfedion, 

Ailleurs  (1 ,  1 3 1),  en  remarquant  qu'on  lui  reproche  la  trop 
grande  simplicity  da  second  livre  des  Amours,  il  avoue  qu'on 
s'est  plaint  de  Tobscurit^  de  ses  premiers  vers : 

Tyard,  on  me  hia/mmt  A  mon  commencement, 
Dequoy  Vejtois  oh/cur  aujimpie  popuhUre: 
Mais  on  dit  auiourd'buy  que  iefuis  au  contraire, 
Et  que  ie  me  demens  parlant  trop  laffement, 

Ronsard  cberche,  k  la  v^rit^  ^  colorer  son  changement  de 
manitee  par  des  motifs  purement  litt^raires  (I,  130)  : 

Or  fi  quelqu'vn  apres  me  vient  blafmer,  dequoy 
Ie  nefuis  plusfe  graue  en  mes  vers  que  i^ejloy 
A  mom  commencement,  quand  Pbumeur  Pindariqne 
Enfoit  empouUment  ma  houcbe  magnifque  : 
Dy  luy  que  les  amours  ne  fe  foujpirent  pas 
lyvn  vers  bautement  graue,  aim  d'vn  beau  fiile  bos, 
Populaire  &  plaifant,  ainji  qu*a  fait  Tibulle, 
Vingenieux  Ouide,  &  Ie  doQe  Catulle, 

II  n'en  reste  pas  moins  acquis  que,  dans  les  Odis  et  dans  Ie 
premier  livre  des  Amours,  il  a  employ^  .un  style  pompeux^ 
obscur,  et  fort  surcharge  de  mots  emprunt^  du  grec  et  du 
latin. 

Au  moment  od  Ronsard  avait  ainsi  k  se  d^fendre  contre 
les  plus  vives  critiques,  une  refutation  en  r&gle  dtait  dirig^ 
contre  Ie  manifeste  de  Du  Bellay.  II  avait  eu  I'impnidence 
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de  dire  (I,  55)  :  « le  voudroys  bien  que...  tous  Roys  & 
Princes  amateurs  de  leur  Langue  deffoidiflent,  par  edid 
expres,  k  ieurs  fubiedz,  de  non  mettre  en  lumiere  oeuure 
aucuD...  fi  premierement  il  n'avoit  endur^  la  L3m:ie  de  quel- 
que  fcauant  Homme,  aufll  peu  adulateur  qu*etoit  ce  Qjiin- 
tilie,  dont  parle  Horace  en  fon  Art  Poitiqm;  »  et  il  avail  vu 
surgir  U  QuintU  Horaiian,  fur  la  Deffenu  &  Wuftration  de  la 
langue  franfoife,  public  k  Lyon  en  155 1,  et  souvent  rdm* 
prim^  ii  la  suite  de  VArt  poiHque  de  Thomas  Sibilet. 

Le  critique  dit  k  Du  Bellay  (sur  le  i v^  chapitre) :  «  Tu  ne 
faitz  autre  chofe  par  tout  Toeuure...  que  nous  induire  k 
Gredfer  &  Latinifer,  en  Frangoys.  »  Et  r^pondant  k  un  pas- 
sage de  la  preface  des  Odes  ot  Ronsard  s'^tait  exprim^  ainsi 
(II,  475)  :  «  le  ne  te  dirai  point  k  prefent  que  fignifie 
Strophe,  Antiftrophe,  Epode,...  »  le  censeur  s'toie  :  «  Ton 
Ronfard  trop  &  tres  arrogamment  fe  glorifie  auoir  amen^  la 
lyre  grecque  &  latine  en  France,  pour  ce  qu'il  nous  a  fisut 
bien  ^bahir  de  ces  gros  &  eftranges  mots  ftrojAe  &  antiftrophe, 
car  iamais  par  auenture,  nous  n'en  ouimes  parler.  »  Et  il 
ajoute,  avec  un  certain  sentiment  d'orgueil  satisfait :  «  Iamais 
nous  n'auons  lu  Pindare.  » 

C2Mcl<lues  ann^es  plus  tard,  en  1557,  les  Difcours  non  plus 
tnilancoliques  que  diners  rench^rissent  encore  sur  ces  invec- 
tives :  «  Non  poffum  ferre,  Quirites,  vn  tas  de  rimeurs  de 
ce  temps  qui  amenent  en  nodre  tant  chere  France  toutes  les 
bougreries  des  anciens  Gregeois  &  Latins,  remplilGTant  Ieurs 
liures  d'Odes...  de  Strophe,  Antiftrophe,  Epode  &  d'autres 
tels  noms  de  diables,  autant  a  propos  en  noftre  Francois  que 
Manificat  a  matines,  mais  pour  dire  qu*en  auons  ouy  parler 
du  Pindare.  » 

Ce  fiirent  probablement  ces  protestations  r^p^tdes  qui  em- 
p^ch^rent  L^on  Trippault  et  Nicot  d'admettre  le  mot  Ode 
dans  Ieurs  lexiques. 
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Les  tteoignages  des  amis  et  des  ennemis  do  pote,  et  set 
pTOpres  aveuz,  qui  seront  d'aillears  confinn^  plus  UAn  par 
Texamen  des  mots  dont  il  s'est  scrvi,  prouvent  sorabondam- 
ment  que,  dans  ses  premiers  ouvrages,  Ronsard  faisait  k 
I'imitation  des  termes  gtecs  et  latins  une  fort  large  part,  qu'U 
n'a  restreinte  qu'^  son  corps  defendant. 

Le  souvenir  de  ce  travers  si  marqu^,  contre  lequel  il  a  fini 
par  protester  lui-mtee  lorsqu'il  en  a  vu  Tabus  chez  ses  sue- 
cesseurs,  est  demeuri  longtemps  comme  attach^  k  son  nom, 
et  Boileau  a  fort  bien  caract^ris^  i'^dat  aodadeux  de  son 
d^bnt,  lorsqu'il  a  railM 

...  M  Mu/e  en  Francis  parlani  Grec  &  Latin  (Art  pdetique,  I). 

Le  seul  tort  de  cette  appreciation  est  d'etre  trop  g^^n^rale : 
I'dtude  des  potes  du  zvi«  si^e  est  trte  compleze;  elle  de- 
mande  une  attention  soutenue.  II  £aut  s*attacher  scrupuleu* 
semcnt  k  la  chrooologie  de  leurs  oeuvres,  et  distinguer  entre 
leurs  soohaits,  leurs  aspirations,  et  la  mise  en  pratique  de 
leurs  doctrines. 

Egger,  qui  a  cherch^  k  infirmer  le  jugement  de  Boileau, 
en  a  port^  k  son  tour  un  autre  non  moins  inexact,  qui  ne 
pourrait  s'appliquer  avec  justesse  qu'ik  la  fin  de  la  carriire  du 
po^e. 

II  s'exprime  ainsi  en  parlant  de  Ronsard  dans  son  HelU^ 
msme  en  France  (1 ,  232) :  «  Une  fois,  il  est  vrai,  dans  son  tr6s 
m^ocre  opuscule  sur  I'Art  po^tique,  il  lui  dchappe  de  dire : 
«  Tu  composeras  hardiment  des  mots  k  I'imitation  des  Grecs 
«  et  des  Latins,  et  tu  n'auras  souci  de  ce  que  le  vulgaire  dira 
«  de  toi.  »  Mais  c'est  Ik  une  boutade  orgueilleuse.  »  Puis,  k 
cette  declaration  qui,  loin  d^dchapper  k  Ronsard,  confirme  au 
contraire  les  doctrines  et  la  pratique  litt^raire  de  sa  jeunesse, 
le  critique  oppose  des  proc^d^s  pr^conis^s  plus  tard  par  le 
po6te»  et  que  nous  aurons  bient6t  k  examiner  id  m^me; 
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aprts  qaot  il  condut  en  ces  tennes  (I,  237)  :  «  Ainsi  le  chef 
et  le  h^ros  de  notre  dcde  po^qae  au  seizitoie  si6de  a  com- 
battu  sur  tous  les  tons  pour  Forigiiialit^  de  sa  langue  ma- 
ternelle.  II  n'est  point  le  pedant  grkamseur  dont  Botlean 
s*est  moqu^  sans  Tavoir  lu.  »  L'autorit^  si  giande  et  si  1^- 
time  d'Egger  a  promptement  rdpandu  cette  opinion,  de  sorte 
qu'aujourd'hoi,  dans  I'enseignement  offidel,  on  consid^re 
Ronsard,  ^  son  d^but,  comme  un  d^fenseur  fervent  et  acham^ 
de  la  pure  langue  fran^aise,  ce  qu'il  n'a  ^t^  qu'4  son  dddin, 
et  en  haine  de  ses  maladroits  imitateurs. 

II  faut  remarquer  du  reste  qu'^  T^poque  de  la  jeunesse  de 
Ronsard,  k  cr^tion  d'un  grand  nombre  de  mots  tir^s  du 
grec  et  du  latin  ne  rdsultait  pas  seulement  d'un  parti  pris, 
mais  d'une  n^cessit^. 

La  th6>logie»  les  arts  et  les  sciences,  lapo^e  ^lev^,  com- 
men^mt  tout  d'un  coup  ^  parler  en  fran^ais,  ne  trouvaient 
point  un  vocabulaire  propre  k  I'expression  d'un  grand 
nombre  d'idte,  ou  entiirement  nouvelles,  ou  subitement 
renouvelto  de  i'antiquit^.  Du  Bellay  dit  fort  justement 
(I,  44) :  «  Nul,  s'il  n'eft  vrayment  du  tout  ignare,  voire 
priu^  de  Sens  commun,  ne  doute  point  que  les  chofes  n'ayent 
premierement  et^  :  puis  apres,  les  motz  auoir  et6  inuentez 
pour  les  (ignifier  :  &  par  confequent  aux  nouuelles  chofes 
eftre  necelTaire  impofer  nouueaux  motz,  principalement  is 
Ars,  dont  I'vfaige  n'eft  point  encores  commun  &  vuigaire, 
ce  qui  pent  arriuer  fouuent  ii  noftre  Poete,  au  quel  fera  necef- 
faire  emprunter  beaucoup  de  chofes  non  encor'  traitdes  en 
noftre  Langue.  » 

Ailleurs  il  engage  les  traduaeurs  ii  ne  point  se  faire  £iute 
de  transcrire  en  frangais  les  termes  de  sciences,  d'arts  et  m^ 
tiers,  qui  d'ailleurs  ne  sauraient  toe  consid^r^s  comme  faisant 
r^ellement  partie  de  la  langue  (1 ,  22) :  «  Ne  les  doit  retarder 
s'ilz  rencontrent  quelquefois  des  motz  qui  ne  peuuent  eftre 
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receiiz  en  la  famiUe  Francpyfe,  veu  que  les  Latins  ne  fe  font 
point  eforcez  de  traduyre  tous  les  vocables  Grea,  comme 
Bhdorique,  Mufique,  Ariibmetique,  GeomUrie,  Pbylo/opbie,  & 
quafi  tous  les  noms  des  Sdences^  les  noms  des  figures,  des 
Herbes,  des  Maladies,  la  Sphere  &  fes  parties,  &  generalle- 
ment  la  plus  grand'part  des  termes  viitez  aux  fciences  uatu- 
relies  &  Mathematiques.  Ces  motz  la  donques  feront  ennoftre 
Langue  comme  etrangers  en  vne  Gt^  :  aux  quelx  toutesfois 
les  Periphrazes  feruiront  de  Truchementz.  » 

Qpelques-uns  paraissent  d'abord  sous  nne  fonne  purement 
grecque  ou  latine,  ce  n'est  que  peu  k  peu  qu'ils  s'acdimatent 
et  prennent  une  terminaison  fran^se.  Encychpidk  figure 
dans  VInftiiutum  du  Prinu  de  Bud£  (i547>  ch.  xzi,  fol.  88) 
sous  la  forme  auyciopedia  :  «  Perfedion  des  arts  liberaulx  8c 
fciences  politiques,  qu'on  appelle  en  Grec,  Efuyckpedia,  qui 
veult  antant  k  dire  (pour  le  dedairer  briefuement)  comme 
erudition  drculaire.  »  Jodelle  la  ddsigne  par  une  pdriphrase 
analogue  (II,  210): 

.....  refimdre 
Des  fiUiuis  VH  Rmd  nouutau, 

Rabelais  avait  cependant  firands^  ce  mot,  dis  1553,  dans 
Pantagrud  (c.  xx)  :  « II  m'a  ouuert  le  vrays  puys  &  abifme 
de  EticydoptdU.  »  Tout  hardi  qu'il  dtait,  il  n'osait  en  1546, 
dans  son  tiers  livre,  se  servir  du  mot  misanthrope  :  ayant  dit 
(cm):  «  Les  homes  feront  loups  es  homes,  »  il  ajoute : 
«  conmie  Timon  Athenien,  qui  pour  cefte  caufe  feut  fur- 
nomm^  (umnOpcAiroc.  »  Ce  ne  fiit  qu'en  1 548,  dans  i'ancien 
prologue  du  quart  livre,  qu'il  ne  craignit  pas  de  dire  en  fran- 
9ais  :  «  Timon  le  Mifanthrope.  »  Ce  mot  figure  ensuite  en 
1552  dans  r^ltre  au  cardinal  de  Chastillon,  et  est  expliqu^ 
dans  la  Briefue  dedaration  d'aucunes  di&ions  plus  oh/cures  am- 
temtes  on  qwUriefme  Hur$,„ 
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Scftve,  dans  sa  DHu  (diiain  cccczzii),  dit : 

RoDsaid  emploie  Imcm  pour  leiique^  Tocabukire  (V, 
4*5): 

Tu  as  en  Vejiomac  vn  Lexicon  Jard 
Di  mots  imurieux.*, 

II  a  introduity  en  lettres  grecques,  dans  sa  prote  :  wmrdfm 
et  |UTi|w|i6x«MK  :  «  des  tombeauz  vuides,  appeilez  atvtroEfui » 
(III,  6),  c  la  troifitee  (partie)  de  la  Philoilbphie  Pythago- 
rique,  dite  fuKrt^^^mmi  »  (III,  8). 

Ambroise  Part,  embarrass^  pour  rendre  I'idit  d'^piderme, 
dont  le  nom  n*ezistait  pas  encore  dans  nocre  langue,  dte 
dans  son  teate  le  mot  sous  sa  forme  grecque :  c  Le  (cuir)  non 
vray  eft  appel^  des  Grecs  Epidermis,  parce  qu*il  s'eftend  & 
oouche  fur  le  vray :  nous  Tappellons  en  noftze  langage  caticule^ 
ou  petite  peau  »  ((Euures,  III,  iii,  p.  73,  c).  Cest  aussi 
d'efndermis  que  se  sert  Rabelais  (liv.  IV,  c.  xxxi)  :  ccCXua- 
refme  prenant...  auoit  TEpidermis  comme  vn  beluteau. » 

Du  Bellay,  dans  son  chapitre  de  ne  traduyre  Us  Poiies 
(I,  15),  n'osant  user  du  mot  GMe  encore  pen  employ^,  se 
sert  du  terme  latin  :  «  cefte  Energie,  &  ne  (qgy  quel  ETprit, 
qui  eft  en  ieurs  Ecria,  que  les  Latins  appelleroient  Genms, » 

Ce  proc^^,  tout  ezceptionnel,  n'avait  rien  de  pratique,  et 
Ton  se  trouvait  forc^ment  entrain^  k  donner  une  forme  fran- 
false  aux  mots  grecs  et  latins  dont  on  avait  besoin.  Ce  n'tait 
pas  une  ^l^gance,  un  caprice,  une  £mtaisie  littdraire,  mais  la 
ntossit^  absoiue  de  se  faire  comprendre,  qui  introduisait  dans 
la  langue  des  termes  indispensables  auxquels  on  n'aurait  pu 
supplto  que  par  de  longues  et  obscures  p^phrases. 

Cest  ce  que  dit,  avec  beaucoup  de  bon  sens,  un  mddedn 
de  ce  temps,  Erv^  Fayard  :  «  Qjiant  a  pluiieurs  mots  fran- 


INTRODUCTION  I9 


dfez...  oomme  apoplexie,  epikpfie,  &  femblables,  fais  eft^ 
contreind  lez  teployer  pour  cutter  tn  prefqu^  infinis  ta* 
droe£b  prolines  orayfons  ^  » 

Maurice  Sc^ve  avak  tppel^  sa  maltresse  :  «  doulce  anti- 
periftafe  »  (Ddie,  ccxciiii).  Du  Bartas,  qui  rigoorait,  croit 
forger  ce  mot  et  s'en  excuse,  non  dans  une  pr^fiice  ou  en 
note,  mab  en  vers,  au  beau  milieu  de  son  po^me  qu'il  inter- 
rompt  par  sa  remarqne  (Lificond  ioitr  d$  la  Sepmaine,  p.  142, 
id.  1601): 

CatU  intiperiftaliB  (U  nfy  ptiai  imgtr 
D$  mUwrmUfw  qtnlque  mot  t^omgw 
Et  vuftu  m  ets  difeoun,  ok  la  GamMfg  phrmfk 
N*m  a  point  de/oncru  qui  fiit  do  tOU  omphafi.) 

Ce  n'est  pas  de  nos  jours,  comme  on  ponrrait  le  croire, 
qu'est  n^  la  psychologie  amoureuse.  Elle  a  fleuri  de  bonne 
heure  enltalie.  Nosvoisins  avaient  fait  k  la  langue  de  Platon 
de  nombrenz  emprunts  pour  rdpondre  aux  exigences  de  ces 
analyses  subfiles,  mais  ce  curieux  vocabulaire  sp4dal  n'avait 
pas  encore  pdnto6  chez  nous. 

En  1535  ayaitparu  un  volume,  intituM :  Dialo^hi  di  amore, 
amipojii  per  Leone  media)  H^eo,  souvent  r^mprim^. 

Ronsard,  qui  office  pour  dtrennes  k  Charles  IX  vn  Leon 
HArieu  (II,  412),  est  cependant  fort  irrit^  contre  cet  auteur 
(VI,  28): 

f«t  doHm  aux  Domes  eognoiffanee 

Uvu  omour  fahtUux,  la  meftiu  fi&ion. 

Faux,  trompour,  menfongery  plein  de  fraude  &  tajiuce. 


I.  (Galen /vr  lafieuUi  doi  fimples  modieamans  auec  I'addi&ion  de 
Fuefe  in  fin  berhier,  de  Silmus,,.,  Le  toat  mis  in  langage  fran^oys  pu: 
A...  Eavft  Fatabo  natifde  Perigneux.  —  A  Umogu,,.  1548.  In-8*.) 
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ch^,  qui  oomposent  k  euz  tout  seuls  le  troisi^ine  vers  de  ce 
passtge  tir6  de  VEfUafbe  tU  MargmriU  de  Frmice  (V,  148)  : 

Ah  I  que  Ufuis  marry  qui  la  Mufe  Franfoifg 
Ne  peut  dire  us  mots  eomtru  fait  la  Gregeoi/e, 
Oeymore,  dijpotme,  oUgocbrtmien : 
Certit  k  U  dirois  du/ang  Fak/km, 

Dans  son  HdUnisme  en  France  (I,  237),  Egger  se  refuse 
4  prendre  cette  tentative  au  s^rieux :  «  Q}ie  prouve,  dit-il, 
cette  £uneuse  plainte,  sinon  que  le  pottt  d^sesptoit  de  pou* 
voir  parler  grec  en  fran^ais,  comme  il  I'aurait  voulu,  et  qo'il 
n'essayait  qu'en  passant,  par  manitee  de  tour  de  force,  une 
imitation  vxaiment  incondliable  avec  le  gtoie  de  notre  Ian- 
gue?  9 

La  note  si  precise  et  si  confiante  dont  Ronsard  accompagne 
ces  vers  dans  F^dition  de  1575,  ne  permet  pas  d'admettre 
une  paieille  interpretation  (V,  47a) :  «  Ces  mots  grecs  feront 
trouuez  fort  nouueaux;  mais  d'autant  que  noftre  langue  ne 
pouuoit  exprimer  ma  conception,  i'ay  eft^  forc^  d'en  vfer  qui 
fignifient  vne  vie  de  petite  dur^e.  Filofofie  &  matbematique 
ont  efte  aufly  eftranges  au  commencement;  mais  I'viage  les 
a  par  traid  de  temps  adoulds  8c  rendus  nolbes. » 

Qjiant  au  latin,  il  s^ntroduisait  pour  ainsi  dire  de  Ini- 
mtoe  dans  le  firan^is.  On  en  toit  impr^gn^.  Ceux  qui  en 
bUmaient  le  plus  Tabus  ne  laissaient  pas  de  s'en  permettre 
tr^  largement  Tusage  :  Rabelais,  dont  la  verve  s'est  si  vive- 
ment  ^y^  contre  I'^colier  limousin,  latinise  autant  qu'au- 
cun  dcrivain  de  son  temps.  Du  Bellay,  £usant  Tdloge  de  I'l^o* 
quence,  dit  (I,  13)  qu'elle  «  gift  aux  mou  propres,  viitez, 
&  noo  ali^nes  du  commun  vfaige  de  parler,  »  k  quoi  Tau- 
teur  du  QuintU  Horatian  r^nd  fort  k  propos  :  «  En  cet 
endroid  mefme  contreuenant  k  ton  enfeignement,  tu  dis 
(dienes  pour  eftranges;  efcorchant  \k  &  partout  ce  pauure  Latin 
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iaos  ancone  pid^.  »  Le  plus  piquant  est  que,  oomine  Egger 
le  remarque  avec  raison  (UHdUnism^  m  Frana,  I,  235),  le 
critiqae  est  loin  d'6tre  exempt  pour  sa  part  du  travers  qu'il 
Tient  d'attaquer. 

Maintenam  aa  miHen  de  r^osion»  pour  ainsi  dire  spoo- 
tantey  de  tant  de  termes  tir^  du  grec  et  do  ladn,  quelle  est 
eiactement  la  part  de  chaque  toivain?  Cest  oe  qu'il  serait 
bien  difiBdle  d'tablir  avec  certitude. 

n  est  fort  rare  que  nous  po8861ions  i  ce  sujet  des  tteoi- 
gnages  precis;  on  ne  pent  gabct  aroir  reoours  qu'auz  indica- 
tioQS  vagues  que  doonent  ks  potes  dans  leurs  prefaces,  les 
commentateuzs  oontemporains  dans  leurs  notes,  les  adver* 
saires  dans  leun  critiques;  la  manste  dont  un  mot  est  pr^ 
sentry  les  precautions  qu'on  prend  pour  le  £aire  accepter  du 
public,  semblent  paHbis  un  indice  de  sa  nouveaut^;  maiSy 
sans  n^gliger  de  semblables  pr^somptions,  il  fiiut  se  garder 
d'en  ezag^'er  Ja  valeur,  d'autant  plus  que  les  ttoioins  que 
nous  invoquons  sont  souvent,  de  tr^  bonne  Ibi,  dans  Terreur. 
Nourris  des  m^mes  todes,  toivant  dans  les  mtoes  drcon* 
stances,  sous  Tempire  des  m^nes  iddes,  les  auteurs  d'alors 
emploient  souvent,  presque  simultantoent,  des  expressions 
qu'ils  croient  avoir  inventto.  H  est  impossible  de  contester 
k  Ronsard  la  paternity  du  mot  ode,  qu'il  a  tenu,  nous  I'avons 
vtt,  k  toblir  fort  nettement;  mais  c*est  Ik  une  exception,  et 
la  piupart  du  temps  on  ne  peut  all^er  que  des  probabi- 
lit^y  dont  un  examen  approfondi  vient  souvent  d^montrer 
le  peu  de  fondement. 

L'auteur  du  QidnHl  Horaiian*  reproche  k  Du  Bellay  I'em- 
pkn  du  mot  Patrie.,,  qui,  dit-il,  «  dk  obliquement  entr^  & 
venu  en  France  nouuellement. »  On  en  avait  conclu  un  peu 
trop  vite  que  Du  Bellay  en  dtait  l'auteur,  et  on  lui  avait  fidt 


I.  Voyei  Du  Bbllat,  I,  477,  note  5. 
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honneur  de  cene  belle  expression,  mais  elle  a  M  trouvtte  un 
si^e  plus  t6t '. 

Ayant  lu  dans  T^pltre  de  «  Henri  Eitiene  k  vn  fien 
ami,  9  pkc^  en  thxt  de  VApdogie  pour  HirodoU:  «  Tanalogie 
(ii  les  oreilles  Fran^oifes  peuuent  porter  ce  mot), »  j'avais 
envoys  le  passage  i.  M.  Littr^,  qui  s'ezprime  ainsi  k  ce  sajet 
dans  la  Prifau  de  son  Si^fUmeiU($,  ii)  :  «  Cest  H.  Estienne 
qui  a  introduit  dans  notie  langue  le  mot  andhgu;  et  en  I'in* 
troduisant  11  s'ezcusa  d'ofienser  I'oreille  si  gravement. »  Cette 
excuse  avait  paru  au  savant  lexicographe,  comme  i.  moi,  une 
marque  k  peu  prte  certaine  du  premier  emploi  de  cette 
expression.  Nous  nous  Mons  tromp^  tous  deux,  car  elle 
figure  en  1549,  dix-sept  ans  avantla  publication  de  VApoiqgie, 
dans  un  passage  de  La  Defence  de  la  langue  fratifoyfe,  que  j'ai 
d^a  eu  occasion  de  dter  (I,  45)  :  «  Ne  crains  donques, 
Poete  fumr,  d'innouer  quelques  termes...  auecques  modeftie 
toutesfois,  AnaJqgie,  &  lugement  de  TOreiUe.  » 

Ces  vers  de  Ronsard  (II,  186) : 

Si  dc^  mon  enfanu 
Le  premier  de  Franu 
Fay  piDdarizi, 
De  UUe  entreprife 
Heureu/emeni  prife 
le  me  voy  prifi, 

avaient  fait  croire  que  pindarisant  le  premier,  il  avait  invent^ 
ce  verbe  et  cr^,  comme  pour  ode,  le  mot  et  la  chose.  Gandar, 
apr^  avoir,  dans  sa  th^e*,  adopts  cette  opinion,  encore 
assez  g^^ralement  r^pandue  aujourd*hui,  introduit,  dans 
son  errata,  cette  sage  rectification  :  «  Tauteur  regrette  d'avoir 

I.  Voyei  Littr£,  Dictionnaire,  Patrie. 

a.  Ronsard  eonsidiri  comme  imitaieur  d'Homire  et  de  Pindare,  — - 
Meti,  imp.  P.  Blanc,  18$  4.  Iii*8*. 
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attribu^  k  Ronsaid  un  mot  que  Rabelais  a  mis  dans  la  bouche 
de  r^coller  limousin  uae  vingtaine  d'amite  avant  que  Ron* 
sard  ne  pindarisdt,  m  Void  le  passage  de  Pantagrud,  qui  date 
^^1533(^9  ^2)  •  ^  ^  gallant  veult  contrefaire  la  langue  des 
ParifianSy  mais  il  ne  faid  que  efcorcher  le  latin  &  cuide  ainii 
Pindarifer^.M 

SympatbU  est-il  de  Ronsaid  ?  Le  po6te  s'est  ezprim^  ainsi 
dans  le  premier  livre  des  Amours,  public  en  155a  (I,  97): 

Let  CUux 

Changtom  d$  imnt  ds  grow  &  d$  couUitr, 
Par  fympftthie  m  deuindrmU  maJada; 

et  Muret  £ut  ^  ce  sujet  la  remarque  suivante  :  9  SympatbU 
eft  vn  mot  Grec  :  mais  il  eft  force  d'en  vfer,  veu  que  nous 
n'en  auons  point  d'autre. » 

II  hut  remarquer  toutefois  que  Rabelais  a  dit  dans  le  quart 
Uvrt  public  pour  la  premiere  fois  en  1548  (II »  493)  :  «  par 
naturelle  fympathU  ezdta  tous  fes  compaignons  k  pareille- 
ment  baifler,  »  et  que  dans  la  Briefue  declaration  d^aucunes 
diSions  pUss  obfiurts  contemns  on  quatriefme  Uure, . . .  il  a  jug^  utile 
d'ezpliquer  ce  mot,  dont  il  se  consid^rait  probablement 
comme  le  cr^tenr,  et  qu'ii  avait  du  reste  d^^  employ^  dhs 
1546  dans  son  tiers  livre  (c.  iv) :  «  Qjielle  fympathie  entre 
les  elemens. » 

X.  Un  oommentateor  du  poite,  Pantalton  Thereiiiii,  qoi  se  sert 
de  ce  verbe,  en  rapproche  horacifer,  dont  il  est  probablement  le  cr^* 
tenr.  II  dit,  en  parknt  de  Ronsard  (UHymne  dt  la  Pbilofophie,  1583, 
IV,  p.  119) :  <  Les  Odes  01^  il  a  fi  hardiment  pindarifi6  &  (s'il  faut 
ainii  parler)  horacifi&.  »  Qjiant  i^  Pitrarqui/er,  il  itait  fort  employi. 
En  Z555,  Du  Bellay  dit  (II,  353)  : 

Pty  Miblid  Vmri  dt  Fetrarqoiser. 

Sn  2555,  Ronsard  se  moque  de  ces  amants  (VI,  568) 
fui  wterfimdms  petnrqaUatt* 


i 
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En  1572,  on  lit  dans  La  FraudadB  (liv.  II) : 

IncontinetU  qiu  la  foifjkt  tJUinU 
Et  delafin  raniditi  reJtreinU, 

et  ces  vers  sont  acoompagn^  de  la  remarque  saivante : 
«  Auiditi,  I'ardeur  de  manger.  le  ne  ff^ache  point  de  mot 
frangois  plus  piopre,  encore  qu'il  foit  mendi^  da  latin.  9  On 
s*est  cm  fond^,  probablement  d'apr^s  cette  note,  il  regarder 
Ronsard  comme  Tauteur  de  cette  expression,  qu'on  trouve 
d^j^  cependant  en  1544  dans  la  DHu  de  Maurice  Sc6ve 
(Dixain  cxvi)  : 

Ar#  peult  ftwkr  /  froiii'aaiditi, 

Le  plus  curieux  c*est  que  Ronsard  a  ainsi  modifi^  les  deux 
vers  (III,  67): 

IneoHHnent  que  lafoiffut  ofih 
Et  d$  lafoim  Ufurmr/urmcHtSe, 

D  est  probable  qu'il  a  voulu  faire  disparaitre  ce  mot  dont  on 
lui  avait  reproch^  T^tranget^.  Nous  aurons  occasion  de  re- 
marquer  dans  les  listes  qui  suivent  cette  Introduction  que, 
malgr6  son  intransigeance  affect^,  il  fit  plus  d'une  fois  au 
goiit  du  public  des  concessions  de  ce  genre. 

U^chec  momentan^  d* avidity  est  une  exception.  En  g^n^ral 
les  mots  utiles  s'introduisent  vite  dans  la  langue,  s'y  main- 
tiennent  et  n'en  bougent  plus.  II  en  est  tout  autrement  des 
termes  qui  appartiennent  exclusivement  au  langage  litt^raire 
et  po^tique.  Certaines  ^pith^tes,  et  pr^is^ment  les  plus  bril< 
lantes,  font  des  apparitions  subites,  suivies  de  longues  d^fail- 
lances.  On  pourrait  les  comparer  k  des  combes  dont  Tellipse 
n'a  pas  encore  M  d^terminde.  Bien  difilirents  des  mots  aven- 
turiers,  dont  parle  La  Bruyte  (ch.  5 ),  «  qui  paroiflent  un 
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temps  &  que  Wentoft  on  ne  revoit  plus,  »  ceux<i  ont  ao 
contnire  de  frequents  retouis,  et  se  remontrent,  i  de  trte 
longs  intervalles,  dans  les  toits  ^  la  mode;  et  dans  notre 
pays  oil  Ton  oabiie  vite,  on  salue  chaque  fois  ^  titre  d'mno- 
vation  leur  nouveaut^  intennittente  qu'on  regaide  comme 
une  andaoe,  et  dont  on  £ut  gin^teusement  honneur  ^  rto>le 
iittdraire  alors  en  vogue. 

On  tIOuve^^  dans  les  listes  qui  vont  suivre,  un  gnnd 
nombre  de  ces  ^tthtes.  Nous  nous  conteiiterons  pour  le 
moment  d'en  indiquer  une  seule,  qui  suffira  pour  bien  £ure 
comprendre  le  petit  phdnomtoe  f^ldlogique  que  nous  venons 
de  signaler. 

En  1851,  quand  on  lisait  dans  La  Feuilks  d^Automnt : 

Dam  la  vaUk  ombreiife 
ResU  ok  ton  Dieu  U  crtu/t 
Un  lU  plus  abriii,,. 

il  poovait  paxaltre  fort  legitime  de  consider  ombreux  comme 
un  de  ces  adjecti6  qui,  d'apr^  Alfred  de  Musset,  dans  les 
Littres  de  Dupuis  et  Cototut,  constituent  Tessence  mtoe  du 
romantisrae.  Notez  qu'on  Tauralt  vainement  cherch^  dans  le 
Dictionnaiu  de  TAcadimie  de  cette  ^poque,  et  que,  lorsqu'il 
y  paralt,  en  1835,  il  est  indiqu^  comme  «  usit^  surtout  en 
podsie,  »  ce  qui  semble  au  premier  abord  une  concession  k 
la  nouvelle  dcole.  D  n'en  est  rien;  ce  prdtendu  ntologisme 
est  un  archabme  rajenni,  ainst  qu'il  arrive  souvent ;  il  ezistait, 
en  1694,  dans  la  premito  Mition  du  DicHotmaire  de  VAca- 
ddmie,  dom  il  n'avait  disparu  qu'i  partir  de  1762. 

Si  ce  mot  n'a  pas  M  cM  par  T^ole  romantique,  Ta-t-il 
M  du  moins  par  la  Pldiade?  II  est  certain  que  Ronsard  Tem- 
ploie  souvent :  Fcffes  ombreufu  (I,  206),  Omhreux  cmetaire 
(IV,  367),  cbefnes  ombreux  (V,  54),  taillis  ombreux  (V,  108), 
tombe  ombreufe  (V,  )i$X  etc. ;  mais  le  chef  de  r£oole  rivale, 
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Qtoent  Marot,  n'a  pas  hisili  i  dire  :  Ja  tmQ  ombreuft  (Ero 
&  Liondrt):  et  quant  ^  Maurice  So^ve,  il  afifectionne  cette 
expression  :  poidfiere  Vmbreufe  (DdU,  dix.  Lxxxii),  Boys 
vmbreux  (dix.  cxxi).  Doit-on  la  lui  attribuer?  nullement. 
On  lit  d^)i  dans  le  roman  de  Perceval  le  Gallois  :  u  jbrt^ 
ombrmfi  b  (p.  174);  dans  un  Dictionnaire  latin-frsm^ais  da 
xiii«  sitele  (Bibl.  nation. »  mss.  no  7,692) :  «  vmbrofus»  vm- 
hriux;  b  enfin  dans  Xt&Sirmom  de  saint  Bernard  (Bibl.  nation., 
no  34,768,  fo  42  ro)  :  «  Mont  omhrious  &  efpas.  » 

Nous  retrouverons  ^galement  chez  les  auteurs  de  la  Pl^iade, 
phtmeux,  que  Vaugeks  attribuait  ^  Desmarest;  ojfmfeur,  in' 
vaificu,  dont  on  regardait  G)meille  comme  le  cr^iteur;  et 
nous  verrons  qu'un  certain  nombre  de  ces  expressions,  qu'on 
croyait  nouvelles  au  xvii*  si^e,  remontent,  ^  travers  le 
xvis  AU  berceau  mtoie  de  notre  idiome. 

Qpelquefois  c*est  un  terme  que  nous  croirions  dliier,  que 
nous  lisons  dans  Ronsard.  Est-il  une  expression  en  apparence 
plus  modeme  que  celle  d'icriiure  au  sens  de  composition  lit- 
t^raire?  La  void  dans  une  Aj^  de  notre  poite  adress^  il 
Desportes  (VI,  312-313): 

.....  Ainji  nojtn  efcritiire 
Ne  nous  profile  rien  :  c'eft  la  race  fulun 
Qui  ftuU  en  iouit  loule,  &  qui  iugi  a  loifir 
Les  ouurages  d^aulruy,  &  s^en  dotau  plaifir. 

N'est-il  pas  curieux  de  voir  ainsi  ces  mots  d*auteurs,  comme 
les  appelait  spirituellement  Henri  Monnier>,  demeurer  pen- 
dant des  siMes  dans  la  langue,  sans  jamais  s'y  incorporer 
tout  k  fait,  et  conserver  presque  ind^finiment  leur  apparence 
de  nouveaux  venus? 

Si  les  emprunts  £uts  au  grec  et  au  latin  ^talent  un  des 

I.  Sdties  populains :  Le  roman  chez  la  portiere. 
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principaux  moyens  employ^  par  les  potes  de  la  Pldiade 
pour  enrichir  notre  kngue,  ce  n'^tait  certes  pas  le  seul.  La 
litt^rature  itaUenne  leur  offialt  des  ressources  auxquelles  cm 
n'avait  alors  que  trop  souvent  recours,  comme  nous  le  voyons 
par  les  DUdogtus  du  hmgage  itdlianisi  d*Henri  Esdenne.  Ds  ne 
se  laissteent  pas  aller  auz  ezcte  que  signale  ce  dernier.  Nous 
auroQS  seulement  ii  relever  quelques  termes  locauz  employ^ 
par  Du  Bellay  pendant  son  s^our  en  Italie,  et  un  peth  nombre 
d'expressions  podtiques  puisto  par  Ronsard  dans  le  vocabu* 
laire  de  Ptoarque. 

Beaucoup  plus  nombreuz  sont  les  termes  tirds  du  Ian- 
gage  des  diverses  provinces  de  France.  Dans  la  premite  ^di* 
tion  de  ses  Odes,  en  1550,  Ronsard  s'^tait  servi  en  plusieuis 
endroits  des  mots  famillers  k  son  enfance,  ce  qui  avait 
soulev^  de  nombreoses  critiques.  Dans  un  Surau^rHffment 
ajout^  an  volume  (I ,  ex  vi),  il  y  r^nd  en  ces  termes : «  De- 
puis  Tacheuementde  mon  liure,  Ledeur,  i'ai  entendu  que  nos 
confciendeus  potes  ont  trouu^  manuals  de  quoi  ie  parle 
(comme  ils  difent)  mon  Vandomois...  Tant  s'en  faut  que 
ie  refuse  les  vocables  Picards,  Angeuins,  Tourangeaus, 
Manfleaus,  lors  qu'ils  ezpriment  vn  mot  qui  defaut  en  noftre 
Francois,  que  ii  i*auoi  parl^  le  naif  dialede  de  Vandomois, 
ie  ne  m'eftimeroi  bani  pour  cela  d'doquence  des  Mufes, 
imitateur  de  tous  les  pontes  Grecs,  qui  ont  ordinairement 
toit  en  leurs  liures  le  propre  langage  de  leurs  nations,  mais 
par  far  tous  Theocrit  qui  fe  vante  n'auoir  iamais  attir^  vne 
Mufe  foangere  en  fon  pab.  » 

Ronsard  a  toujours  d^fendu  la  mtoe  opinion;  n  dit  dans 
son  Ahr^i de  TArt  poitique  fran^cys (VI, 451) :  «  Tu  f^iuras 
dextrement  choiiir  &  approprier  k  ton  oeuure  les  vocables 
plus  fignificati£s  des  dialedes  de  noftre  France,  quand  ceux 
de  ta  nation  ne  feront  afTez  propres  ne  fignifians,  ne  fe  faut 
fouder  s'ils  font  Gafions,  PoUeums,  Normans,   Maneeaux, 
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Liantuns  ou  d'autre  pays,  pourueu  qu'ils  (byent  boos,  &  que 
proprement  ils  ezpriment  ce  que  tu  venx  dire. » 

n  revient  encore  sur  la  mtoe  id^  dans  la  Prefaafur  la 
Franciade  (III,  533)  :  «c  Outre  ie  t'aduerti  de  ne  faire  con- 
fcience  de  remettre  en  via^  les  antiques  vocables,  &  prin- 
cipalement  ceuz  du  langage  Vvallon  &  Picard,  lequel  nous 
refte  par  tant  de  iiecles  Tezemple  naif  de  la  langue  Fnn- 
^ife,  i*enten  de  celle  qui  eut  cours  apres  que  la  Lattne  n'eut 
plus,  d'viage  en  noftre  Gaule,  &  choiiir  les  mots  les  plus 
pregnants  &  iignificati£s,  non  feulement  dudit  langage,  mais 
de  toutes  les  Piouinces  de  Fiance,  pour  feruir  ^  la  PoSfie 
lors  que  tu  en  auras  befoin.  » 

Nous  le  venons  mtoie,  sur  la  fin  de  sa  vie,  prteoniser 
presque  ezdusivement  ce  proc^d^  d'enrichissement  de  notre 
langue,  qui  n*^tait  au  d^but  qu'un  des  nombreux  expedients 
auxquels  il  avait  recours. 

Qjiant  ii  remploi  des  termes  de  notre  vieuz  langage,  ii  est 
d€\iL  conseilie  par  Du  Bellay  dans  sa  Diffenu  de  la  latigmfnm' 
foyfe  (I,  45);  ii  reconunande  d'usurper  «  &  quafi  comme 
enchafTer  ainfi  quVne  Pierre  precieufe  &  rare,  quelques  motz 
antiques,  9  assurant  qu*ils  donneront  «  une  grande  maieft^ 
tant  au  Vers,  comme  ^  la  Profe  :  ainfi  que  font  les  Reliques 
des  Saindz  aux  Croix,  &  autres  (acrez  loyaux  dediez  aux 
Temples.  Pour  ce  faire  te  faudroit  voir  tous  ces  vieuz  Ro- 
mans &  Poetes  Francoys.  » 

Un  des  m^tes  des  pontes  de  la  Pl^iade  est  de  ne  s'toe 
point  confines  dans  un  vocabulaire  de  convention,  mais  d'y 
avoir  introduit  un  reflet  de  la  vie  rtelle  :  «  Encores  te  veux-ie 
aduerdr,  dit  Du  Bellay  (I,  54),  de  banter  quelquesfois,  non 
feulement  les  Scauans,  mais  aufll  toutes  fortes  d*Ouuriers  & 
getis  Mecaniques,  comme  Mariniers,  Fondeurs,  Peintres, 
Engraueurs  &  autres,  f<^uoir  leurs  inuentions,  les  noms  des 
matieres,  des  outilz^  &  les  termes  vfitez  en  leurs  Ars  & 
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Meftiers,  poor  tynr  de  b  ces  belles  comparaifoiis,  &  viuei 
defcriptioiis  de  toutes  chofes.  »  Cest  ce  que  r^pte  presque 
textneUement  Ronsard  (  VI>  451) :  <c  Tu  pntiquens  les  ard- 
ians  de  tons  m^iers,  de  Marine,  Fmmru,  Fauarnnme,  & 
priacipallement  ceuz  qui  doiuem  la  perfedion  de  leun  oa« 
wages  aux  foomeauzy  Orfiuns,  Fondmn,  Mar$fckaux,  Mine* 
raUHers,  &  de  li  tireras  noaintes  belles  &  viues  comparaifons, 
auecques  les  nonis  propres  des  outils,  pour  enricfair  toa 
oeuure  &  le  rendie  plus  aggitable.  » 

La  nouvelle  ^coie  ^tendait  encore  le  vocabulaiie  par  d'au- 
ties  artifices;  Dn  Bellay  avait  dit  (I,  51) :  «  Vfes  donques 
hardiment  de  riofinitif  pour  le  nom...  De  TAdiediffubihii- 
tiu^...  Des  Noms  pour  les  Aduerbes. » 

En  i550»  Tauteur  de  la  Bnue  expofiHan  de  qu^qua  paffages 
iu  premier  liure  des  Odes,  qui  signe  des  inltiales  I.  M.  P.  et 
parait  toe,  comme  le  remarque  M.  Tabb^  Froger»  Jean  Martin, 
Parisien,  expose  la  maniire  de  foimer  une  £unille  de  mots 
nonveanx,  ^  Taide  de  queiques  d^ris  survivants  de  notie  an- 
denne  langue  (f<>  162  ro)  :  «  Bien  eft  mi  quand  vn  vocable 
a  long  tens  regn^,  £ufant  ji  TimitatioD  des  vieus  arbres,  reuer- 
dir  yn  petit  r^eton  du  pi6  de  fon  tronc,  pour  deuenir  comme 
lui  grand  &  parfiEut,  on  ne  le  doit  plus  regretter,  ni  appeller 
fech^,  ne  peri  :  aiant  laifTii  en  fa  place  vn  nouueau  fils,  pour 
lui  donner  la  mefme  verdeur,  force  &  pouuoir,  qu'il  auoit 
auparauant,  comme  la  nouuelle  monnoie  fuccede  i,  la  vieiUe, 
en  pareii  honneur  &  credit. » 

L'explication  est  donnte  d*une  fo(on  vive,  qui  sent  bien 
rinspiration  direae  de  Ronsard,  mais  elle  est  asses  obscure. 
Jacques  Pelletier  du  Mans,  qui,  en  1555,  revient  sur  ce  sujet 
dans  le  chapitre  de  son  Art  poitique,  intitule  :  Des  Mo^  e  de 
fdeccum  e  innouadon  d'iceus,  est  encore  moins  clair,  et  parle 
obscur^ment  ^  dessein  acreignant  de  trop  decouurir  I'Art  » 
(p.  37).  Dans  son  Art  poBtique^Vl^  462)  Ronsard  nous  en  dit 
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un  peu  plus  :  «  Tu  ne  deAlaignexas  les  vieuz  mots  Francois, 
d'autant  que  ie  les  eftime  touiiours  en  vigueur,  quoy  qu'oo 
die,  iufques  ^  ce  qu*ib  ayent  fait  renaiftre  en  leur  place» 
comme  vne  vieiUe  fouche,  vn  reietton,  &  Iqis  tu  te  feruxias 
du  reiettoa  &  non  de  la  fouche  laquelle  £ut  aller  toute  fa 
fubftance  i  Ton  petit  en£mt,  pour  le  £ure  croiiire  &  finale- 
ment  I'eftablir  en  Ton  lieu.  De  tous  vocables  quels  qu'ils 
foyent  en  vfage  ou  hors  d*vfage,  s'il  refte  encores  quelque 
partie  d'euz,  foit  en  nom,  verbe,  aduerbe,  ou  paiticipe,  tu  le 
pounas  par  bonne  &  certaine  Analogic  (aire  croiftre  &  multi- 
plier, d'autant  que  noftre  langue  eft  encores  pauure,  &  qu'il 
£aut  mettre  peine  quoy  que  murmure  le  peuple,  auec  toute 
modeftie,  de  Tenrichir  &  cultiuer. »  Plus  tard,  dans  la  Prefau 
de  la  Franciadd  (III,  533),  il  revient  sur  ce  proc6d^  auquel 
il  donne  le  nom  pittoresque  de  prouignemaU  :  «  Si  les  vieuz 
mots  abolis  par  Tviage  ont  laiflii  quelque  reietton,  comme  les 
branches  des  arbres  couppes  fe  raieuniflent  de  nouueauz  dra- 
geons  tu  le  pourras  prouigner,  amender  &  cultiuer,  afin  qu'il 
fe  repeuple  de  nouueau. » 

Enfin  Du  Bartas,  qui  approuve  cette  pratique,  la  pr^sente, 
par  une  autre  mdtaphore,  non  comme  un  proyignement 
mais  comme  une  greflfe  (a<  Sepmaine,  Babylone,  p,  477) : 

Vn  hel  ejfrit,  conduit  d'beur  &  de  iugement. 
Pent  donner  paje-port  nux  mots  qui  frefcbenunt 
Sortent  defa  boutique,  adopter  !»  eftranges. 
Enter  les /auuageons»», 

Dans  une  pi6ce  enjou^  des  leux  rufliques,  adress6e  A  Ber- 
tran  BtrgUty  poUe  dithyrambique,  Du  Bellay  s'ezprime  ainsi 

(11,365): 

Apres  en  rimes  berc^ues 

Tu  fiis  de  gros  vers  hedonniques. 
Puis  en  d'autres  vers  plus  petis 
Tufeis  des  hacbi'gigotis. 
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Ainfe  nous  oyotu  dans  Firgik, 
Galoper  U  etmrjier  agiU, 
Et  Us  vers  d'Homer§  ixprintir, 
Le  flo-flotement  de  la  mtr  >. 

FkhfloUment  semble  employ^  id  avec  une  nuance  de  mo- 
querie;  il  faut  remarquer  pourtant  que,  dans  ses  ouvrages 
de  jeunesse,  Ronsard  n'a  pas  h^it^  k  pradquer  ce  redouble- 
ment  de  la  premiere  syllabe  de  certains  mots. 

n  adit  (II,  429): 

to  hells  ond$ 

Caqmiani  fur  tan  grauois 
Uvm  flo-flotante  vols; 

et(VI,  203): 

...  Us  himiF-htnreiife  Seine 
En  floflotant  xme  joye  dememe^ 

n  a  dcrit  aussi  dans  TOde  A  Michel  de  THoptal  : 

...  leurfein  qui  btbatoit; 

mais  daxis  ses  demi^res  Mitions  il  a  substitu^  haJetoit  k,  ha- 
hatoU  (II,  122). 

Du  Bartas,  moins  scrupuleux,  se  vante  de  s'^tre  servi  de 
mots  ainsi  forgds :  «  pour  augmenter  la  (ignificadon,  dit-il, 
&  repr^fenter  plus  au  vif  la  chofe,  i'ay  repet^  la  premiere 
fyllabe  du  mot :  comme  pe-peiiUer,  ha-hattre*,  »  En  effet  il  a 
dit: 

...  priei  Vafire  du  iour 
Qu*il  quitte  viftemeiU  le  flo-flotant  fuour, 

(S*  ioar  de  la  Sepmaim,  p.  49$*) 

1.  Voyes  lUade,  zxti,  aai,le  mot  ic^oic^«i(uXivl<Sfuvo<. 

2.  Brief  adueriijement  de  G,  de  Salufie,  Seigneur  du  Bartas,  fur 
quelques  points  de  fa  Premiere  &  Seeonde  Semaine,  —  A  Puis,  A 
rOUuicr  de  P.  L'HailUer...  M.  D.  LXXXIIII.  IIl-4^ 
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Id  U/ubtil  tjprit,  fans  ceffe  b»-batant, 
Trfmoigne  lafanii  tPvn  pouis  Umt-iowr  conftmt, 

(6*  ioar  de  b  S^maim,  p.  6Bo.) 

...  Uur  chaUur  encor  pe-pedllante  ailume 
Vm  froid  kuTMu  de  for. . . 

(i«  ionr  d«  b  Steondt  Sipmmim,  Bdtn,  p.  104.) 

Cest  il  lui  qu'est  revenu  le  triste  honneur  de  ces  inventions 
grotesques,  qui  remontent  en  r^alit^  jusqu'il  Ronsard. 

£tendre  ind^finiment  le  vocabulaire  dtait  le  but  constant 
de  celui-d.  II  en  £ait  en  ces  termes  la  declaration  formelle 
(VI,  460)  :  «  Plus  nous  aurons  de  mots  en  noftre  langue 
plus  elle  fera  parfaitte.  » 

Vauquelin  de  la  Fresnaye,  dans  son  Art  poitique,  imprim^ 
pour  la  premiere  fois  en  1605,  mais  compost  beaucoup  plus 
t6t,  ^num^re  (I,  v,  315-364)  la  plupartdes  exp^ients  em- 
ploy^ par  la  P16iade»  et  en  expose  ainsi  les  rdsultats  (1.  II 9 
p.  61) : 

La  Framct  auffi  depuis  fan  langage  hauffa, 
Et  d* Europe  Mm  tojl  Us  vutgakes  paffa, 
Premint  defan  Raman  la  langue  delaiffee, 
Et  denouant  le  neud,  qui  la  tenoit  prijfte, 
S^efiargit  teOement  qu*Me  peut  Afon  chois, 
Exprimer  toute  cbofo  en  fon  naif  Franfois, 

Brant6me,  qui  n*est  pas  moins  formel  quant  auz  progr^ 
de  la  po^ie  contemporaine,  attribue  sans  h^siter  la  richesse 
de  son  vocabulaire  aux  efforts  de  Ronsard  :  « II  la  para,  dit-il 
(4d.  Lalanne,  t.  Ill,  287),  de  graves  et  hautes  sentences, 
luy  donnant  des  mou  nouveaux;  et  la  rabilla  des  vieux  bien 
r^arez  et  renouvellez,  comme  faict  un  fripier  d*une  vieille 
robe. » 

Si  nombreuses  que  soient  les  assertions  des  pontes  de  la 
Pldiade  k  regard  des  proc^^,  nous  pourrions  dire  des  re- 
cettes,  employ^  par  eux  pour  renouveler  la  langue,  si  lau- 
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dadft  que  puissent  nous  paraltre  les  jugements  contempo- 
nuns,  nous  ne  devons  p<Mnt  les  admettre  sans  contrftle, 
comme  on  I'a  fiut  trap  longtemps,  et  consider  ces  ^crivains, 
d*aprte  leur  dire,  comme  ayant  un  beau  matin  cM  le  fran- 
^ais  moderne. 

D'abord,  un  grand  nombre  de  mots  attribu^  auz  pontes 
de  la  Pl^iade,  leur  ont  ^t^  foumis,  comme  nous  Tavons  vu, 
par  des  toivains  ant^rieurs,  et  quelques-uns,  malgrt  leur  ap- 
parente  nouveaut^,  remontent  aux  origines  m^mes  de  notre 
langue. 

Ensuite  en  lisant  avec  attention  La  Deffmu  &  iUufiratkm 
di  la  loHgui  firanfcyfe  de  Du  Bellay,  otttam^i prifaces  de  Ron- 
sard)  son  Art  po&ique  et  quelques  tents  de  ses  admirateurs, 
on  constate,  non  sans  surprise,  que  les  pontes  de  la  nouvelle 
teole,  tout  en  cherchant  k  ^blir  I'originalit^  de  leur  tenta- 
tive, ne  laissent  pas  de  nous  signaler,  fort  disottement  il 
est  vrai,  un  nombre  inattendu  de  prteurseurs. 

«  De  tous  les  anciens  Po(ites  Francoys,  dit  Du  Bellay  (I, 
33^,  quail  vn  feul,  Guillaume  du  Lauris,  &  Ian  de  Meun,  font 
dig^nes  d*eftre  leuz,  non  tant  pour  ce  qu*il  y  ait  en  eux  beau- 
coup  de  chofes,  qui  fe  doyuent  immiter  des  Modemes,  comme 
pour  y  voir  quafi  comme  vne  premiere  Imaige  de  la  Langue 
Francoyfe,  venerable  pour  fon  antiquity. » 

A  cet  hommage  de  pure  forme,  en  succ^e  un  autre  tout 
lempli  d'une  incontestable  reconnaissance  (I,  34)  :  «  Ian  le 
Ikfaire  de  Beiges,  me  femble  auoir  premier  illuftr^  &  les 
Gaules,  &  la  Langue  Francoyfe  :  luy  donnant  beaucoup  de 
mou  &  manieres  de  parler  po^tiques,  qui  ont  bien  ferny 
mefmes  auz  plus  ezcellens  de  notre  Tens.  »  Le  jugement 
paralt  si  juste  4  Pasquier  qu'il  le  reproduit  presque  dans  les 
m^mes  termes  (Kficbtrcbes,  VII,  5,  col.  699,  ^d.  1723) :  «  Le 
premier  qui  ii  bonnes  enfeignes  donna  vogue  k  noftre  Po€(ie, 
fut  Maiftre  Jean  le  Maire  de  Beiges,  auquel  nous  fommes 
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infiniment  redevables»  non  feulement  pour  Ton  livre  de  TD- 
luftration  des  Gaules,  mals  auifi  pour  avoir  grandement 
enrichy  noftre  langue  d'une  infinit^  de  beaux  traids,  tant 
Profe,  tant  que  Poefie»  dont  les  mieux  efcrivans  de  noftre 
temps  fe  font  fceu  quelquesfois  fort  bien  aider. » 

De  nos  jours  Texactitude  de  cette  double  assertion  a  M 
dtablie  par  M.  Thibaut  dans  une  th^  sur  Marguerite  d'Au- 
triche  et  Jean  Lemaire  de  Beiges,  que  nous  aurons  I'occasion 
de  dter  dans  la  suite  de  notre  travail '. 

Q}iandy  dans  Tavis  Au  Ledeur  des  Odes,  Ronsard  nous 
confie,  avec  toute  Toutrecuidance  de  la  jeunesse,  «  Taidant 
defir  »  form^  par  Du  Bellay  et  lui  «  de  reueiller  la  Poefie 
Fran^ife  auant  nous,  dit-il»  foible,  &  languiflame,  »  il  fiait 
cependant  cette  reserve :  « le  excepte  toufiours  Heroet,  Scene, 
&  Saint  Gelais  »  (II,  475).  II  aurait  eu  mauvaise  griU:e  en 
effet  k  m^connaltre  Maurice  Scdve,  qui,  avant  lui  et  plus  que 
lui,  se  montra  un  hardi  novateur,  et  dont  un  peu  plus  tard 
Vauquelin  de  la  Fresnaye,  dans  son  Art  poitique,  invoquait 
I'autorit^  pour  Mgitimer  les  hardiesses  de  la  nouvelie  ^ole 

...  fertnt  ce  raifon  qu*a  Thiardfuft  permis, 
Comme  a  Scene  d'auoir  tant  de  mots  nouutaux  mis 
En  France,  dont  il  a  nojlre  langue  emheUie 
Par  les  vers  iUuex  de  fa  baute  Delie, 
Et  que  Bellay,  Ronfard  &  Batf  inuenlant 
Mile  propres  beans  mots,  fCen  peuffent  faire  autant  7 

Dans  son  chapitre  intitule  :  Exhortatitms  aux  Francoys 
ffecrire  en  leur  Langue,  Du  Bellay,  aprds  s'fttre  plaint  de  ne 
pouvoir  dter  qu'un  petit  nombre  d*auteurs  frangais,  ajoute 

I.  Voyez  anssi  »  Un  Projet  d'enriehir,  magnifier  et  publier  la  Langue 
franfaise  en  i$09  »  (par  Claude  Scyssel).  Article  de  M.  Bninot, 
Jievue  d^Histoire  litteraire  de  la  France  (I,  p.  37). 
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(ly  61) :  c  Toutesfoys  ie  te  veuz  bien  auertir,  que  tous  les 
fcauans  homines  de  Fiance  n'ont  point  mepnfi  leur  vulgaire. 
Cduy  qui  hit  renaitre  Ariftophane,  &  faint  (i  bien  ie  Nez  de 
Tjician,  en  porte  bon  temoignage. »  L'auteur  qu'il  d^signe 
id  d'une  fai^n  si  transparente  n'est  autre  que 

L'vtikdoux  Rahelais, 

auqudy  dans  sa  Mu/agkj»maebU  (1 ,  145),  il  assigne  un  rang 
des  plus  honorables  panni  les  potes  de  son  temps,  en  d^pit 
I  de  I'animosit^  qu'on  a  suppos^e  entre  Ronsard  et  Ie  grand 
satirique'. 

Cteit  justice  de  lui  donner  place  parmi  les  prdcurseurs 
des  po^es  de  la  Pldtade,  car  ii  a  travail!^  k  tendre  notre 
]angue»  pr^dstoent  par  les  m^xnes  moyens  :  oration  de 
mots  tir^  du  grec,  du  latin,  de  Titalien,  des  dialectes  haaX" 
9^,  de  la  marine,  de  la  chasse,  des  arts  et  m^eis,  expres- 
sions forgdes  de  toutes  pieces.  Mais  ce  qui  Ie  diffdiencie 
complement  des  novateurs  qui  lui  ont  succ^d,  c'est  qu'il 
ne  s'attarde  pas  ii  toire  des  manifestes,  k  lancer  des  pro- 
giammeSy  i  con£&render.  D  se  contente  de  parler,  ou  plut6t 
de  faire  parler  ses  personnages;  et  comme  il  en  est  dans  son 
livre  de  tout  rang,  de  toute  profession  et  de  tout  pays,  les 
termes  nobles,  fiamiliers,  populaires,  grossiers,  tedmiques, 
patois,  sont  employ^,  sans  recherche,  sans  effort,  il  leur 
place;  Ie  naturd  en  sauve  la  hardiesse.  Cette  kngue  n*est 
pas  Ie  rdsultat  d*une  sdrie  de  caiculs,  de  conventions,  de 
compromis,  longuement  ddbattus  entre  initios  dans  Ie  si* 
knee  du  cabinet,  mais  I'espression  naive  et  sincere  de  la 
penste  de  chacun  dans  les  diverses  conditions  de  la  vie. 

On  pent  dire  la  langue  de  Pindare,  d'Horace,  de  Virgile, 
de  Ronsard,  de  Radne;  on  ne  pent  pas  dire  aussi  justement 

I.  Voyes  BiographU  d$  Rpmard,  I ,  xz . 


)8  LA    LANGUe    DE    LA    PLtlADE 

la  langue  d'Aristophane,  de  Plaute,  de  Rabelais,  de  Moli^re, 
car  ceux-d  en  peignant  les  moeurs  de  ceux  qu*ils  mettent 
en  sctnCy  leur  font  parler  du  mtee  coup  le  langage  qui  leur 
est  propre,  Us  n'en  ont  pas  pour  ainsi  dire  la  responsabilit^; 
le  comble  du  g^ie  est  prteis^ment  pour  eux  de  s*e&cer  et 
de  disparaltre. 

Les  aveux  de  Du  Bellay  et  de  Ronsard,  et  les  rapproche- 
ments qui  pr6c^dent,  suffisent  k  faire  pressentir  que  la  plu- 
part  des  prdtendues  innovations  des  pontes  de  la  Pitiade 
avaient  M  pratiqute  ant^rieurement,  et  la  comparaison  que 
nous  allons  faire,  dans  les  listes  suivantes,  de  leur  vocabulaire 
avec  celui  de  leurs  pr^^esseurs  en  foumira  fr^quemment 
la  preuve.  On  en  vient  dors  &  se  demander  ce  qu'il  y  a  de 
vraiment  nouveau  dans  le  programme  si  arroganunent  pro- 
clam^,  et  accept^  sans  conteste  par  tous  les  historiens  de  ootre 
litt^rature. 

Cest  une  question  que  se  posait  d^j4  I'auteur  du  QuintU 
Horatian.  II  dit  dans  ses  notes  sur  le  quatri^me  chapitre  de 
Du  Bellay :  «  Tu...  monftres  la  pauuret^  de  noftre  langue, 
fans  y  remedier  nuUement  &  fans  renrichir  d'vn  feul  mot, 
d'vne  feule  vertii,  ne  bref  de  rien,  finon  que  de  promeiTe  & 
d'efpoir,  difant  qu'elle  pourra  eftre,  qu'elle  viendra,  qu'elle 
fera,  &c^  Mais  quoy?  quand,  &  comment  ?» 

Si  Ton  y  regarde  de  pr^s,  on  d^gage  des  doctrines  et  des 
oeuvres  des  pontes  de  la  Pl^iade  deux  idies  prindpales  : 
d'abord  ils  proclament  Tav^nement  du  fran^ais  4  la  dignity 
de  langue  po^tique  capable  de  traiter  les  sujets  les  plus  tiev^ 
et  d'aborder  tous  les  styles;  ensuite,  pour  I'approprier  it  de 
si  hautes  destine,  ils  s'efTorcent  de  le  perfeaionner  et  d'en 
^endre  consid^rablement  les  limites. 

La  premiere  entreprise  ^tait  vraiment  grande,  et  la  Pldiade 

s*en  est  tir^e  i.  son  honneur.  Si  eile  n'a  pas  atteint  cette  terre 

'  promise  de  la  haute  po^ie  s^rieuse,  elle  a  eu  du  moins  le 
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mdrite  de  rentrevoir  et  de  frayer  largement  la  voie  aux  po^es 
du  si^e  suivant. 

A  regard  de  la  langae,  la  nonvelle  to>le  s'est  montrde 
moins  neuve  et  moins  audadeuse  qu'elle  ne  I'a  dh  et  qu'elle 
ne  I'a  cm.  EUe  a  rdoni,  groups,  sytUmatisi  les  hardiesses  des 
autres,  plutAt  qu'elle  n'en  a  imaging  de  trte  personnelles, 
elle  a  transport^  dans  ses  vers  toutes  les  libertds  de  la  prose 
de  Rabelais,  elle  a  £ut  de  curieoses  recherches  de  mots  plu- 
t6t  que  des  rencontres  et  des  trouvailles,  elle  a  poss^^  au 
plus  haut  degrd  la  science  dii  langage,  elle  n'en  a  pas  toujours 
eu  I'lnstinct. 

Dans  la  pratique,  les  divers  membres  de  la  Pldiade  ont  suivi 
fort  indgalement  le  programme  qu'ils  s'dtaient  tracd. 

Du  Bellay  £ut  d'assez  nombreux  emprunts  au  grec  et  au 
latin;  son  sdjour  &  Rome  le  pone  tout  naturellement  it  in- 
troduiie  un  certain  nombre  d'italianismes  dans  ses  ouvrages ; 
en  tout  le  reste  il  n'innove  gu^re;  point  de  patois,  peu  de 
mots  foig^;  c'est  le  dassique  de  la  PIdiade. 

Balf,  au  contraire,  pousse  i  Textr^me  les  doctrines  du  c^ 
nade ;  non  seulement  il  imite  avec  exc^  les  Grecs  et  les  Latins, 
recherche  les  arduusmes  et  dit,  i  I'exemple  du  maltre  (V, 
122): 

le  remd  vUus,mots  en  v/age, 

mais  allant  rdsolument  jusqu'au  bout  de  ses  idto,  et  ne  se 
prdoccupant  nullement  du  qu'en  dira-t-on,  il  arrive  pour  Tor- 
tbographe  au  phondtisme,  et  pour  la  prosodie  aux  vers  me- 
sur^. 

Qjiant  it  Ronsard,  il  a  eu  au  cours  de  sa  carrito  podtique 
bien  des  h^utions  et  des  doutes.  Plein  d'enthousiasme  au 
ddbut,  il  aspirait  surtout  au  genre  h^oique.  C'est  son  p6r- 
trait  que  trace  Du  Bellay  dans  le  chapitre  Du  hng  Poinu 
Fromcop  (I,  41),  lorsqu'il  dvoque  ce  po^e  id6d  «  dou4 
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d'vne  ezcellente  felidt^  de  Nature,  inftruid  de  tous  boos 
Ars  &  Sciences,...  verftS  en  tous  genres  de  bons  Audeurs 
Grecz  &  Latins,  non  ignorant  des  parties  &  offices  de  la  vie 
humaine,  non  de  trop  haulte  condition,  ou  appell^  au  re- 
gime  pubiiq',  non  auffi  abied  &  pauure,  non  trouble  d'a- 
Ciires  domeftiques  :  mais  en  repoz  &  tranquility  d'efprit. » 
Pasquier  a  constat^  en  ces  teimes  son  ^datant  succte  dans 
le  curieux  cfaapitre  des  RBcberches  ( VII ,  6,  col.  705)  intitule : 
De  lagrandeflotte  de  PoiUs  queprodmfit  U  Regne  du  Roy  Henry 
deuxUfme,  &dela  nouvdUforme  de  Po^  par  eux  introduite : 
«  Q}iand  aux  Hymnes,  &  Poemes  Heroiques,  tel  qu'eft  la 
Frandade,  nous  les  devons  feuls  &  pour  le  tout  it  Roniard. » 
Au  moment  od  il  allait  rdaliser  ses  projets,  la  mort  ino- 
pin^e  de  Qiarles  IX  vint  les  mettre  it  ndant.  11  nous  Tap- 
prend  lui*mtoie  dans  le  quatrain  mdiancolique  plac^  it  la  fin 
du  quatritoie  livre  (III,  176) :     • 

Si  le  Roy  Charles  euft  vefcu, 
Veuffe  acbetU  ce  long  ouurage  : 
Si  toft  que  la  Mort  Veut  veineu, 
Sa  mort  me  veinquii  le  courage. 

En  outre,  d*autres  pontes  s'^taient  form^  ii  son  ^cole  et  il 
n'^tait  plus  investi  de  la  souverainet^  de  la  po^sie  ^pique.  La 
Baronie  le  lui  d^Iarait  en  ces  termes  dans  sa  Secande  rejpon/e : 

Pen/es'tu  eftre/eul  en  la  France  ffauani 

Pour  forger  de  grands  mots,  &  les  enfler  de  vent, 

Larges  de  demp-jneds?... 

G>lletet  ills  avaxt  ajout^  k  Isl  Vie  de  Du  Bartas,  de  Guil- 
laume  Colletet,  d^truite  dans  Tincendie  de  la  Biblioth6que 
du' Louvre,  une  note  curieuse  heureusement  transcrite  par 
Sainte-Beuve  (Tableau  de  la  poisie  frangaise,  ^d.  Troubat, 
II,  218).  Elle  nous  montre  Ronsard,  au  jeu  de  paume  de 
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TAigle,  dans  le  faubourg  Saint-Marcel,  «  bien  qu'engag^ 
dans  un  jeu  d'importance,  »  quitunt  tout  pour  parcourir  la 
Semainc  de  Du  Bartas,  et  s'^riant,  apr^  en  avoir  lu  quelques 
vers  :  c  Oh!  que  n'ai-je  fait  ce  pommel  il  est  temps  que 
Ronsard  descende  du  Pamasse  et  ckdt  la  place  it  Du  Bartas, 
que  ie  Gel  a  £ut  nattre  un  si  grand  po€te.  » 

Bien  que  Du  Bartas  n'ait  pas  manqu^  de  cdl^brer,  comme 
il  le  devait,  dans  sa  Seconds  S^maine  (Babylom,  p.  485) : 

...  Cf  grand  Btm/ard  qui,  pour  omtr  la  Franu, 
Le  Grtc  &  It  Latin  defiouiUe  d'ehquence, 
Et  ivn  tfirit  hardi  manU  heureu/emeni 
Touts  forU  de  vers,  de  Jtyle  &  d^argument, 

renthousiasme  du  maltre  dura  peu»  comme  le  prouve  le 
sonnet  A  lean  UAurat  fin  Precepteur,  qui  commence  ainsi 
(VI,  264): 

lb  out  meuty,  d'Avkat,  ceux  qui  le  veuleut  dire. 
Que  Ronsard,  dont  la  Mu/e  a  eonteuti  les  Eoh, 
Soil  moins  que  le  Bartas,  &  qu^il  ait  par  fa  voix 
Rindn  ce  tefmoignage  ennemy  defa  Lyre  >. 

A  la  suite  de  ce  sonnet,  dont  CoUetet  poss^dait  Tauto- 
graphe,  vient  le  sixain  suivant : 

1$  n'aime  point  ces  vers  qui  rampent  fur  la  tern, 
Ny  ces  vers  ampoutk^  dont  le  rude  tonnerre 
.  S^enuole  outrt  les  airs :  les  vns  font  mal  au  cctnr 
Des  Ufeurs  d^oufte^,  les  autres  leur  font  peur  : 
Ny  trop  baut,  ny  trap  has,  ^eft  le  fouuerain  Jtyle; 
Ttlfut  celuy  d'Homere  &  celuy  de  Virgile, 

Ainsi  plac^,  il  a  le  caraate  d'une  attaque  personnelle,  ce 


I.  Voyei  anssi  VI,  4x5. 
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qui  a  fait  dire  spiritueliement  k  Sainte-Beuve' :  «  Q}ie  vous 
en  semble?  VoiU  du  bon  godt  exemplaire.  Rien  n'est  capable 
d*en  donner  auz  pontes  novateurs  d^4  sur  le  retour,  comme 
de  voir  des  rivaux  survenants  outrer  leurs  ddfauts  et  rdussir.  » 
La  remarque  est  jolie,  elle  est  m6ine  juste,  car  c*est  bien  Du 
Bartas  que  Ronsard  a  en  vue  dans  les  vers  qui  pr^c^ent ;  mais 
il  avait,  depuis  un  certain  temps  d^ii»  profess^  les  doctrines 
qu'ils  ezpriment.  En  1 573 ,  dnq  ou  six  ans  avant  la  publication 
de  la  Semainede  Du  Bartas,  il  disait  dans  un  passage  de  la  Pre- 
fau  fur  la  Fraticiade,  qui  semble  I'argument  de  son  sixain  (III, 
524-525)  :  «  La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  efcriuent  de 
noftre  temps,  fe  trainent  eneruez  i  fleur  de  terre,  conmie 
foibles  chenilles...  Les  autres  font  trop  empoulez...  Les  autres 
plus  rufez  tiennent  le  milieu  des  deux,  ny  rampans  trop  bas, 
ny  s'eileuans  trop  haut  au  trauers  des  nues...  comme  a  £ud 
Virgile  en  fa  diuine  £neide. »  Dans  toute  cette  pr^fiue  on 
sent  d^j4  les  premiers  sympt6mes  d*un  assagissement  que  les 
succ^  de  Du  Bartas  hit^rent,  et  qui  s'accentue  de  plus  en  plus 
dans  les  demiers  temps  de  la  vie  de  Ronsard. 

Son  Di/cours  d  lean  Morel  confirme  les  mtoies  prindpes 
(V,  210-21 1): 

Or  ee  petit  Uhiur  que  ie  am/acre  tUn, 
Eft  de  petUe  monftre,  &  i$  le  /fay  treshim  : 
Mais  cirtgs  il  n'eft  pas  ft  petit  que  Von  penfe  : 
Peui  eftre  qvfil  vaut  mieux  que  la  grojfe  apparence 
De  ces  tomes  enfteji,  de  gloire  amuoiteux. 
Qui  font  farde^  de  mots  fourcilUux  &  vanteux, 
Empoullex,  &  mafqu^  ou  rien  ne  fe  defcauure 
Que  I'arrogant  jargon  d'vn  ambicieux  ceuure. 

Ses  doctrines  ^taient  devenues  peu  k  peu  moins  exdu- 
I.  TabUau  de  la  poisie  franfoise,  II,  aao. 
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siyes.  Lui,  qui  daos  son  Art  poUique  (VI,  451)  recommas- 
dait  de  ne  pas  cc  affeder  par  trop  le  parler  de  la  court,  lequel 
eft  quelquei-fois  tres-mauuais  pour  eftre  le  langage  de  Damoy- 
felles  8c  ieunes  GentUshommes,  »  avdt  pouss^  au  dernier  « 
degrd,  dans  les  sonnets  k  Hdine,  les  gentilles  rechercfaes  de 
ce  styl^  affect^. 

Les  rangs  de  la  Pleiade  s*£taient  ^daircis  :  Du  Bellay,  Jo- 
delle,  Belleau,  avaient  successivement  disparu.  Auz  ^paa- 
cfaements  entre  contemporains,  compagnons  de  lutte  et  de 
travail,  succ6]aient  de  graves  enseignements  donnas  avec 
solennit^  k  des  dSsdples. 

Ronsard  en  avait  un  grand  nombre.  Comiiie  de  nos  jours 
k  Viaor  Hugo,  tout  po^e  lui  envoyait  ses  premiers  vers.  En 
ouvrant  les  Poistes  dioersis  d'Agrippa  d'Aubign^  (HI*  207) 
nous  trouvons  une  piftce  intitule  :  Vers  faiti  d  fei^  am  d 
M.  de  Ronfard, 

c  n  indtoit  fort  ceuz  qui  I'alloient  voir,  dit  Binet  (Vie  de 
Rm/ard,  ^.  de  1623,  p.  1665),  &  prindpalement  les  ieunes 
gens  qu'il  iugeoit  par  vn  gentil  naturel  promettre  quelque 
fruid  en  la  Poefie,  k  bien  efcrire,  &  pluftoft  k  moins  & 
mieux  £ure...  » 

«  le  marqueray  toufiours  ce  iour  d'vn  crajron  bien-heu- 
reux,  quand  ieune  d*ans  &  d'experience,  n'ayant  encore  I'aage 
de  quinze  ou  feize  ans,  apres  auoir  fauour^  tant  foit  peu  du 
miel  de  fes  efcrits,  I'ayant  eft^  voir,  il  ne  re9eut  pas  feule- 
ment  les  premices  de  ma  Mufe,  mais  m'indta  courageufe- 
ment  k  continuer.  9 

n  confiait  k  ses  jeunes  amis  les  crdntes  qu'il  ressentait 
pour  I'avenir  de  la  po^ie  fran^se.  II  faut  lire  dans  sa  Vie 
par  Binet  (^t.  de  1623,  p.  1658)  ces  plaintes  m^lancoliques, 
qui  parfob  s'exhalaient  en  vers  (VI,  294). 

Par  un  retour  singulier,  lui,  qui  en  1550,  dans  une  ode 
A  fa  Mufe,  se  propose  pour  modtie  un  torrent  (VI,  X14), 
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Alors  qu'il  faceagB  &  emmeiiu, 
PiUtmt  d$  Jon  ftet,  Jam  mirey, 
L$  tbn/or  d$  la  ricbt  plaim, 
Li  hceuf  &  U  houuier  aufi, 

emploie  maintenant  la  m^me  comparaison  pour  attaquer  ses 
adversaires  :  «  Us  ont  Tefprit  plus  turbulent  que  raffis,  plus 
violent  qu'aigu,  lequel  imite  les  torrents  d'Hiuer,  qui  attei- 
gnent  des  montagnes  autant  de  bou6  que  de  claire  eau  » 
(id.  de  1623,  p.  1658). 

On  le  voit,  I'^olution  est  compile,  on  croit  d^4  entendre 
Boileau  (Art  poStique,  I),  quand  au  «  torrent  dibordi  »  il 
prtftre 

...  fm  rmffetm  qui  fur  la  motti  artm, 
Dans  VH  pre  pUin  de  fieurs  Uniement  f$  promine, 

Ronsard  a  eu  avec  d'Aubigni  un  entretien  prddeux  pour 
nous;  moins  g^dral  que  les  plaintes  adresste  it  Binet,  il  a 
uniquement  trait  it  la  langue.  Le  void  tel  qu*il  nous  a  M 
conserve  par  Tiditeur  inconnu  de  la  premise  publication 
des  Tragiques  (IV,  6)  : 

«  II  (d'Aubigni)  difoit  que  le  bonhomme  Ronfard,  lequel 
il  eflimoit  par  deflus  fon  fiede  en  fa  profeffion,  difoit  quel- 
quefois  k  luy  &  it  d'autres  :  «  Mes  enfants,  deffendez  voftre 
«  mere  de  ceux  qui  veulent  faire  fervante  une  Damoyfelle 
a  de  bonne  maifon.  II  y  a  des  vocables  qui  font  fran^ois  na- 
ff turels,  qui  fentent  le  vieux,  mais  le  libre  fran^ois,  comme 
c(  dougi,  tenui,  empour,  dorm,  hauger,  longer,  &  autres  de 
«  telle  forte.  Je  vous  recommande  par  teftament  que  vous 
«  ne  laifliez  point  perdre  ces  vieux  termes,  que  vous  les  em- 
«  plo3dez  &  deffendiez  hardiment  contre  des  maraux,  qui  ne 
VL  tiennent  pas  elegant  ce  qui  n'eft  point  efcorchi  du  latin  & 
«  de  I'italien,  &  qui  aiment  mieux  dire  coUauder,  conUmner, 
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«  Hafonmr,  que  hiier,  megfrifer,  hlafmer;  tout  cela  c'eft  pour 
«  Tefcolier  de  Limofin.  »  Voyla  les  propres  termes  de  Ron- 
fard. » 

Cest  de  ce  morceau,  souvent  dti,  nuds  qu'on  n'a  pas 
tou jours  eu  le  soin  de  placer  k.  sa  date  et  sous  son  vnu  jour, 
qu*on  a  voulu  couclure  que  Ronsard  n'avait  rien  emprunt^ 
au  grec  et  au  latin,  et  n'avait  cess^  de  d^fendre  avec  patrio- 
tisme  la  langue  nationale.  En  r^alit^,  lui  qui  avait  d'abord 
voulu,  dans  sa  premise  jeunesse,  accrottre  k  tout  prix  notre 
vocabulaire,  ^tait  tout  dispose,  sur  la  fin  de  sa  carrite,  k 
r^pudier  les  termes  pompeux  et  emphatiques  adopt^s  par  ses 
imitateurs,  et  iosistait  ezdusivement  sur  les  emprunts  k  faire 
k  la  vieille  langue  et  aux  dialectes. 

Egger,  qui  approuve  ce  systtoie,  s'tonne  de  son  pen  de 
suc^  :  «  Par  une  infortune  singulis,  dit-il,  des  six  mots 
que  Ronsard  recommandait  k  ses  disciples,  pas  un  seul  n'a 
€ti  sauv^  par  cette  recommandation  testamentaire.  » 

Cette  «  infortune  »  n'a  rien  d'eztraordinaire. 

Les  mots  de  chaque  province  ont  pour  ses  habitants,  et 
plus  encore  pour  ceux  qui  y  sont  n^,  jene  sals  quelle  saveur 
particuli^re,  ils  portent  en  eux  un  souffle  de  I'air  natal, 
et  servent  entre  compatriotes  de  signe  de  ralliement.  Trans- 
port&  du  langage  parl^  dans  les  ceuvres  litt^raires,  dans 
les  livres  imprim^  surtout,  ils  ont  tout  de  suite  quelque 
chose  de  moins  vivant,  leur  grice  s'^vapore,  leur  incor- 
rection  s'accuse.  Ils  peuvent  plaire  encore,  mais  non  k  tons 
de  la.  m6me  fa^n.  Ceux  qui  s'en  sont  servis  dans  leur  en- 
fance  les  saluent  comme  de  vieilles  connaissances  presque 
oublides,  comme  un  doux  £cho  qui  reveille  en  un  instant 
miUe  souvenirs,  mille  sensations  sommeillant  au  fond  de 
r^me.  Pour  les  Strangers  et  les  profanes,  au  contraire,  Tat- 
trait  du  mot  est  dans  sa  nouveaut^.  Le  son  inattendu  qui 
frappe  notre  oreille,  caract^rise  un  objet  banal  par  lui-m6me 
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et  lui  rend  un  peu  de  la  gr^e  naturelle  qu'il  Avait  dans  son 
milieu.  Tel  est  le  charme  des  termes  du  Berry  dans  les  ro- 
mans  champ^tres  de  M^*  Sand.  Ce  sont  teintes  de  terroir 
d'une  grande  efBcaciti  pour  mettre  dans  son  vrai  jour  un 
paysage  agreste,  mais  qu'il  faut  se  garder  d'employer  dans 
la  grande  peinture.  Les  critiques  des  premieres  oeuvres  de 
Ronsard,  qui  lui  reprochaient  encore  plus  son  vend6mots 
que  son  grec  et  son  latin',  n'avaiept  done  pas  si  grand  tort, 
et  il  le  sentait  bien  lui-mtoe,  car  tout  en  affeaant  k  leur 
^gard  un  superbe  d^dain  il  effii^t  discr^ement  les  expres- 
sions dont  ils  avaient  M  choqu^. 

M.  Tabb^  Froger,  qui  a  le  premier  todi^  dans  un  minu- 
tieux  detail  les  premieres  ceuvres  du  po^e,  constate  qu'k 
partir  de  son  Mition  de  1560,  il  a  fait  disparattre  la  plupart 
des  mots  tir^s  des  patois  locaux  et  beaucoup  d'adjectifs  et  de 
verbes  substantive,  tandis  que  les  mots  tir^  du  grec  et  du 
latin  ont  M  presque  tous  conserves'. 

II  y  a  IJI,  on  le  voit,  une  contradiaion  assez  singuli^e 
entre  la  thtorie  et  la  pratique,  puisque,  si  nous  en  croyons 
le  t^moignage  de  ses  disciples,  Ronsard  recommandait  en- 
core k  son  lit  de  mort  Temploi  des  mots  rustiques  employes 
dans  ses  premiers  dcrits,  mais  ^limin^s  successivement  de  ses 
oeuvres,  et  semblait  au  contraire  d^daigner  les  termes  imit^ 
de  I'antiquite,  que  pourtant  il  n'effa^t  pas. 

Cette  predilection  persistante,  si  reproch^e  k  Ronsard,  avait 
sa  raison  d'etre.  Les  mots  d*origine  grecque  et  latine,  a3rant 
en  fTan9ab  des  analogues  di]k  connus,  se  sont,  pour  la  plupart, 
toblis  dans  notre  langue,  lui  ont  donn^  I'^l^vation  qui  lui 
manquait,  et  ont  fait  bonne  figure,  au  si^cle  suivant,  dans 

X.  Voyez  d-dessus,  p.  29. 

3.  Les  premieres  poisies  de  Ronsard,  Mamers,  G.  Fleary  et  A.  Dan- 
gin,  189a,  p.  105.  In-8*. 
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les  vers  de  Corneille,  de  Rotrou,  voire  m^me  de  Malherbe, 
qui,  tout  hostile  qu'il  paraisse  auz  po^es  de  la  Pl^iade,  en  a 
plus  d'une  fois  subi  rinfluence. 


Apr^  avoir  signal^,  k  Taide  des  ttooignages  des  po^es 
de  la  Pl^iade,  leurs  principales  doctrines  linguistiques,  nous 
allons  examiner  leur  mani^re  de  les  appliquer,  et  faire  con- 
naltre  les  ^l^ments  les  plus  caract^ristiques  de  leur  Vocabu- 
laire  et  de  leur  Grammaire.  Qjielquefois  ils  ne  leur  appar- 
tiennent  pas  en  propre,  mais  ils  marquent  toujours  leurs 
tendances,  et  se  rattachent  tooitement  au  systtoie  po^que 
qu'ils  prtendaient  (aire  pr^valoir. 


\ 


DITHYRAMBES    A    LA 

TOMPB    DV    BOVC    DE 

E.   lODBLLB,  PoMtb 

Tkagxqub. 
(Par  Bertnmd  Berger  Poete  Dithynmbiqne  < ) 


ToiU  ravy  d^ejfrit  Uforam, 
Vne  nouuille  fitrtur  me  mstu 
Uvn  faui  de  courft  dans  ks  hois, 
lofb  iach,  i^oy  la'vois 
Dts  plus  vineufu  Thyadts, 
levoy  Us  folks  Menadts 
Dans  Us  antra  trepigntr, 
Et  difirpensfi  ptigner, 
laeb,  loch,  Enoi, 
Euoi,  iacb,  iacb, 

I.  Noas  pUpODt,  en  tftte  de  notre  taide  de  langae,  ee  morcaan  06  lont 
poass^  k  I'extr&me  toot  lea  tniTert  de  U  Fliiede,  et  enqnel  nottt  aarons  plos 
d'ane  fbtt  oecMion  de  renvoyer. 

II  figure  dens  Uplaput  dee  iditioiu  de  Roneard  (M.  de  1623, 1. 1 1 ,  p.  1314)1 
nuxs  noas  avom  era  devoir  Texclare  de  U  n6tre. 

II  Tient  d'ordineire  k  U  raite  de  U  pUce  intitoUe  Lts  BuAanaia  om  U  fola- 
irijfinu  voyag*  d*Herauil  (V,  463,  note  3  a),  et  Ton  ponrratt  s*itonner  que 
Ronaard  efit  pablii  deoz  longues  piices  poor  le  mftme  divertisaement.  Ifiua 
Binet  tranche  la  difficult^  en  disignant  celle-d  par  ce  titre  fbnnel :  Ditbyntmhes 
de  Btrtrand  Btrgtr  Poik  DithyrAmhifut  (La  VuitP.de  Eatutud,  6d,  de  .2623, 
t.  Up  p.  1649).  On  J  reconnalt  d'ailleurs  fadlement  lea  grot  vert  hedomniqnet, 
et  lea  hacbi-gigoHt  pUisanunent  caractiriste  par  Dn  BeUay  (yoytt  d-deains, 
p.  32)  et  par  Baif  (IV,  349).  «  Peot-^re,  dit  Blanchemain  poor  tout  con- 
cilier,  Ronaard  a-t-il  eu  quelque  part  k  ces  Di^yrambea  et  eat-oe  pour  cette  caaae 
qu'ila  out  M  mia  d«aa  sea  oeuTrea.  »  (VI,  378,  note.)  II  eat  inntile,  anWant 
none,  d'avoir  recoara  k  cette  explication;  la  piice  de  Bo'ger  n*j  figure,  d'apria 
toote  apparence,  qoe  comme  compliment  da  rbck  de  la  ftte. 
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le  lis  oy, 
h  Its  voy 

Comma  au  trautrs  tvtu  nui, 
jyvmcadame  mmui 
Sans  ordre,  tiy  fans  compas, 
Laiffer  chaneeUr  leurs  pas. 
h  voy  Its  fierets  myfiiqnts 
DesfiJUs  Trieteriques, 
Et  Us  Syluams  Umi  autour, 
De  maint  tour 
Cotijam  fUJfus  la  terre. 
Tons  berifi^  4*  lierre, 
Badiner,  &  plai/anter, 
Et  en  voix  d'afnes  cbanier, 
lacb,  lacb,  Euoi, 
Enoi,  iach,  Ucb. 

h  voy,  d^vn  ail  ajfeii  trouble, 
Vne  couple 

De  Satyres  eornus,  ebiurepie^  &  mi-befles. 
Qui  fouJHennent  de  leurs  Ufies 
Les  yures  eofte^  de  SiUne, 
Talonnant  it  toute  peine 
Son  a/ne  mu/ard,  &  le  guide 
Uvne  des  mains  fans  licol  ne  fans  bride : 
Et  de  Vautre,  i^fts  aureiUes 
Pend  deux  bouteilles, 
Et  puis  il  dit  qu*on  rie, 
Et  qu'on  crie, 
lacb,  iaeb,  Euoi, 
Euoi,  iacb,  iacb. 

Hob,  ie  me  trouble  fous  fa  cbanfon, 
Vne  borrible  friffon 

Court  par  mes  veines,  quand  i'oy  brire 
Ce  vieil  Fere, 

Qui  nourrit,  apris  que  Semele 
Sentii  la  flame  cruelle, 
Le  bon  Bacchus  Dipbyen 
Dedans  Pantre  Nyffien, 
Du  laid  des  Tigreffes  : 
Les  Nympbes,  &  Us  Die/es 
Cbanians  autour  de  fon  bers 
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Ces  beaux  vers, 
lacb,  iacb,  Euoi, 
Ettoi,  iacb,  Utcb, 

Euoi,  Crypbitm,  U  fins 
M'embkr  Vejfrii,  &  Ufins 
Sous  vn$  veru€  qui  m'ageUt, 
Qui  m*  ioint  i  la  earoUe 
Des  plus  gaiUardes 
Ba$uUs  motUagnaries, 
Et  a  Vauertineufi  trope 
Des  Mimalkms,  qui  Rbodope 
FouUut  d'vH  pii  harhare. 
Oil  la  Tbraeefifipare 
En  deux, 

Du  fiot  glace  de  HeVre  U  negeux. 
Iacb,  iacb,  Euoi, 
Euoi,  facb,  iacb, 

II  me  JhnhU  qu*vne  poujfon 
Offufque  du  iour  la  lumiere, 
S'eUuant  par  Us  ebamps 
Sous  le  pU  des  marcbans, 
Euoi,  Pere,  Salyre, 
Protogone,  Euaftire, 
Double<ome,  Agnkn, 
OeH'taurtau,  Martial,  Euien, 
Porte-lierre,  Omadien,  Triete, 
Ta  fureur  me  gette 
Hors  de  moj, 
le  te  voy,  ie  te  voy, 
Voy»te-cy 
Romp-foucy : 

Mon  caur  hoUillonnant  d'vne  ragf, 
En'^vole  vers  toy  mon  courage, 
leforcent,  ie  demoniaele; 
UborrihU  vent  de  ion  oracle, 
Pentens  Vejprit  de  ce  hon  vin  nomueau, 
Me  tempefie  le  eerueau» 
Iacb,  iacb,,  Euoi, 
Euoi,  iacb,  iacb. 

Vne  frayeur  par  tout  le  corps 
Me  tient :  mcs  genoux  peu  firs 
A  Varriuer  de  u  Dieu  tremhlottent. 
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Et  Mtf  paroUes  fanfloiitmi 

h  ne  /(oy  quels  vers  infmft^, 

Avnu^  ttuatiet^  ttuanu;^ 

Cefe  vtttdange  nomaeOe, 

Voiey  Ufilsd$  Seuuk, 

le  U  fms  dijfks  mon  emir 

^mffcit  €omm$  vn  Roy  vainqiisur. 

Voy  les  clairmu  Hntinans, 

Et  Us  U^amrins  toHiums, 

Voy  auiour  de  \uy  U  buys 

CaqneUr  par  cent  ptrtuis, 

L§  buys  Phrygim,  pie  VEntourie 

Uvne  baleine  rndt-^mefurie 

Enfie  auiour  de  fes  Chulra^, 

le  les  voy  ious  penetrei 

ryvm  rage  infmjh, 

Et  tous  efierdus  de  peu/ee 

Chanter  Uch,  Euoe, 

Euoi,  iaeb,  Ueb, 

Euan,  Fere,  ou  ie  me  trompe, 
Ou  ie  voy  la  pompe 
Uvn  Boue  aux  comes  dories, 
De  lierre  decories, 
Et  qui  vray'meni  a  le  temt 
Teiua 

De  la  couleur  fvn  Sileite, 
Quand  tout  rouge  U  pert  I'baleine 
D^auoir  d^vn  coup  vtudi /on  JUuon 
Plan  d^vn  vm  Tbolo^an  ou  bien  «Pvn  vin  Gafcon. 
Iaeb,  lacb,  Euoi, 
Euoi,  iaeb,  tacl. 

Mais  qui  font  ees  entkyrfes^^ 
Meriffesi 

De  cent  fueHJes  de  lierre, 
Qui  font  rtbondir  la  terre 
De  imrs  pies,  &  de  la  tefte 
A  ce  Boue  font  Ji  gran^fefte  ? 
Cbantant  tout  auiour  de  luy 
Cefte  cbanfon  brip-euuny, 
Iaeb,  Iaeb,  Euoi, 
Euoi,  Iaeb,  iaeb. 
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Tout  fimni  i  leur  hruit  ie  fitmy; 
rtnirtuoy  Baif&  Remy, 
CoUl,  lanuier,  &  Virgejk,  &  U  QmU, 
Pa/cbal,  Murei,  &  Ran/ard  qui  immt$ 
Defus  U  Bouc,  qui  4*  /on  gri 
Marcbe,  i  Jin  d'eftrt  /acre 
Aux  pieds  immorUls  de  loddU, 
Bouc,  U  /eul  prix  de  /a  gkrire  eUrneUe  : 
Pour  auoir  d'vne  veix  bardie 
Renouueli  la  Tragedie, 
Et  deterri  /on  bonneur  le  plus  beau 
Qm  vermoulu  gi/oit/ous  le  tombeau. 
lacb,  iacb,  Euoi, 
Euoi,  iacb,  hub. 

Hob,  bob,  eomme  u/te  Brigade 
Me  /ait  figne  d*vne  gambade, 
De  m*alkr  mettre  /out  ion  ioug. 
Pour  ayder  a  pouffer  le  Bouc, 
Mdis,  Pere,  las!  pardonne^moy,  pardoune; 
Affei  &  trop  m*eJ})eronne 
Ta  /ureur  Jans  ula, 
AJfoi  defA  &  delit 
le  /uy  its  pas  i  la  trace 
Par  Us  Indes,  &  par  la  Tbrace  : 
Ores  d^vn  Tbyr/e  porie-lierre 
Ftti/ant  d  tes  Tigres  la  guerre : 
Ores  auec  tes  Euantes, 
Et  tes  Menades  bien  boiuantes, 
Redoublant  &  pleinc  voix 
Par  let  bois 
Iacb,  iacb,  Euoi, 
Euoi,  iacb,  iacb, 

Maugri-moy,  Pere,  ta  Jureur, 
Plein  d^borreur, 
M'y  traine,  &  ne  vouiant  pas, 
Maugre-moy  ie/ens  mes  pas 
Qui  me  derobent  maU/ain, 
Of»  lodeUe  de  /a  main 
Du  Bouc  tenant  la  mouftacbe, 
Que  poll  a  poil  il  arracbe, 
Et  de  Vauire  non  pareffeu/e 
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Haut  Umamt  vfu  coupt  vimufe, 
Tt  ebanie,  6  Dieu  Baechique, 
Ceft  Hymn*  Ditbyramkiqiu, 
lacb,  iaeb,  Euoi, 
Euce,  tach,  iacb. 

Hal  auant  Mufes  Tbejpimms, 
Hal  auatU  Nympbes  "Nyftmus, 
Reebantei'moy  e$  Pin  Brmnien, 
Race  famiufe  du  Satumim, 
Qi^iHfendra  la  bourne  SenuU 
Enfant  ami  tTvne  perruqtig  belli j 
Ei  de  grot  yenx 

Pins  dairs  qn$  Us  Aftres  des  Cieux. 
lacb,  iacb,  Enee, 
Euoi,  iacb,  lacb. 

Enoi  nrn  entrailles  fonnent 
Sous  fes  furtnrs  qui  nt'ej^outfonmni, 
Ei  /oh  e^nrit  do  u  Dieu  irop  cbargi, 
Forceni,  enrage, 
lacb,  lacb,  Euoi, 
Euoi,  tacb,  lacb. 

Que  Von  me  donne  ees  clocbeites, 
Ei  fes  ja^ardes  fonnettes. 
Soil  ma  perruque  deoeree 
Uvne  couronne  couliuree : 
Perruque  lierre-porie. 
Que  Vame  Tbracienne  emporie 
Difa  delii  deffus  mon  col, 
Jacb,  lacb,  Euoi, 
Euoi,  lacb,  lacb, 

II  me  plaift  ores  dUfrefol, 
Ei  qu'h  mes  flancs  les  Edonides, 
Par  les  montaignes  les  plus  vuides 
lyvn  piedfacri  iremblant. 
En  vn  rond  /ajemhlant, 
Frappent  la  ierre,  &  de  burkes 
Effroyent  touies  les  valees, 
Le  Talonneur  de  VAfne  lord 
Baffar,Euan,  redoublanl  d^autre  part 
lacb,  lacb,  Euoi, 
Euoi,  lacb,  lacb. 
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Jl  nu  pUn/i,  commt  itut  ipris 
De  to  fiirtur,  u  jour  gaigmr  h  pris, 
Ei  baUtant  a  groffe  haMnt, 
Faire  poudrerfaus  mes  pieds  eeJU  plaint. 
Qa  u  Tbyrft,  &  ufie  Tian, 
C$jt  toy,  NaxkH,  qui  m'igare 
Sur  la  cimg  de  u  rochtr  : 
Jl  ms  plaift  Sacaroehtr 
Mes  OHglis  corUre  fon  tfeoret, 
Et  ebtuejlri  dejfous  ta  douee  force, 
AlUr  d^ioHt  ton  Orgie  imeognm, 
La  cdehrant  de  voix  aigui, 
Orgu,  de  toy  Pert 
Le  myJUre, 

Qu'vn  pamer  eneUt  faiutememt, 
Et  que  nul  prenuerement 
En  mum  o/eroit  toucher,  fans  ejbre 
Ton  Prefire : 

Ayani  neufjm  deuami  Um  Simulacre 
Endure  le  fainSt  lauacre 
De  lafimtaine  verree 
Aux  Mufes  faeru, 
lacb,  iaeb,  Euoe, 
Euoi,  Iaeb,  iacb. 

O  Perel  ou  me  guidet^tu} 
Deuant  ta  vertu 
Lis  bejtes  toutes  trouhlies 
Se  baugent  dans  les  valees : 
Ny  les  oi/eaux  n'ont  pouuoir  de  baeber, 
Comme  Us  fai/oient,  le  vague,  fans  broncher 
Incontinent  qu'ils  te  fentent : 
Deffous  leurs  goulfres  s'ah/entent 
De  VOcean  les  troupes  e/eailiees 
Horriblemeni  hnerueillees 
De  voir 

La  force  de  ton  pouuoir. 
Iacb,  lacb,  Euoi, 
Euoe,  iacb,  iacb. 

Par  tout  les  Amours  te  fuiuent, 
Et  fans  toy  les  Graces  ne  viuent. 
La  Foru,  la  leuneje. 
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La  honau  LUft 

Ttfuii, 

te  Souey  U  fiUt, 

Et  la  Vieillefi  cbemii, 

Plufiofi  qu'vtu  nui 

Deuant  Aqstihn 

Au  iofitr  felon, 

lack,  hub,  Euoe, 

Evoi,  laeh,  tacb. 

Vn  ebaeun  tu  vas  Hani 
Sous  ion  Tbyr/e  impatiuU : 
Alme  Donys,  iu  ts  vraymtiU  <k  eramdre. 
Qui  peux  eotUraindrt  tout,  &  nul  ie  pent  contraindre. 
O  Cuijfe-ni,  Arcbgte,  Hymtmen, 
Bajan,  Roy,  Ruftiquo,  EuboUen, 
NydeUen,  Trigone,  SoUUre, 
Vengtur,  Manic,  germs  its  Diiox,  &  Pore, 
Nomion,  DoubU,  Ho^talier, 
Beaueonp,  Formo,  Premier,  Dernier, 
Lenean,  Porto-Sceptre,  Grandime, 
Ly/un,  Baleur,  Bonime, 
Nourri'Vigne,  Aimofampre,  Enfant, 
Gange  te  vit  triompbant, 
Et  la  gemmeufe  Mor 
Que  le  Soleil  vient  aUumer 
De  la  premiere  fagette, 
Qu*afon  leuer  il  nous  jette, 
Bien  tefentit  la  Terriere  Corte 
Des  Geans,  montaigne-porte : 
Etbien  Mime  Ufentit, 
Quand  ta  main  Rbete  ahaiit, 
Et  biente  fentit  Pentbee,     . 
Qui  mej^fa  tafofte  inujitee, 
Et  hien  les  Nautonniers  harbares,         ^ 
Quand  leurs  mains  auares 
Te  tromperent,  toy  beau. 
Toy  Dieu  ceU  de/ous  vn  iouueneeau, 
Jacb,  lacb,  Euoi, 
Buoi,  laeb,  hteb. 

Que  diray-ie  de  tes  Tbebaines, 
Qui  virent  leurs  toiles  pleines 
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De  vigne,  &  par  la  nuit 

EUes  jittans  vn  petit  bruit, 

$€  virent  de  corps  demUa 

En  cbauue'fmris  muees? 

Quay  du  ScUart  de  My  fie} 

Et  de  Vimpieteux  Aerifie, 

Qui  d  la  fin  fentit  hien  ta  puijance, 

Bien  que  puny  £vne  tarde  vengeance? 

C*efi  toy  qui  flecbis  Us  riuieres, 
Et  Us  mers,  tant  foient'elUs  fieres  : 
ToyfainSt,  toy  grand,  in  romps  en  deux 
Les  rochers  vineux, 
Et  tu  fais  bars  de  Uurs  veines 
Trefauter  A  vol  UsfmUines 
Deuces  de  NeSar,  &  des  houx 
Tufiiis  fuinter  U  mid  doux, 
laeh,  iacb,  Euoe, 
Euoi,  iacb,  Uub. 

Le  Centre  en  voute  douhU 
Tedoit,  &  Ceres  porte-bU; 
Les  Loix  U  doiuent,  &  Us  VilUs, 
Et  Us  Polices  ciuiUs. 
La  Liberie,  qui  aime  mieux  ^ofrir 
A  la  mart  qu*vn  Tyran  fouffrir, 
Te  doit,  &  te  doit  encore 
LHonneur,  par  qui  Us  bauts  DUux  on  decore, 
Iacb,  Uicb,  Euoe, 
Euoe,  iacb,  iacb. 

Par  toy  on  adjoute,  pareil, 
Le  pouuoir  au  con/eil, 
Et  les  Mimallons  arracbans 
Par  Us  cbamps 

Les  veaux  des  Utins  de  Uurs  meres, 
Comme  Feres, 

Uvn  pied  vUillard  vont  rouant 
Autour  de  Rbodope  io&ant, 
Iacb,  iacb,  Euoi, 
Euoe,  iacb,  iacb, 

MiUe  Cbceurs  de  Poites  diuins. 
Milk  Cbantres,  &  Deuins, 
Fremiffent  d  ton  bonneur  : 


DITHYRAMBBS  DE  BERTRAND  BERCER     f7 


Tu  ts  A  h  vigne  ionneur 

Dtfa  grappt,  &  au  pri 

De  /<m  imail  diapre. 

La  rivts  par  toy  fiettripnt, 

Lm  hUds  par  tcy/t  herifml  : 

O  alnu  Dieu, 

En  tout  lieu 

Tu  rends  eompagnables 

Lesfemences  nud  fortahks. 

lacb,  tacb,  Euoe, 

Euoe,  iach,  hub, 

Tu  repares  d^vne  ieumffe. 

La  vieiUeJe 

Desfiedes  fuytm  par  le  Monde; 

Tu  poi/es  e$/U  Maffe  ronde, 

O  Dimon,  &  tu  en/erre^ 
L'eau  tout  au  rond  de  la  terre, 

Et  au  milieu  du  grand  air  fortement 

Tu  pens  la  Terre  iujlement, 
Tacb,  Ucb,  Euoi, 
Euoe,  lacb,  iacb. 

Par  toy,  cbarge^  de  ton  Nedar, 
Sempans  auec  toy  dans  ton  ebar. 
Nous  conceuons  des  Cieux 
Les  feerets  precieux, 
Et  bien  que  ne  foyons  qu'bemmes. 
Par  toy  Demidieux  nous  fommes, 
lacb,  lacb,  Euoe, 
Euoe,  lacb,  lacb, 

le  U  falue,  6  LycbniUl 
le  U  falue,  6  VefiiU 
Des  Dieux,  &  le  Pere 
A  qui  u  Tout  ohtemperet 
Dextre  vien  a  ceux 
Qui  ne/ont  point  parejeux 
De  renouueUer  tes  myfteres  : 
Ameine  les  doubles  Meres 
Des  Amours,  &  vien, 
Euien, 

Oeillader  tes  hons  amis, 
Auec  ta  compagne  Tbemis 
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Enclofe  its  aneUmms 

Nympbes  Coryciennes, 

Et  rtfoy, 

O  Eoy, 

Le  Bouc  ronge-vigfu, 

Qui  trepignt 

Sw  ton  Autel 

Immorid. 

Ittcb,  iacb,  Etui, 

Euoi,  inch,  iacb. 

VUn  done,  Ptre,  &  m$  rtgarit 
D'vn  hon  ml,  &  pren  en  gardt 
Moy  ion  Poite,  Iodbllb; 
Et  pour  la  gloin  etirnelU 
De  ma  bratu  Tragaedie, 
Refoy  a  turn  qu'bumhU  U  tt  dtdu. 


MOTS 
EMPRUNTES   AUX  tANCUES   ANCIENNES 


AUX  LANCUES  HERIDIONALES 


K  B5  poites  d«  la  Pl^iade  se  Eont  appliqudi,  nous 
k  veooos  de  le  voir,  i  Aendre  par  tous  les  moyens 
'  imaginables  les  limites  de  notre  langue.  Poui  y 
i  parvenir,  ils  ont  eu  recours  i  deux  piocMis 
prinapouz  : 

lo  En^nuUs  mix  Umguu  OMcitHius  el  aux  Lugues  nUridKHtales ; 

2"  Mist  m  eeuvre  des  matiriaux  foumis  far  Vidiomt  natioiud. 

Pour  meitre  ces  proc^lfe  en  lumi^re,  void  les  diverses 

cat^ories  de  vocables  que  nous  avons  au  devdr  passer  en 

!■>  Mots  de  criatuM  tiouvtiU.  —  Nous  n'avons  pour  nous 
guider  en  pareille  matiire  que  le  propre  i^moignage  de 
chaqne  toivain,  ou  celui  de  ses  conuncnuteuo  et  de  ses 
critiques.  Ces  declarations  ont  grand  besoin  d'etre  coqeto- 
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Ite,  car,  par  des  motifs  tr^  divers,  elles  sont  loin,  ainsi  que 
nous  avons  d^i  eu  Toccasion  de  le  remarquer  (vo3rez  ci- 
dessus,  pp.  23-28),  d'toe  aussi  concluantes  qu*on  serait  d'a- 
bord  tent^  de  le  croire.  Ce  qui  reste  acquis,  c'est  qu*en  parcil 
cas,  s'il  n'y  a  pas  toujours  crdation,  il  y  a  tout  au  moins  rc- 
nouvellement  d*une  expression  tomb^  en  ddsu^tude ; 

20  Mots  accompagnds  d'unt  mention  disHnie  d  en  excuser  Tern- 
pJoi  ou  dies  expliquer.  —  Get  indice,  qui  semble  signaler  un 
terme  nouveau,  est  loin  d'etre  infaillible.  Nous  Tavons  appris 
k  nos  d^ns  (voyez  p.  24); 

30  Mots  dont  Vhistoire  n' est  pas  itahlie  avant  2^  xvi«  silcU, 
—  Nous  avons  admis  tous  ceuz  que  Littr^  ne  mentionne  pas 
ant^rieurement  ^  cette  ^poque; 

40  Mots  qui,  aprh  avoir  iUformis  fort  andenmment  par  de 
hardis  niohgues,  tels  qu'Oresme  ou  Bercheure,  sont  demeuris  long- 
temps  ouhliis  et  hors  d'usage.  —  Plusieurs  de  ceuz-la  ont  ^t^ 
renouveMs  par  les  pontes  de  la  Pl^iade  qui,  de  tr6s  bonne 
foi,  ont  cm  les  inventer; 

50  Mots  qui  ont  changi  de  forme,  soit  qu'apr^  avoir  exists 
sous  une  forme  populaire,  ils  aient  re^u  au  xvi«  si^e  une 
forme  savante,  soit  qu'au  contraire,  apr^  avoir  exists  sous 
une  forme  savante,  ils  aient  repris  une  forme  populaire ;  comme 
par  exemple  quand  Ronsard  dit,  11,  252,  pluyeux  au  lieu  de 
pluvitux;  II,  328,  imploydble  et  non  inflexible,  etc. ; 

60  Mots  employes  dans  une  signification  rapprochie  du  sens 
originaire  et  itymohgique. 
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MOTS    TIRfiS    DU    GREC 


NB  giande  partie  des  termes  qui  suivent  n'ont 

point  pass^  directement  du  grec  dans  le  francos ; 

ils  s'y  sont  introduits  par  le  latin,  dont  ib  ont 

souvent  conserve  la  trace.  N6inmoins  nous  les 

avons  presque  toujours  rattachds  i  leur  veritable  engine. 

Qpelques-uns,  qui  ezistaient  d^^  dans  nocre  langue,  ont 
M  ramen^  k  une  forme  plus  voisine  du  grec.  Voyez 
CROCODILE,  CYMBALE,  6LfiPHANT,  IDOLE, 
SPHfeRE,  SYNODE,  THfeSOR. 

Les  noms  et  sumoms  des  divinit^s  antiques  formeraient  i 
eux  seuls  un  lezique  special,  dont  nous  nous  contenterons  de 
donner  quelques  ^chantiUons. 

Bacchus  est  un  des  dieujc  les  mieux  partag^s;  ce  n'est  pas 
sans  raison  que  Ronsard  a  dit  de  lui  (iv,  360) : 

...  m  eeni  mills  lieux  mille  noms  tu  refois, 

Ses  litanies  sont  interminables.  Si  Ton  veut  s*en  faire  une 
idte  k  peu  prte  compile,  il  faut  parcourir  Berger,  Dithy- 
rambes  (d-dessus,  p.  47),  Baif,  Dithyrambes  (11,  209), 
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RoNSARD,  Hynne  de  Bacchus  (iv,  3$$)  et  BaccbanaJes  (v, 
463),  enfin  Tarticle  BACCHEou  BACCHXJ SdesEpilhetes 
de  DB  La  Porte. 

Nous  nous  sommes  bien  gard^  de  ramasser,  dans  ces  lon- 
gues  nomenclatures,  les  termes  qui  n'ont  jamais  eu  d'exis- 
tence  r^elle  dans  notre  langue,  i  moins  qu'ils  ne  puissent 
donner  lieu  i  ceitaines  remarques  int^ressantes.  Q.ue  servi- 
rait  de  recueillir  et  d'expliquer  des  mots  comme  JSa/ar,  de 
Psoaof  luc,  ou  CarpinUf  de  xapin{ic; (R on s A R D ,  I  v,  360,  362) ? 
Ce  ne  sont  pas  lA  des  traductions,  mais  des  transcriptions  pures 
et  simples  que  les  curieux  n'auront  nuUe  peine  a  trouver  dans 
le  dictionnaire  grec  auquel  elles  appartietment.  Ronsard 
prend  du  reste  le  soin  d'expliquer  lui-m^me  T^tymologie  du 
nom  de  certaines  divinity  peu  connues.  Cest  ainsi  qu'il  d^ 
finit  le  dieu  de  la  lumi^re,  Phanis,  de  #«vdc»  irro(  (in,  68) : 

Demon  &  Dim  itourricier  de  c$  mondt. 
Qui  du  chaos  la  cauorns  profimde 
Ouuris  premier,  &  paroijfant  armi 
De  traits  de  feu,  Phanete  fits  nomme. 

Quant  aux  mots  tels  que  Tymbraan,  Daphnim,  etc.,  on 
en  trouvera  des  ^chantillons  parmi  les  adjectifs  class^  sui- 
vant  leurs  terminaisons. 

Les  mots  de  la  liste  suivante,  dont  en  g^n^ral  la  termi- 
naison  seule  a  <5t^  l^g^rement  modifite,  ne  sont  pas  Tunique 
t^moignage  de  Tengouement  des  pontes  de  la  Pl^iade  pour 
lalitt^ture  hell^nique.  Elle  se  manifeste  d*une  mani^e  peut- 
&tre  encore  plus  frappante  par  Temploi  d'^pithites  purement 
fran^aises,  mais  qui  transcrivent  certaines  expressions  grec- 
ques  avec  Texactitude  la  plus  rigoureuse.  Cest  ainsi  que 
Ronsard  traduit  par  :  Efcumiere  Venus  (i,  149  et  412,  note 
271)  le  nom  d* Aphrodite  iM  d'«<}>^o;,  «  ^cume.  »  Les  Grecs 
la  qualifiaient  aussi  de  Zpu^n,  mot  k  mot :  «  en  or, »  et  figur6- 
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ment :  «  belle,  pr^euse. »  Voolant  rendie  en  fiaii^  toute 
I'dnergie  de  cette  louange,  le  po^te  la  nomme  la  Dorie : 

...  Cyprim  la  done,    i,  54  et  391,  note  115. 
...  Vmus  la  CyibeHe 
Tottjumrs  depuis  ftft  faiii  appAkr  la  Dorie.    iv,  345. 

Le  chapitre  des  Adjectifs  contient  un  nombre  assez  grand 
de  ces  expressions. 

Nous  devons  insister  tout  particuli^ment  sur  la  creation 
de  noms  et  d'adjectilis  composes  d'dteents  purement  fran^, 
juxtapose,  agglutin^,  qui  traduisent  avec  une  Htt^ralit^  par- 
fiaite  les  ^pith^es  hom^iques»  et  dont  en  plein  xvii«  siMe 
F^nelon  d^lorait  fort  Tabandon.  lis  forment  un  article  sp^ 
cial  intitule  :  Mots  compost. 

Outre  les  mots  du  vocabulaire  po^tique,  on  trouvera  dans 
la  liste  qui  va  suivre  quelques  termes  th^ologiques  et  juridi- 
ques,  tek  qu^anatbem(Ui!(er,  amphitheose,  etc.,  qui  nous  ont  M 
foumis  par  les  oeuvres  en  prose  de  Ronsard. 


ACADEMIE  CAxa^%fua). 

En  voftrt  academie  on  enure  ineefamment.    B  a  ?  f  ,  11,  329. 

Ce  mot,  diji  employ^  par  Rabelais,  ne  figare  pas  dans  Nicot, 
et  n'a  point  d'bisiorique  dans  Littri. 

ACADEMiaUE. 

...  an  ran^  Academique.    Iodelle,  it,  33a. 

ACONITE  pA«f»iTov). 

Celuy  qui  hoit,  comme  a  cbanii  Nicandre, 

De  TAconite ,  tV  a  rtfrii  trouhU.    Ronsard,  ti,  6. 

ACROAMATIQ.UE  CAxpoopLTUCoc).  «  Les  Sciences  Acroama- 
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tiqiusy  c'eft-a-4ife  qui  se  ie  penaent  apprcndie  qne  par  TAo- 
dition  da  Preccptcar. »  Du  Billat,  i,  25. 

ADAMANTIN  CA^C|utvmcc  d'tder,  de  diamuit). 

...  aumn  adamaotin.    Baip,  ii,  lao. 
...  cUmx  adamintiiis.     12). 

ADONISER  ('A^Mvt^  nom  proprc). 

...  iTvn  hmmet  /»  UJU  dU  Adonife. 

RowsASD,  X,  45  et  )89,  note  93. 

Le  passage  snivant  de  Bnntome  est  le  mefllenr  commenuire 
de  I'acception  dans  laqnelle  ce  mot  halt  alon  employ^  (6d.  La- 
lanne,  iz ,  31))  :  c  II  n'eft  bien  f<bint  qn'Tne  femme  fe  gar^onne 
poar  fe  ^re  monftrer  pins  belle,  fi  ce  n'eft  ponr  fe  gentiment 
aiomftr  d'm  bean  bonnet  anec  la  plume  k  la  gnelle  on  gibeline 
attach^,  on  bien  an  denant  dn  front,  pour  ne  tiancfaer  ny  de 
Yyn  ny  de  I'antre,  oomme  depuis  pen  nos  dames  d'aujourd'hny 
I'ont  mis  en  vogue :  mais  pourtant  k  tontes  il  ne  fied  pas  bien ;  il 
fant  en  anoir  le  vifage  ponpin  &  hit  exprts,  ainfi  que  Ton  a  veu 
k  noftie  leine  de  Nanane,  qui  s*en  accommodoit  fi  bien,  qu'a 
▼oir  le  viiage  fenlement  adomije,  on  n'enft  foeu  iuger  de  quel 
feze  elle  tranchoit,  on  d'vn  beau  ieune  en£iDt,  on  d'vne  tres- 
bdie  dame  qn'elle  eftoit«  > 

iETIT£S  (*AiTtTV);,  aMte).  «  La  pierre  d'aigle,  ditte  £tit^s.  » 
Bellbau,  II,  354. 

AGATHE  (De  *Ax«Tr.;,  nom  d*an  flenve  de  Sidle  pris  duquel 
cette  pierre  se  trouviit  en  abondance). 

Voyla  TAgathe  higarree 
L'Agathe  A  Venus  la doree,    Bbllbad,  it,  aa8. 

Agathe,  ou  du  Soleil  le  Jigne  efi  imprime,    RoNSAnD,i,28o. 

De  tels  vers  fut  fm  epiflre  acbettee. 
Puis  la/eella  d'vne  agathe  engrauie,    iii,  115. 

Mot  anden  dans  la  langue. 
AIGLOGUE,  voycz  ECLOGUE. 

AITHERfi,  ETHERS  (Ai«£>io«). 

...  /a /amfM  itheree.    Belleau,  i,  307. 
...  t«afi/f«  etheree.    Iodellb,  it,  290. 
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...la  grands  iorehe  etherfe.    Ronsaxd,  ii,  273. 
...  la  iumiere  ether6e.    iii,  44. 
...  k  cbien  aither^.     vx,  363. 

ALABASTRE,  ALEBASTRE  CAXa&urrpoc). 

58  main  rtleha&n  paffe,    Du  Bbllat,  ii,  535. 
...  ^/i/ Alabtftre.    Ttakd,  752. 

ALEGORIE  CAX>VYopia).  «  Meuphoiet,  ili^0ri«r,  Companifons, 
Similimdet,  Energies.  »  Dd  Bsllat,  i,  ij. 

ALLEGORICaUE.  «  La  PoSfie  n'eftoit  an  premier  Ige  qu'vne 
Theologie  alUgorieqtu,  »  Ronsard,  vi,  449. 

ALEXICACOS. 

...  Hercules  fumommi  Cbajfemal, 

DUt  Alexicacos  par  Vaneienne  Grea,    BaIp,  ii,  95. 

Rabelais  aTait  d6]k  appeli  Odet  r  Alexicacos,  en  Yertns...  » 
(n,  251.) 

AMBROSIE  (>A(i6pc<i(a). 

Cemme  au  del  luster  fe  paiji  de  i'ambrofie. 

Du  Bellat,  II,  219. 

Amour  me  paifi  Svne  teUe  Ambrofie. 

RoNSAXD,  X,  7  et  581,  note  21. 

Yurei  de  leur  Ambrofie.     it,  169. 
.. .  y^ybolffif  Ambrofie.    111,187. 

AMETHYSTE  CAf«6u<iT0«). 

...  lafainte  liqueur  efcoula  rougijante 
SurVKratxhj^teneordefrayeurpalliJfanie.  Bblleau,  ii,  17). 

AMOME  fAfittfAov). 

Bouche  iPAm6me  iouie pleine.    Ronsar1),vi,  3 56. 

AMPHITHEATRE  fAfA^ia^ar^cv). 

...  eut  ou  pris  Is  del  pour  vn  amphitheatre.    Dor  at,  29. 

AMPHITHEOSE    (^fuTiuoi;,  emphyttose,  proprement  im- 
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plantation),  c  Ma  terre,  laqaelle  il  n'a  que  par  amphilheofr.  • 
RoNSARD,  VI,  483. 

ANACHORETTE  ('AvaxMpHTilc)-  •  Les  dtfcrets  Anachorettes.  > 

RONSARD,  VI,  477. 

ANAGRAMMATISME  CAva-f pa|ifkftno|A^,  anagramme).  « En 
ce  tens  la  florilToit  Lycophron,  non  tant  poar  la  Poefie,  que 
pour  ce  qu'il  faifoit  des  Anagrammatifmes,  ...  Artemidore  aufli 
le  Stoiqae  a  lai(K  en  fon  Linre  des  Songes  vn  cbapitre  de 
VAnagrammati/me,  b  Du  Bellat,  i,  49. 

ANAGRAMME  CAva-ypauaa). 

«  Pncfage  prins  de  V anagramme  des  Noms  Latins  da  Roy  & 
de  la  Roync.  »  Dor  at,  66. 

ANALOGIE  ('AvaXcqfia).  Voyez  ci-dessus,  p.  24 . 

ANALYTIQUE  ('AiaXuTixo;). 

...  dans  Us  Analytiques 
Da  argumens  foflftiques,     B  a  T  P ,  i  v ,  506. 

ANANG£  CAvoctxy),  la  destin6e). 

Tu  mets  Us  DUux  au  ioug  ^Anangi  U  JuUlU, 

Ronsard,  IV,  251  et  411,  note  103. 

ANAPESTE  fAvairaiffTo;).  t  Agamemnon...  laifla  en  fa  maifon 
tout  expres  ie  ne  f^^ay  quel  Muficien  Dorien,  lequel  par  la  vertu 
du  pied  Anapejie,  moderoit  les  efrenees  paflions  amoureufes  de 
fa  femme.  »  Ronsard,  vi,  464. 

ANATHEM ATIZER  ('AvaOcpLATilib)).  «  II  anatbematiie  les  vio- 
lateurs  &  infradeurs  dudit  priuilcge.  »  Ronsard,  vi,  479. 

ANATOMIE  CAvaTO|XT:). 

.,.  par  art  de  guerir,  OH  par  AnAiomit,    Ttard,  187. 

ANATOMISTE  CAvaT0fi.i5,  avec  Ic  suffixe  «/«).  «  Tu  dois  eft  re 
bon  Anatomijle.9     Ronsard,  in,  530. 

ANDROGYNE  CAvJpopvr.;). 

...  de  no:iC(turs  lacelesU  Androgyne.     Du  Bbllat,  ii,  6a. 
VoiU  man  Androgyne.     336. 
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■  -  ■  ■  ■ 

...  /^Androgyne  fji  toufiours /eparee,    Iodblle,  ii,  40. 

Flanc  a  fianc,  main  a  main,  imitant  /'Androgyne. 

RoNSARD,  I,  231. 

...  r'ajemhkr  Famoureufe  Androgine.     Tyard,  48. 
.  L'Aodrogine  amoureu/e,     113. 

ANGE  ('AyY^^oc,  celoi  qui  apporte  une  nonvdle,  messager).  Ron- 
sard  dit  en  parlant  d*un  soDge  (i,  16  et  384,  oote  43): 

Ange  diutHj  qui  mes  playes  embdme, 
Le  fruehemeni  &  k  beraui  de$  dieux, 

ANOMAL  fAvttpLaXo?,  irregulicr).  Terme  dc  grammairc.  «  Noftrc 
Langue  n'eft  tant  irregnliere  qu'on  voudroit  bien  dire  ...  auffi 
n'ha  elle  point  tant  d'Hetherodites  &  Anomaux,  monflres 
eftranges  de  la  Grecqoe  &  de  la  Latine. »  Du  Bbllat,  i,  19. 
c  Verbes  anomaux,  »  Ronsard,  vx,  460.  Frandse  depuis 
le  XII*  siecle.  Voyei  Littr6. 

ANTARCTIQ.UE  Qkm^Twd<;).  «  Ode  fur  les  (ingularitez  de  la 
France  antordique  d'Andr^  Thevet.  »  Iodells,  ii,  206. 

ANTE.  Dor,  dans  sa  dissertation  intitulee  :  Ronsardus  quam  ba- 
hutrit  vim  ad  linguam  francogallicam  excolendam  (Bonnae,  1863, 
p.  5),  expliqae  ante  par  fioi  et  renvoie  i  la  page  832  de  Tedi- 
tion  de  Ronsard  de  1623,  06  on  lit  : 

«...  vne  hdU  ante  efi  Vbenntur  d^vn  vtrger,  » 

tandis  que  Tidition  snivie  par  nous  (iii,  449)  porte,  an  lieu 
d'vne  hdU  antt,  vn  beau  fruit,  Qjiant  4  Nagel,  dans  son  £tude 
snr  les  mots  nonveaux  de  Bai'f,  Arcbiv  Jfiir  das  Siudium  der 
neuertn  Spracben,  lzi,  3II,  il  traduit  d'une  maniere  analogue 
anU  par  Blume,  et  dte  ce  passage  de  la  d6dicace  des  Pajfetems 
(IV,  199): 

HENRY,  6  dt  Rayale plante 
Amoureufe  &  genereufe  ante, 
Sion  des  Princes  auotte, 

H  est  ^ident  par  les  interpretations,  Jlos  et  Blume^  que  ces 
deux  ^rudits  rattachent  ce  mot  ante  au  grec  'Av6o;.  Cest  une 
erreur.  Ante  est  une  autre  forme  ortbographique  du  mot  Enit, 
giefie.  «  Tu  lear  pardonnes  non  plus  quVn  bon  iardinier  k 
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fon  ante,  quuid  il  li  ▼oit  chargie  de  branchei  inntiles  ou  de 
bien  peu  de  profit.  »  Romsard,  vz,  449.  On  ^ivait  anssi 
anter  pour  enter : 

C'eft  toy,  qui  nourris  les  plantes 

Oil  tu  antes 
Ta  force  diuinement,    Du  Bellat/ii,  82. 

£11^  se  trouve  egalement  cbez  Ronsard  avec  son  orthograpbe 
actuelle  (v,  252) : 

...  ainji  le  vent  defiruit 
L'ente  quand  elle  eft  prefte  i  porter  vn  bon  firmt. 

II  n'y  a  done  pas  lieu  de  placer  ce  mot,  tres  ancien  dans  notre 
langue,  et  encore  fort  en  usage,  parmi  les  emprnnts  que  les 
poetes  de  la  Pleiade  ont  pu  faire  k  la  langue  grecqne.  Nous  ne 
le  mentionnons  ici  que  pour  dissiper  une  erreuf. 

.\NTERE,  ANTEROS.  ANTEROT   CAvTtpMc)- Genie  en- 
nenii  de  I'amour. 

Anterot,  prefte  moy  la  main* 
Enfonce  tesflecbes  diuerfes: 
11  faut  que  pour  moy  tu  renuerfes 
Cet  ennemy  du  genre  humain.     Ronsakd,  iz,  458. 

Qaelquefois  amour  reciproque : 

...  Antere  alluma  mille  feux 
En  mon  ardeur,  d*ardeur  fauorifie,    Ttakd,  102. 

«  Ode  de  contramour  ou  anteros,  qui  eft  amour  reciproque. »  Z77. 

ANTEROTIQUE.   €  Uanterotique  de  la  vieille  &  de  la  ieune 
amie.  •  Ou  Bellat,  i,  169. 

...  d' Amour  ie  rompray  les  traits 

Dejfus  Vauttl  anterotique.     Ronsakd,  zi,  450. 

c  Autel  d'iaimitie  &  de  contre-amour.  »  Notes  deRzcuELET. 
Voyez  I'article  precedent. 

ANTICYRE  CAvTowpa). 

...  toute  la  Rbeubarbe  &  loute  /'Anticyre 
Ne  luy  fcauroyent  guarir  fa  verue  qui  empire, 

RONSA&D,  V,   542. 
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« Ifle  aax  confins  de  Tbeflalle,  voiiine  du  moot  d'OSte,  oA 
croift  la  meilleare  EUehore,.,  Lifle  eft  icy  prife  aa  liea  de  I'herbe 
par  metonymie.  s  Garnibr. 

ANTIPERISTASE  fAvnirtpicn-xot;).  Voycz  ci-dcssus,  p.  19. 

ANTISTROPHE  ('AyriffTpo^ii).  Voyes  ci-dessns,  p.  14. 

ANTONOMASIE  fAvTOvcpiaaia).  «  Ic  t'aducrty'  vfer  fouucnt 
de  la  figure  AntonomaJU,  audi  frequente  .aux  anciens  Poetes, 
comme  peu  vfitde,  voire  incongnae  des  Fran^oys.  La  grace 
d'elle  eft  quand  on  defigne  le  Nom  de  quelque  cbofe  par  ce  qui 
Iny  eft  propre,  comme  U  Pert  foudroyant,  pour  lupittr, »  Du 
Bellat,  I,  51. 

APOCOPE  ('Airoxcirn.  Tenne  de  grammaire.  Retranchement  i 
la  fin  d'un  mot).  «  Nui,  venid,  8c  mille  autres  qui  doiuent  rece- 
ttoir  fyncope  &  apocope.  •  Ronsard,  vi,  4$6. 

APOPLEXIE  ('AiroirXD^ia). 

Ct  n$fut  done  amji  qu'en  vn$  apoplezie 

Vn  fiot  foudoin  d'bumeurs  qui  eftouffa  fa  vU, 

lODELLE,  II,  286. 

Voyea  ci-dessus,  p.  19.  On  trouye  dans  Littre  quelques 
exemples  de  ce  mot  dhs  le  xv*  siicle. 

APOSTAT  ('AwoaraTU^  dcserteur). 

Comme  apoftat  U  n'ay  point  fait  tPalarmes 

Depuis  que  ferf/ous  Amour  i'ay  vefcu,    Ronsard,  i,  104. 

c  II  fe  prend  icy  pour  vn  foldat  qui  abandonne  fon  Capitaine 
apres  fa  foy  promife.  »  Murbt. 

Dans  I'^ition  de  1384,  dont  nous  reproduisons  le  tezte, 
Ronsard  a  substitu^  inconfiant  a  apofiat. 

On  lit  dans  Magie,  ou  deliurauce  d'amour  : 

le  quitie,  Apoftat  des  amours, 
Lafalde,  le  camp  &  les  armes. 

Ronsard  a  remplaci,  en  1584,  ces  deux  vers  par  les  suivants 

Combatei  pour  moy  les  Amours, 
Contre  eux  ie  ne  veux  plus  de  guerre. 
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APOTHECAIRE  (do  Utin  apoibecarius  de  apoiheea,  en  grec 
iiro^xv)),  s.  m.  «  le  ne  fiiy  pas  imprimer  mes  csuares  en  inten- 
tion qu'ili  feruent  de  cornets  anx  apotbecaires.  s  Du  Bbllay, 
I,  79.  Cette  forme  se  trouve  d6ji  dans  le  Hire  des  Metiers. 
Voy.  LiTTRt. 

APOTROPCEE  (*AivoTpoiraioc»  qui  d^toarne  les  manx).  cDieuz 
Apotropous,  qui  chaflbient  les  malheurs  &  infortunes,  entre  lef- 
quels  eftoient  lupiter,  ApoIIon  &  Hercule. »  Tyard,  2ii. 

Le  Dieu  Apotropoee,  &  cbaffe-mal  Hercule,    aia. 

AR  AXE  (Apa^'Y^).  «  Araze...  s*aUa  noyer dedans  vn  fleuue  nomme 
Alme,  qui  depuis  fut,  pource  fait,  appell6  Araze.  Mais  les  Dieuz 
le  transformereiit  en  vne  herbe,  que  ceuz  du  pays  nomment 
Araxe,  c'eft  A  dire,  ennemie  des  vierges.  »  Tyard,  an. 

TounU  en  Vberhe  Araz',  de  vierges  preuue  eftrange,     212. 

ARCHETE  rApX«T*C»  chef). 

O  Cuijfe-ne,  Archete,  Hymenien. 

Bbrger,  Dithyramhes,  d-dessos,  p.  55. 

ARCHETYPE  CApx»'n)ico?,  module).  «  Qjiand  aux  Comedies  & 
Tragedies  ...  tu  fcais  ou  tu  en  doibs  trouuer  les  Archetypes.  » 
Du   Bel  LAY,  i,  40. 

ARCHIATRE  ('Apxt'aTpc;,  premier  midecin). 

,,,  le  Roumin  idolatre. 
Pour  fatisfaire  a  fan  Dieu  Archiatre 
Luy  cenfacra  vn  Temple  &  vn  auteJ,    Tyard  ,  226. 

ARCTiaUE  CApxTUo'c). 

...  2a  Frawf  Aftftique.     Iodslle,  11,  207. 

ARISTOCRATIE  ('ApKrr&xpaTtia). 

Cefte  Ariftocratie  en  ceci,  comme  an  refle, 
Suil  le  gouuernement  de  la  troupe  celefte. 

lODELLE,   II,    2i8. 

Ce  mot  et  le  suivant  sont  d^ja  dans  Oresme. 

ARISTOCR  ATiaUE  ('AptoToxpaTUWc). 

...  vne  Ariftocratiqne 
Fafonde  gouuerner  ...     Iodelle,  ii,  227. 


MOTS    TIR^S    DU    CREC  Jl 


ASBESTOS  f  Ao€tOT0{,  inextingaible).  c  La  pierr*  ifUxtinguikU, 
ditU  Asbeftos.  »  Belleau,  ix,  246. 

ASTRONOMIQ.UE  OA<rrpovc(Aixoc;  en  Utin,  asttonomicus). 

...  Tar/ AftroDomiq'...     Iodelle,  ii,  228. 

ATH£E  ("ANoc). 

...  Appellei-vous  Athte 
Celuy  qui  dh  eufiuice  en /oh  ectur  a  gardee 
Lafoy  defu  ayeulsi    Ronsard,  v,  341. 

«  Vox  efcris,  vox  vies,  &  vox  meurs,  voas  manifeftent  vrays 
Atktes,  »  VI,  439. 

ATOME  ("ArcpuCt  corpuscale  indivisible). 

...  i!»  itomes  d'Epicure.     Bblleau,  z,  87. 
...  par  U  mtnu  lei  Atomes  comprendre,    Ttard,  z8o. 

BACCHE  (BfloexD,  Bacchante). 

Vm  Bacche  riants  anecqncs  vn  Satyre.    Tyakd,  204. 

BAR  BARE  (Boep€apoc).  «Poar  commencer  donqnes  i  entrer  en 
matiere,  quand  k  la  fignification  de  ce  mot  Barhare  :  Barbaras 
anciennement  etoint  nommez  cenz  qai  ineptement  parloint 
Grec. »  Du  Bellat,  1,7.  II  se  trouve  di]k  en  ce  sens  dans 
Oresme. 

BASME  (BaX0«|wv,  baume). 

Toy  done,  qui  dg  Venuns  &  du  bafme  n'a  point. 

Du  Bellay,  II,  219. 

Cette  forme  se  troave  dans  les  Conies  de  La  Fontaine  (Le 
Trocqueurs) : 

Ma  foy,  c'eft  bafme. 

BLAPHEMER  (BXaa<pr.{Mlv) . 

Ton  Atne  JaU  &  depHeufe, 

Soriant  de  fa  Prifon  hydeufe, 

S'en  ira  blaphemer  la  has,    Du  Bellay,  i,  171. 
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BYBLYOTHEQUE  (BiSXioWstm).  «  Doac$  Etndes,  &  riches  By- 
blyotbeques  des  S(aaans.  »  Du  Bellat,  i,  55.  c  A  Monfieur 
da  Verdier,  Authear  de  U  Biblioibeque  Francoife.  »  Baif,  v, 
282.  Voyez  LIBRAIRIE,  dans  les  Mots  tires  du  latin. 

CARCHEDOYNE  {Kd^xriti,^), 

S'il  ba  (ronyce)  couleur  de  chair,  on  FappelU  Sardoyne  : 
S'il  retient  de  la  come,  on  du  miel,  Carchedoyne. 

BsLLBAa,   II,   212. 

CAUTERE  (Kaondpicv). 

...  caa teres  rongeans  par  ftcrettes  bruJUures. 

lODELLE,   II,   240. 

KENOTAt^IA.  Voyez  d-dessus,  p.  18. 

CESTE,  CESTON  (Keoro;,  pi^ui,  brodi). 
Gantelet : 

...  Pollux  bon  a  combaire 
Aux  Ceftes  emplomba^,    Ronsard,  iv,  278. 

Ceintnre  : 

Cythere  entroit  au  bain,  &  te  voyant  pres  d'elU 
Son  Cede  elle  te  bailie  a  Jin  de  le  garder, 

RoNSARD,  I,  312. 

Sitofi  que  Venus  Ventendit, 
Son  beau  cefton  elle  vendit,     11,  360. 
...  Cit^t  amoureux.    Ttard,  69. 

CHAOS  (Xaoc). 

Auant  qu* Amour  du  Chaos  ocieux 
Ouurift  le  fein  qui  couuoit  la  lumiere,     Ron  sard,   1,26. 
Monceau  que  du  nom  Grec  on  fumomme  Chaos,     v ,  200. 

lAxxxi  I'iadique  an  zv*  siicle. 

CHARITE  (Xapi«,  ito?).  Gricc. 

Me  souuenant  de  ma  douce  Charite. 

RoNSARDy  I,   50  et  390,  note  104. 
Adieu  Charite,  adieu  Nymphe  bien-nie,  11,  67. 
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Les  Charites. 

...  Ja  Charites  tTHonure.    Ronsaxd,  z,9Ct  383,  note  27. 
.,,fom  beau  corps  Ulogisdts  Charites.     24  et  385,  note  54. 
Lts  corps  ious  nuds  dts  trots  Charites  iointes.  v »  5  3 . 

Marcassns  dit  an  snjet  de  ce  passage  :  «  C'eft  vn  mot  Grec. 
Les  Francois  difent  Graces.  »  Ronsard  a  qaelquefbis  fait  dispa- 
raitre  cette  expression. 

Dts  Charites  tn-uohly, 

est  deyenn  (11,  91)  : 

Moy  dts  Mufts  tout  rem  ply, 

CHIROMANT  (Xsipe{iavTt(,  celni  qai  pridit  par  Tinspection  des 
mains). 

...  dfraijle  Chiromant.    Ttakd,  187. 

CHOLE  (XoXTi,  bile,  colfcre). 

Mais  qui  a  mis  en  cbaude  chole 
Noftre  grand  magijter  d^efehoUl    Du  Bel  la  t,  ii,  410. 

Ancien  dans  la  langue. 

C HORACE  (XopAfOC*  forme  dorique  ponr  XcpTi-fOc,  d*o6  chorege^ 

qui  a  prtvaln). 

...  Madame  Fortune  aux  grands  &  aux  pet  its 
Ainfi qu'vn  bon  Chorage  apprejte  les  habits,    Ronsard,  t,  226. 

Marcassos  explique  ainsi  cette  expression  :  «  C*eft  vn  mot 
porement  Grec.  II  fignifie  celuy  qui  anciennement  auoit  la  fu- 
perintendance  de  la  Comedie  :  d'orner  le  theatre  &  d'habiller 
les  Adenrs.  » 

CHORE  (Xopo(,  choeur).  ti  Chore.  Strofe  l»  Bai'f,  hi,  163. 
«  Chantent  deux  demi-chores,  Tvn  de  iouaenceaux,  I'autre  de 
pocelles.  »  DoRAT,  53. 

CHROMATI Q.U E  (Xp«>{«,aTtxoc) .  c Mufiqne  Cbromatique, laquelle 
ponr  fa  lafciueti  fut  par  les  anciens  banye  des  republiques.  » 

ROKSAXD,  VI,  464. 

CHRYSOLITE  (XpuooXiftcO. 

Smt Rubis, ou/oit  Chryfolite .     Belleau,ii,  201 . 

10 
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CIMITERE,  CIMETAIRE  (Kotf&wni^iov;  eiilitin,anM/«n»m, 
cimeti^re,  lieu  de  repos). 

...  Vhorrtur  d^vn  dmitere.    Dn  Bell  at,  ii,  371. 
...  Vhorreur  des  dmeuires. 

RoKSARD,  II,  208  et  491,  note  105. 
...  Us  ejprits  (Us  omhrtux  Cimetiires.    iv,  88. 

COFIN,  COFFIN  (Ko'^ivo;,  corbeillc;  eu  latin, fc/Wniu/ 

Coupent  Us  raifins  meurs  en  its  petits  cofins.     BaIp,  zii,  25. 
...  la  ioncs  moIUis  dont  ilfaifoit  coffins.     Bblleau,  i,  331. 
Vn  beau  cofin  tifu  de  ieunes  branches.    Ronsard,  hi,  421. 

...  vierges  curieu/es 
A  remplir  Uurs  cofins  de  moijfons  amoureufes,    iv,  67. 
...  VM  cofin  pUin  de  JUurs.     300. 

c  Des  paniers  ou  coffins,  couaers.  »   Tya]id,2I3. 

COLLOSSE  (KoXo<rao;).  «  Ceux,  ^ui  mettent  TaiTeurance  de  leur 
immortaliti  au  Marbre,  au  Cayure,  aux  Colloffes,  aux  Pyramides.  a 
Du  Bellat,  I,  43.  II  est  dans  Rabelais.  Voyez  LiTTRi. 

COSMOGRAPHE  (Koojio^potipoc).  c  Au  sicur  Andri  Theuet, 
cofmograpbe  du  Roy.  s  Baif,  iv,  443.  Ce  mot  est  dejii  dans 
Oresme. 

COSMOGRAPHIE  (Koaji-o^pa^itt).  «  Au  S.  A.  Thcuct,  fur  fa 
Cofmograpbie.  »     Baif,  v,  275. 

Aux  amies  t'adonnant,  a  la  Cofinographie. 

RoNSARD,  VI,  402. 

CROCODILE  (Kpoxo'^iiXo;). 

Le  grand  &  cruel  Crocodile 
Soufrira  qu*vn  petit  trocbiU 
Dedans  fa  gueuU  fe  paijlra. 

Bai'f,  V,  85  et  391,  note  44. 

Vn  CrocodilU..,    Ronsard,vi,   348. 

Ce  mot  existe  dans  Tancien  fran^ais  sous  la  forme  cocodriU 
(Brunetto  Latini,  Trcsor,  liv.  I,  part,  v,  c.  132).  Elle 
eit  restee  populaire. 
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CYMBALE  (KufA&Oov). 

...  FEnnme  des  Cymbal  es.  Du  Bell  at,  i,  174. 

...Us  barhares  bruits  des  cy  mhiXts  fonnantts, 

lODELLE,  II,   189. 

Ce  mot  avait,  dans  randenue  langue,  la  forme  cymhle. 
DELTA  (AiXra). 

...  vn  Delta  double  en  cbiffre  entreJace.     Iodelle,  ii,  22. 

DELTOTON  (AtXrwrrfv,  le  triangle). 

Sous  la  nti/tiu  Andromede  efi  mis  vn  autre  fgne, 
Proprement  agenU  de  trais  cojte^  infigne: 
Dont  Us  dgux/oni  egaux  iu/Ument,  Vantre  non, 
Cei  image  efi  des  Grecsfurnomme  Deltoton. 

Belleau,  II,   340. 
t  Jje  TriangUt  ou  Deltoton.*  Tyard,  257. 

DEMON,  DAIMON  (Attip*v). 

Toufiours  pendra  deuant  kur  face 
^//^M  Demon.    Ronsard,  ii,  136. 
7/  peupla  de  poijfons  Us  aby/mes  de  I'onde, 
lybommes  la  terre,  &  Voir  de  Daimons...     iv»  219. 

DEMONTIACLE  (DEMONIAaUE,  dans  1623.  Aaiticvioxo;). 

D*VH  demoniacle  courage 

Les  ftcrets  des  Dieux  racontoyent,     Ronsard,  ii,  139. 

DIALECTH  (AioXiXToc).  «  le  te  confeille  d'vfer  indifferemment 
de  tous  diale^es,  »  Ronsard,  hi,  534. 

DIATONIQ.UE  (AiAToyixoc,  r).  c  Sa  diuifion  (de  la  musique)  en 
Diatoniqui,  laquelle  comme  la  plus  aprocbante  de  la  melodie  de 
ce  grand  vniuers  fut  de  tous  approuude.  >    Ronsard,  vi,  464. 

DICTAMON  (AtXTe4tGv,  dictame). 

ApporU  i  ufie  fins 
Le  Didamon  Cretois 
Auecq*  la  Panacee.    Ronsard,  ii,  408. 

Voyez  cMessas,  p.  18. 
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DIDASCALIQUE  'At^xsuuccs;).  Instrvctif.  «Lt  Tngpdit  & 

Coiceuie,  Iciqaelles  fooi  da  toat  iidafcAu^mes  Bi  enfeignantcs.  a 

ROXSAID,   III,  %22. 

DIFTONGUE  (Aisdsr^fpc).  •  To  euiteras...  les  rencontres  dcs 
Toyelles  &  di/l^^ues.  »  Ronsard,  vi,  456. 

DIKnLE  (AtXM)^;,  en  deax  partiss".  «  fide  Dii»k.  a  BaIf, 
V,  367. 

DIOSCOURES,  DIOSCL'RES  vAivBcopa).  «  Cartel  pour  les 
Chcnaliers  celeftes,  ou  Dio/comrrs. »  Ronsaid,  in,  508. 

Lt  Krf,  MonJUnr,  Diofcnres  eJfrrUs.     vi,   J91. 
DISPOTME  (A»«roT|*c«).  Voya  d-dessns,  p.  23. 

DISTHIQUE,  DISTIQUE  (Ai<mx&?).  c  Cm/  diftiqnes.  >  Du 
BeLLAT,    11,513.   mDiftbiqu€,M   lODELLE,  II,    184. 

DITHYRAMBE  ^Aiftipfl^iSo;).  «  Ditbrrambes  i  kpompedn  bone 
d'Edienne  lodclle.  >  BaIf,  ii,  209. 

DITHYRAMBIQ.UE  CAtO-jpxu.Sixo;).  •  Pcan  ditbyrambique  k  la 
fantc.  »  BaTf,  iv,  294.  «  ABcrtran  Bergier,  poetc  ditbyram- 
bique. »  Du  Bellay,  II,  363. 

DORICNION  (A&?"Jxi*iGv,  le  liseroa,  dont  plusiears  varictcs  sont 
employees  en  m&lecuie). 

...  ta  beaux  yeux,  &  ta  douce  parole 
Du  fil  venin  font  le  Doricnion.     Ttard,  115. 

ECLIPTIQ.UE  ('ExXiiimxo;,  qui  concerne  les  Eclipses). 
...  la  Ugne  ecliptique.     Ttard,  20. 

ECLOGUE,  AIGLOGUE  ('ExXotti).  «  Les  Eclogues.%  Baif, 
"i»  7  «  37^»  ^^^^  5-  "Elegies  &  Aiglogues.  »  Ronsard, 
VI,  458. 

ECONOMIQ.UE  (06tovo(MXO{,  habile  i  gouTerner  une  maison). 

...  Ufuis  d'ajfei  belle  taiUe 

Pour  efire  cbef  economique 

jyvnefamiUe  aeademique.    Du  Bell  at,  ii,  413. 

Voyez  CECONOMIE. 


MOTS    TlKtS    DU    GRBC  JJ 


ECSTATiaUE  fEwTTfltTuwc). 

La  man  ame  agitk 

Uvne  diuine  artUur, 

Commt  touU  ecfUtlque 

Pend  ee  veu poitique^    Ou  Bbllat,  x,  357. 

«  Mille  lotres  telles  ecjtaiiqius  defcriptioos,  que  tu  lins 
en  vn  fi  diain  Anthenr.  »  Ron  sard,  hi,  521.  Cemotavait 
et^  employ^  par  Rabelais.  Voyez  LiTTiti. 

E  CT I  dU  E,  ETH I Q.U  E  CExrtxrf;,  habitoel ;  en  t  di  med„  itiquc). 

Vn  eJUnnaq  Ethiqoe...  Iodbllb,  ii,  341. 

,..  fees  eomme  memhres  ediqnes.  Ronsaro,  vi,  5)5. 

EGIDE  (At7tc»  t^oc). 

...  TEgide  armure  de  mon  fein,    Ron  sard,  hi,  42. 

E LEG  IE  (*EXt7tt«,  sons-entendu  «»M).  «  Laxare  de  Bayf  ...  a 
donni  k  noftre  Laague  le  Nom  d'Epignmmes  &  d*El^ies.  > 
DuBellat,  I,  6i,€ElegUo\i  cbanfon.»  Ronsard,  ¥1,450. 
«  Elegies  &  Aiglogues.  »  458. 

ELEPHANT  ('£Xi9a«,  'EXt>ayro$).  «  II  ne  fault  ponnant... 
(comme  les  Elephans  leurs  petix)  eftre  x  ans  &  enfanter  fes 
Vers.  >  Du  Bellat,  i,  $4.  Comme  le  remarque  Littri,  Tan- 
cienne  forme  est  olifant,  et  ce  u'est  qu'au  xvi*  si^cle  qu'elle 
est  remplac^c  par  iUpbant, 

EMPHYTHEOSE.  Voyc2  AMPHITHEOSE. 

EMPOUSE.  €Empou/e,  '£[A.ircuaa,  vn  Daimon  de  nuid  qui 
marcbe  fur  vn  pied.  »  Richelet. 

Les  autres  font  nomme:^  par  diuers  noms,  Incuhes, 
Laruesj  Lares,  Lemurs,  Penates,  &  Succubes, 
Empoufes,  Lamiens,  qui  ne  vaguent  pas  tant 
Que  font  Us  airins  ... 

Ronsard,  iv,  223  et  404,  note  8$. 

EN  ARMONIQ.UE  (*£vaf|ACVuco().  «  Sa  diuifion  (de  la  mosiqae) 
en  enarmonique,  »  Ronsard,  vz,  464. 

ENCYCLOPEDIE  CE^xXoirai^tia).  Voyea  ci-dessus,  p.  17. 
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ENERGIE  (*£vip7ata).  «  Gefte  Energu,  &  ne  f^ay  quel  Efprit, 
qui  eft  en  leurs  Ecriz,  que  les  Latins  appelleroient  Genius.  » 
Du  Bellay,  z,  15.  c  reftimeroy'  TArt  ponuoir  exprimer  la 
viue  Eturgie  de  la  Nature.  >  29. 

Dn  Bellay  emploie  ce  mot  au  pluriel  dans  1e  langage  de  la 
Rb6torique  (i,  13):  «  Metaphores,  Alegories,  Gimparaifons,  Si- 
militudes, Energies,  Sc  tant  d*autres  figures  &  ornemens.  a 

ENTELECHIE  CEvnXtxiia). 

. . .  O  lumiere  enricbie 
D'vn  feu  diuin  qui  m*ard  Ji  viuement. 
Pour  me  dcimer  Vefire  et  le  mouuement, 
Eftes-vous  pas  ma  feule  Entelechie  r 

RoNSARD,  I,  5)  et  388,  note  74. 

Littre  ne  donne  ce  mot  que  comme  ternie  de  philosophie  et 
nMudique  point  le  passage  de  Ronsard.  Trippault,  qui  I'a 
recneilli  dans  son  Celf-belleni/me  (1580),  reproduit  presque 
textnellement  la  note  de  Moret  que  nous  avons  transcrite. 

ENTHOUSIASME,  ENTHUSIASME  OEvOouaioto|ji.o5) .  «  Nc 
fen  tant  plus  la  premiere  ardcur  de  cet  Entbufiafme,  » 

Du  Bellay,  i,  335. 

II  me  faudroit  non  Vardeur  de  ma  ryme, 

Mais  /'Enthounafme  aiguillon de Pontus.  Ronsard,  i,  43. 

L'Entoudafme  Umofin.  v,  224. 

ENTHOUSIAZER  ('EvdouaiaCt)) . 

. ,.  i'ay  voulu  t'enuoyer  cejl  efcrit 
Pour  enthoufiazer  ton  phanUftique  ejprii, 

Charles  IX  i  Ronsard,  iii,  179. 

Littri  le  place  i  Thistorique  d'entbousiasmer,  mot  tout  diffe- 
rent, forme  directemcnt  sur  le  substantif  entbousiasme, 

EPHEBE  fE(pu6oc,  adolescent). 

Admirant  ceft  ephebe...     Ronsard,  vi,  413. 

EPIC  ED E  ('Einxi^^ito?,  funebre).  t  Epicede,  ou  regret  4  la  mort 
de  Monfieur  L'Efcuyer  de  Saint  Sarnin.  »  Tyard,  145. 

EPIDERMIS  ('Ewi^t^pti;).  Voyez  ci-dessus,  p.  18. 
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EPIGRAMMATISER  CE7ri-yp«ttttaTtT:«). 

Tantoft  epigrammatirant, 

Tautojt  fannant  la  Tragedie.     BaTp,  v,  41. 

Littr^  ne  lai  donne  place  qu'en  quality  de  n^ologisme. 

E  PI  GRAMME   f£irt7pa(AfAa).  Mot  invenU  par  Lazare  de  Baif. 
Voyez  ELEGIE.cA...  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Epi' 
gramme  de  Meflire  Michel  de  THofpital.  »  Du  Bellat,  it, 
477.  Ici  ce  mot  est  employ^  aa  sens  de  dedkaee, 
Dans  les  vers  suivants,  il  signifie  i^lapbe, 

Pui£e  atunir  qu'vn  poiU  am^ureux, 
A^nt  pitii  de  men  fort  malheureux, 
Dans  vn  cypres  note  cet  epigramme  : 

Cl  DESSOVS  GIST  VN  AMANT  VANDOMOIS. 

RoNSARD,  I,  30  ct  387,  note  70. 

EPILEPSIE  CEYtXuiltc).  Voyez  ci-dessns,  p.  19. 

EPIPALINODIE,  s.  f.  Voyez  PALINODIE. 

EPIIHALAME  CEmOa>a|MOir).  €  Epitbalame  far  le  mariage 
de  • . .  Philibert  Emanuel  Due  de  Saaoye  . . .  Cell  Epitbalame, 
on  chant  nuptial,  eft  chant^  par  trois  vierges  natifues  de  Paris. » 
Du  Bbllat,  II,  421. 

EPITHETE  fEirifttToc).  c  Epitbetes  non  oyfifs.  ■  Du  Bel  lay, 
I  ^  39.  c  Tes  epitbetes  feront  recherchez  pour  fignifier,  &  non  poor 
remplir  ton  carme. >  Ronsaro,  vi,  454. 

EPODE  ('Eiru^ii,  partie  dn  choeur  aprte  la  strophe  et  Tanti- 
strophe).  Voyez  ci-dessus,  p.  14. 

ETHERfi.  Voyez  AITHERfi. 

ETHIQ.UE.  Voyez  ECTiaUE. 

FANTASIE,  FANTAISIE  (^avtaffia,  au  scnsd'imagination). 
c  Si  par  la  ledure  des  bons  linres,  ie  me  fais  imprimi  quelques 
traidz  en  la  fantaifie. »    Du  Bellat,  i,  76. 

Non  que  ie  pen/e  vn  traid  de  iahufie 
Eftrefiche  dans  vojtre  fantafie.     367. 
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Des  U  herceau  la  Mufi  m*a  laifl 

Ceft  aiguillon  dedans  la  fanuifie.    ti»  165. 

«  ...  fa  y'llc  faniafe,  »  Tyard,95.  Cc  mot  est  diji  dans 
Oresme. 

FANTASTE  (<l»ttVTa<rro€). 

Donnant  repos  a  num  fantafte  ej^ii,    Ronsasd  ,  v ,  47. 

FANTASTlCaUE,  FANTASTIQUE  (<r>flivTa<rrueo«). 

...  hien  fantaftiq'...     Iodelle,  ii,  326. 
«  Inuentions  fantafticquts  &  melencoliqaes.  »    Ronsaid, 
VI,  4S2. 

II  se  dit  quelquefois  des  person nes. 

h  fu  ffaurois  metitir,  ie  ne  puis  emhrajfar 

Gencux,  ny  haifer  mains,  ny  future  ny  prefer, 

Adorer,  bonneter,  itfuis  trap  fantaftiqae.    Ronsard,  hi,  204. 

HercuU  eftatii  penfif  &  fantaftiqae, 

Bien  Unu  il  erre  en  la  foreft  ruftique,     v,  124. 

...  fantaftique  &  refuant.    vi,  395. 

c  Pofite  melanchoHqae  &  fantajiique,  »  442.  «  Gens  /mi- 
tafiiques  &.  contemplatifs.  >  471. 

Cc  mot  se  trouvc  deji  dans  Oresme  :  «  Chofes  fimtafiiques,  » 
Meunier,  Essai sur  Oresme,  p,  179.  Voyez  PHANTOSME. 

FLEGMATIQ.UE  (<^X€-fll.aTtxo'c).  «  Les  vngs  font  coleres,  les 
autres  fiegmatiques,  »  Ronsard,  yi,  470. 

Fleumatiques,  dans  Tancienne  langue. 

FRENETIQUE  (4»ptvtTOCo;). 

...  /'Miw^ttf  frcnetique.    Bellbau,ii,238. 

GAGATE  (ra^a-ndc). 

Ceft  trop  vanii  Its  bonneurs  de  VAgatbe, 
Ie  veux  chanter  maintenant  la  Gagate.  Belleau,  ii,  250. 

GALACTITfiS  (r«XflUCTiTiic,    galactite).    « La   pierre  laideufe, 
diae  Galadites.  «Belleau,ii,  256. 
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GEL  A  SIN  (rtXaoivoc,  fossettes  qae  le  rire  iui  paraltre  sur  le 
visage). 

U,  d«  Cynahre,  la,  d'AlbaJIre 

Se  crtufoit  vn  petit  Theatre, 

Vne  petite  JbrnH  expreffe, 

Du  gelafin  de  ma  maiftrejfe,    Ttard,  155. 

GEOGRAPHIE  (Ticii^pa^ia). 

Aux  armes  fadonnant,  A  la  Cofmograpbie, 

Aux  deffaings,  aux  pourtraidXj  &  la  Geographic. 

RONSARD,   VX,    402. 

GEOMAKT  (de  rtMjAavrtia,  divination  tirfe  de  la  terre  on  de 
U  ponssi^re). 

,.,  pouireux  GtomunX,    Ttard,  187. 

GYMNOSOPHISTE  (I>>jAvoao^ianic) .  «  Pourquoy  donqucs  ont 
voyaig^  les  Anciens  Grecz  ...  pour  voir  les  Gymno/opbiftes ?  » 
Du  Bbllat,  I,  26. 

GYNECOCRATIE  (rumucoxparia,  gouvernement  des  femmes). 
c  La  plnfgrande  8c  meilleure  part  de  la  Chreftientd  aaroit  tort 
de  fe  plaindre,  fe  voyant  an  iourd'hny  gouuern^  par  PrincefTes. 
. . .  Ceft  ponrqaoy  il  m*a  fembU  que  ie  ferois  enaienz  de  Taife 
&  repos  de  ce  prefent  iiede,  fi  ...  ie  ne  rendoy  vn  tefmoignage 
de  cefte  prudente  Gyneeoeratie,  s    Roi«sard,vi,  447. 

HJEMATITfiS,  HEMATITE  (AtaaTiTU«).  «  U  picric  (angui- 
naire,  dide  Hamatites.  » 


Cefi,  iTHematite  &  la  force  &  Vbonneur, 

BelleaUi  II,  254  et  256. 

HARMONIE  CApjwvf*). 

...  cf  grand  monde  vni  par  tafainOe  harmonic  (de  TAmonr). 

lODELLE,   II,    25. 

Ie  voy  Ul  ifliarmonie  encore  vne  autre  hande.     12}. 

Ie  veux  la  paifible  harmooie 
Faire  a  tes/uiets  emhrajfer,    299. 

1 1 
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HARMONIQUE  ('Ap(wvarfc), 

...  /'harmonique 
BranJe  des  cUux  toumans,    Iodelle,  ii,  190. 

HARPYE  fApiruia). 

Sont  Harpyes...     Iodblle,  ii,  147. 

HECATOMBE  (*£)caT0|A6i)).  Au  propre,  sacrifice  decent  boeoft. 

Non  point  vtu  hecatombe  a  la  mode  Payetme. 

Du  Bellat,  I,  307. 

le  veux  tiur  aux  Dieux  vne  Hecatombe. 

RoNSARD,  I,  108  et  40a,  note  250. 

Sceve  a  employe  ce  mot  dans  sa  Diliey  cxciixi.  II  n'a  point 
d*histonque  dans  Littr6. 

HELIOTROPE  fHXioTpoTrtov,  de  ^iXioc,  solell,  et  rpoird,  tour). 
«  V Heliotrope.  »     Belleau,xx,  242.  Pierres  prkieuses, 

HEMISPHERE  fHfuaipcuptcv). 

.. .  (frr«/fr«  hemifpbere.    Do  rat,  30. 

V Afire  diuin,  lequel  d  ma  naiffance 
Put  afctndant  fur  tous  en  Tbemifphere.     Tyard,  44. 

HEMYSTYCHE  f Hfiiffnxtov) .  «  Baiiffant  leurs  Pocmcs  des 
Hemyftyches  de  Tvn.  »  Du  Bellat,  i,  28. 

HENDECASYLLABE  ('Ev^txa(JuXXa&>;,  vers  de  diz  syllabes). 
c  Adopte  moy  audi  en  la  famille  Franfoyfe  ces  coulans  &  mi- 
gnars  Hendecafyllahes ,  >  Du  Bellat,  i,  40  et  485,  note  44. 

HERMAPHRODITE  CKpiia^po^cro;).  t  Hermaphrodite  fils  de 
Mercure  &  de  Venus...  impetra  de  Venus,  que  quiconque  en- 
treroit  en  ce  fleuue,  deuint  compofe  des  deux  fexes,  tels  que 
font  en  ce  temps  les  Hermaphrodites,  »     Ttard,  ix6. 

HEROE,  ausingulier  CHpu;,  berot). 

...  rberoe  des  amis,    Ttard,  113. 
Heroes,  au  pluriel. 

Les  Heroes  tu  didaignoient 

Les chiens qui  Jes accompagnoient,    Roksard,  vi,  344. 
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Cette  forme  n'est  pis  de  rinvention  da  pottt.  RabeUis  a  in- 
titule le  XX Till*  chapitre  de  son  quari  Ihre  :  «  G>mment  Pan- 
tagruM  nconte  Tne  pitoyable  hiftoire  toncbant  le  trefpas  des 
Htraa.  • 

HEROICIUE  fEpMueo;).  <  Vers  Heroiques  (c'eft  a  dire  de  x  &  xj  & 
non  fealement  de  viij  k  xz).  »  Du  Bella y,  i,  39. 

HESPERE  (Eani^  roccident). 

...  /'»»  re^ira  rbefpere, 

Tautre  U  pole  Artie,..    D  o  r  a  T ,  21. 

HETHEROCLITECEt»P^x3uto;.  Tcrmc  de  grammairc.  Dont  la 
flexion  est  irrignli^e).  Voyez  ANOMAL. 

HIEROGLIFE  Ot^h^^Oi).  •  ?re{igi  HUroglife.  9  Baif,  iv, 
342. 

HIPERBORfiE  CTitspCc^pioO. 

Cigiu  nouutau,  qui  veits  en  cbantant 

Du chaull riuage aufroid biperbor^e.  DuBellay, 1,133. 

HISTORIOGRAPHE  ('Iffropio^poi^G?).  «  Sans  telle  inuention, 
11  euft  falla  fe  monftrer  plaftoft  Hijloriographe  que  PoSte.  » 
Roksaed,  III,  9.  «  Sar  le  polfible,  &  far  ce  qui  fe  peut  fiure, 
il  (le  Foete)  baftit  fon  onarage,  laiflant  la  Yeritable  narration 
anx  Hiftoriograpbes.  »  $33.  On  troupe  ce  mot  d6s  le  xiv*  sitele. 
Voycx  LiTTEi. 

HOMILIE  ('0{AiXis)  t  Homilies,  on  difcours  far  I'oraifon  domi- 
nicale.  »  Tyaed,  258. 

HTACINTHE  CT«mii6o«,  Hyacinthe,  d*o&  jadntbe). 

Fleuretle  qui  parmy  Us  pre:^ 

Du  nom  <{'Hyacinthe  s'appeUe.    Ronsaed,  ii,  323. 

jyantres  Mitions  portent : 

...  THyadnthe  au  teiut  (Totillei. 

HYDRE  ("r^pa). 

De  tous  les/erpens  k  pire, 

Pouriant  uft  Uydre,  n^es-tu.    Du  Bella y,  ii,  311. 
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HYDROPiaUE  Cr^pwirutd?). 

...  il  eji  bydropique.    Baif,  v,  54. 
La  Court  qui  tjt  comme  vn  bomme  bydropique. 

RoNSAKD,  vx,  333. 

Ancieu  dans  la  laDgue. 

HYNNE,  HINNE  ftpivo;).  Voyez  Romsard,  iv,  159-374. 
Le  pohit  se  vtnte  dans  le  Surauertiffement  des  0d4s  (i,  cxvij) 
d'avoir  t  refondu  »  ce  mot  bymne  «  dedans  la  propre  forge 
Franfoife,  le  finiflant  par  noftre  propre  terminaizon  inne,  rimant 
binru  fardiuine,  benine,  dinne,  outant  le  g  fuperflu.  »  Balf  a 
dit  (i,  406,  note  58)  : 

Sacrant  de  ces  heautex,  fbynoe. 

IAMBI aUE  ('laaSixo'c). 

...  Us  fureurs  lambiqaes 
D'Arcbiloc.     IodellEi  ii,  140. 

ID£ECI^(A,  image,  modele  itemel  des  choses  suivant  la  doctrine 
platonicienne).  Du  Bellay  a  employ i  d*abord  ce  mot  confor- 
mement  aux  babitudes  de  la  psycbologie  amonreuse  d'alors 

(I.  137): 

La,  6  man  anu,  au  plus  bauH  ddguidit, 
Tu  y  pourras  recongnoiftrt  I'ldit 
De  la  heauie,  qu'en  ce  numde  f adore. 

Plus  taid,  dans  la  satire  eonire  Us  Peirarquiftes,  Du  Bellay 
ratlle  tout  ce  qu*il  a  lui-mime  pratiqui ;  mais,  fiaisant  une  con- 
cession tardive  au  godt  de  sa  dame,  ainsi  que  Ta  spirituelle- 
ment  remarqui  M.  Faguet  (SHxitnu  sikU,  p.  303),  il  lui  dit 
(II,  338): 

Si  toutejbis  Petrarque  vous  plaift  tnUux, 
le  reprendray  nion  chant  melodieux, 
Et  voUray  iufqu'au  feiour  des  Dieux 

D*vne  aU  tnUux  guidu  : 
Lk  dans  le  fein  de  Uurs  diiuniie:^ 
le  choijiray  cent  viilU  nouueaule^, 
Dont  ie  peindray  voi  plus  grandes  beaule^ 

Sur  la  plus  helle  Idee. 
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...  premkr-ni  its  DUmx,  formt  &  idee 
Scmttraim  tU  tout,  &  fe/hre  de  tout  e/tre. 

lODBLLE,    XI,  36. 

Ton  ante,  qui  premiere  Id  has  deuala 

Du  monceau  des  Idees 
(Pariomuji  faccorde  au  PUUmicien).    323. 

«  Soit  qae  depuis  ie  me  fois  fait  vne  Idi$  de  fes  conceptions 
(de  Vixgile)  en  mon  efprit.  »  Ronsakd,  hi,  535. 

Lots  fut  Nature  &  dextre,  &  di^Jh 
A  hien  former  vn  euure  fouuerain, 
Quand  eUe  mit  a  ma  Dame  la  main, 
Suinant  fldie  au  Ciel  ia  eompofh,    Ttard,  40. 
...  s^ahhreuuer  en  la  plus  Mle  Id6e.     1x8. 

I  DOLE  (Ei^mXov,  ombre,  £uit6me,  apptrence,  image,  sutue). 

Ores  de  may  la  fraud*  Idole  trrante 

Sera  hien  tojtfoa*  la  terre courrante.  Du  Bellat,  i,  571. 

Ore  en  mes  hras,  ore  deuant  mes  yeux, 
Tafais  nager  f idole  de  ma  Dame.    Ronsakd,  i,  16. 
Emhraffant  pour  le  way  Tidole  du  men/onge.  391. 

Brifant  les  Idoics  feints 
De  tes  mains, 
De  leurs  Dieux  tuferas  maiftre,  11,  256. 

iZ  tomhe  en  mon  giron  fans  pcuis  &  fans  parole, 
Etpourfon  corps  aime  ne  rejta  ^m /'idole.  xv,  35. 

...  banniffant  hien  fouuent  il  m'efueille 
Ou  hien  ie  Voy,  ou  tele  penfe  ouir 
Puis  comme  idole  en  Vair  s'efuanouir.  v,  11 1. 

Oeft  toy  qui  rends  la  vie  aux  vergiers  qui  languijfent 
Aux  iardins  la  roufee,  &  aux  Cieux  qui  noirdffent 
Les  idoles  attaches,  vi,  134. 

Ce  mot,  qoi  remonte  k  Torigine  de  la  langue,  a  pris  toar  i 
tonr  les  formes  :  idle,  ydele,  ydole,  idole, 

I O  (*1m,  interjection). 

Id,  regarded.    Ronsard,  v,  219. 
16,  Id,  qu'on  s'auance.     334. 
16,  16,  quel  doux  ftile,    ibid. 
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Ronsard  a  £dt  dispartitre  ce  mot  de  qaeiqnes  endroits  o&  il 
Tavait  d'abord  employ^.  Dans  on  passage  des  Amours,  oil  il  y 
avail  : 

lo,  voiey  la  pru  verdeUtU, 
r^ition  de  i$84,  suivie  par  nous,  donne  (i,  80) : 
Voicy  la  prie  &  la  riue  molleiU, 

ITHYPHALE(lOu(paXXo{,  phallus  port^  dans  ceruines  fites). 
U  veuXf  Ji  tu  U  permeU, 
Ml  vouer  d*efire  a  iamais 
Ton  plus  viril  Ithyphale.     Ttard,  i^i. 

LABYRINTH,  LABERINT  (Aflip6piv5oc,  labyrinthc). 
Ainji  qu'vH  Labyrinth,  dont  la  tract  t/garee 
Nousahu/eUspasen/esdiuerscbemiHS,  Ronsard,  hi,  507. 
Tiibuchet,  nasse. 

Puis  repliant  d'ofitr  iw  p$iii  laberint, 

"Dt  ma  cagefeukt pri/onnier  il deuitU.  Ronsard,  hi,  566. 

LET  AN  IE  (AiravMO,  prifcrc)- 

Grommdant  vne  letanie.     Du  Bellat,  ii,  5$ 7. 
Letanie  est  la  forme  en  usage  dans  Tancien  fran^ais. 

LETARGE,  LETHARGIE  (AiiOapTo;,  Ayidap-po,  lethargic). 
Quel  Ittargt  endormant  affoupit  mes  e(priUl  Baif,  iv,  410. 
...  pefante  lethargie.     v,  $). 

LEUCOPHILE  (Atuxo(puXXoc).  c  Plante  aiant  lea  faeUles  blan- 
ches »,  dit  Tyard  (210),  qui,  confonnimeut  k  cette  definition, 
aurait  dA  icrire  leucophylle,  «  Ce  fleuue  retint  le  nom  de 
Pbafis,  dedans  leqnel  croill  vne  plante  nominee  Leueopbile.  » 
Ttard,  209. 

...  le  cbafie  arhrijfeau  Leucophile...  210. 

LEXICON  (Ai^ucov).  «  Faire  un  Lexicon  des  vieib mots d'Artus.  » 
Ronsard,  hi,  535.  Voyes  d-dessns,  p.  18. 

LOTE  (AttTo'c,  lotus).  S.  f. 

Comme  du  Grec  la  trope  errante  &  fotte, 
Afriandie  aux  douceurs  de  la  Lote, 
Sans  retoumerfe  plaifoit  d'en  manger. 

Ronsard,  i,  82  et  397,  note  177. 
La  tourbe  qui  vous  fail  eft  fi  vaine  &  ft  fotte, 
Qu'eftant  affriandee  aux  douceurs  do  la  lote, 
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FnUm  affricmU,  i  ajU  lOtrU 

C«  t«M  pnfcb,^  pa,  l«,l,  tinl  U  fa,  arrtJU 

Sur  U  hard  ifinngtr...     v,  544. 

LYCANTHROPYE  (Auuii.»p»x{«).  .  II  mmbe  unAi^atiSojt » 
TO*  lycaMlbnpji  &  court  Ics  cbimpi  penlluit  eftn  loapguop.  . 

RoNSi.D.    TI,    47;. 

LYCHNITE   (iimirBt).  Ce  mot  mi  liri  de  A««*,  nam  d'nne 
•one  de  y«n  ucri  (mplofi  pour  lei  offruidei  fiiiei  i  Biecbai, 
el  qui  *t«it,  pir  u  forme,  Dn  symbole  de  eriblage  et  d'fpunlion. 
It  tifalur,  i  Rcy,  U  Lychniie  admirable 
Dabommii&duDieux...  Roks*«d,  iv,  j6j. 
Voyei  inui  ci-deum,  Bimoii,  p.  [7, 
Snbjanliwmeni  :  •  Le»   aien.   Li'ruiuu,   li    heureufemeni 

l-VRlClUE,LIRlCiUE{Aup™',)..Ver,I^,'«-'DuBELLAi. 
'  '^''  *?  '  ^*"'>.  3JI.  •  Qoand  to  m'appclleru  le  premier 
"tenr  lirtfu  Fnnfoii  tu  me  rendru  ce  qae  n  me  deli.  ■ 
KOHiiKi,,  [1,  474.  .  SUttcil  lyrifHB,  t  VI,  MJ.  «  Qpuil 
ill  ven  tjnqiui,  tu  fern  le  premier  can|riel  k  u  Tolonl*.  •  450. 
MAHIE  (Ml,;,). 
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MATUEMATiaUE  (MaftujuaTotia). 

Quelle  Dame  a  la  pratique 

De  tant  de  Matbematique ?    Romsakd,  ii,  95. 
Us  (let  Rns)  deuietuient  appris  en  la  Matbematique.    v,  350. 

Voyez  d-dessus,  p.  12. 

MAUSEOLE  (MouaoftXaiov,  mansol^). 

Tan  ceuure  /era  plus  durable 
Qu'vn  Tbiaire,  ou  vn  Cdifie, 
Ou  qu^vn  }Az\i{eo\t  admirahle,    DuBbllat,  i,  i99> 

Des  Mu/es  la  parole 
Gaigne  le  Maufeole  : 
L'vn  tenure  de  ntarteau, 
V autre  edifice  d^encre,    Ronsard,  v,  306. 

Ne  fay  point  de  marhre  ejtranger 
A  ta  Barhiche  vn  Maufeole.  327. 

MELANCHOLYE,  MELANCOLIE  (MtXa7xo>^ia).  <  le  ne 
fais  contreroUeur  des  melancholies,  des  fonges  ny  des  fanuifies 
de  mes calomniatears. »  Ronsard,  vi,  437.  t  Sa nulancholye 
noyre  I'agite.  »  475. 

La  melancolie  annelle,    Ttard,  156. 

MELANCOLlfi. 

Ma  face  en  dueil  tant  melancoliee.     Ttard,  81. 
Mon  ail,  iadis  tant  melancolii.  89. 

MELANCOLiaUE  (MiXavxoXixoc). 

Maigre,  palle,  desfait,  enclos  en  la  prifon 

D'vne  melzncoUquc  &  rbeumatique  eft ude.  Ronsard,  v,  174. 

t  Cerueau  melancbolique  &  catherreux.  »  vi,  439.  «  Poete 
melancbolique.  »  442.  c  Inueotions  fantafticques  &  mehmcoliques.  • 
4S2. 

MELODIE  (MiXw^i*). 

D'Apolhn,  de  fes  Saurs,  vaincre  la  melodie. 

lODBLLB,  II,   191. 

«  Diatonique,  laquelle  comme  la  plus  aprochante  de  la  melodie 
de  ce  grand  vniuers  fut  de  tous  approau^e.  »  Ronsard, 
VI,  464. 
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MENADE  (M«tva<,  o^o;). 

...  vineufu  Menades.    Iodbllb,  ii,  189. 

MESODE  (Mcow^of,  chant  entre  U  strophe  et  Tantistrophe). 
Voyes  Baif,  hi,  124  et  125. 

METAMORPHOSE  (MiTa|M>fumc,  transfomntioii).  <  Mtta- 
morpbofi  d'^ne  rofe.  »  Du  «fiBLLAT,  11,  398. 

. . .  feniir  milk  metamorfofes.    Ronsard,  i,  7. 

METEMVTXnXIZ.   Voyez  d-dessas,  p.  z8. 

M ICRAINE    CHfux^svia,  doalenr  dans  la  moiti^  da  cWlne,  mi- 
graine). 

La  ioux  aux  fanes ,  la  micraine  it  la  Ufie, 

Du  Bbllat,  iz,  394. 

MIS  AN  TROPE  (Miaxvapwicoc).  Voy«  ci-dessus,  p.  17. 

MOLY  (M«Xu,  nom  que  donnaient  les  Dieua  4  une  sorte  d'ail  A 
fleurs  jannes  et  &  racioe  noire) . 

M«»Xu  ^i  pvxa>iou9t  0toi...  (HoMiRB,  OdysiU  X,  305.) 

...  vfi  Moly  vigoureux 
Coutre  Us  apas  amoureux,    BaIf,  iv,  243. 

Apportei  le  Moly  iransformant,  que  Mercure 
Apporta  pour  changer  tUs  Grees  Vorde  Jigurt, 

lODELLE,  II,  140. 

...  le  Mo]y  par  Mercure  ordonni,    Ronsakd,  i,  55. 

Vien,  &  apporte  auecque  toy 

Le  Moly  &  la  Panaeee.     11,  175. 

O  Seigneur  ioui-puiffant,  ne  mets  point  en  ouhly 

lyenuoyer  vn  Mercure  auecque  le  Moly 

Vers  ce  Prime  Royal,  d  Jin  qu'il  Vadmonejle,  y ,  545. 

MONOMACHIE  (MovopMxioi,  combat  d'homme  k  homme).  «  La 
monomacbie  de  Dauid  &  de  Goliath.  >  Du  Bellat,  ii,  20. 

MONOPHILE  (Movoc,  ^Uoc). 

•  Snr  le  Monophile  d'Eftienne  Pafqaier.  > 

12 
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Framee  comhieroit  Vvniuers 

la  ia  de  ta  gleire  immorielU, 

Pour  amoir  fe  hUn  mis  am  itmr 

De  ton  Monophile  f amour.    Iodbllb,  ii,  ao)  et  205. 

MONOSYLLABE  (MovoaOXXA^oc)-  «  Ta  eniteras  rabondtiice  des 

mono/yllaba  tn  tes  vers.  »  R6nsard,  vx,  457. 

MUSAGETTE  (MouaaitTnc,  conductear  des  Mases). 

...  fait  U  Latonien 

L'offiee  de  Mufagette.    Ttard,  x6o. 

MUSAGNCHOMACHIE.  «  le  te  fiiy*  prefent...  d'vne  Mu/a^ 
gmtomachie,  c'eft  k  dire  U  Guerre  des  Mufes  &  de  Tlgnorance.  > 
Du  Bellat,  I,  78.  Voyez  cet  oavrage  z,  159. 

MYSTIQ.UE,  MYSTIQ  (Muotuco'c,  mystique,  qui  a  rapport 
aux  mystires). 

„,  fecrets  myftiques.    Bergbr,  d-dessus,  p.  49. 

...  Chkist  iji  vn  Ray  pacifique, 

Dieu  ie  paix,  &  feul  entretien 

lyvnite  dans  fan  corps  myftique.     Iodellb,  ii,  520. 

...  U  van  myftiq...     Ronsard,  iv,  358. 

Qjielques  vers  plus  loin   (562),  Ronsard   emploie   ce   mot 
comme  samom  de  Bacchus  : 

O  Cmfe-ni,  Bacchus,  Myftiq,  Hymenean, 

NEBRIDE  (Nt6pic»  t^oc,  peau  de  faon).  «  ...  lesBachans,  acouf- 
trez  de  Nebndes,  c'eft  a  dire  de  veftemens  de  peau  de  fan  de  biche 
ou  cheureul. »    Ttard,  215. 

NECROMANT  (Nixpop^vn^,  devin  qui  ^voque  ies  morts). 
O^  Necromant  iMdurw.    Ttard,  187. 

NEMESIS  (Nefti9t().  «  Lindignacion  que  Ies  anciens  appelloyent 
Nemefis.  »  Ronsard,  yi,  472. 

NEPENTHE  (JSniftnHif  qui  dissipe  le  chagrin).  Adj. 

,„  fits  pour  moy  la  Nepenthe  DeeJ^e,    Ttard,  60. 
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Nepenthe  (Ifum^c).  Sabtt.  m.  et  f.  Rem^  frboleax. 

L'btur  ^vtie  amiiU  douu 
M'ifi  pins  qu'vH*  Nepenthe  fHebamtemetU  its  ytux. 

lODBLLB,    II,   33}. 

HeUm  feeut  charmer  aueeqiis  fan  Nepenthe 
Les  pUurs  ds  TeUmaque,    Romsard,  1,  361. 

NEPHELOCOCUGIE   (Nt^fiXii,  nnage). 

Epigramme  for  U  Nepbelococugie  de  Pierre  le  Loyer. 

Loyer,  ia  doSt  Mufe  ffmrrt 
Dt  baftir  vne  vilU  en  Vair, 
OuUs  eocus  fmffentvoUer.  Ronsakd,  ti,  3}8. 

OCTMORE  ('(^(ibopoc, qni  meun  promptement).  Voyez  d-dessas, 
p.  33. 

ODE  C^**^)'  >•  f*  Voyez  d-dessas,  pp.  6-8  et  35. 

(ECOKOMIE  (OixevopuA,  direction  d'nne  maison).  «  L«  philo- 
fophique,  &  yra/ment  Chreftienne  CEeonomie  de  ta  maifon.  » 
Du  Bbllat,  I,  3)8.  Voyez  ECONOMIQ.UE. 

OLENIE  ('OXfrn,  hnmems,  ipaule).  Norn  donni,  k  cante  de  sa 
position,  k  r^toile  prindpale  on  alpha  dn  Cocher  on  Charton. 

Sur  Venule  gtutcbere  il  retient  attacbee 

Le  flamheau  confacri  de  la  Cbeure  pancbee, 

De  cdU  qui  donna  gradeufe  a  teter 

De  fa  mammelU  douce  a  ce  grand  lupiler : 

La  Sonpropbetes faints  Vappellent  Oleni^.    Bbllbau,  ii,  356. 

OLIGOCHRONIEN  ('OXipxp^^^C,  qni  dare  pen  de  temps). 
Voyez  d-detsns,  p.  33. 

ONYCE,  ONYX  ('Ow?,  onglc).  «L'Onyce,»  Belleau,  ii, 
310. 

...  empruntant  en  couleur 
Dc  rOnyz,  dc  la  Sarde,  &  ia  grace  &  Vbonneur.     353. 

...  ranyce  eft  obfeure,,,    353. 

ORGIE  ('Op^itt). 

AUer  deuant  ton  Oigie  ineognue.    Berger,  d-dessas,  p.  54. 
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ORIZON  ('OptC«v,  soas-entenda  xuxXo;,  horiioii,  cercle  qui 
limite  la  vue). 

...  I'Onion  de  ce  pionde,    Ron  sard,  vx,  426. 

Le  foleil  efleui  deffus  nojlre  Orizon.     Ttard,  187. 

ORPHNE  ("Optpwi,  obscurity). 

Ce  triJU  cyfeau  par  vn  mauuais  pre/age 
Luy  rebaitoil  des  ailes  U  vi/age 
Egrajtignoit  &  piquoiioit  Us  maim* 
OrphDe  Us  Dwix,  orfraU  Us  humains 
Le  vout  nommant,,, 

RoNSARD,  Franciade,  11,  ^.  de  1623,  p.  622. 
O  morceau  a  disparn  de  I'^dition  de  1584,  reprodnite  par 

OOQS. 

ORTHOGRAPHIE,  ORTHOGRAPHE  (»0p6G^pa(pia).  U 
seconde  forme,  seule  adoptee  aajourd'hni,  est  U  moins  rigo- 
liere.  «  Ce  qoi  arriueroit  fi  Vorlhograpbe  FrancoyTe  n'eaft  point 
ete  depranfe  par  les  Praticiens.  »  Du.Bellat,  i,  47.  «  Ceft 
encor'  la  raifon  pourquoy  i'ay  fi  peu  curieufement  regard^  k 
VortbograpbUt  la  voyant  auiourd*hay  auffi  diuerfe  qa*il  y  a  4e 
fortes  d'ecrinains.  »  79.  Voyes  aussi  337.  «  Tu  eoitens  toute 
OrtbograpbU  {nptiAnt.  »  Ronsard,  vi,  460. 

P.EAN  (naixv). 

Paan  on  chant  triumphal. 

CbanUms  iroU  fois  Paean  a  CharUs  U  vainqueur.  Dor  at,  )2. 
Paean  on  hymne  de  vidoire.     35. 

PALINODIE  (noXtvu^ia,  retractation,  disaveu) .  «  PalmodU  k 
Denyfe.  »     Ronsard,  ii,  218. 

L'auteur,  revenant  ensuite  sur  sa  retractation,  a  ^crit  ane 
epipaiinodu. 

PALINGENESIE  (noXiT^mci*,  renaissance). 

L'ame,  qui  felt  long  Umps  en  moy  dimeure, 
Iniquement  d'autre  corps  s'ajfocie : 
Et  s'eflongnant  de  moy,  veut  que  U  tneure. 
Pour  s'exercer  en  palingenefie.     Tyard,  20. 
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PAKAC£E  (nav«buia). 

Elle  (la  biche)  itnporie  la  JUcbe,  &  baftant  /on  tre^s 
S'enfuit  par  Us  rocbers  vagabonde  &  hUffee, 
Pour  fa  playe  guarir  cbercbtr  la  Panacic. 

Tu  ts  ma  Panac^,  a  toy  U  vUns  id 
Pour  guarir  de  ma  playt,  &  pour  auoir  merei, 

RoNSARD,  IV,  15. 
Voycx  DICTAMON  ct  MOLY. 

PANEGYRIQUE  (Ilawi^ptxoc,  sous-entendu  X^o().  «  Panegy- 
rique  de  la Renommie,  i  Henry  III.  »     Ronsaxd,  hi,  187. 

PARADOXE  (napa^o^oc).  Subst.  f.  <  Raifons  aflez  noauelles 
&/ara<fox0introdaitespflrinoy.  »Du  Bbllat,  i,  75. Poroioxtf 
est  devena  an  substantif  surlequel  on  a  iormi  V2.6\tc\iiparadoxaL 

PARAPHRASTE  (napoL(ppa<mK).  «  Encores feroyMebien d'opi- 
nion  que  le  fcauant  tianflatenr  fift  plus  toft  I'office  de  ParaphraJU 
qne  de  Tradaftear.  »     Du  Bbllat,  i,  32. 

PAUSILYPE.  c  Strymon...  s'alla  noyer  dedans  vn  fleuae,  aapa- 
ranant  nommi  Paleftin.  Les  Oieaz  le  transformerent  en  vne 
pierre  appell^  Paujilype,  qui  efl^ce  toute  folidtude :  ce  que 
(ignifie  le  mot  irouoiXiiiroc.  »    T yard,  220. 

PEITHON,  PITHON,  PYTHON  (ntia«,  U  persuasion,  Tdo- 
quence). 

Ta  langue  faget  en  fes  clos  iuoyrins, 

Meut  de  Peithon  la  parolle  diuine.    Baif,  i,  23. 

Pithon  en  I'allaittant  fa  houcbe  compofa 

ly vne  do3e  eloquence...    Ronsard,  iii,  19$. 

...  2a  douce  Python  fes  leures  arrofa 

De  miel  quand  jeune  enfant  fa  houcbe  compofa. 

IV,  398,  note  73. 

PEN  IE  (Htvia,  pauvrete). 

...  Vennuy  qui  me  ronge,  auec  la  tyrannic 

De  celU  que  les  Grecs  out  appelU  Penie, 

Et  mil  autres  malbeurs  qui  me  fuyuent  de  loing, 

Pour  n'auoir  iamais  eu  des  ricbejfes  grand  foing, 

AUmtent  mafureur..,    Du  Bellay,  i,  309. 
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PERIPHRASE,  PERlPHRAZE(ntpitpcmc).  UiPmphra^ts 
feiniront  de  Trachementz.  »  Du  Bellat,  i,  aa.  «  Phrafes 
Sc  Peripbra/is.  »  Ronsakd,  hi,  520. 

PETROMACHIE  {Uir^^  pierre;  ffcaxn,  combtt).  •LMPeiroma- 
chU  de  rVniaerfit^  de  Paris. »  Du  Bbllat,  ii,  408  et  564, 
note  124. 

PHALANGE  (^^oXa-ntov).  «En  la  Pouille  U  7  a  vne  efpece  d'a- 
raigoee  qae  ceax  da  pays  nomment  tarentale;  P.  Rhodien  la 
nommtpbdlang€,9    Ambroxss  ParA,   Mrodadum, 

Amour  iu  fmbW  au  Phalange  qui  point, 

Luy  do  fa  quoui,  &  toy  de  ta  quadrelU.  Ronsaxd,  vi,  6. 

PHANTASME,  PHAKTOSME  (^vrftopui). 

...  /on  vmhre  a  iamais/era 
Lt  phaDtofme  &  Ve^uuontal 
DucbreftuH,,.    Iodblle,  ii,  550. 

Malgri  won  vain  dtff  Pbaniajtic,  qui  pour/uit, 

De  bras  &  de  pitds  mors  le  Phantafme  qui  frit.   Ttard,  185. 

Voyez  FANTASTiaUE. 

PHARE  (de  ^opoc,  ville  yoisine  d'Alexandrie,  qui  donna  son 
nom  au  pbare  qui  7  fut  constrait). 

Puis  quo  vojtre  enl,  foul  Phare  do  noftro  ago, 
Au  plus  ob/cur  du  perilUux  orage 
Guigno  ma  nef  pour  la  tirerauport,  Du  Bel  lay,  i,  281. 

Soye:^  mon  phare  &  garden  ffabyfmor 

Ma  nefquifiotto  on  Ji  pro/bndo  mor,  Ronsabd,  iii,  12. 

PHITISiaUE  (<»atat«f().  «  Elle  le  fait  tabide  &  pbitifique,  • 
RoNSARD,  71,  475.  Tefike  et  tifique,  dans  Tanden  franfais. 
Voyc2  LiTTRi. 

PHRASE  (<>paaic).  Voyei  PERIPHRASE. 

PHTHINOPORE  (^tvoirwpov,  6n  d'automne). 

Tu  feras  efeouUr  los  ebououx  dos  boeagos, 
Cbauuos  foront  los  bois,  fans  berbes  les  riuages, 
Par  la  main  Phthinopore  ... 

RoNSARD,  IV,  321  et  417,  note  119. 
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PHYSIOGNOMIE  (^mc^vidjAifl^  pour  ♦omoqpw|A6yia.  Art  de 
jttger  dQ  ctractire  par  les  traits  dn  visage)* 

lis  (les  Rois)  deuienfunt  appris  sh  la  Maihematique, 
En  Fart  de  hien  farter,  en  Hiftoire  &  Mufique, 
En  Phyfiognomie,  a  Jin  de  mieuxffamir 
luger  de  leurs  fuiets/eulemeni  A  les  voir,  Ronsard,  v,  350. 

En  ce  sens,  on  dit  actuetlement  pbysiognomonie, 

PLEIADE  (IDltiflU,  o^oc).  c  II  me  fonuient  d'aooir  antrefois  ac- 
compare  fept  pontes  de  mon  temps  k  la  fpleodeur  des  fept  eftoillea 
de  la  Pleiade,  comme  autrefois  on  auoit  fait  des  fept  excellens 
Poetes  grecs  qui  floriflbient  prefque  d'vn  me(me  temps.  »  RoN- 
SARD,  VI,  445. 

POLYPE  (ndXoKovc). 

,,•  life  itent  aufifirt  qu*vn  polype 
Fait  eontrt  vn  roe.    RoNSAto,  v,  125. 

PROBOSCE,  PROBOSCIDE  (nfG&oxic,  t^o<,  trompe,  corne 
dn  rhinoceros). 

...  quelquejbis  le  tne  auec  fa  probofcide.    Iodbllb,  ii,  372. 

Moqtteurs,  eau/eurs,  efeomiJUurs  de  tablet, 

Qui  hien  repeus  autant  dentate  font, 

Qu*a  de  probofce  vn vieil Rbinoceront.  RoNSAtD,iv,  148. 

PRO  EM  E  (npeoifuov,  pr^mbute,  exorde). 

Si  le  prSne  fuit  le  pro€me 

Foyci  vn  fermon  de  careme.    Baif,  hi,  258. 

PROGNOSTiaUE  (a^vfm<rwii). 

Si  Voifeau  (la  gnie)  qu^on  voit  awtener 
En  fujant  le  temps  qui  ennuye 
Pent  de  fes  eris  aeertener 
Dm  prognoftiqne  de  la  piuye,    Ronsard,  ii,  20z. 

PROPHETE  (npofiQTX<).  Aufiminin: 

...  Za  propbete 
Cleft foudain  la  houebe  muette,     Du  Bbllay,  ii,  527. 

Ad  jectivement : 

Voyla  le  Somme  tout  mmteux. 
Tout  engourdy,  tout  pareffeux. 
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Qui  i'ouure  vne  porUfecnU 
Uywoirt,  &  dt  corne  prophete.    Bblleau,  i,  85. 
.../a  Drophete  horrtur,    Du  Bellat,  ii,  527. 
...  Ze  Jaurier  prophete.     56). 

...  sa  prophete  vols,    Ronsard,  v,  )6o. 
II  est  d^jii  employ^  ftinsi  dans  U  Chftnson  de  RoUnd. 

PROSPHONEMATiaUE  (npo<F9«v«|MtT«^  salutation).*  Pro/- 
pbotumatique,  Au  Roy  trefcUreftien  HeniyII.»DuBELLAT,  i, 
222  et  495,  note  105. 

PYRALIDE   (nupoXic.  i^o?). 

La  Pyralide  en  ce  point  ne  vit  pas, 

Perdant fa  flamnu  ...     Ronsard,  i,67et  394, note  147. 

On  dit  qv^en  Cypre  eftoit  iadis  vne  foumai/e, 
En  qui  la  Pyralide  au  milieu  de  la  hrai/e 
Entretenoit  Javie..,    1 1 1 ,  5 10. 

,..  te  Pyralide, 
Animal  nay  de  feu,  quife  nourrift  au  feu,    iv,  5$. 

PYRAMIDE  (IIopfl4itic,  i^o<).  Di\i  employ^  par  Oresme. 
VoyexCOLLOSSE. 

PYRRICHE  (nu^^txD»  pyrrhiqne»  danse  militaire). 

Or  la  Morefque,  or  la  Pyrricht  danfenL    Ttard,  56. 

RHETORIQUEUR,  RHETORICIEN  CPnTopoto'c  qui  con- 
cerne  les  orateurs).  «  Fay  declare  en  peu  de  Paroles  ce  qui 
n'auoit  encor*  tii  (que  ie  faiche)  touchi  de  nots  Rbetariqueurs 
Francois.  Cete  figure  a  beaucoup  d'autres  efpeces,  que  tu  trou- 
nerss  chis  les  Rbetoriciens.  »   Du  Bbllat,  i,  50. 

..,  la  plujpart  de  vos  Rhetoriqueurs 
Vous  prefchent  autrement  qu'ils  n'ont  dedans  les  caturs. 

RONSARD,  V,    542. 

RHEUM  ATI  QUE  ('Piujianxo;,  exposi  aux  rhnmes,  aux  rhu- 
matismes).  Voyez  MELANCOLiaUE. 

RHINOCERONT  fPiw»ip«c.  wto;).  Voycx  PROBOSCE. 
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RYTHME  (P^^).  >  Qpand  a  la  Rythmi,  ie  fuy'bien  d'optnion 
qix*cUe  foit  riche. »  Du  Bellat,  i,  46.  «  Lea  Vers,  encorea 
qn'ilz  ne  finKTent  point  en  vn  mefme  fon,  generalement  fe  peuuent 
appeller  Rytbme :  d'anunt  que  la  fignification  de  ce  mot  ^u0ab; 
eft  fort  ample.  »  48. 

SARCASME  (SapxaojAoV)-  «  Vn  Sarcafmt:  e'en  &  dire,  Tnemoc- 
qnerie.  »  Roksard,  hi,  533. 

SARDOYNE  (S«p*ow?). 

La  Sardoyneyi  trouue  is  riuages  Indots,  Bellbau,  ix,  253. 
Voyex  CARCHEDOYNE. 

SCHELETTE,   SQUELETTE  (Utt>4T0«,  s^cU). 
Ie  n'ay  plus  que  Us  os,  vn  Schelette  ie  femhle, 

RONSARD,  VI,  }00. 

Vn  fqaelete  feicbd. . .    359. 

SCHEME  (2x>iF^)-  Figure  de  mots  on  de  pens^es.  c  Lea  ornant 
&  enrichiffiint  (Ua  alexandrins)  de  Figures,  Schemes,  Tropes, 
Metaphores,  Phrafes  &  Periphrafes  eflongnees  prefqne  da  tout, 
on  pour  Ie  moins  fepaxees  de  la  Profe  triuiale  &  vulgaire.  » 
RoNSARD,  III,  530. 

SCIAMACHE  (de  ^ft(fc«x'«»t  combattre  une  ombre,  s'escrimer 
contre  des  ennemis  imaginaires).  «  Ie  me  trauaille  faire  entendre 
ans  Strangers  que  noftre  langue  ...  de  bien  loin  deuanceroit  la 
lenr,  fi  ces  fameus  Seiamaehes  d'au  ionrdhui  nouloient  prendre 
les  armes  pour  la  defendre.  »  Ronsard,  ii,  477.  Gandar, 
dans  Verrata  de  son  Etude  sur  Ronsard,  s'excuse  d'avoir  d*abord 
«  demands  &  Tiulien  la  racine  d*un  mot  qui  est  tout  simplement 
grec.  » 

SELENIT£S  (XiXt)vitd;,  s^Unite).  t  La  pierre  lunaire,  ditte  Se- 
lenit^s.  »  Bellsau,  it,  345. 

SFINGE  O^vfi,  iTP^  Subst.  f^minin). 

Anne,  vn  inigme  vous  ameine, 
Digne  de  la  SBnge  Tbebeine    BaIf,  iv,  275. 

Voye«  SPHINX. 
SOLCECISME  (De  ZoX6txc0{ibO«,  par  rintermidiaire  dn  latin  soke- 

"3 
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cismus),  «  Cecy  n'eft  pus  vn  Sokeci/me,  c*eft  vn  Atheifme.  » 
RoNSARD,  VI,  445. 

S  P  A  S  M  E  {lni(su.a) .  «  Mot  Grcc  poar  Pafmoifon  .>MAitCASsus. 
Vn  Spafme  auoii  tons  fts  nerfs  eJUndus,  Ron  sard,  in,  no. 
Antirieur  au  xvi*  si^e. 

SPHERE  (S^aipa). 

...  la  Sphere, 
Ou  hiiii  U  Ciel,  qui  mon  vouloir  Umpere,    Ttard,  44. 

La  forme  de  rancien  fran^us  est  ffpere, 

SPHINX. 

Comme  vn  Sphinx...    Iodellb,  ii,  147. 

Voyea  SFINGE. 
SaUELETTE.  Voyez  SCHELETTE. 

STRATAGEME  (2TpaTir]fn{Mi) .  «  Affietes  de  CAxn^^ftratagenus. » 
RoNSARD,  III,  524.  Henri  Estienne  signale  ce  mot  comme 
nouvean  (Apologie  pour  HerodoU,  c.  15)  :  «  Voici  done  vn  ftra- 
tageme  (pais  que  ce  mot  Grec  depnis  quelque  temps  a  trouu6 
lieu  an  langage  Francois)  autant  braue  qn'on  ponrroit  fooger.  » 

STROPHE  (Zrpo^).  Voyez  ci-dessns,  p.  14. 

SYMMETRIE  (SupfitTpta). 

La  Sphere  en  rond,  de  circuit  Utffie 
Pour  ma  faueur,  malgri  fa  fymmetrie, 
En  nottueau  court  centre  moy  fefi poujfie,    Ttard,  20. 

SYMPATHIE  (2o[Airaana). 

Lu  hauls  egfrits,  qui  me/me  offenf^  fiauoyent  mieux 
En  vn  til  tort  aimer,  voire  aider  leur  pairie, 
Durant  Us  maux  publics  par  quelque  fympathie, 
Tous  prefqu'auoyent  des  maux  particuliers  pour  eux» 

Iodellb,  ii,  156. 

...  M  cent  &  cent  dif court 
Que  des  ahus  bumains  nous  fai/ons  tous  let  tours , 

ComifM /or  fympathies.  522. 
Toy  qui  as  fympathie  ik  fon  Ejprit  diuin.  347. 
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M.  Mellerio  avsnce,  lUni  ton  Ltxiqme  ds  Ronsard,  que  ce  mot, 
c  si  fnuifais  aajourd'bui,  est  ane  heureuse  innovation  de  Ron- 
sard.  >  Cette  assertion  est  inexacte.  Voyez  ci-dessns,  p.  25. 

SYMPOSE  (lufA^rootov,  banqnet).  t  Commentaires  du  Sympofe  de 
Platon.  »  Du  Bell  at,  i,  443. 

SYNCOPE   (StiTMiTQ.  Terme  de  grammaire.  Retranchement). 
Voyea  APOCOPE. 

SYNODE  (lovo^oO. 

...  <feft  ce  qu'entre  eux  Us  nommoyeni  Uurs  fynodes. 

lODELLB,  II,   15;. 

Seffu  fXjetmt,  dans  Tancien  fran^ais. 

SYSTEM  ATE  (Zu^mfio,  aroc,  accord  de  plusiears  tons).  «  Sons, 
fjfUmaUi,  &  commutations.  •  Ronsard,  vi,  464. 

TALAME  (e<xXa|Ao;,  lit  nuptial). 

AaAn  uluoe  tiwi  qu$  U  tots  kur  repaire,   BaIf,  ii,  }i6. 

TALENT  (TfltXavTov). 

Si  Ron/ard  ne  eaehoit  fin  talent  dedans  terre, 

Ronsard,  v,  365  et  477,  note  6z. 

»        Allusion  hi  la  parabole  des  Talents  dans  rfvangile. 

TETRA GRAMME  (TtTpa-|[^p«pi|iaToc,  compose  de  quatrc Icttres). 

U  me  fufit,  fans  plus,  que  ie  reuere 

Tadiement  fon  tetragramme  nom»    Tyard,  54. 

TUEOLOGIE  (9toXo7ta).  «  La  Poeiie  n'eiloit  au  premier  &ge 
qu'vne  Tbeologie  allegoricque.  »  Ronsard,  vi,  449. 

THEORiaUE  (etwpixoc,  11). 

Que  me  fert  la  theorique 
Du  nomhre  Pyibagorique  7    Du  Bel  lay,  11,  37. 

Cette  expression  remonte  aux  premiers  temps  de  la  langue. 
Ce  ii'«at  q«c  fort  tard  qn*oii  a  dit  U  thiork. 
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THERIAQ.UE  (er.piaxx;  en  latin,  Heriaca). 

Vendeurs  de  iherhqiit.  „    Ron  sard,  vi,  319. 
Triacle,  dans  Tancien  fran^is. 

THERMES  (6ip{A(x).  L'autenr  da  QmniU  Horatian  reproche  k 
Du  Bellay  de  dire  :  «  Tbermes  ^ur  eftuues,  »  Du  Bell  at,  i, 
484,  note  55. 

THESOR  (Ovsaaupo;).  «  Si  tu  as  quelquefois  pitii  de  ton  pauure 
Langaige,  fi  tu  daignes  renrichir  de  tes  Tbe/ors,  ■  Du  Bell  at  , 
I,  41. 

Bncepciidanl,  an  thefor  de  ces  riues 
le  pilleray  ces  emeraudes  viues,  124. 

Ce  mot  remonte  aux  origines  de  la  langue  sous  sa  forme 
actuelle  trisor,  mais  les  poites  de  la  Pleiade  ont  voalu  le  rap* 
procher  de  son  origine  grecque.  Cependant  ils  ont  employe 
aussi  Tancienne  forme : 

Perle  des  peties  h  plus  clere, 

jDtj  threfors  le  plus  &Mf»  threfor.  DuBbllat,  i,  2za. 
...  nature  ehoifil  fes plus  riches  threfors.    Ttard,  196. 

THESORISER  (eu<ja«pi7;«). 

Qu*efi'U  de  Vor  &  deVargtsUi 
Qui  Us  theforife  en  eft  pale,    Baif,  iv,  320. 

Cemot  existait  au  si^cle  precedent.  Voyez  LiTTRi. 

THYADE  (eoa€,  a^o;,  bacchante). 

...  r Amour  eufi  domU 
La  baine  fa  conlraire  iprife  en  ces  Thyades. 

lODELLB,   II,   189. 

THYRSE  (8upffoc).  t  loignant  Comus  feroit  Bacchus...  auec  Ton 
Tbyrfe  en  la  main  gauche...  Le  Thyrfe  eft  vn  bafton  comme  vne 
iaueline,  ayant  le  bout  d'enhaut  en  figure  de  pomme  de  pin,  la 
pointe  contremont,  &  tout  couuert  de  Ihlerre.  »  Ttard,  204. 

TIARE  (Tiapa). 

Qa  u  Thyrfe,  &  ufU  Tiare.    BbrgeRi  ci-dessas,  p.  5 
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TRAGIC,  ri(AGlCQ.{T^*yxfki  tn\^dn,trugicus}. 

...  mugUmetu  tzt^cqt  ...    Iodbllb,  ii,  244. 
.,,  le  tragic  tbeairt, . .    246. 

TRIADE  (Tpiac,  o^o;). 

CbarUs,  vofire  heau  nam  tant  eommun  h  mo$  Km, 
Norn  du  CUl  reuenu  tn  France  par  neuffois, 
Neuffois  nomhre  parfait  (comnu  eil  qui  aJftmVU 
Pourfap$rftQiontr(nstTisbdesen/emble).  Ronsard,  v,  550. 

TRIETERIQUE  (TpUTDputo'c,  triennal). 

. . .  ftfians  leurs  iours Trieteriqnes.    Iodbllb,  ii,  189. 

TROCHILE  (TpoVaoc,  roitelct).  Voyex  CROCODILE. 

TROFEE  (de  Tpoiratov,  par  I'intenuMiaire  do  latin  iropaum), 

O  front,  d^ Amour  U  Trofite  &  la  ghnr$, 

RoNSABD,  I,  37  et  586,  note  $7. 

D6|i  dans  Rabelais,  i,  545  :  «En  memoire  de  la  pronefle  qne 
aoex  prefentement  £ud,  ie  yeulx  eriger  en  ce  lieu  Tn  beau 
tropbeg,  9 

TROPE  (Tpo'iro;,  tonr).    t  Tropes,  Meupbores.  »  Ronsabd, 
III,  520. 

ZAPHIR  (Zairftipo;,  sapbir). 

Tes  dtux  Zaphirs,  Us  dtux  hrillans  Jlamheaux,    Ttabd,  109. 

ZODIAQ.UE  (i  Zca^toxo;,  sons-entendu  xuxXo(). 

O  CUl  ejleu,  hautemeni  decori, 
Pour  Zodiaqae  &  diuine  demeure 
De  ce  faint  Afire,,.    Ttakd,  44. 


I02  LA    LANGUE    DE    LA    PL£IADE 


II 
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ous  n'avons  placd  dans  la  liste  suivante  que  les 
termes  od  Tinfluence  de  la  Pl^iade  est  le  plus 
sensible : 
Mots  employes  tout  crClment  sous  leur  forme 
latine  :  genius,  imperatrix,  transfix; 

Mots  a^corch^s  du  latin »  comme  on  disait  alors.  On 
trouve  dans  notre  Edition  de  Du  Bellay,  i,  484,  note  53,  la 
liste  de  ceux  dont  Tauteur  du  Quintil  Horatian  lui  reprochait 
Temploi ; 

Mots  d^]k  connus  mais  qui,  rentrant  dans  le  cadre  que 
s'^tait  trac^  r£cole  de  Ronsard,  ont  ^t^  soigneusement  mis 
en  oeuvre  et  dont  la  forme,  la  prononciation,  Torthographe 
ou  le  sens  ont  ^t^  plus  d'une  fois  rapproch^s  de  I'origine 
latine.  Voyez  IN  CLIN,  RARIT6,  SURGIR,  etc. 

D'autres,  en  fort  grand  nombre,  figurent  dans  le  chapitre 
des  Archaismes,  dans  celui  des  Sciences,  Arts  et  Mitiers,  dans 
ceux  qui  sont  consacr^  aux  parties  du  discours;  on  y  trou- 
vera  notamment  de  nombreux  adjectifs  en  eux  tir^s  des  ad- 
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jectife  latins  en  <wts  ou  form^  i  leur  imitation,  et  des  verbes 
composes  fails  sur  des  modules  latins. 

Pludeurs  des  expressions  qui,  au  xvi«si^cle,  ont  pass^  du 
latin  au  francs,  n'y  sont  pas  entries  directement,  mais  par 
rintermMaire  de  Titalien  qui,  comme  le  remarque  Pontus  de 
Tyard  (250),  les  prend  c  du  Latin  fon  pere,  mot  pour  mot.  » 
De  Ik  bien  des  hesitations.  AJme  vient-il  d'almus  ou  d*fllmo; 
fire  de  /era  est-il  fait  sur  le  primitif  latin  ou  sur  le  d^v^ 
italien?  L'imitation  directe  de  Ptoarque  semble  indiquer  que 
c'est  par  son  influence  que  ces  mots  se  sont  introduits  chez 
nous. 

Parfois  toute  une  locution  dont  chaque  terme,  pris  ii 
part,  est  litt^ralement  transcrit  par  un  Equivalent  purement 
franq^s,  n'en  constitue  pas  moins  dans  son  ensemble  un 
v^table  latinisme  souvent  assez  peu  intelligible.  Du  Bellay, 
dans  la  Pricelknu(iy  19),  parle  des  Grecs  «  aux  quelz  la  Mufe 
aucnt  donnE  la  Bouche  ronde  (comme  did  quelqu'vn). »  U  fait 
allusion  ii  ce  passage  si  connu  d'Horace  (Art  poitique,  v,  323) : 

...  Graiis  iedit  ore  rotando 
Musd  hqui,,, 

Ronsard  a  dit  ^  son  tour  (in,  197) : 

Ainji  difi  la  Detffe,  &  de  fa  bovche  ronde 
Eiuicya  de  He  net  les  bonneurs  par  le  monde, 

Et  ailleurs(v,  137): 

..,  La  Veriu  d! autre  part 
Gettant  fur  ton  hereeau  doucement  fon  regart, 
Enfant  fa  boucbe  ronde,  in^ra  fon  baleine 
Sur  toy,,, 

ce  qui  a  fait  dire,  non  sans  raison,  ii  Marcassus  :  «  Mal-aif<^- 
ment  les  Fran9ois  pourroient-ils  comprendre  ce  que  c'eft  que 
bouche  ronde,  s'ils  ne  fi^uoient  qu'il  parle  k  la  Latine.  » 
On  lisait  dans  le  i«r  Hvre  de  la  Franciade  : 

Les  cms  vieillards.,. 
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C^tait  un  souvenir  de  Virgile,  in^de,  vi,  304)  : 
...  cnida  dto  viridUque  senectus. 

Ronsard  ne  I'a  pas  laiss^  subsister;  il  a  remplac^  tout 
simplement  «  les  cms  vieiUards  »  par  «  les  hons  vieillards  » 
(III,  19). 

Horace  se  moque  des  inutiles  (£pUres,  I,  11,  27) : 

...  fruges  eoiutimerg  naii, 

ce  que  Du  Bellay  rend  par  ce  caique  d'une  extraordinaire 
fiddit^  (i,  293): 

Ces  nais  H  manger  U  hien. 

Void  une  autre  transcription  litt^rale  du  latin,  pour  la- 
quelle  une  explication  est  fort  n^cessaire  : 

Cacbant  Venfant  dam  les  pits  de  monfein. 

RoNSARO,  III,  15  et  540,  note  j. 

Marcassus  nous  la  donne  :  «  C'eft  ce  que  difent  les  Latins 
finus :  Ceftoit  vne  piece  de  drap,  ou  d'autre  ferablable  ma< 
ti^re...  » 

Caput  en  latin  s'employait  pour^A>ffn^.  Ronsard  dit  d*une 
fiifon  analogue : 

...  tefte  rare&ebere,    v,  1x2. 
...  ma  chert  tefte...    131. 

Et  nous  serious  tent^  de  sourire  de  cette  expression  si  le  vers 
de  Racine  (?^^r^,  I,  i): 

f  ignore  le  defiin  d^une  t^ttfi  chire,,. 

ne  nous  revenait  ^  propos  en  m^moire. 

Frana  le  petit  oeil  &  la  perle  du  monde.,, 

a  dit  Belleau  (i,  183),  et  pour  le  bien  comprendre  il  faut  se 
reporter  au  mot  latin  ocellus,  qui,  au  figure,  signifie  objet 
pr^ieux,  charmant,  ch^. 
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D*autres  toumures  da  mtoe  genre  sont  plus  intelligibles. 
Le  latrans  stomacbus  d'Horace  (Satires,  1 1 , 1 1 ,  i8)  am^ne  assez 
natureliement : 

...  fvn/re  abboyant.    BaIp,  iv,  )8o. 

...  ton  vmdt  efiomac  abboye.    Du  Bellat,  i,  468. 

De  revccare  in  duUum,  nous  avons  fait  rivoquer  en  doute, 
latinisant  sur  ce  point  plus  que  Ronsard  qui  traduit  revocare 
par  rappeler  (vi,  437)  :  c  rapeUans  toufiours  en  doute  les 
prindpaux  points  de  noftre  religion.  » 

ABOLIR  (Aholere). 

.,,  ta  lyre  abolie, 
Si  ie  vy,  ne/era  iamais.    Du  Bellat,  i,  242. 

c  Si  les  Tieax  mots  ahoUs  par  rvfage  ont  laifK  quelque 
rei«tton...  ta  le  pourras  proaigner.  >  Ronsard,  iiz,  533. 
c  Le  Tare...  occupant  par  armes  la  meillenre  partie  de  toate 
I'Earope,  oA  on  foaloit  parler  la  langae  Latine,  I'a  totalement 
abolie,  m  $35. 

ABOMINER  (AUminari). 

Abominans  le  fang  &  les  glaiues  trancbans, 

RONSAKD,  HI,  368. 

...  Le  SMI  de  depi 
Abominant  la  Terre..,    v,  256. 

Trhs  ancien  dans  la  langae. 

ABORTIF  (Abortivus). 

See  vers  naijiront  inutis 

Ainfi  qu*enjfans  abortis 

Qui  ont  force  lewr  naiffanee,    Ronsard,  xi,  136. 

...  Hous  pauure^  &  cbetifs 
Id  n'auons  cognoijfana 
Non-plus  qu'enfans  abortifs 
Du  lieu  de  noftre  naijfance,    403. 

«  Morts  k  lear  naiiTance.  »  Note  deRicBELET. 
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ABSTRUS  (Ahslrusus).  «  Dodrines  fiiittilieres  &  ahflru/es.  » 

Ttakd,  228. 

ADOMBRER  (Adumhrare,  represent er  par  le  dessin). 

Sepi  tableaux  torn  de  tangs,  qui  par  viue  peiniure 
Adombroient  derement  touiefa  genilure.     Do  rat,  27. 

...  iriompbes  futurs  adomhret  par  figures.    29. 

ADOPTER  (Adoptare),  ^Ad&pU  moyauffi  en  la  famille Fnnfoyfe 
ces  coalans  &  mignars  Hendecafyllabes.  »  Du  Bell  at,  i, 
40.  c  le  veux  bien  auertir  celuy  qui  entreprendra  Yn  grand 
oennre,  qn*il  ne  craigne  point  d'inuenter,  adopter,  &  compofer 
&  rimmitation  des  Grecz,  quelqucs  Motz  Francoys.  >  44, 

L'aateur  du  Quintil  Horatian  reproche  i  Du  Bellay  de  dire 
Adopter  pour  Ruevoir.  Voyez  Du  Bellat,  i,  484,  note  53. 

AD  OPT  IF  (Adoptivus),  t  La  Rythme  de  notre  PoSte  fen  volun- 
taire,  non  forc^e  :  recefie,  non  appellee  :  propre,  non  aliene  : 
naturelle,  non  adoptiue.  m  Du  Bbllat,  i,  46. 

iEQUATEUR  (^Equator). 

Trop  hingde  TiEquateur...    Iodellb,  11,  547. 

AFFECTION  (AffectUmem).  t  Les  Oyzeanx,  les  Poiflbns  &  les 
Beftes  terreftres  de  quelquonque  maniere,  ores  auecqnesvn  Ton, 
ores  auccques  Tautre,  fans  diftindion  de  paroles  fignifient 
leurs  AffeSioHs,  m  Du  Bellat,  i,  33. 

AGENT  (Agentem). 

II  eft  agent,  feule  caufe  qui  peut,    Ronsard,  hi,  260. 
D6ja  dans  Oresme. 

AGGRAVER  (Aggravan,  alonrdir,  surcharger). 

...  /«fybnfi«  aggran^e.    Iodbllb,  i,  190. 

...  de parejfe  agraui,    Ronsard,  hi,  16. 
...  vn  beau  Li^  quand  la  pluye  pffante 
Aggraue  en  bas  fa  tefte  languijfanle.     v,  18. 
. . .  vn  fommeil  agraui.     1 00. 
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AGILIT£  (AgiliUu). 

. . .  /'agillt^  qui  U  tnonde  fait  viure.    R  o  N  SA  it  D,  v  i ,  596. 
Employd  par  Oresme. 

ALIENE  (Alienus).  «  Motz  propres,  vfitez,  &  non  alietus  du 
commun  Tfaige  de  parler.  »  Du  Bell  at,  i,  15.  «  le  te  veux 
eftre  aliene  de  mal  dire.  »  39.  c  La  Rythme  de  uotrc  Poete 
fera...  propre,  non  alUw,  »  46.  «  Produyfant  pour  defibnce 
tant  d'excellens  onuraiges...  alUnts  de  ce  genre  d*ecrire.  >  56. 
«  Contreuenant  k  ton  enfeigncment,  ta  dis  «LlUna  poor  eftranges, 
efcorchant  li  &  par  tout  ce  pannxe  Latin,  iant  aucnne  piti^.  > 
Quintil  Horaiian.  Voyez  Du  Bellat,  i,  477,  note 9,  61484, 
note  5}. 

ALME  (Almus,  nonrricier).  Voyez  ci-apr^  :  MOTS  TIR£S 
DE  L'lTALIEN. 

ALTILOQUE  (AHiloquus,  form6  snr  aUikquium,  parole  ilev^e). 
«  La  compofition  des  Alexandrins  doit  eftre  graue,  hautaine, 
(&  fi  £aut  ainfi  parler)  alHloque,  j»Ronsard,  vi,458. 

AM E IKE  (Amctnus,  agr^able). 

...  tv/ ameine.    Dorat,  24. 

AMODERER  (Admoderari,  mod^rer,  temp^rer). 
...  )i  lefiel  ft'amoderoit  vn  peu 
Le  doux  du  mUl  dent  num  cctur  efi  repeu.     Ronsard,  i,  7. 

AMPLIFICATION  (Amplificationem).  «  Le  principal  But  on  ie 
Yife,  e'en  la  deffence  de  notre  Langue,  rornement  &  amplifi- 
cation d'icelle.  >  Du  Bel  lay,  i,  57. 

AMPLIFIER,   EMPLIFIER  (Amplificare). 

...  amplifier  dextrement  vn  Empire,    Iodsllb,  ii,  255. 

c  Ce  que  les  Oracles  difoyent  en  pen  de  mots,  ces  gentils 
perfonnages  Vemplifioyent,  n    Ronsard,vi,  449. 

AMPOULER.  Voyez  EMPOULER. 

AN  CELLS  (Andlla,  servante). 

...  iadis  tufus  uUe 
Qu'elle  cboifii  en  Dim,  pour  fa  tres-bumbk  ancelle. 

ROMSARD,  VI,  34$. 
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ANCILLE  (AnciU,  petit  bouclier). 

Ln  gUnre  fiuft  iadis  du  bauli  Palais  Rotnain, 

Gardtr  fngneufement  vn  bouclier  plus  qu'bumain. 

Qui  enuoye  du  del  couJani  par  Pair  liquide, 

Feujl  Andlle  nomme,  par  Nume  Sabinide,    Do  rat,  i8. 

ANGELIQ.UE  (Angelicus), 

Quant  a  hvoix,  ie  Vauois  ingtli^ut.  Du  Bell  at,  ii,  391 . 

ANHELER  (Anbelare,  haleter). 

...  Atlas 
Anhele  deffous  fa  charge,     Du  Bsllat,  x,  i$i. 

AN  I M  ANT  (Animantem,  un  hxxt  anim^). 

Cduy  vrayement  efiw't  &  fage  &  hen  appris. 
Qui  cognoiffant  du  feu  la  femence  diuiue 
EJlre  des  Animans  la  premiere  origine, 
De  fubjlanee  de  feu  dit  efire  tw^  t^rits. 

Do  Bellat,  IZ,    321. 

ANIMER/i4wifMr«;. 

...  que  les  prei  &  les  campagnes 

S'animent  deffous  noflre  vois»    Ronsard,  ii,  131. 

lean  Second,.. 

Dont  la  main  induftrieufe 

Aoimoit  ^alement 

La  carte  laborieufe, 

Et  la  table  dextrement.    422  et  505,  note  218. 

Dans  r^dition  de  1587,  on  lit : 

A'moit  d'amours  &  de  pleurs 
La  carte  laborieufe, 

et  Ronsard  a  fait  sur  ce  mot  a'moit  nne  note,  qui  semble  indi- 
quer  qn'il  le  priftrait  alors  k  animoit,  qn'il  regardait  comme 
icorch6  da  latin. 

ANIM0SIT£  (Animositas).  «  Ceux  qui  ont  qadque  iugement 
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en  U  poCfie...  Terront  ftdlement  fi  ie  parle  par  amrnoJUi  on 
non.  »  RoNSAKD,  vi,  443.  Diji  dans  Oresme. 

ANTiaUAIRE  (AnHqmrius). 

...  vn  /i7r«  venteux,  antiqaaire  &  mcyji,        « 

ROMSAXD,  1X1,  338. 

A  PERT,  APPERT  (Apirtus,  ooYeit,  ^ident). 

.,.  gloire  vptitt,    Iodbllb,  11-,  382. 
.,,  fa  lumi$r$  i  noi  ytux  fain  apperte.    Ttard,  116. 

APPEND  RE  (Apptndere,  pendre,  snspendre  i), 

...  ufaUveuff^^^ndxthionauUh  Du  Bellat,  ii,  3x3. 

Vm  vierge  chajertjfe, 
PUurant  ie  laifftr  Us  hois. 
Append  icy  fin  carquois,    303. 

Tappenderois  i  ta  diuiniti 

Vn  Kurt  fai&  de  telle  granite. 

Que  du  Bellay  luy  quitteroit  la  place, 

RoNSARD,  I,  35. 

En  recompenfi  Tapen 

Monfiiau,  mafiurche,  &  mon  van,    vz,  363. 

APPETER  (Appeiere). 

L$  verdoyant  mots  de  May 
Plus  propre  a  tout  amourette, 
Rendoit  tout  ejprit  plus  gay 
De  ce  que  plus  il  appette.    I  o d e lle  ,  11 ,  79. 

D^ja  dans  Oresme. 

APPREHENSION  (Apprehensiontm,  comprehension),  t  Tu  n'es 
qa'vne  odear  ptflagere  qui  tranerfant  not  apprebenfions  charme 
&  enforcele  nos  fens.  »  Belleau,  i,  314.  «  Ie  ne  fuis  fi 
iaIoQzement  amonrenx  de  mes  premieres  apprebenfions,  »  Du 
Bellat,  i,  336. 

APTE  (Aptus),  «  Les  Langues  ne  font  nies...  les  vnes  infirmea... 
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les  antres...  plus  aptts  k  porter  le  fail  des  conceptions  hu- 
maines.  >    Du  Bbllat,  i,  5. 

Ce  mot,  que  Rabelais  (i,  245)  a  plac^  dans  la  bouche  de 
TEcolier  Limousin,  avait  iii  employ  £  plus  anciennement  dans 
notre  langue.  Voyez  Littr£. 

APTITUDE  (Apiitudo). 

...  la  naturelU,  &  tant  grandt  aptitude.    IodellEi  11,  253. 

ARCHITECTURE  (Architedura). 

Celuy  qui  fiait  Tarchitedore  \raye 
Deaft  amour,,,    looELLfi,  11,  54. 

ARCTURE  (Arcturus,  du  grec  'AfBwfff.^). 

...  le  brillant  Ardnre.    Ttard,  253. 

AKEl^E  (Arena,  sable). 

...  Vor  de  Tarene  blonde,    Du  Bbllat,  ii,  2. 

...  arene  poujee 
Aux  lords,,,    RoNSARD,  11,  2x2. 

Ce  mot  existe  dans  I'ancienne  langue. 

ARGUE R  (Arguere,  accuser). 

Rabrouer  &  redarguer 

Le  fot  qui  voudroil  Targuer .    B  a  1  f  ,  1 1 1 ,  206 . 

. ..  Vaecujtr  &  i'argner.    2)0. 
Ancien  dans  la  langue. 

ARGUMENT  (Argumentum,  matiire). 

Man  feu  s^accroijl  plus  vehement, 
Quand  plus  luy  manque  fargument 
Ei  la  matiere  de  fe  paijire,    Ronsard,  x,  212. 

ARGUTIE  (Argutia,  finesse). 

«  Voyans  qn'ils  ne  pouuoient  ^galer  la  Maieft^  de  Virgile,  fe 
font  toumes  i  Tenflure,  &  &  ie  ne  f^ay  quelle  poinde,  &  arguiie 
monftruenfe.  >    Ronsard,  ixt,  525. 
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ARIOLE  (Ariolus,  on  hariolus,  derin). 

Tu  es  de  lupiier  Ve^i  &  Vinterprete, 
Des  fonges  eoniedeur,  Ariole  &  Propbete. 

RONSARO,   VI,    319. 

ASPIRATION  (Aspiratumem).    «  L'^  qnelquesfois  eft  marque 
d*agnraiiOH,  qnelqaesfois  noo .»    RoNSAitD,yi,455. 

ASPRIR  (Afiirart,  rendre  ipre). 

//  faut  qu'en  la  vapeur  dans  VEther  amajfee 
Par  It  mouvoir  d^enhaut  la  fiamme  eomanae 
Ne  i'lifprifle / /bf /  qu'tlk  deuort  tout,    Baif,  11,  23. 

...  horrible  en  fan  armet 
Qui  la  Gwrgone  afprift  di  mainie  e/cailU, 

RoNSARD,  III,  15. 

ASSERER  (Asserere,  attribner,  assigner). 

Apres  la  guerre  ilfaut  qu'on  remetle  en  vfage 
Lts  Mufes  &  Phebus,  &  que  leur  hande  aflerre 
Des  cbappeaux  de  Laurier,  de  Myrte  &  de  lierre 
Pour  ceux  qui  vous  fermt  prefent  d^vn  hel  ouurage, 

RONSARD,  VI,  262. 

ATTENUER,  ATENUIR  (AtUnuare,  imindr,  afiaiblir). 

...  f/tanM'mfiffy  attennfe...    Ronsard,  hi,  335. 
Bn  vwloHt  Tatennir  k  doigt  ie  me  coupi,    410. 

AUGURER  (Attgurare). 

. ..  angurer  en  href  fheureufe  dejlinee,    Iodbllb,  11,171. 

AUST£RE  (Ausierus,  dpre,  fort,  grave). 

La  vraye  ioye  eft  cho/e  auftdre.    Ba'i'f,  V,  129. 

AVARE  (Avarus,  ivide,  insatiable). 

...  des  enfers  hri/er  Tauare  porte,  Du  Bellay,  ii,  15. 

AVIDITY  (AvidiUu),  Voyez  ci-dessas,  p.  26. 
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AV0L£  (AdvoJatus,  de  advolare,  voler  yen). 

...  il  faut  done  que  ma plaine 

Nourrijffe  vn  auole?    Baif,  hi,  8o  et  378,  note  24. 

A  fin  qu*vn  (auoU  pent  eftre) 
S'm  donne  au  caur  ioye,.,    v,  51. 

BELLI  QUE  (BilUcus),  «  Ont  extenni  en  tout  ce  qa'ili  ont  pen 
not!  lonanget  Mliques.  »  Du  Bellat,  i,  8. 

Ceux  qui  font  employe^  aux  affaires  belliqnes.     213. 
,..  la  gloire  helliqac,     305. 
...    vertus  beiliques  &  duties,     308. 
...  vn  affaut  beUiqne.    Ronsakd,  ii,  126. 

Hardy,  ie  me  mWay  dans  la  preffe  bellique.    vi,  186. 

«  Innovation  de  Ronsard,  »  selon  M.  Mellerio.  II  n*en  est 
rten ;  le  mot,  d^jlk  employ^  par  Bercheure,  n'a  presque  pas  cessi 
d'etre  en  usage.  Voyez  le  Glossaire  de  M.  Godefroy. 

BELLIQUEUR  (Bellico/us). 

.../ottZiar^belliquenr.  Du  Bellat,  i,  229  et  236. 
...  Dieu  belliqneur.    283. 
...  Prince  belliqneur.    290. 
...  braue  belliquenr.    341. 
...  bardy  belliqneur.    zi,  23. 
...  ^aiuif  belliqoeurs.    Iodbllb,  11,   322. 
Ler  belliqnenrs  Romains...    Ronsakd,  v,  208. 

BENEVOLE  (Benevolus).  «  Candide  &  heneuok  ledenr.  »    Ron- 
sard,  VI,  446. 

BENIGNE  (Benignus,  bienveillant). 

...  vertu  tnagefieuft  &  benigne.    Baif,  ii,  374. 

BLANDICE  (Blanditia). 

Mainte  blandice  murmure 
Uvn  doux  babilfifieU.    BaIf,  i,  69. 
,..  de  VolupU  les  irompeu/es  blandices.    11,  416. 
...  douulle  blandice.     425. 
...  blandice  <m  louange,    Iodellb,  ii,  218. 
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...  doMces  bkndices.    Ronsaud,  iv,  32. 
.,i  la  hegue  blandice.    vz,  345. 

En^  usage  dans  Tancienne  langne. 

BLANDIR  (BJandin). 

Ton  ioux  pere  tu  blandis.    B^if,  iz,  44. 

BUCCINATEUR  (Buednaior).  «0  bien-heurenz  Adolefcent, 
qui  as  trouu6  vn  tel  BuccinaUur  de  tes  louanges  I»  DuBbllat, 
I,  45.  L'antear  da  Quintil  Horaiian  reproche  i  Du  Bellay 
d'avotr  employ^  ce  mot  pour  puhlUur,  Voyez  Du  Bbllat, 
I,  484,  note  53. 

BUCCINE  (Buccina,  trompette). 

...  la  torUhncant,    Du  Bbllat,  i,  147. 

...  ttitotmif 
lufqu'au  bout  la  bucdne  iorU 
•  Que  U  Mantuan  Jift  fonner  ?    24 1 . 

Ctji  maintenant  (6  Carles)  que  mes  vers 
Egaleront  Vvne  &  V autre  buccine.     302. 

CADUQ.UE,  CADUqaUE  (Caducus). 

U  Way  rim  dejus  tout  mon  corps 

Qui  me  face  monjirer  cadaque.  Bblleau,  ii,  396. 

Bien  que  la  cbair  foil  caducque  &  tnortelle. 

Du  Bbllat,  i,  92. 

Cbofe  caduque,  ou  bumaine.  Iodellb,  xi,  327. 

Tu  apprendras  icy  que  les  cbofes  mondaines, 
Par  Vexemple  de  may,  font  caduques  &  vaines. 

RoNSARD,  y,  296. 

D€)k  ancien  dans  la  laogue. 

C£SURE  (Casura),  t  Noas  anons  anfli  vne  cctxune  cafure  de  la 
Toyelle/.  »    Ronsard,  vz,  450. 

CALUMNIATEUR  (Calumniator).  «  Nul  n'y  vooldra  (ce  croy 
ie)  contredire,  s*il  n*eft  manifefte  calumnialeur  de  la  verit^.  » 
Du  Bbllat,  i,  12.  «  Epiftre  aa  ledeur  par  laquelle  fuc- 
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cindemoDt  1' Autheur  refpond  k fes  caUmmateurs,  >  Ronsard, 
VI,  456.  Cbakngeri  dans  rancien  francs. 

CAR  ME  (Carmen,  chant,  vers). 

(Ennius)...  m  ceffoii  de  murmurer  fes  cumcs* 

Ronsard,  ix,  12. 

c  Carnus  Herolques. »  11 1,  520.  t  Toas  ceux  qoi  efcriuent  en 
carmes,..,  ne  font  pas  PoStes.  »  523.  «  Say  Virgile  qui  eft 
maiftre  paiTd  en  la  compofition  &  ftrudnre  des  carmes.  »  532. 
«  Carmes  rymez.  »  vi,  454.  c  Telle  maniere  de  carmes  ont  efti 
fort  vfitez  entre  les  vieux  Poetes  Francois.  »  459. 

Anciennement  employ^. 

CASSER  (Quassare,  6branler,  briser). 

De  vUlltffe  caiK...    Dor  at,  45. 
O prompts  defirs  d'ej^ance  calTez.    Ronsard,  i,  86. 

Fay  la  mer  feuU  &  Us  vmts  m  partage. 

Qui  He^roMu  &  dt  hens  m'ont  caflii.    iii,  56. 

Taute  douleur,., 

Se  pent  cafler  par  patience*    v ,  86, 

Voila  comment  il  faut  cafler 
U effort  des  ennuis  odieux,    v  i ,  98 . 

CAV£  (Cavatus,  creus^). 

CAMhaufianc  d'vn  rocber.  Du  Bellat,  i,  397. 

CERVE  (Cerva,  biche).  «  Fen  dy  auunt  de  qnelqnes  mots... 
qne  i*ay  forgez  fur  les  vocables  latins,  comme  cerue  pour  hi/cbe,  » 
Du  Bellat,  i,   337. 

Telle  qWon  wit  dans  les  forefti  de  Crete, 
Par  le  long  coup  d'vne  fieche  fecrete 
La  pauure  Cerue  euiter  le  berger 
Qui  Va  hlejpe,.,     343. 

C  H  A  R  T  E  (Cbarta,  papier). 

De  vol  ^utei  mon  caur  foil  doncq*  fans  cejfe 
Le  marbre/eul,  &  la  table,  &  la  charte. 

Du  Bellat,  i,  90. 
Voyez  CARTA  (Mots  tiris  de  ritalien). 
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CLAMER  (Clamare). 

Permeiiesi  moy  que  voftre  ie  me  claunc* 

Du  BellaTi  IX,  374. 

CLASSE  (Classis,  flotte). 

...  vne  naualk  daflfe.    Don  at,  29. 

CLINER  (CUnare,  indiner). 

...  en  tare  dinoit...    BaIp,  i,  565. 
Se  dinant  contre  has..,    Bbllbau,  iz,  336. 
En/e  cUruatt  pour  faire  Jiiu.    Ronsard,  11,  80. 
...  diner  has  bumainemeni  fa  veui.    Ttakd,  50. 

COGITATION  (CogitaiUmem).  «  Da  tens  donqnes  &  dn  Lien 
qu'il  fault  elire  pour  la  cogitation,  ie  ne  luy  en  bailleray  autres 
preceptes,  que  ceux  que  Ton  plaifir  &  la  difpofition  luy  ordon- 
neront. »  Du  Bbllat,  i,  55. 

COLLAUDER  (CoUaudare,  loner  sans  reserve). 

...  n'ouhly  pas 
D$  eoUzndn  fort  fa  heauti,    Baip,  hi,  504. 
Ayant  collaudi  vos  nitrites,    iv,  157. 

Sur  la  fin  de  sa  vie,  Ron  sard  critiquait  ce  mot.  Voyez  ci- 
dessus,  p.  44. 

COLLOCATION  (Collocationem).  tParfaiae  collocation  &  ordre 
des  chofes  inuent^.  »    Ronsard,  vi,  452. 

COLLOQ.UER  (Collocare). 

Tel  iour  beureux,  qui  tant  £aife  tiCapporte, 
Soil  par  nus  vers  iufqu*au  Ciel  coUoqui. 

RONSARO,  VI,  108. 

L'bommi  qui  veult  (viuant)  colloquer  fon  mefnage.    406. 
Ancien  dans  la  langue. 

COMBUSTION  (Comhustionem). 

De  Vedid  VAlkmaigne  efi  en  combnftion.  I  o  d  e  l  L  b  ,  11,  155. 
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COMMUTATION  (Commuiatianem).  En  termes  de  mnsique. 
c  Interualles,  fons,  fyftemates,  ic  eommuiaiiofu.  »  Ronsard,^ 
vz,  464. 

COMPARTIR  (SE).  Se  diviser,  se  partager,  se  s^parer  en  com- 
partiments. 

La  parterres  drejfe:^  tondus  fe  compartiffent.     Baif,  i,  iij. 

COMPLEXION  (Complexionem). 

Lbomme  des  eUmetu  titni  fes  complexions. 

Du  Bbllat,  I,  446. 

«  le  me  donneray  bien  garde  de  forcer  ma  complexion  pour 
lear  plaifir.  »  Ronsard,  vi,  438. 

Heureu/e  (di-ie)  beureu/e,  6  ma  complexion  I  Ttard,  188. 

COMPOSER  (SE)  (Se  componere).  t  Se  compo/e  donq'  celuy  qui 
▼oudra  enrichir  fa  Langue,  a  Timmitation  de$  meillenrs  Auc- 
teurs  Grecz  &  Latins.  »  Du  Bbllat,  x,  17.  m  Se  compo/e  pour 
fe  mette  ou  fe  renge  a  Vimitatum,  C'eft  parl6  Latin  en  Fran^oys.  » 
(Quintil  Horatian,)  Voyez  Du  Bbllat,  z,  478,  note  Z5. 

CONCENT  (Concentus,  accord  de  voiz  on  d'instmments). 

Si  dodement  les  diuersfons  des  cordes 

De  VEJpinette,  ou  du  Leui,  iu  accordes 

Au  doux  concent  de  ta  voix  tant  feraine,    Ttard,  55. 

.  «  ...  de  declarer  icy  que  c'eft  que  Mufique,  fi  elle  eft  plus 
gouuern6e  de  fureur  que  d*art,  de  fes  concetts,  de  fes  tons... 
ie  n'auroys  iamais  fait.  »    Ronsard,  vz,  '464. 

CON  CI  ON  (Concionem),  «...  batir  le  Cors  entier  d*vne  belle  Hif- 
toire  y  entremeflant  i  propos  ces  belles  Condons  &  Harangues. » 
Du  Bellat,  z,  42. 

CONDI  ONE  (Condignus,  tout  i  fait  digne). 

...  condigne  recompenfel    Baif,  z,  89. 

CONFEDERER  (Omfctderare), 

Tous  deux  la  Mejfe  ouye,  &  repeux  dufaind  pain,,, 
S'rfloient  conftdtTtz..,    Ronsard,  v,  250. 
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CONFBRER  (Comferre,  nppioclier,  cooiparer). 

le  confere  cejh  Citi 

A  ee  que  Ion  m'a  reciti 

ladis  eU  Vantique  Capui.    Jodblle,  i,  35. 

CONIECTEUR  (Conjeetor,  devin).  Voyex  ARIOLE. 

CONSEQUUTION  (Consuutunum).  t  La figniScttion de ce mot 
^uOfto;  eft  fort  ample,  &  emporte  beancoap  d'autres  tennes, 
comme...  Qmfequution,  ordre  &.  comparaifon.  >  Du  Bbllat, 
1,48. 

CONSORT  (Consortem,  compagnon). 

Tu  es,  comme  ffefiot,  de  mori  leur  iters  confort. 

DoRAT,  65. 

...  la  Tourire  &  /oh  doux  confort.    Ttaxd,  91. 

CONSUMER  (Consumere,  absorber;  consumere  diem,  passer  le 
jour). 

I'ay  confam6  quaji  ce  tour 

A  eontempler  en  cefte  ville 

De  pluJUitrs  Japompe  inutile.     Iodbllb,  i,  34. 

CONTEMPTIBLE  (Contemptihais,mipTiSMh\t).  «  Ceferoitchofe 
trop  facile,  &  ponrtant  contemptible,  »    Dn  Bbllat,  i»  57. 

CONTROVERSE,  CONTROVERSIE  (Controversia).  «U 
raifoD  &  modeftie  accoutumie  en  tontes  bonneftes  controuerjies 
deletcres.  »  Du  Bell  at,  z,  77.  cSansam/fOtf«r/f  nydebat.  » 
RoNSARD,  yi,  478. 

CONVENT  (Conventus,  assemble,  convent). 

...  fe  troutter  toufiours  en  vn  me/me  connent? 

Du  Bellat,  IX,  216. 

Elle  fen  court  par  ces  conuents 
-  De/aind  Franfois,  faind  Augufiin,    Iddbllb,  1,  30. 

CONVJERSATION  (Convenationem,  genre  de  vie).  «  Loftans 
ceux  qui  embraflbient  la  conuer/ation  d*vne  fi  religieafe  deuo- 
tion.  »  RoNSARD,  vx,  477. 
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trop  gnmd  Adminteur  de  l*Attdenneti,  qui  veat  dtfiramdtr  les 
lenaes  de  lear  gloire  merits.  »    DuBbllat^i,  34. 

Ke  defraudant  Us  ouurages 

Du  lahoureur.,,    Ronsard,  vx,  91. 

DEIFIER  (Dmfitar^). 

Son  Ejprit  ii  dtifiToy.    Iodsllb,  11,  175. 

...  il  n*y  a  hois,  autre  ny  rocber, 
Qui  ne  vous  d^ifie  &  qui  ne  vous  appdU, 

RoNSARD,  VI,  401. 
Ascien  dans  la  langue. 

DEIT6  (Deitatem). 

La  Terre  au  Ciel,  Vbomme  a  la  Ddii, 
Sont  aJfemhUx,  fvn  nauueau  mariage,  DuBbllat,i,  284. 
Sa  deh6  U  rend  vtrd  &  gaillard.    409. 

«  Vainca  de  la  puiflance  de  fa  deiti,  »  Ronsard,  yi,  437. 
Ancien  dans  la  laogue. 

DELEBLE  (DelehiUs). 

..«  peu  durable  &  deleble  memoire,    Ttard,  141. 

Cest  une  formation  popnlaire,  qui  a  encore  moins  r^nssi  qae 
la  forme  savante  delehiU,  qu'on  emploie  quelquefois. 

DELIBER  (Deliiare).  c  Ceft  vn  homme  (le  Poite  h&oiqae)  le- 
qnel  comme  vne  monche  k  miel  dilihe  &  facce  tontes  fleurs.  » 

ROKSARD,  Itl,  525.    . 

DEM  IS  (Demissus,  humble,  simple). 

Affei  offe^i  U  PoiU  a  peu  voir 

L* bumble  argumgnt,  le  comieque  deuoir, 

Les  vers  demis,  les  perfonnages  bos, 

Les  moturs repris,  a  tous  neplairepas.     Iodellb  ,  i,  15. 

DEPOULP£  (Dn  bas  Utin  depulpare,  6ier  la  chair). 

le  fCay  plus  que  les  os,  vn  ScbeUUe  ie  femhle 
Decbami,  denerui,  demu/cU,  depoulpi.   Ronsard,  vi,  500. 
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«  Innovation  de  Ronsard,  >  dit  avec  raison  M.  Mellerio  dans 
son  Lacique  de  Rmsard,  Par  malheur,  confondant  pulpe,  chair, 
avec  fouls,  il  ajonte  :  «  qni  a  perdu  le  pools,  dont  le  ccenr  ne 
bat  plus. » 

DEPRAVER  (Depravare), 

Mandais,  faux  Hires,  t/cniures, 

Dcprzutz  par  Uurs  impoftures.    Ronsa&d,  xx,  )74. 

DEPRIMER  (D^man,  abaisscr,  ravaler). 

...  ceulx  que  par  Us  vers  icyme/mes  tu  deprimes. 

Do  Bbllat,  XX,  261. 

DfiSOLfi  (DesoUUus,  laissd  seul,  d^Iaiss^). 

...  ierres  d^fel^s 
De  iahoureurs,,.    Ronsakd,  ixx,  28a. 

DESPECTE  (Despedus,  mipris). 

En  defpede,  ie  Juxs  ertud 

De  defiit,,,    Iodbllb,  x,  $2. 

DESTRE.  Voyei  DEXTRE. 

DETESTER  (Detestari,  mafidire,  exkrer). 

...  eeJlepeJU 
Huguinoite  iljmt  &  detefte.    Iodbllb,  zi,  348. 

DEXTERITfi  (Dexteritas). 

La  grace,  Ja  vigveur,  &  la  dtsLttxiti.    Iodbllb,  xi,  289. 

DEXTRE,  DESTRE  (Dexter,  ira,  trum,  droit,  qui  est  k  droite). 
Ad  jectivement : 

...  le  Seigneur  eshranjiani  fa  main  dextre. 

Du  Bbllat,  XX,  2}. 
...  vfi  dextre  klair.,.    Ronsard,  x,  ii. 
...  Vejfbri  de  te  main  dextre...    xx,  87. 

Dextre,  destre.  SubstantiTement,  la  main  droiu  : 

La  mer  doit  ejire  la  peur 

Du  irompeur, 
Qui  a  dementi  fa  dextre.    Du  Bellat,  x,  578. 
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...  regardant  i  dextre  &  hftntfirt.    424. 
...  2a  deftre 
jyvu  ouuriir  Uhorieux,    Iodkllb,  it,  ^56. 
. . .  Lay  fiaiant  de  la  deftre 
Les  gtnoux,  de  la  fenefirt 

Li  fous'tnenton  luy  toucba,     Ronsard,  ii,  151. 
.,.  fa  vaillauU  dti^lrt.    vi,  159. 

Ancien  dans  la  langae. 

DIFFORME  (Difonnis).  «  ...  itJUs  diffonnes.  »  Ronsard »  xi, 
no.  Voycz  DEFORME. 

DIKES  (Dira,  imprtoitions).  cDires  on  imprecations,  ^  Ron- 
SAKD»  IV,  39O1  note  5}. 

DIRRIGER  (Dirigere),  «  A  tontes  lenrs  plus  grandes  vertuz, 
comme  &  vn  cenain  but,  dirrige  la  pointe  de  fon  Style.  >  D  u 
Bbllat,  X,  17.  L'auteur  du  Quintil  Horatian  lai  reproche  de 
dire  dirige  pour  adreffe,  Voyez  Du  Bkllat,  i,  484,  note  53. 

DISCIPLINE  (Disciplina,  science,. doctrine).  «Ceuz  cy  aprenoint 
les  Difciplines  &  TArt  de  bien  dire.  »  Du  Bbllat,  t,  29. 
D^ji  en  ce  sens  dans  Oresxne. 

DISCORDER  (Discordan). 

...  vm  paix  qui  nous  fait  difcorder.     Iodellb,  ii,  132. 

DISCOURS  (Discursus),  Dans  le  sens  qu'a  aujourd*hui  le  mot 
cours :  cle  di/amrs  fatal  des  chofes  mondaines. »  Du  Bellat, 

i>  39- 

DISCRETION  (Discretianem).  «  Faudroit  qn'il  fuft  charg^  d*or, 
k  la  di/cretiou  dn  peintre.  »    Ttard,  219. 

DISERT  (Disertus,  Eloquent). 

...  tant  de  dlferts  ecriuaius.    Iodelle,  ii,  135. 

DISPUTATION  (Disputatimem),  «  Cefte  Difpntation  n'eft  propre 
k  ce  que  i*ay  entrepris.  »    Du  Bell  at,  i,  ii. 

DISTEMPERER  (Distemper are,  faire  trembler).  «  Mahdie  qui 
diJUmpere,  on  debelite  ma  perfonne.  »  Ttard,  xij. 
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DIVERTIR  (Devfrtert,  oa  dnmrtere,  dtoumer). 

On  fie  ptult  diDertir  U  court  de  la  doukur. 

Du  Bbllat,  II,  193. 

...  pouuotr  Vhumeur  hrufqus  ou  haute, 

En  y  con/eniani  disertlr.    Iodbllb,  ii,  501. 

...  diuertir  Vacboifan 

De  ioute  eftrangt  poi/on.    Ronsard,  v,  171. 

...  tout  u  qu'enfa  memoin 

Pouuoit  venir  qui  lenpeuft  dittcrtir*    yi,  431. 

DOCTE  (Dodus),  «  Nons  ecriaons  ordinairement  ^t%  Po€mes  aq- 
unt  les  lododes  comme  les  Do&$s,  •  Dn  Bkllat,  i,  $5  et 
486,  note  66. 

. ..  eeux-»lh  qui  ft  vont  ma/quant 

Du  nom  do  Dode...    Iodbllb,  ii,  ao6. 

DOMESTIQ.UE  (Domosticus).  t  Ayaat  ponr  exemple  domejtique 
Its  vertas  de  ton  pere. »  Ronsabd,  vi,  4$o«  Domejche,  en 
anden  fran^ais. 

DOMICILE  (DamtcUium). 

Du  noir  Pluion  U  trifle  domicile.  Du  Bbllat,  i,  351. 

EDIFIER  (JEdificare,  constrain). 

Tedifiray  vn  temple  dfapri»    Du  Bbllat,  i,  333. 
Ancien  dans  la  langne. 

EDITION  (Editmnem,  publication),  c  Fay  bien  vonla  en  recuillir 
▼ne  partie  dc*  moins  malfaidz,  attendant  Tentiere  edition,  m  Dv 
Bbllat,  I,  358. 

ELABORg,  £LAB0UR£  (Elaboralus,  travailU).  «  Ceftoit  ve- 
riublement  le  portrait  de  (a  maiftrefTe  aflez  legerement  elahouri, » 
Bbllbau,  I,  359. 

...  Palais  de  tnarhre  elabourez.    Du  Bbllat,  i,  318. 
Ce  marhre  elabonri,  qui  ton  corps  enuironne.    11,  157. 
...  Ouurage  elaboori  d  U  CorintbienMe,    341. 

Tu  toueberois,  nouueau  temple  les  cieux, 

Elabonr^  d'vne  merueiUe  grande*  Ronsard,  Amours,  Ut.  I. 
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Dttts  r^dition  de  1584,  que  noos  suivons,  ce  passage  est 
ainsi  modifii  (z,  61)  : 

Coiu,  hi  firms  vn  temple  frecieux 
Enrkhy  ior  &  de  ie£mfi  grande. 

«  Riches paioks & phrafes clafonriff.  9  Rom8ard,iii,  55a. 

...  marhre  elabori.    vi,  258. 

Ce  toot  est  d^k  dans  Rabelais. 

ELECTION  (EUetwnem,  choix). 

«  ^Itddo/Jk  ie  fa  demewre,  »    Belleau,  i,  78. 

«• ...  ie  ne  veax  pu  (Ledeor)  qae  fans  eU&ion  &  iogement 
tn  te  prennes  an  premier  vena.  »    Dn  Bellat,  x,  37. 

■  Ce  font  les  principales  ralxons,  qui  m*ont  donni  courage 
de  continuer  iofqaes  icy  en  Teftude  des  chofes  que  i'ay  fuy- 
nies,  non  tant  de  ma  propre  eUdicn,  que  pour  ne  lailTer  mon 
efprit  langnir  en  oyfiuete.  >  335. 

«  De  I'eledion  definfipulchn,  »    Ronsard,  zi,  3x5. 

«  Choifir  auecqnes  meure  &  prudente  fJiedum.  »  vi,  451. 
c  Sottbz  TElocution  fe  comprend  VEleSion  des  paroles*  >  453. 

Le  mot  est  ancien  dans  la  langue. 

ELEMENTAIRE  (Elemeniarius,  ioxtai  des  qnatre  elements). 

...  cbercber  aux  eie^x  Uurfuhfianu  plus  pure 
Que  n*eji  f elemenuire.    Iodbllb,  ii,  184. 

Di-EVfiuleJl  etemel  :  de  Vhomme  elementaire 
Ne  reju  upres  la  mart  ny  veine  ny  arUrs, 

Ronsard,  vz,  311. 

ELI DER  (Elidere).  Ml,Sia,  voyelles  fe  peuoent  elider  &  manger.  » 
Ronsard,  vi,  455. 

ELOCUTION  (Elocutionem),  « fZam/soii  n'eft  autre  chofe  qu'vne 
propriety  &  Iplendeur  de  paroles  bien  choifies.  »    Ronsard, 

VI,  4S3- 

EMENDATION  (Emendatumem).  « Ie  ne  veux  oubtier  r£m<fi. 
dation,  partie  certes  la  plus  Ttile  de  nou  Etudes.  bDuBellat, 
I.  54. 
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EMONDfi  (Emundatus). 

.».  eW  font  de  tout  vice  emoadit9»    Dd  Bbllat,  i,  157. 

EMPLIFIER.  Voyez  AMPLIFIER. 

EMPOULLER  (Ampullari),  «  Tu  vois  qae  telz  epithetes  font 
plas  pour  tmpoulkr  &  larder  les  vers  que  pour  befoing  qu*il  en 
ibit.  »  RoNSARD,  VI,  454. 

EN C USER  (lMusar§,  accuser). 

Waots-tu  amtmt  du  ddit 

Qu'au  iium  hammi  tu  as  fit  fere, 

Sam  aUr  encore  d  fin  per e 

Encnftr  le pauure garfon?    Baif,  iv,  125. 

...  a  mat  tu  Vas  mis, 
...  i'encufer  enuers  fon  pere.    126  et  456,  note  40. 

le  mefuis  perdu  comme  vn  rat 
Qui  f'encufe  defm  rabat,     127. 

ENCUSEUR  (Incusaior). 

Puny  les  eocufeurs  de  la  peine  femblable 
Que  portrait  Faccuft,  s'ilfe  trouuoit  eoupahle.  B  A 1 P ,  v ,  259. 

ENHORTER  (Inbortari,  exhorter). 

...  fenhortant  de  hajter  fa  hraue  entreprife,  Baif,  ix,  68. 

...  2a  preuue  &  Vejfet  dent  henin  enhortez 

.De  vojlre  aiyde  &  faueur  nofire  viue  e^ana,    iv,  550. 

Mon  amy,  m  I'enhorte 

De  les  chaffer,,,    Ronsaro,  vi,  71. 

Plus  Tenhortoit  nentrer  en  amitie 
Auecfonfrere..,    421. 

EQUATEUR.  Voyez  ^ClUATEUR. 

ERRATIQ.UE  (Erratkus,  vagabond). 

..,  la  eourfe  erratique 
D^Areibufe,,,    Ronsard,  ii,  5x3. 

..,  les  vertus  desfept  Feux  enatiqnes,    iv,  26). 
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ERR  EUR  (Error,  action  d*errer). 

...  Us  errears  de  CreU.    Du  Bellat,  xi,  93. 

ERUDITION  (Erudiiiouem),  «  Let  femmes  me(iDes  afpiroint  & 
cefte  gloire  d'Eloquence  &  Eruditum,*  Du  Bbllat,  z,  29. 

ESSENCE  (Essentia). 

...  femwces 
Qui  doiuent  engendrer  Us  morUllts  eiTences.    Baif,  zi,  8. 

P&urfauuer  u  fon  'Raj  qu'tlU  a  mis  en  eflence.    Dor  at  ,  38. 

Tirer  d' Amour  vne  Hnquiefnu  eiTence.  DuBBLLAT,zi,6a. 

,,»  di  V Amour,  ou  il  fe  va  haignant 

Tire  vne  quinie  eflence...     336. 
...  Ceft  toy  (I'Amour)  qui  donnes  touU  eflence. 

lODBLLE,  ZZ,  25. 

Son  eflence  cinquUme  ...    a6. 
. . .  conftruer  Jes  efllences.     226. 
A  fon  regne  rendoit  touU  tStnct  fuUite.    227. 

Ton  excelUnce  fiit  a  ee  monde  incognue 
Qui  n'ofa  regarder  Us  rayons  de  Us  yeux : 
Seul  ie  Us  adoray  comme  vn  threfor  des  deux, 
Te  voyani  en  effence,  &  Us  autres  en  nue. 

RoNSARD,  z,  322. 
■  Eh  ejfence.  En  ta  pure  &  fimple  nature.  »    Rzchelbt. 
ElUcognoift  des  Anges  Us  efleuces.  Ronsard,  zv,  262. 
...  la  mort  eji  la  fin  de  touU  eflence  nk,    v,  256. 
En  vous  U  fuis  :  vous  efies  man  eflence.    v  i ,  429. 
c  Magnanimes  &  non  foruoyans  de  leur  premiere  ejfenu. «  463. 

Mot  employ^  fort  anciennement  par  les  thiologiens  et  les 
philosophes. 

ESTIMATEUR  (Estimator),  «  Ces  rayfons  me  femblent  fnffi- 
fantes  de  faire  entendre  4  tout  equitable  .E/lfma/^tfr  des  chofes. » 
Du  Bellat,  z,  8. 

ETERNE  (JEUrnus,  itemel). 

Et  Upria  pour  eteroe  memoire,  Ron  sard,  Franciade,  III. 
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Le  po^e  a  fait  dbpanltre  iUme  de  ce  Ten  qai  eat  detenu  : 
Et  le  pria  de  garder  telle  anneure,    iii,  75. 

EUBAGE  (Eubages,  eubagum,  devins  des  Gaulois). 

AufqueU  tufers  de  Barde,  &  de  Druide,  &  d'Euhtge. 

Ttard,  116. 

EVADER  (Evndere,  s'ivader,  s'^happer). 

...  ne  pouuani  euader.    Dorat,  x8. 

EXECRATION  (Execrationem).  •  Execrafum  for  FAiigleterre.  » 
Du  Bellat,  I,  ^15. 

P/ftf  <{'ezecntio]is«    Ioosllb,  ii,  2)8. 

EXTENUER  (Extenuare).  «  Ont  extenue  en  tout  ce  qu*ilz  ont  peu 
notx  louanges  belliques.  »    Dc  Bellat,  z,  8. 

EXTERMINER  (Extermin9n,\a!an\t). 

...  extenniner  Z0  vices,    Du  Bellat,  xi,  414. 

EXTIRPER  (ExHrpare,  arracher,  dtoaire). 

Extxrpe  ces  me/cbans..,    Du  Bellat,  i,  532. 
Ancien  fran^ais :  efireper. 

EXTOLLER  (Extcihre,  flevcr). 

Qui/uyura  la  diuine  Mufe 
Qui  tanifceut  AcbUle  extoUer?    Du  Bellat,  i,  24.1. 

La  doH^fay  ta  plume  voler, 

Pour  Franu  &  /on  Prince  extoller.    358. 

FABRIQ.UE  (Fahriea,  bdtiment,  Mifice).  ■  Comme  fi  en  la  frgon 
qa*on  rebatift  vn  vietl  Edifice,  ils  s'attendoint  rendre  par  ces 
pierres  ramalTees  k  la  rnyn^e  Fahrique  de  ces  Langues  fa  pre- 
miere grandeur  &  excellence.  «    Du  Bellat,  x,  28. 

FACIENDE  (da  latin  ^cti f  faciendus,  devant  £tre  fait,  dtfacere, 
faire).  c  Le  pins  grand  defplaifir  que  ie  f(;aurois  auoir  en  ce 
monde,  c'eft  d*eftre  eftim^  on  recherche  dn  peuple,  comme  celuy 
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qui  ne  fe  mefle  dtfacUnde,  de  fadion»  ny  de  men^  qaelconqne.  > 
RoNSARD,  VI,  441. 

FACOND,  FACONDE.  Voyei  FACUND  ct  FACUNDE. 

F  A  C  T  E  U  R  (Factor,  antcur,  crcatenr) . 

le  ne  veulx  point  fiauoir,  Ji  VamitU 
Prit  du  fadeur,  qui  iadis  tut  pitii 
Du  pauure  Toutfendu  par  la  pioUU, 

SaceUfte  origint.    Du  Bellat,  xx,  536. 

...  hien-beureu/e  &  contents 
A^pres  de  fin  hSteuT...    Ronsard,  it,  572. 

Tu  retotimes  de  terre  a  ton  premier  fiideur.    v ,  157. 

FACUND  (Facundus,  tioqnent). 

Si  tu  m'euffes,  facand  Mercure, 
Volu  efire  vn  peu  fauorahk. 

Du  Bellat,  X,  199. 

Eftimi  le  plus  fige  &  facond  de  fin  temps, 

Romsard,  I,  346* 
c  La  langue  Grecqne  n*cnft  ianuis  cft6  fi  faconde  &  abon- 
daute  en  dialedes.  »  vi,  45X. 

Anden  dans  la  langne. 

FACUNDE,  FACONDE  (Facundia).  «  ...  le  confcffc,  que  Ics 
Audeurs  d'icellcs  Ocs  Ungues  Grecquc  &  Latine)  nous  ont  fur- 
montez  en  ScexLOii  &.  facunde,  »  Du  Bellat,  i,  20. 

La  grace,  &  la  faconde.     153. 

•  ...  comioJrf /a  faconde.     274. 

...  ie  loui  ta  faconde.    ix,  91. 

En  vain  Ion  trauaiUe  au  monde. 

Si  la  lyrique  faconde 

Fait  muette  la  vertu,    Rohsard,  ii,  xx2. 

FAME  (Fama,  la  Renommie). 

,..  cfflevolanteFimt,    Iodelle,  ti,  247. 
Ainfi  difiit  la  Fame...     Ronsard,  iii^  21. 
...  /a  Fame  emplumee.    v,  97. 
...  ennemide  laFAmt,    Ttard,  87. 
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FAMEUX  (Fanusus).  «  Ce  que  ie  dy  ne  s'adroifle  pAs  k  cenx  qui 
par  k  commandement  des  Princes  &  gnnds  Seigneurs  tnuluy- 
fent  ks  plus^SMwifx  Po€tes  Grecz  &  Latins. »  Du  Bbllat, 
X,  15.  c  Ceft  epithete  eft  deshonnonble  :  car  il  fe  prend  en 
maunaife  paitie  conmie  UbdUfimmx, »  QuinHl  Horatian, 

FASCINATEUR  (Fascinator),  t  ...fa/cmateurs  &  enchantenrs. > 

RONSAKD,  TI,  475. 

FASCinEK  (Fasciture). 

(Denx  Yieilles  ayant)  £afcin6  la  cbambre, 

RoKSARD,  XT,  xjp  et  590,  note  54. 

FATAL  (Faialis,  marqni  par  le  destin,  souTent  dans  un  sens 
indifilbcnty  on  mtaie  favorable). 

...  voftre  douxfurnom  fiital 

Et  him-heureux  A  noftre  Framt,    BaIf,  ii,  407. 

Cbantu  Vierga  ce  nom  fiital, 

Cehtaunom,,.  Bblleau,xi,46z  et49x,note  X17. 

Fauofi/ant  U  Ciel  en  fa  haute  entreprife 

Par  vn  ordre  fatal,  par  vnifiahU  hy.    Dor  AT,  59. 

Esbranlant  f<m  Fmafiitale.    Du  Bell  at,  i,  239. 
...  hoche  Vvme  £ttale.    4x4. 

L'beureux  decrtt  des  trots  vierges  fatales. 

226  et  496,  note  zio. 

...  fheuf  £stal  defon  nam,    Iodbllb,  ix,  175. 

VamtU  qui  me  lie  h  toy  des  ma  ieuneffe, 
De  ma  Mufe  (6  Symeul)  print  fon  Sital  Ucn,    178. 

Henreux  celuy  quifouffre  vne  amoureufe  peine 
Pour  vn  nomfi  fatal...    Ronsard,  z,  260. 

t  Si  fatal.  Deftin^  de  tont  temps  A  fe  fiure  aimer,  difent  Euri- 
pide  &  Lycophron.  a  Rxchblbt. 

Pour  fee  fiitales  louanges 
Ne  cdebre  que  ton  nom, 

Ronsard,  xi,  94  et  484,  note  51. 
Pn'iMe  fiital...    xxi,  2Z. 

Vn  C.  fatal,  lettre  qui  par  neuffins 

A  commend  le  heau  nom  de  nos  Bois,    254. 

"7 
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O  eouleur  Utmcbe,  smmmk  fiiule 
Dmnoir.,.    Ttard,  69. 

FATALITY  (FataUlas). 

Si  Vobtien  etfiml  hien  it  ma  £italit6.    Iodbllb,  11 »  526. 

FATIDiaUE  (Fatidicus,  a,  qui  rtvile  I'aveiiir). 

...  la  vietUe  Manton,  &tidique  hertXau,    Romsaid,  tv,  135. 

FAUSTEfR»«/w;. 

Lis  aufurts  jnjant  qui  feronl  plus  firaftex  A  tU  fit, 

BaIf,  V,  351. 

FAUTEUR  (Fttuhr). 

. . .  ingrats  Gregeois,  £inteurs  d*Vlyffe,    Iodbllv,  ix,  376. 

FEBRICITANT  (Fehruitare,  Avoir  U  fiivn). 

...  til  lebrictunt ...    Ttard,  188. 

FELICITY  (Felicitas).  «  Selon  la  fiJiciii  de  ft  Natare.  >  Du 
Bbllat,  i,  X2.  c  I^y^/i^t'/^  qn'om  les  Grea  en  la  compofition 
de  leurs  motz.  »  19. 

FENESTRA  (Femslratus,  qui  a  des  fen^res,  des  oavertures). 

...  Mendians  knt&ttz  par  k  front.    Ronsard,  hi,  28t. 
,.,  U  ebefi* Argus,  feneftrd  df  cent  yeux.    vi,  26. 

FERTILE  (Fertilis),  Au  figuri.  ■  Voyla  pourqoy  leurs  bienheu- 
reux  Siedes  etoint  fi  firtiles  de  boos  Pontes  &  Orateurs.  »  D  a 
Bel  LAY,  I,  29.  L'aatenr  du  Quintil  Horatian  reproche  4  Du 
Bellay  de  dire  FerfiU  pour  abondant,  Voyes  Du  Bellat,  i, 
484,  note  53. 

FEVRE,  FEUVRE  (Faher,  ouvrier  qui  tnvaille  les  corps  durs). 
c  Les  Medicins  (diA-il)  promettent  ce  qni  apptrtient  anx  Medi- 
cins,  les  Feuures  traident  ce  qui  appartient  aux  Feuurts,  •  Du 
Bellat,  I,  55. 

Conln  U  feure  (Vulcain)  s'kriant.    Baip,  iv,  258. 

...  le  feuure  Lemnien,    Du  Bel  lay,  i,  291. 

Ton  grand  ne^  ti  frrt,.. 

De  be/ague  au  dun.    Ronsard,  11,  59. 
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U  Potter  bait  k  Potter, 

Le  Feuare  k  Cbwrpentitr,    156. 

Ancien  dans  k  Usgue. 

FIER  (Ferus,  faroache). 

...  Id  mort,  hkn  qu'elle/oit 
Plus  fiere  qu'vn  ours,  finbumaine. 

Du  BsLLATfil,  )$5. 

...  rOrque  qui  U4  purdoune, 

Tant  il  ejl  fier,  A  perfouue,    Ronsa&d,  xi,  215. 

h  ne  te  puis  bam',  quay  que  tu  me  fois  fiere.    v i ,  12, 

Pier,  subsuntivement : 

...  depuis  que  cefie  fiere 

Tua  de  fa  dextre  meurtriere 

Lafeure  garde  de  men  corps,    Du  Bellat,  ii,  357. 

Voyez  FERE  dans  les  Mots  tiris  de  VltaUen. 

FIGUR£  (Figuratus,  om^  de  figares). 

...  coite  figur6e.    Ronsaio,  iv,  3$9, 

FISaUE  (Fiseus). 

Tout  crime  amende  doit,  mass  fini-ca  kgitimes 

Fafons  de  s'enricbir,  que  de  laiffer  aux  crimes 

Les  cbemins  pour  remplir  vn  fifqne?...  Iodbllb,  ii,  237. 

FLAG,  FLACQUE  (Flaceus). 

Les  durs  tetins  plus  ne  tirent, 

Mais  flacs  au/einfe  retirent,    Baif,  I,  8o. 

«  Vn  Poete...  difoit  que  les  vers  de  lay,  par  luy  pronuncez, 
etoint  fonorenx  & granes  :  par  SMttt^ffiacqius  8c  effeminez.  »  Du 
Bbllat,  X,  $5. 

Les  formes  de  ce  mot,  qui  est  ancien,  ont  beancoup  varii. 
Flasque  a  pr^valu. 

FLORIDE  (Floridus,  fleori).  c  DcCciipXions Jlorides,  »  Ronsard, 
III,  520. 

FLUIDE  (Fluidus).  «  Bean  AJtuide  Langaige.  »  Du  Bbllay, 
U  41- 
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FONDE  (Funda,  fronde). 

Lt  uriaiu  €oup  ds  fa JidiU  hnde>    Du  Bbllat,  ii,  z8. 

FORTITUDE  (ForHtudo).  iForce  on  fMiitudttSt  mt  vertii  d'en- 
dnrer  &  foaffiir  let  perils  &  dangers.  »  Ron sakd,  ti,  467. 
Employ^  par  Qresme. 

FORTUNER  (Foriumn,  rendie  fortnn^). 

O  Dieu  bautain, 
Tu  m*as  hiem  iojt  mieux  farimut, 
Qtu  utumidifois  mal  nm!    Iodbllb,  i»  89. 

n  appariient  aux  Aftres,  num  AJirk, 

iMvrtfawur  fortnner  &  cendvin,    Ronsa&d,  i,  246. 

...  UCiilfMfidt 
(Te  fortunant  ds  main  non  ehicbe) 
Jtufit,  dijpofi,  fiauant  &  ricbe,    i  z ,  155. 

O  finit  qui  w^ahuftt, 
Mb  fortonant  de  Ji  fUufuUa  rufu.    iiz,  5  30. 

FRAUDS  (Fraudatm). 

...  lunonquifiviifnxLditdsfaqiuJU,  Rons  aid,  it,  3)7. 
...  finndei  ds  UlU  gimre.  vx,  34i, 

FRENER  (Frenari,  brider,  r6Mner). 

Frener  Jt  cours  ds  ma  volonU  fiare,  Du  Bbllat,  x,  zz6. 

FREaUENTATIF    (FrtqimtaHvus),  1  Verbes  /nqtmtaiifs.  » 

RONSAKD,  VX,  46a. 

FRONTISPICE  (Froutispicium,  Bas-latin).  «  Ainfi  eft  xiommi  le 
portail  on  le  deaant  de  qudqiie  fuperbe  edifice.  »  Db  la 
Po&TB,  Epitbetis, 

...  Vart  tPvn  edifiu 
Qui  par  Us  traits  dd  queJqui  frontifpice 

Tout  mtier/e  deuint,    Ioobllb,  xi,  ^4. 

le  chanttroi  d^Anmt  Us  edifices, 
Termes,  piUers,  cbapiteaus,  frontirpices. 

RoNSAKO,  Yi,  367. 
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FRUCTIFIER  (FrueHfican).  «  II  efdumfie  la  terra  &  It  i«A 
fruBUftr  par  fes  nyons.  »  Romsaid,  yi,  470.  Andcn  dins 
k  langne. 

FUNERAL  (FumrMlU.  BM-latin). 

...  tUs  hmhtaux,  funenles  nud/om,    Romsard,  ni,  6o« 

FURIAL  (FuriaUs,  de  forie). 

Fofialle  crinr.    Iodbllb,  zx,  97. 
...  poipm  fiiriale.    28$. 

GEMME  (Gmnmu,  pienerie). 

...  2a  gemme  itr».    Du  Bbllat,  x,  272. 
...  deittns  Vor  Us  gemmes  Mm  tnehfes,    Ronsako,  z,  29. 

GEMM£.  Abondant  en  bougeons^  en  pieneriea. 

...  finde  annoUU 
Des  infers  dtfon  lord  gemm^.    Ronsaid,  ii,  4x7. 
Vhomuur  gemm^  d^vtu  ^mrU»    423. 

GENIAL. 

U  w^tH'Vay  fur  U  hard  dis  riu$s  plus  fecretUt 
Cueittir  tn  mon  ptmUr  vn  monaau  dtJUurtttts, 
Afinds  Usfmur/ur  ten  Utt  genial, 
Bt  chanUr  i  Vmnlomr  u  teau  Cbant  nuptial, 

RoNSARO,  ixi,  415. 

•  Ha  tradnit  icy  puement  le  Latin,  gmkUs  USus,  c*e&  i 
dire  le  lid  qne  ton  bcm  Ange  gazde;  lid  de  plaiiir,  lid  hen- 
renz,  &c. »  Marcassus, 

GENIE  (Gemus). 

Du  grand  Franfois  omenuni  des  grand:^  Rris 
La  Icim  indoU  &  Vmnam  genie. 

RoMSARD,  vx,  390. 

Voyez  GENIUS,  d-dessat,  p.  18. 

GESTES  (Gttia,  les  choses  faites). 

Vag$  nefni  de  rim.  Us  gtttafimt  la  vU. 

RONSARD,  T,  242. 
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GLtX  (GUs,  loir). 

...  qiu  Us  Glix  fmt  beuriux  quijommdUmt 
Six  tnois  en  Van,,,    Ronsard,  hi,  281. 

GRAMMARIEK  (Grammwius).  «  Comme  dU«at  les  GranuM- 
riens,  »    Du  Bbllat,  i,  40. 

GRATIFIER  (Gratijkari). 

Grttifiant  aux  larwtis  tU  Imr  mers,  Ronsaid,  hi,  157. 

La  syntixe  est  calqu^  id  sur  la  langue  latiae,  dans  laqudle 
ce  Tcrbe  est  suivi  da  datif. 

HEBETER  (Hehetare,  dmousser,  rendre  obtns). 

.. .  Ujnritau  de  eefi$  hnri*  ma£k 
Hebete  iia(  «i^n7f...    Du  Bellat,  11,404. 

HEREDITAIRE    (Hirediiarius).    «  Droia   herediiaire.  9  RoN- 

SARD,  VI,  478. 

HIERRE,    lERRE,   LIERRE  (Htdera). 

...  vfi  cbar  tTUvte  muirmni',  BA'ir,  iii,  a$  et  376,  note  10. 

...  virdlitm,  ...     37. 

L'byerre...    Du  Bbllat,  i,  236. 

La  wms  voirrei  milU  peupUs  divers 
jyhahits,  da  mcenrs,  de  langage,  comterts 
L'vn  de  Lauriers  &  Vauire  de  Uerre.  Ronsard,  hi,  240. 

Fay  pour  mat/on  vn  antre  en  vn  rocher  ouuert, 
De  Lambruncbe  fauuage  &  ^'Hierre  couuerL    397. 

BnireUJe^  de  /'hierre.    Ronsard,  v,  168. 

Le  Louure  de  Z'hierre  &  da  hiUs  couronnL    254. 

. . .  cauronsiaui  cat  enfant  de  Thierre.    43  5 . 

...  f;/(i  Dame  a  point  d*vna  e^ngla paignante 
Mon  fort  fur  le  lierre. . .    v  i ,  2  3 . 

A  Ventour 
Du  eercueil  eroiffe  litnt*    I17. 

...  du  rampant  Tliierre.    Ttard,  150. 
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HISTRION  (hisMmm.  Mot  Atnaqne). 

...  Us  Riftrions /SI9II  Lour.    Iodbllb,  u,  242. 

HOMICIDE  (Homidda). 

...  UauH  chdre,  prtmte,  homicide.   Iodbllb,  11,  2. 
...  rtjfiehomiddt^-  RoMSAmD,  iti,  15. 
...  oraier  homicides.    497. 

HOKNEUR  (Honor,  oraement,  pernre). 

ElU  arracba  fhonneor  hhnd  defa  UJU, 

Du  Bbllat,  I,  )68. 

HOROLOGE  (H9n>lcgiim). 

...  loin  di  la  ville  &  i^ordoge...    Ronsard,  v,  i8a. 

HOSPITAL  (TTM^'/a/^,  asile,  refnge). 

...  hmguir  au  lid  ifvn  hofpital.    Ron^ard,  it,  $50. 
...  2a  Time  hofpital  do  iouU  creature,    v,  369. 

HUMEUR  (Humor,  liqnide,  krme). 

...  niamenr  du  uin  mmuoau  diJlilU*    Bbllbau,  i,  191. 

...  tPvno  hamear  flaUe 
Sa  rudo  harhe  eft  toufiours  beriffit,    Du  Bbllat^  i,  )5a. 

...  ee/l  homeur  qui  TortUle  ttu  ferre.    11 »  i)a. 

...  rhamear  que  produit 

En  Majlanuii.    Romsard,  ix,  317. 

«  ...  paiftre  It  bafTe  humeur  de  la  teire.  »  ixi,  524. 

...  tropahondi 
Vhjamtnr  en  moy,  qui proye  au  iueii  me  donne,   Ttard,  25. 

HYULQUE  (HiuJcus).  «  Regarde  prindpalement  qa*en  ton  Vers 
n'y  ait  rien  dur,  byulque,  ou  redundant. »  Du  Bbllat,  x,  $2. 
L'aateur  du  Quiniil  Horaiiau  lepioche  4  Du  Bellay  de  dire  : 
biulqui  poor  moi  ioinS  (Voyes  DuBbllat,  i,  484,  note  $3). 

IGNARE  (Ignarus),  «  Nal  s*il  a*eft  vrayment  dn  font  ignore,  » 
Du  ^BLLAT,  X,  44. 
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.../  ee  grand  Troftn  iugi  its  Grtcs  ktrlart 
N'tufi  eJU  noH  plus  ft^wx  iifufireu  ignaie. 

loDBLLV,  IX,  351. 

ILLUSTRATEUR  (Ittmirahr).  cQudques  tss  fe  pkignent  de 
qnoy  te  bllme  let  tndiidioDS  po€tiqnes  en  noftre  Ungae,  dont 
ill  ne  font  (difent-ili)  iUujhni$itrs  ny  gtiget  ny  renommei.  » 
Dd  Bbllat,  X,  75. 

ILLUSTRATION  (mustnHimm).  <  Lt  deifimce  &  UhfraHou 
de  k  lingae  frtn^oife.  »  Du  Bell  at,  i,  5. 

ILLUSTRER  (Illustran).  «  Ne  te  pais  mieox  perfaader  d'y  ccrire 
(en  noftre  Tolgaire),  qn'en  te  montimnt  le  moyen  de  renrichir 
&  iUnfnr,  qni  eft  limitation  de$  Greei  &  Ronuiai.  »  Do 
Bbllat,  X,  56.  «  Sor  tontes  choies,  prens  ([aide  qne  ce  genre 
de  PoSme  fott  eloingni  do  Tulgaire,  enrichy  &  iUuftri  de  moti 
propres.  »   39. 

IMBECILLIT£  (ImUdUitas,  feiblcsse).  «  Sans  afieder  la  noar- 
riture  des  bantes  cymes,  aufqaeUes  elles  (les  chenilles)  ne  pennent 
atteindre  4  canfe  de  leur  imhecilUU,  vRonsard,  ixx,  524. 

IMPERATRIX. 

L1mpeiatrix/«ifMf«.,.    Iodbllb,  xx,  167. 

IMPETRER  (Impdrare). 

...  impetrer  touUgraa.    BaIf,  x,  315. 

,.,  fa  chert  Euridiu 

£«  votii  ctftf  impetxB.    Du  Bell  at,  x,  156. 

..,  di/a  fimme  impetrer  Je  rttour,    400. 

...  impetrer  la  paix,,.    465. 

...  autani  f«'impetrer  on  pent 

De  vous  vne  hunthU  dematuU,    Ttabd,  158. 

IMPOLLU,  lUP OLXJ  (Impolluiiu). 

O/UufOH  impolln...    BaIf,  xx,  389. 
...y«f  jC/In  impolues.    Dn  Bbllat,  x,  9X. 

IMPROSPERE  (Improsper), 

...  d/ort  improfpere.    Iodellb,  x,  187. 


MOTS   TJRtS    DU    LATIN  1)7 


Hm  improfpcre.    ii,  s6a. 
Fui  h  caurs  de  mes  am  (m  vn  JiuU  improfpevt 
Uvtu  mart  qui  iftji  point  improfpcre)  arr$JU.    280. 

IMPUDICIT£  (ImpudkiHa). 

T$fmom  a  Ray  qui  Jut  par  fimptidiciti 

Di  fafimmt  eoniramt  dialler  vm  ciU 

Fonder  en  ttrrt  ejtrange,,,    Iodbllb,  ii,  276. 

Tiendrois-tm  point,  6  Romniue  dti, 
De  ton  authtnr  tm  in^nidichi? 

Du  Bbllat,  IX,  )76. 

IMPUDIdUE,  IMVV Die  (Impndicns). 

...  unpadiqae/nmM.    Du  Bbllat,  i,  268. 
...  /on  impadiqae  tijk.    RoNSAmo,  i,  49. 

Impudic,  snbstandvemeiit : 

L'impndic  /auance  partout,    B  aI  f  ,  y»  77 . 

IMPUGNATEUR  (Impupiator,  qui  attaqne).  «  Virfl  impngna^ 
teur  de  rambition.  »  Ttard,  xi|. 

IMPURITfi  (Impnritns). 

:,  par  l^imiputitt  demUure,.,    Iodbllb,  xr,  277. 

INCANTATION    (Ineantationem).    m,  Incantations  &  magies.  » 
RoNSABDy  III,  526.  Anden  dans  la  langne. 

INCITER  (Indiare). 

Laglein  iadte  Ttmportnr.    Du  Bbllat,  x,  271. 
...  JPvne  pari  &  da  Vanin  Undtk.    355. 
En  et  mays  deUema 
Qy^amout  tonta  ehofi  indte.    11,  306. 

Ta  vois  fi  fort  indte,     Iodbllb,  ix,  191. 
...  fans  qvfvn  vouJoir  franc,  &  injte  amour  fiiidte.  2x6. 
Anden  dans  la  langne. 

INCLIN  (IncUnis). 

...  Hndin  das  nations*    Rons  aid,  v,  ii8. 
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INCOATIF  (ImboaHvus).  «  Vcrbct  MMw/t/s.  »  Ronsakd,  vi, 
462.  Ancien  <Un»  la  kngiie. 

INCORPORER  (Incorporare). 

,„  fan  fils,  qu'en  toy  tu  incorpores.    Iodvlls,  tt,  153. 

To/re  phtfr  s'lncorpore 

Et  U  mien  €jt  tn  diffeht,    Ttakd,  X55. 

L'efrii  incorpor^  ieuitni  ingtnieux,    Ronsakd,  i,  285. 

INCORRUPTION  (Imonuptimmn). 

Cbangeant  rAuril  di  fa  iiufujjk 

Au  hUn  de  ViVLQonnjtiaa.    Ronsakd,  xi»  289. 

INCOULPABLE  (Inculpahais). 

line  dypas  qu'en  tout  ioconlt»ble  iefois,  Iodellb,  x,  178. 

INCUBE  (Incubus),  Voyex  EMPOUSB,  p.  77. 

INCURSION  (Incursionem),  « /nnir/^i  d*eftrangers. »  Du  Bel- 
LAT,  X,  8. 

INDELEBLE  (Indikbilis), 

..,  pourtrait  indtlthie,,,    Ttakd,  105. 
Voyex  DELEBLE. 

lliDlCE  (Indicem), 

. . .  ptrjuraque  peetora  veriil. 
In  durum  silictm;  qui  nunc  quoque  dicitur  lodez. 

O  V  ID  B ,  Milamorpboses,  1 1 ,  705 . 

le  n$  ermm  pomt  la  fable  antique 
Du  facond  nepueu  Atlantique, 
Qui  vengta  fi  bien  fon  iniure 
Centre  U  ru/tique  pariure, 
Laiffant  pour  tefmoing  du  fupplice 
La  pierre  que  Ion  nomme  Indice. 

Du  Bbllat,  It,  414. 

INDISCRET  (Indiscretus). 

...  coquet  indiCcnt,    Ronsabo,  i,  90. 
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INDOCTE  (Indodus). 

Du  ptupU  rindode  vns,    Du  Bellat,  ix,  $i. 

. . .  indode  prt/cbeur, . .    402 . 

Ou  i/t  Vauuilk  houebU 

Dt  tsiU  indode  tfeffeurl    Ronsa&d,  11,  421. 

...  im$fomm$  indode...    ti,  xo. 
Voytz  DOCTE. 

INDOLE  (7«rfoteJ. 

...  fa  bonti  nayue,  indole  &  pUU,  KonsakDi  v,  360, 
La  fo»m indole,    vi,  390. 

CUnde  Gariuer  le  qnalifie  de  «  mot  noaveAu. » 

INDUIRE  (Iniuctre,  condoire  dans,  introdQiie).  «...  b  gloire 
feale,  non  Ttmour  de  la  Vertu,  nous  denioit  induire  aux  Ades 
▼ertneax. »  Du  Bellat,  i,  60. 

le  ne  twtix  pas  icy,  par  U  menu  dtduire 
Plufiurs  auira  raifims,  qui  it  pourrois  induire.    a  16. 

INEGAL  (Imequalis,  dttproportionnd). 

Vous  m^impo/n  au  dos  vne  charg§  Inegale, 

ROHSAKO*  IIX»  2}0. 

INEXTINGUIBLE  (InextinfuibiUs).  t  La  pierre  itiexHnguihU 
dine  Asbeftos.  »  Belleau,  ii,  246.  Rabelais  a  dit  :  «  La 
pierre  dide  asbefte  n'eft  plus  inextinguihU  que  U  foif  de  ma 
patemiU.  »  Gargantua,  1,5. 

INFANT,  adj.  (Infantm). 

...  d^vne  infante  main,    Ronsard,  xii,   365. 

INFELICITY  (Infeliciias). 

...  vnUani  gfinmuer  par  nnfeliciti 

Les  coatraires  effets  ds  la  projferiU,.,    Bbllbau,  it,  1^2, 

c  le  ne  fcay  fi  VittftHieiU  de  noftre  fiede  en  eft  canfe.  »^Du 
Bbllat,  X,  2x9. 
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Ok  «f  tu,  Umrt,  f  UfrofmU 
N't/I  fous  lit  €ma  qi^vm  infelicity? 

loDiLLB,  I,  117. 

N'm/Uui  fem  eaur  en  la  profieriti, 

Ni  VMfimi  en  I'infelicit^.    Ronsard,  v,  282. 
...  mis  Rois  cognoifans  qu*vm  ieUe  dti 
LmrfenU,  eomm$  dU  tfi,  vm  infelicity.    346. 

Ce  mot  est  nn  de  ceuz  que  Giraeille  a  lepris  A  U  Pltiade, 
et  dont  on  t  chcrch^,  bien  k  tort,  k  lai  attribner  la  cr&ation. 
Voyex  notre  Xjxiqut  de  cet  antear. 

INFERTILE  (InfirtiUs). 

...  infertil  ffi4?/fi«r.    Iodblli,  ii,  217. 
...  iifime  an  riuage  infertile.    Dn  Bella t,  ix,  190. 

INFIRMER  (S*)  (Injirman,  alFaibUr). 

Mis  votx  s'infirme...    Iodbllb,  i,  149. 

I  NFL  US  (In/luxus,  iconlement  dans,  snr). 

...  rioAus  das  pUmtis,    Bbllbau,  ix,  157. 
Commi  fi  Us  fUmbtanx  its  ctUJUs  Cantons 
Empruntoyeni  de  la  Torre  &  f  influx  &  Us  nomsn    167. 

INFLUXION  (InJlMxhrnm,  action  de  coaler  dans). 

Bun  qui  Vejprit  humain  ^mfU  par  la  dodrim 
De  Platan,  qni  k  vanU  influxion  des  cUux, 

ROKSARD,   I,  285. 

INFUS  (Infians). 

...  eenx  qni  ont  Uursfckntis  infafes.  Du  Bbllat,  x,  301. 
E/prit  infos  parmy  laute  la  majfu    427  et  467. 
,..  graces  ixd^ie*,    Ttard,  98. 

INGRAT  (Ingratus,  disagr^ble). 

Pour  auoir  eJU  ingrats 
A  la  Diejfe  aUerk,    Ttard,  157. 

INHUMAIN  (Inbumanus,  contraire  k  la  nature  de  Hiomme). 
I  Langue  inbnmaine,  incapable  de  tonte  erudition.  »  Du 
Bbllat,  I,  28. 
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INN  OVER  (Inmvart).  «  Ne  cnins  donqnet,  Poite  fatar,  d'uiiioMr 
quelqnes  termes. »  Du  Bellat,  i,  45.  «  AafqneUes  Ungnes 
mortes  il  n'eft  licite  de  rien  mfioiMr. »  Ronsa&d,  hi,  533. 
D«ji  dans  CtWin. 

INNUMERABLE  (Jmutmtruhilis),  « Innnmenbles  commodita^,  9 
Du  Bbllay,  X,  5. 

INSIGNE  (Jnsignis). 

...  I»4^^^8B^*    ^o  Bbllay,  x,  447. 

INSPIRER  (Inspirar*,  sonffler  dans). 

Xj  i0i9#  Dint,  qui  inipire  en  mon  eaur 
DufaiM  ruifeau  lafscoiuU  liqimtr» 

Do  Bbllat,  I,  z$9. 

...  la  chaJU  Cyprimm 

T'infpini  par  tout  U  corps 

Vne  odour  AmhroJUnuo.    1,  287. 

Infpire,  on  mo  haifani,  ton  haldno  &  ta  grace 

Et  ion  atur  dtdaus  moy,  Ronsabd,  i,  363. 

...  Us  douceurs 
Quo  Melpomene  infpire  dans  Us  ceturs,    vi,  233. 

IN  STANT  (Insianiom).  «  Vonlant  fatisfaire  i  VinfianU  requefte  de 
mes  pins  fimilien  amis.  »  Du  Bellat,  x,  72,  Employ^  par 
Rabelais. 

INTELLECT  (Inidlectus),  «Cenx  qui  ont  plus  de  befoing  du  yif 
intelkS  de  TEfprit  qne  dn  fon  des  paroles  mortes.  sDuBbllat, 
1,  27.  L'antenr  dn  Quintil  Horatian  lui  reproche  d'avoir  employd 
ce  mot  ponr  ealondomont,  Voyei  Du  Bell  at,  i,  484. 

Vous  aimei  Hntelled,  &  moins  ie  vous  en  pri/e, 

RoNSABX>,  VI,  267. 

c  La  partie  raifonnable  eft  celle  ot  eft  VintdUEt,  qni,  comme 
vn  grand  cappitaine  dn  hanlt  d'vn  rempart,  commande  4  fes 
ibndars.  »  467.  Ce  mot  se  tronve  diji  dans  Oresme. 

INTELLECTUEL  (InUUedualis).  t  Le  premier  cnrienx  traittant 
des  cfaofes  materielles,  &  Ic  fecond  cnrienx  des  chofes  inUU 
UQuottes,  »  Ttakd,  255.  Ancien  dans  lalangne. 
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INTERMISSION  (Inttrmunofum).  i  Stos  ttUirmigktL  >  Roh- 

SAUD,  ZI,  270. 

INVETER^  (InveUrattu).  «  Renomm^  inueieru,  laqnelle a  gagni 
credit  an  cenieau  des  hommes.  9  Ronsard,  hi,  $25. 

IRRISION  (Irrisumem),  cAuecques  vne  petite  maniere  d'irri/Um 
&  contoumement  de  nez,  ie  les  adueity*,  qn'ilz  a'attendent  aul- 
cane  refponfe  de  moy.  »DuB£LLAY,iy77. 

JECTER  (Jactare),  r  Ie  me  fais  haft^  d'en  Caire  vn  petit  Reciieil, 
&  tamultaairement  Ie  U&er  en  Lumiere.  »  Du  Bbllat,  i,  68 
et  490,  note  77.  Cette  expression  est  blam6e  par  Tauteur  da 
Quinlil  Horafian,  qai  est  d'avis  de  dire  mettrt  en  lumiere, 

JUBB  (Juha,  civaikn), 

II  (an  Wcvk)  Jecoue  en  irembUnt  fes  inbes  iauniffantes, 

lODELLEy  IX,  270. 

J  URER  (Jurare,  invoquer,  prendre  k  timoin). 

O  Dieux  vangeurs,  que  Ion  ivire,  Du  Bellat,  ii,  12. 

LABILE  (LnhiUs,  glissant). 

...  6  ame  labile  1    Baif,  v,  45. 

L  AIRES  (liim;. 

...  6vous  les populaires, 
Des  Dieux  fuperieurs,  Faunes,  Satyres,  Lairea.    BaIf,  ii,  hi. 

LAM  ENTER  (Lamentari,  se  lamenter,  deplorer). 

O  cUrs  flambeaux  dignes  d'eftre  adore^/ 

Par  qui  ie  crain*,  i'efiere,  ie  lamente.  Du  Bellat,  i,  92. 

'  Ores  ie  cbante,  &  ores  ie  lamente.     127. 

(La  barpe  tracienne)  Lamenta  queJque  fois,     156. 

Comme  la  mere  au  riuaige  lamente.     223. 

Si  de  boncceur  deuatU  toy  ie  lamente.    11,  19. 

...  Ie  cry  du  peuple  lamentant.    405. 

Tonfrereenpleure,  &  tafaur  en  lamente.  Ronsakd,  v,  30Z. 

...  ii»  Grands  lamentent  Uur  firtuue.    ti,  337. 
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LAMIENS  (Lamia),  Voyez  EMPOUSE,  p.  77. 

LAMPE  (Jampas,  lampe,  Inmi^). 

Par  vous  iayveu  la  Umfft  du  foUil,  R  oh  sard,  vi,  434. 

LANGUIDE  (Languidus,  languissant). 

...  languide  >7  ior/...    Iodelle,  ii,  190. 

LAP  AS  (Lapathum,  patience,  oseillc). 

La  hUmehi  aj>argt,  ou  U  Upas.    Baif,  ii,  154. 

LAPID^  (Lapidatiu)  au  figuri  : 

la  uin/e  lapidte.    Ttard,  140. 

LAPS  (Lapsus,  ^oalement). 

Mais  la  fimmoir*  tmprainU  an  ma  penjk, 
Defa  htauU  m  pnU  eftre  effuUe 
Au  laps  du  temps..,    Ttaad,  14. 

LARVE  (Urva). 

Tes  Uroes  qui  fimi  pmr  ftulemeni  aux  enfims. 

Ron  SARD,  V,  424. 

«  Laruet,  malms  gfitils.  »  Tt  ard,  aai. 
VoycaEMPOUSE,  p.  77. 

LASCIF  (Lasavus,  lascivte  htdera,  lierre  capricieux.  Horace). 
Dufep  Uicii Us  longs  emhrajfemenh.  Du  Bellat,  i,  125. 

LASCIVETfi  (Lasdviias). 

Voyant  en  nofire  EgUfe  vnt  lafciuet^.  Ronsard,  v,  377. 

LAVACRE  (Lavacmm,  bain). 

Ayant  ntuffns  deuant  ton  Simulacre 
Enduri  U/aind  lauacre 
De  la  fmtaine  verree.    Bbrger.  Ci-dessns,  p.  54. 

LAVATOIRE  (Lavatorium)  «  Ifis  la  fit  defcendre  dedans  fon  laua- 
toire,  »  Ttard,  222. 

LEMURS fLMmm;.  Voyes  EMPOUSE,  p.  77. 
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LENT (LnUus,  ductile,  Titqiienx). 

...  Us  fentis  eftoupe 
De  lenu^Pix...    Ronsard,  ▼,  69. 

LIBERALITY  (LiheraUtas). 

Nt  dcnne^  i  regr§t  U  hien  de  voflre  main. 

La  libenilhi  doii  iou/iours ejire  franche,  Rohsa&d,  vi,  399. 

Anden  dans  la  langne. 

LIBERTIN  (Ubertinus,  afiranchi). 

Horace  barpeur  Latin, 
Eftant/Us  tPtm  liberdn.    Ronsaad,  ii,  154. 

LIBRAIRIE  (Uhrarium,  Uhraria). 

Prtns  u  Liuri  ponr  gage,  &  lay  fats,  ie  ie  prie, 
Ouurir  en  mafaueur  ia  hetie  Dbiairie.    RoNSAmo,  x,  348. 

...  ma  Libnirie  hdasi 
Greeque,  Laiine,  Efiagnaie,  Italiqne, 
En  me  tanfoni  d'vn  firoat  melancciique 
Me  dit,  que  plus  ie  n* adore  PiUlas,    vi,  108. 

C'est  Ie  terme  de  I'andenne  langue.  c  La  Uhrairie  de  Saind 
Vidor.  B  Rabelais,  x,  245.  «  Le  6  de  mart,  je  fas  Toir  la 
Ubrerie  da  Vatican.  »  Montaigne,  Voyages. 

Voy^  BYBLYOTHEQUE  (Mots  tiris  du  grec). 

LIBRE  (Liher),  «  L'amoor,  lea  Tins  lihres,  &  toote  bonne  chere. » 
Du  Bellat,  I,  39. 

...  buriant 
Uvn  Pii  libie  la  Terre.    195. 

L'aotenr  da  Quiniil  Horalian  a  reprQcfai  k  Du  Bellay  ces  la- 
tinismes.  Voyez  Du  Bellat,  i,  481,  note  35,  et  485,  note  $3. 

LI  CITE  (Licitus,  permis). 

,.,  Guerre  licite...    Iodelle,  xi,  293. 

LIME  (Lima,  lime,  critiqne). 

letie  an  feu  tes  Sonnets,  tes  plumes,  &  tes  limes. 

Du  Bellat,  ii,  259.  Sonnet  tPvn  quidam. 
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...  refiondn  i  propos,fans  parler  de  mts  limes.  261. 
...  Ufoud  it  fa  lime  nous  range,    Ronsard,  v,  237. 

LIMER  (Limare,  au  figuri,  ronger). 

...  VEnuie  quifilime.    Du  Bbllat,  i,  16$. 

...  U/oing  qui  ores 
Lyme  ton  ccmr.,.     399. 

Ce  friJU  rtpmUir,  qui  nu  rtmgt,  &  me  lime,    xx,  x8i. 

Toufiours  uUe  qui  me  lyme 

Titnt  de  met  penfers  la  cyme,    320. 

...  ceUe  qui  me  lime.    Ron  sard,  z,  42. 

LINEAMENT  (Lineamentum).  «Nod  que  ie  me  vante...  d*aaoir 
en  ceft  endroid  contrefsud  au  natorel  les  vrais  lineamins  de  Ver- 
gile. »  Du  Bbllat,  i,  356.  «  (^elques  traiz,  on  lineamens 
de  vox  beantez.  a  Ttard,  9. 

LINEATURE  (Uneatura). 

II  ne  s'arreJU  en  ta  lineatnre, 
Grace  ou  beauie.,,     BaIp,  i,  314. 

Si  les  mains  de  la  nature 

Toute  fa  liaSatore 

ITont  mignardi proprement.  Du  Bbllat,  iz,  36. 

Si  tu  n^auois  de  la  lineature 

De/on  heau  nei  hien  portrait  la  peinture, 

RONSARU,  1,   121. 

...  eeftuy-Ui  par  la  lineature 

Det  mains  predit  le  malbeur  menofant,    iz,  287. 

...  tret  parfait  en  fa  lineatnre.    Ttard,  79. 

Ce  mot  est  di\i  dans  la  Dilie  de  Sc^ve  (cclxxxvzzz). 

LIQUIDE  (Uquidus), 

O  del!  6  terrti  6  element  liquidel  Du  Bell  at,  z,  108. 

L'auteur  du  Quintil  Horaiian  reproche  au  poite  de  dire  liquide 
an  lien  de  clair.  Voyez  Du  Bbllat,  z,  484,  note  53. 

LUBRIC,  LUBRiaUE  (Luhrieus). 

Le  pueriV  Aage, 
Lubric  &  volage,    Du  Bbllat,  i,  184. 

"9 
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Ne  fffii  dancques  U  Roy  inutih  &  ojfif, 
Parejfeux,  fait-neant,  mol,  lubrique,  &  la/df.     11,  484. 

LUMINAIRE  (Luminar,  arts). 

.. .  fur  vn  aix  fentant  a  ctji  affaire 
Met pres  du  mur /on petit  luixiinaire.  Du  Bbllat,  ii,  293. 

LUIJATIQ.  (Lunaticus). 

...  U  eerueau  Xuun^q,    Bbllbau,  ii,  251. 

MACTER  (Mactare). 

Commefi  fuft  vtie  geniffe 

Pour  la  vculSLgt  en  facrifice,     Baif,  v,  56. 

le  veux  mzAer  aux Dieux  vne  Hecatomhe,  Ronsard,  i,  108. 

K  Tuer,  immoler.  II  faut  faire  ce  mot  Latin,  Francois,  a 
MuRBT.  II  parait  qu'il  n^avait  pas  6U  fort  bicn  accueilli,  car 
dans  la  derni^re  Mition  de  Ronsard,  suivie  par  nous,  tuer  a 
remplacd  mader. 

MACULE  (Macula,  tache). 

...  nettoyer  fa  macule...    Ronsard,  hi,  147. 
Corncille  a  repris  ce  mot.  Voyez  notre  Lexique  de  ce  po^te. 

MAGISTRAT  (Magisiratus,  magistrature). 

...  Us  Dames  auoyent 
Entre  leurs  maim  le  fait  de  la  police, 
Le  magiftrat,  les  loix,  &  la  iuftice.  Ronsard,  hi,  86. 

MAGNANIME  (Magnanimus),  c  Les  plus  magnanimes  Roys.  > 
RoNSARD,  VI,  46$.  Employ^  par  Brunetto  Latini. 

MAGNANIMITY  (Magnanimitas),  «  Liberality,  magnanimity.  » 
RoNSARD,  VI,  467.  Employ6  par  Oresme. 

MAJEURS  (NOS)  (Majores  nostri,  nos  anc^tres).  «  L'ignorance 
de  notx  maieurs.  »  Du  Bellat,  i,  9.  «  La  Simplicity  de  not^ 
Maieurs,  9  iS. 

MALEFICE  (Maleficium). 

...  ingrat  malefice.    Tyard,  84. 
Ancien  dans  la  langue. 
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MANES  (Mtiut). 

...  Manes  hen  heurtux,..    Iodblle,  ii,  213. 

O  nuid,  6  tour,  6  Mznes  ftygieux, 

RoNSAXD,  X,  86  et  398,  note  188. 

Maret  recommande  de  «  faire  fran^ois  ce  mot-li. » 

MANICLES  (Manicula,  diminotif  de  maniae,  menottes) . 

Les  iganicUs  aux  mains..,    Ronsard,  iv,  565. 

MANQ.UE  (Mancus,  estropii). 

Le  manque  fruid  quifepl  mois  ba,  B  aT  p ,  i v ,  186. 

(La  gnerre)  Les  bonnes  arts  defanori/e, 

Manques  du  loyer  meriti,    v,  33. 

...  toufiours  U  defauaniagt 

Bdpouffant  men  nobU  courage, 

A  rendu  manques  mes  plaifirs,    188. 

«  L'Ode  eft  man^^au  Giec.  »  Bbllbau,  i»  21.  t  Ornemens 
fans  les  quels  toute  oraifon  &  PoSme  font  nudz,  manques  &. 
debiles.  »  Du  Bellat,  i,  13.  c  Etant  manque  Tld^e.  a  39. 
«  Tome  Dodrine  leur  feroit  manque  &  inutile. »  37. 

„.  U  manque  Flanc»    200, 

L'auteur  du  Quiniil  Horaiian  reproche  &  Du  Bellay  d'avoir 
employ^  cette  expression  pour  le  c6U  gaucbe,  Voyez  Du  Bel- 
LAY,  X,  484,  note  53. 

Sans  toy  douce  Santi, 
La  force  &  la  beauti 
Soni  jDMnqats de puiffanee.  Ronsard,xi,4ii. 

(Les  Dieux)...  veulent  leurs  Oracles 
Eftre  toufiours  voile:^  de  ne  fiay  quels  objtacles, 
Et  manques  en  par  tie...    iv,  180. 

(La  vertu). ..  manque  ejl  de  foy-mefme,  &  iamais  nefe  monire 
En  lumiere  fi  VOr  pour  guide  ne  rencontre,     343. 

...  nofire  langue  en  efi  mains  emheUie, 
Car  elle  eft  manque...  vi,  234. 
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MECANIQ.UE  (Mtebanicus).  <  Onnrien  &  gens  Meeemquis.  » 

Du  Bellat,  I,  54. 

MEDIOCRITY  (Medioeritas). 

La  mtdiociiti  fait  la per/oHm  bettreu/t.  Ronsard,  vt,  35a. 

a  Lefquelles  vertus  moralles  confiftent  toufiours  enlameiw- 
crite  &  aa  milieu  de  deux  vices.  »  467. 

MELLIFiaUE  (Mgllificus,  qui  prodait  du  miel). 

...  mignoiift  mellifique.    Baip,  hi,  ao6. 

MINISTERE  (Minister turn). 

Aux  ordinaires  mefnu,  &  facre^  minifteres 
Dc  Uurs  religioiu..,    Iodelle,  ii,  236. 

MOL. 

...  vff  Zepbin  mol.  Ronsard,  hi,  422. 

c  A  la  fa^oa  des  Latins,  mollis  Zephirus,  pour,  douz.  9  M  ar- 

CASSUS. 

MOLESTE  (Molest us), 

O  doulce  Cbartre!  6  bienbeureux  feiour. 

Qui  m'a  rendu  la  liberie  molefte.  Du  Bell  at,  i,  123. 

Soubs  le  faix^  tant  molefte.  245. 
Ennuy,  trauail,  feruitude  molefte.    11,  z6. 
... /iriiMtt  molefte.    iz,  28. 
Des  Harpyes  la  bande  & puante  &  molefte.  I odelle,  ii,  183. 
. . .  vne  image  de  mort,  d  fes  amis  molefte.    290. 

Ce  vers,  tir6  d*une  pitee  Povr  le  tombeau  de  M,  Tbeuet,  ae 
retrouve  textnellement  dans  VEpitapbe  de  Madame  Catberine  da 
la  Madelaine,  par  Tyard,  pp.  196-197,  qui,  i  I'ezception  des 
noms  et  de  quelques  l^ires  variant es,  est  identique  k  celle  de 
Jodelle,  ce  que  person  ue  n'a  remarqn^. 

...  guerre  molefte.    Ronsard,  hi,  264. 
...  exit  treftnolefte.    iv,  367. 
,.,  fortunes  moleftes.    y,  267. 
...  pauureU  molefte.    vi,  248. 
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Moleste,  sabstantivement : 

Si  m'en  croyei,  wms  pajfire(_  U  r$JU 
Jk.vos  longs  tows  fans  pdns  ny  mdefte. 

RoNSARD,  XII,  ^00, 

D«ns  r^dition  de  1584,  qne  nous  snivons,  le  dernier  himi- 
stiche  est  devenn : 

...  fans  que  rien  vous  molefte. 
...  nous  partijtons  en/emhle  nos  moleftes. 

RONSARD,  IVf  23. 

...  viiUlard  dlUgi  defts  premiers  moleftes.    178. 

Ce  mot  si  employ^  par  les  poetes  de  la  Pl^iade  n'a  pas  iti 
iaventi  par  enx.  c  Moleftes,  vieax  mot  poor  fiifcheries,  >  dit 

Marcassos. 

MOLESTER  (Moksiare), 

...  Voifeau  qui  teronge&  molefte.  Du  Bbllat,  i,  255. 

Vartifan  fans  fin  molefti, 

A  peine  fuU  fa  pauureti,    Iodbllb,  1,  i8. 

Elle  ne  me  molefte  en  rien*    51. 

...  vff  feu,  nonfeu  diuinement  celefte, 

Mais  qui  fans  plus  les  fols  bumains  molefte.  Ttard,  6a. 

MOLESTIE  (MoUstia),  «Plns  de  moleftie,  qne  de  gloyre.  »  Du 
Bellat,  i,  15.)  L'auteur  dn  Qusniil-Horatian  lui  reproche 
d'employer  moleftie  pour  enm^,  Voyez  Du  Bbllat,  i,  485, 
note  55. 

MONDAIN  (Mundanusj  da  monde).  c  Te  fonrniront  de  matiere 
les  lonanges  des  Dtenz  8c  des  Hommes  vertueuz,  le  difconrs 
fatal  des  chofes  mMuIaifitf.  9  Du  Bel  lay,  t,  59. 

...  ricbeffe  mondsdne,    Ronsard,  y,  305. 
Tons  les  regnes  mondains  fe  font  &  fe  desfont.    3^2. 
...  2(/o/ mondain.    ▼1,317. 

MONUMENT  (Monumenium,  tombeaa). 

...  /7to/fe «/l iHi^rf  monument.    Du  Bbllat,  i,  312. 
rirois  de  ton  antique  race. 
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La  vertu,  I'bonneur,  &  Ja  gntt, 
Sfcercber  fouhs  U  moDumcDt.    ii,  89. 

MORETUM.  AsttiaoDoement  compost  d*ml,  de  ^n,  etc. 

Veyla  comment  ia  faulfe  Urn  fai/oit 
QiU  Moretom  #»  latin /e  di/oit.  Du  Billat,  xz,  297. 

MORTUAIRE  (Mortuarius), 

...  mortaaires  dieaux.    Do  Bellat,  xz,  6. 

MOTEUR  (Motor). 

Ejprit  moceur  dm  grand  Corps  do  ee  Mondt, 

Du  Bbllat,  II,  159. 
Co  grand  Ejprit,  fremitr  iqoteur  de  Vvnimtrs, 

RONSARD,  ▼!,  476. 

Fixe  motear  de  ma  Joru  premiers,    Ttard,  19. 
L'Etemel,  premier  moituT,    12 x. 

MUTATION  (Mutationem). 

...  mautions  de  prouinees.    Do  Bbllat,  ii,  559. 

MUTILE  (Mutilus,  muttl^;. 

rarracberay  mon  cal  comme  motile. 

loDBLLE,  11,69  et  558,0016  x8. 

NATIVlTfi  (Nativitas). 

...  des  tear  natiaki.    Du  Bbllat,  i,  214. 

La  diuine  Pajitee 
Orna  ta  natiuite 
D*vne  douu  grauitc,     286. 

NAUFRAGE.  «  Cell  yn  mot  cfcorchi  da  Latin,  naufragus,  par 
leqael  on  entend  vn  homme  qai  feul  eft  refte  de  tous  fes  biens 
qu'il  a  perdas  en  mer.  »  Marcassus. 

Cejl  eftranger  pauure  ehetif  &  nu, 
Vn  vif  naufrage  k  ma  riue  venu, 
Qmuert  d*efcume  &  de  bourbe  &  de  fable. 

RONSARD,  III,    124. 

Naufrage  v»/...    v,  63. 
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NERF  (Ntrvus,  corde  d'an  instmment  de  mntiqae). 

Defus  Us  nttb  ds  mi  Lyre,  Du  Bxllat,  xi,  ixo. 

NEVEU. 

De  tes  foupirs  nos  nenenx  ft  riromt 

RoNSARD,  t,  XI  et  383,  note  37. 
t  n  prend  wueux  poor  ce  que  les  Latins  ippellem  nepoies.  • 

MURET. 

NOCENT  (Noceniem). 

Cil  qui  houilhit  en  I'tau,  &  totifcit  aufeu 

Les  inmetns,  nooeat  §au  &  ftu  a  rtpeu.    Dor  at,  31. 

NOCTURNE  (Noetumus).  •  Ly  donqves,  &  rely  premierement, 
(6  PoSte  fntnr),  fneillette  de  Main  nodurne  8c  iournelle,  les 
Ezemplaires  Greet  &  Latins.  »  Du  Bill  ay,  x,  38. 

NOTAIRE  (Notarius).  Voyez  SECRETAIRE. 

NOTOIRE  (Nohrius,  qni  fiiit  connaltre). 

...  (oii/^  notoire.    Bbllbau,  ix,  148. 

...  malbeur  notoire.    Du  Bbllat,  i,  112. 

...  Vhalfii  qm  poituoU  U  rendreplus  notoire.    2x7. 

...  tu  m'tu  faid  notoire.    11,  515. 

OBLATION  (Ohiatimiem). 

Faire  de  fan  cueur  net  ardanU  obUtion.    Ttard,  170. 

OFFENDRE  (Offendere,  henrter,  toucher). 

Ceft  Id  la  vraye  toy,  etemelU,  &  qui  rendre 
Pent  feule  enire  Us  loix  Vhommg  morUl  capahU 
De  la  garder,  fans  tlU  &  fans  fvf-^nefme  offendre. 

loDBLLB,  II,  41. 
...  ma  wfix  offenfee 
De  irop  de  peur  f$  retuni  amaffu 
Dedans  la  boucbe„»    Ronsard,  i»  106. 

OPPOSITE  (Oppositus), 

CandU  aujji  a  /'oppofite  on  void,    Du  Bbllat,  i,  396. 
A  Toppofite  &  contraire  ioumie.    Ttard.  8$. 
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ORAISON  (OrmHoHtm,  disecmn). 

Si  ^Auois  if  puifana  auUni  que  V^j  toftr, 
De  as  deux  onifons  Voftnis  compo/tr 
Vn  Uure  tout  entier...    Roksard,  iv,  259. 

ORBE  (COUP)  (Icius  orhus,  contnsioD).  Voyet  Du  Cange. 

...  A  coups  orbes  de/u  maffe, 

Ron  SARD,  II,  105  et  484,  note  $5. 

ORER  (Orart,  ptrler). 

Soit  pour  orer  deuant  Us  ftuateurs. 

RoNSARD,  Pohnes,  liv.  i.  A  Pierre  du  Lac. 

Le  pohe  n't  pas  laissi  subsister  cette  expression  et  a  refait 
ainsi  le  vers  (v,  97): 

Soit  haremgaut  deuant  Us  Senaieurs. 

ORIGINEL  (Originalis). 

Par  fon propre pecbe,  ou par  PongineL  lopsLLi,  11,  a90. 

ORaUE,  OURdUE  (Orea,  ^paulard). 

le  voy  foriir  des  ahifmes 

VneOrqnt  pour  m'ahjfmer.    Du  Bill  at,  i,  140. 

,..  VOnrqnt  AngUi/e,,,    Dorat,  35. 

...  i^Onrqne  au  pe/atU  cors,  Iodbllb,  ii,  ^14, 

O  R  QU  E  (Orcus,  enfer). 

La  gift  I'CEuure,  la  gift  U  Peine, 
Ses pas  de  /'Orqne  retirer,    Du  Bellat,  i,  179. 

Vidime  de  /'Orque  noir 

De  rOrque  qui  ne  pardonne,    Ronsard,  ii,  215. 

...  rOrque  deft>iteux.,,    iv,  206. 

OYSIF  (Otiosus).  «  Epithetes  non  oyfifs,  9  Du  Bellat,  i,  59. 
L'auteur  du  Quiutil  Horatian  reproche  h.  Da  Bellay  d*employer 
oyfif  ^VLT  fuperftu,  Voyes  Du  Bellat,  i,  484,  note  53. 

PACIFIER  (PacifiCare). 

SHI  n'y  a  plus  d^eftnir  que  Ion  nous  pacifie. 

Iodbllb,  ii,  155. 
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PACIFiaUE  (PMficus). 

Cbrifi  ptcifiqne  Bpy».,    Iodbllb,  ii,  148. 
...  Chrift  eft  vm  Roy  pacifique.     )ao. 

PAIR,  PER  (Par).  Pareil,  ^gtl. 

Vitrge/am  pair...    Ronsard,  iix,  125. 
Vne  Dame/am  per...    Ttakd,  aa. 

PAL  AT  (Palatum,  palais).  tNous  ne  les  deconpons  pas  (notz  paro- 
les) dedans  le  Paiat,  comme  les  Oy»ai». »  Do  Bell  at  ,  i ,  ao. 

P  A  L  U  D  (Pains,  paludis). 

...  Vouutriun  borrihUmnU  pi$rrtufe 

Uvn  noir  palud  ejloii  enuirwunk.    D u  B bl t at ,  i ,  406. 

...  U  palud  5/xjtM...    411. 

PALUSTRE  (Palustris). 

Lcr  GfiMoiUfi  palnftres.    Ttaro^  205. 

PANDRE  (Pandere,  6tendre,  presenter). 

h  veux  lew  dontur  vnfefiin, 

Ei  cent  fids  leur  pandre  la  ampe,  Ronsard,  xi,  434. 

«  Comme  par  fonne  de  defy,  &  pour  prix,  \  celoy  qui  aara 
mieax  ben...  On  bien  c'eft  Tne  allnfion  k  la  conftnme  an- 
cienne,  de  bailler  la  conpe  de  main  en  main.  >  Note  de  Ri- 

CHSLET. 

PARDE  (Parda,  panth^e). 

...  Us  Pardes  affa$nees.    Bbllbau,  x,  a$z. 

PARDONNER,  y.  a.  c  Pardonner  anx  noms  des  perfonnes  vi- 
deufes. »  DuBbllat,x,  59.  —  «  Horace  point  n'a  pardomni 
anz  noms  (comme  tn  latinifes  en  Fran^oys)  on  plnftoft  n'a  point 
efpargni  les  noms  des  perfonnes.  >  Quintil  HoraHan.  Voyea 
Du  Bbllat,  I,  482,  note  39,  et  484,  note  $). 

PART  (Partus,  proginiture). 

...  aucrta  du  part...    Ronsard,  irx,  338. 
...  VMpart...    IV,  317. 
...ybn  Part...    ▼,  46. 

ao 
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PARTIR  (Pariiri,  paruger). 

Tanto^vaptaniffznxfiscbtueuseHdeuxpiLTS.  Bblleau,  ix,  141. 

11^  partiront  le  monde, 
De  la  terre  &  de  Vonde 
EJians  fads  gouuenuurs.^  Du  Bel  lay,  ix,  456. 

...  Us  faifoni 
De  Van  pair  Its  trauanx  du  SoUil/e  pardflient. 

loDELLB,  II,  226. 

...  partiiTant  la  tacbe 

A  fa  troupe  la/ciue.,.  34$. 

Le  beau  Pdris 

Partiflbit  Voir  dtfon  pied  lahmmer.  Ronsaiid,ii,40. 

Vauray  pour  may  les  deux  &  le  ionnerre, 
Et  pour  fa  part  ce  Prince  aura  la  Terre, 
Anfi  tons  deux  partiroos  PVniuers. 

Ceci  est  le  teste  de  I'^dition  de  1567;  dans  celle  de  I584» 
que  nous  snivons,  Ronsard,  faisant  disparattre  le  verbe  partir,  a 
ainsi  modifi^  le  dernier  vers  : 

Ainfi  tous  deux  aunms  tout  I'Vniuers,    ill,  471. 

Auparauaut  Vauoy,  Brinon, 
Orni  mon  Hurt  de  ton  nam ; 
Mali  ores  ie  me  deUhere, 
Afin  de  doublement  Vomer, 
De  le  partir  &  d*en  donner 
Vne  partie  a  ta  Sidere.     vi,  570. 

...  nous  partiflions  enfemhU  nos  molejtes,    Ronsard,  iv,  23. 

Ainfi  Amour  &  Pallas  te  partirent, 
Et  tous  Us  deux  dedans  ton  ame  mirent, 
Te  partifTant,  diuer/es pajfons,    v,  97. 

PARTURER  (Parturire). 

Nature,  de  gros  germe  pleine, 

Vous  parturoit  a  toute  peine,  Ronsard,  vi,  150. 

PASSION  (Passionem,  soufirance). 

Si  ne  le  voir  m*eft  vne  pailion.    D  u  Bella Y,  11,  114. 
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PAST  (Pattus,  noorritnre,  aliment). 

Lt/eulhonniur  du  paft  Olympien.    Iodbllb,  zi,  179. 

...  qveftri  V autre  paft  it  Jeur  itnmcrUl  ejlnf   188. 

Nul  paft  iant  fnt-U  fauourtux, 

Ne  vin,  iantfoit-il  deUQahk, 

Au  cttur  ne  n^$/t point  agnahU,  RonsarDi  i,  zi8. 

PKTlK(Pati,  souffirir,  sabir). 

Sans  f aire  ny  pttir  ehefe  qui  U  Hpiai/e  Baif,  ix,  414. 

PATRIE  (Pairia). 

Pour  la  patrie  e^eft  vu  heau  mot,   BaIf,  v,  6x. 

Bitu.malbtureufe  eft  la  patrie. 
Qui  par  vn  enfant  eft  regie. 
Ok  Us  Princes  mangent  matin  I 
Qua  la  patrie  eft  bim  beureu/e 
Oit  la  per/onne  vaUnrtufe 
Regne  par  vn  meiUeur  deftint    z z$ . 

La  patrie  eft  ou  Von  eft  Um.    Z50« 

Vn  Ray  doit  aimer  fa  patrie.     141. 

...  douce  &  bonne  Patrie.    220. 

Dejfus  Vautel  facri  de  fa  douce  patrie.    Be llb A D ,  z ,  Z67. 

c  Pecheroy'-ie  pas  (comme  dit  le  Pindare  Latin),  contre  le  bien 
pnblicq',  fi  par  longnes  paroles  t'empefcfaoy*  le  tens  qae  tn 
donnea  au  feniice  de  ton  Prince,  an  profit  de  la  Patrie?.,.  9 
DuBbllat,z,z.«A  Tentreprife  de  laquele  (la  Define*)  tien 
ne  m*a  indayt  qoe  I'affedion  naturelle  enners  ma  Patrie,  » 
2.  «  Le  denoir  en  quoy  ie  fns  obligi  a  la  Patrie.  »  52. 

Celi^  qui  fa  patrie  &  fon  prince  defend,    zz,  497* 

...  aimer,  voire  aider  leur  patrie.    Iodellb,  zz,  136. 

...  mettre  tout  moyen. 
Artifice  &  fiauoir,  mefme  la  propre  vie 
Pour  aider,  fecourir  &  feruir  fa  ^tiit,  Ronsabd,  ttz,  348. 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  a  Tivement  reproch^  i  Du 
Bellay  I'emploi  de  ce  mot :  «  Qui  a  Pays  n'a  que  faire  de  Patrie, » 
dit-il;  il  met  rexpression  an  nombre  des  cormptions  italiennes 
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et  prttend  que  nos  anciens  utean  n'en  oat  point  nsi.  Cda 
est  inexact.  Voyez  d-dessns,  pp.  33  et  24* 

PECUNE  (Ptemia). 

...  la  fiif  ie  ^tcant.    Ttard,  156. 
Ancien  dans  la  langne. 

PELLUCIDE  (Pelluddus,  transparent). 

II  iu  fe  firoii  pierre  au  Urreftre  «2mmkI 
Qui  iuji  U  lujtre  clair,  &  quifujl  pellncide. 

Bellbau,  XX,  158. 

...  TOnyu  efi  ohfcure,  &  Vauire  ainji  qnt  verrs 
Eft  elaire  &  peUudde,  &  vaii-'Om  au  trautn.    253. 

PENATES  (Pemies).  Voyez  EMPOUSE,  p.  77. 

PENDRE  (Ptndart,  saspendre,  hin  suspendu). 

(Mon  aroe)  Pend  u  vtu  poUique 

Deuaut  voftrg  grandiur*    Du  Bell  at,  i,  137. 

Us  Here^ius  tout  au  tour 

D$/a  kouebe  JU/tM  pendent.    Ronsard,  v,  308. 

Toujiours  U  rtgardoit  &  pendoit  ie/ajace,    vi,  412. 
Souvenirs  de  Virgile  (£niide,  iv,  79)  : 
...  pendet  narraniis  ab  or$, 

D^endre  de... 

Cf  grand  honbeur  tion, 

O  peupU  Chretien, 

Pend  de  Ventrtprift 

Du  chef  de  I'EgUfe,    Du  Billat,  x,  279. 

...  Vaj  veu  que/ous  la  Lune 
Tout  n'ejhit  que  hazard,  &  pendoit  de  fortune, 

RoNSARD,  I,  344. 

...  toute  France  qui  pend 
De  vos  vertus,  voftrc  prefetue  attends    ixx,  297. 

...  ce  vaillant  Admiral, 
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Frers  tPOdei  d$  qui  pend  Ytfieratm, 

Nan  iU  moyfeul,  mais  des  Mufis  ds  France,    vi,  i6o. 

Voy«  PANDRE. 

PERDURABLE  (Pirdurahilis,  qni  dare  trb  longtemps). 

...  lauriir  perdnrable.    Iodellb,  ii,  174. 

...  la  httrqu$ 
De  perdurable  txU.    Ronsard,  ii,  ao6. 

...  VK  perdnrable  nom.    287. 

PERENNEL,  PERANNEL,  PARANNEL  (Perenmis,  qui 
dure  tonte  Tannie,  intarissable). 

...  Cifourjon  perannel.    Bai'p,  z,  6. 

...  iarir  tafouru  parannelle.  125. 

Pcur  ne  tarir  iamais  d$  lanms  gUnulUs 
En  toy  nous  e/mouuons  ces/ources  perannelles.    11,  Z17. 

L$  vif/ourgeon  per-ennel. 

Ron  SARD  y  II,  133  et  486,  note  61. 

(vne  fontaine)  Qui  tant  plus  va  coulant,  plus  fe  regorgg  pUino 
Comm$oyant  dsfon  eau  le  furgton  perennel.  vi,  145. 

PERFAICT  (Ptrfictus). 

Vn  accord  Ji  perfaid.    Du  Bellat,  ii,  457. 

PERMEABLE  (PemuaUlis).  c  Le  Ciel  eft  vne  fobftance  liqnide, 
ontrepaflable,  ou  (pardonnez-moy  ce  mot)  ptrmcabU.  »  Ty ard  , 
a  $8. 

PERTURBATION  (Perturhatiomm). 

...  me  combler  de  perturbation.    Ttard,  3$. 

PESTILENT  (PesiiUnUm). 

Vent  peftilent,  air  infeQ,,,    Du  Bbllat,  i,  130. 

PHALEUCE  (PbaUucium,  vers  phaleden,  qui  tire  son  nom  de 
Pfaal^ue). 

Tes  phaleaces  iant  doulx,    Du  Bbllat,  ii,  55. 
PHYLOSOPHER  (Philosopbari).  «Le  Fraufoys  &  I'AUement, 
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non  feulement  le  Grec,  ou  Ronudn,  fe  peat  donner  i  PbyJofih- 
pbtr,  »  Du  Bbllat,  i,  22» 

PLANTE  (Phnta,  pUnte  da  pied). 

...  (uUreffc^  mes  plaates 
Par  tvftre  vol,  dedans  le  hois  facri.  Du  Bbllat»  i,  403. 

PLAVDIR  (Plaudere), 

Adieu,  pUudiiKs  «fi/r<  wus.    Baif,  iv,  138. 

PLENITUDE  (Pknitudo). 

,.»  de  ma  plenitude 
Vous  ejUs  tous  rempUs,  ie/msfiul  vojtrt  eftude. 

RoNSARD,  y,  426. 

POLLU,  POLU  (Pollutus,  souUli). 

...  voyans  polos  Uurs  auUls  venerabUs*    Baif,  hi,  166. 
...  les  faints  lieux  ont  polos.    169. 

...  nopces  pollues.    Du  Bbllat,  i,  227. 
Vous  diies  que  des  corps  les  amours  font  pollues. 

RONSARD,  t,  285. 

POMPE  FUHEBKE  (Pompafunebris). 

Loin  de  ee  mori  foient  les  pompes  fonebres. 

RONSARD,  V,  286. 

POM  PER  (Pompare), 

...  pomper  la  vidoire  honoree,    Ronsard,  hi,  95. 

c  C'eft  vn  mot  qu*il  a  forgi  k  fon  plaiiir  pour  dire,  rendre 
pompeux,9  Marcassus. 

Se  pomper : 

Mars  Neptune  fuiuoit  fur  vn  cbar  triomphant, 

Qui  fe  pompoit  montefur  vn  grand  Elephant,  Do  rat,  24. 

PORTENDRE  (Portendere,  presager). 

Voulant  fawnr,  du  fonge  tout  efmeu, 
Que  porteudoit  ce  grand  fantaume  veu, 

Ronsard,  La  Franciade,  iv. 
Ccs  vers  se  trouveat  dans  on  morceau  retrancfa^  en  1584. 
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PORTER  (Portare,  snppoiter).  c  Strymon...  adaerty  de  la  mort  de 
Rhefns...  porta  cefte  nonuelle  anec  tant  d*impatience,  qn'il  s*alla 
noyer...»    Ttard,  aao. 

POSTPOSER  (Postponere,  mettre  apris). 

...  touUchofe 
Au  hien  de  VAuoirfe  poftpofe.    Baip,  v,  49. 

...  aux  wUna  groMdeurs  poftpofe  aueuglemeiU 
LesUautt\&  heaux  icm...    Iodblle,  11,  184. 

POUPE  CPm//o,  poulpe,  poisson;  race). 

Qu*il  y  a  de  poo  pes  au  mondel 
Qui  hantent  &  la  terre  &  Ponde»    Baip,  v,  88. 

PRECAIRE  (Pncaritts).  «  DroiSt  precoire, •  Ronsaro,  vi,  478. 

PREDBSTINER  (Pradestinare,  r6server  par  avance). 

Puifque  mon  fart  ces  lieux  me  predeftine. 

Du  Bbllat,  X,  398. 
...  le filet  que  ClotboH 
Luy  a  predeftiDi...     Iqdelle,  ii,  231. 

Voyea  PRESCIENCE. 

PREFIX  (prafixus). 

...  /«  tottf  prefix.    Baif,  ii,  343. 

...  r<l<wr  prefii.    Du  Bellat,  i,  223. 

Ainfi  Urns  les  iours  prefix 

A  tonfilXf 
Leur  termt  beureux  aceompliffmt,    386. 

NUfl-ce  pas  toy,  qui  as  prefix  le  tour 

De  VQcian,  qui  nous  baigne  d  Ventour,    11,  15. 

PREMIER  (Pramiari,  recOmpenser). 

Premiront  chacun  h  fan  ranc.     Baif,  ii,  397. 

,.,  ne  porter  nuUe  rancune 

Au  juge  qui  premira  Vvne,  it,  143  et  456,  note  45. 

Jamais  les  Mufes  poureufes 

Ne  voudront  le  premier 

De  lauHer.,.    Ronsard,  vr,  58. 
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PREOCCUPER  (Prsoea$fare,  prtftnit^  derancer).  «  Pkmrqaoy 
pren-ie  tant  de  pcdne,  ledenr,  k  frtoecuptr  rexcufe  de  ce  qui 
fera  troua^  (peak  eftre)  la  moindre  fiialte  de  mcs  oeauies?  » 
Du  Bslljlt,  I,  79. 

PRESAGIER  (Prasagire,  prdsager). 

...  U  prefagy...    BaIf,  iv,  393. 

...  prefagians  /ar  naiitrel  augurt 
De  u  logis  numdain  Ja  mi/ere  fiiiun.  RoNSAiD,  it,  370. 

PRESCIENCE  (Praseieniia). 

,,.  de  fa  prefdence  en  vain  nous  deuifons, 

RoNSARD,  ▼,  371. 

«  Ce  grand  Efprit...  a  en  prefdence  &  a  predeftini  cenx  qu'il 
feroit  venir  mefme  en  la  fin  des  fiedes  i  la  cognoiflance  de  fa 
diuiniti.  »  vi,  476. 

PRESCRIPT  (Prascriptum, prescription). « Nons ▼fons dn prefcripl 
de  Nature  qui  pour  parler  nous  a  feulement  donn^  la  Langue. » 
Du  Bellat,  I,  20. 

PRIME,  PRIM,  PRIN  (Primus, prima,  premier,  premiere). 
...  prime  rencontre.    BaIf,  it,  330. 

Le  forfaiteur,  fort  on  eftime, 

Le  hla^hemateur,  efi  le  prime,    t,  77. 

..,  ft  fait  fitrt  comme  le  prime 

De  plus  ffauoir  ou  plus  il  fault,     99. 

Vignorawt  tenu  pour  le  prime, 

Braue  parmi  le  monde  vain.    113  et  392,  note  $5. 

...  compofer  vers  de  prime  excellence.  Du  Bbllat,  i,  299. 

...  i'tm  prin-vo/.    ix,  63. 

...  prime  ieunejfe,    Iodelle,  ii,  x66. 

...  en  leur  prime  abord,.,    253. 

...  de  prime  effort.,.    256. 

Tu  auois  tes  cbeueux  fans  ordre  deflie:^, 

Fri^ei  crejpei  retors,  primes  &  delie^, 

Comme  filets  de  foye*..    Ronsard,  iix,  40Z. 
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...  ^  prime ySuv...    524. 

Vn  petit  poU  foUet  luy  eouuroit  U  nunfon, 
GreJU,  prime,  yr(/Z...     it,  27. 

...  M  la  ^timtfufm,    y,  laa. 

Ce  mot  t  disptra  de  divert  passages  ot  Ronsard  I'avait  d'abord 
em^Of6*  On  liuit  dana  le  5*  Uvre  de  la  Framiade  (6dit.  Blan- 
chemain,  iii,  161) : 

,,.  pareil  au  coton 
Prime  &  douillet,  dont  U  fruitier  auUmne 
La  ptau  ies  coings  Uondement  mmromu, 

Mais  le  morceaa  o&  ces  vers  se  tronvaient  a  M  supprim^. 
Les  iuivants  t 

...  fonfitre  qu'on  lo&ra 
Pour  dis  cheualiers  U  prime, 

ont  M  ainsi  transform/is  (11,  297)  : 

...  fom  frtre  qui  aura 
Sur  tous  Cheualiers  Vejtime. 

Ce  passage  : 

La  volupti  fur  ioute  iaucereufe 

Cefi  en  amour  cueillir  la  prime  Jleur, 

estdevenii  (iii,  114)  : 

Des  voluptex,  la  plus  ieUeieufe 
Cefi  de  cudlUr  vne  premiere  fieur. 

PROCURER  (Procurare,  poanroir  i,  s'occnper  de).  «  Nona  pro- 
cufons  eftre  faids  Phylofophea.  »  Du  Bell  at,  x»  24.  «  Ceax 
qui  proeurent  aaecqnes  toate  indaftrie  entendre  fes  fecrea  (de  la 
Nature).  *  26. 

le  vof  mon  hien  &  mon  mal  ie  procure.    94. 

PRODIGIEUX  (Prodigiosus, VMnnmtmL/inoui).mTQ  Terastres- 
adoift  en  la  compofition  des  vocables,  &  ne  les  itnsprodigieux. » 

RONSAROy  III,   5)4. 

PROFESSION  (Profissionem).  c  Vona...  qai  craignez  Dieu  & 
faiAes  profo/ion  (comme  vons  dittes)  de  maintenir  fon  faind 
Enail^lc.B  Ronsard,  vi,  441. 
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PROMOTION  (Pramoikmm).  «  S'Ui  plaignent  rempefchcmeiit 
de  ma  promotion,  ie  les  remercie  de  Icar  bonne  volnnti.  »  Du 
Bellat,  I,  78. 

PROMPT  (Promptus,  aisi,  hcWe). 

...  enx  Mm/pitis  U  $Jt 
Prompt  di  vtrfir  dos  vers  qumnd  U  kur  pUU/i* 

RONSARD,  ▼,  47. 

PRONUBE  (ProHuha  Juno,  Junon  protectrice  des  manages). 

Zaw/k...  appittoit  Hymmk, 

La  pronabe  lunon.,,    Roksaid,  iv,  82. 

PROPITIATION  (PropitUtumem).  c  U  fiinenr  &  propitiaHon 
dioine.  »  Rons  a  mo,  vi,  477. 

PROSPERE  (Prospmts,  propice,  £avorable). 

Ofortnne  i  double  vifage 

Piofpere^  c$  que  i^aypenfll    Iodbllb,  i,  74. 

PROVOIR  (Providere). 

...ion  tresheureux  fori  iu/ques  d  Van  dixie/me, 
Prouoyant  fa  gardi,,.    Doxat,  $j, 

PSALME  (Psalmus). 

...  qudque  Pfalme  enire  les  nuurires  cbanieni. 

RoMSARD,  ▼,  1x4. 

PUERILITY  (PuerUUas). 

La  paerUiti  eji  iioftre aage  feeond,    Ronsard,  vi,  405. 

PULULER  (PuJluJare,  se  propager).  «  Si  les  anciens  Romains 
eaflent  M  anlfi  negligens  i  la  calture  de  lenr  Laogoe,  quand 
premierement  eUe  comment  i /ti/iiZer.  »  Du  Bbllat,  i,  10. 

...  ioufours  y  pollnle  vfw  hydre  di  forfaUts.  525. 

PURGATOIRE  (Purgaiorius,  qui  porifie). 

Fay  facrijue  amfi  de  hrehis  noires  : 
Ces  cbo/esfoiitU  tes  premiers  purgatoires. 

DuBlLLAT,  I,  402. 
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PURITfi  (Puritas). 

...  iamais  ^nriti  ne  fujt plus  frande au  CUl.    Ttakd,  193. 

PUSILANIME  (PusiUanimm).  cVice  «bied,/if>2aiii0M&  vUlain. » 
RoNSAAD,  VI,  475.  Anden  dans  la  langae. 

Q.UADRATURE  (Quadratura),  «  Quand  en  la  Quadrature  des 
Vers  Heroiqaes  la  feotence  eft  trop  abraptement  couppee.  » 
Do  Bbllat,  I,  52. 

aUERELLE  (Quir^,  cri  pUinuO* 

Comnufur  Varhn  fee  ia  veufua  taurUrelU 
Regrette/es amours d'vne trifle quereUe.  DuBellat,xi,598. 

...  tour  &  nuit  par  les  fueUIes  nouuelks 
En  gemiffant  redouVUnt  lours  querelles. 

RONSAKD,  ▼,  50Z. 

Ainfl  f$  plaint  ffvm  longuo  qaerelle 
ParUsforefts  la  vefiie  Tourterelle.    vi,  428. 

aUINTE  ESSENCE.  Voyez  ESSENCE. 

aUOTIDIAN  (Qmtidianus). 

La  douce  ro/u  tefnt 
roii/oiir;  qnotidiaDe.    Ronsaao,  vi,  115. 

RADICE  (Radicem). 

Des  mains  1^ Amour  la  radice  plantee. 
Dansl'^.  de  1584,  Ronsard  a  substitti^  ratine  k  radiu,  it,  1x3. 

RANE  (Rana,  grenouille). 

...  vne  importune  rane...    Du  Bbllat,  i,  469. 

RAPINE  (Rapina,  tapt,  efiUvement). 

...  vne  douUe  rapine.    Dd  Billat,  i,  ia8. 

RARIT£  (Saritas). 

Done  vn  fkebeux,  fans  Tauoir  meriti, 
louyra/eulde  telle  rarit^?    Baif,  i,  360. 

...  de  tes  rarites  la  rariti  maiflrejfe,    Iodbllb,  11,  27. 
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...  /a  beauti  rafemhU  en  foy  Us  nritez 
Qu^a  part  on  attrihue  a  pluJUurs  DdU^,  184. 

...  tani  de  raritez.    Ttard,  60. 
...  cmi  nritex.  88. 

c  Si  par  forte  fortune  y  a  rariti  on  pennrie  de  pecune  en  nos 
marfupieSy  »  dit  T^coUer  Limonain.    Rabblais,  i,  242. 

RAVIR  (Rapere,  entratner,  amcher). 

...  loups  rauiflans.    Dorat,  27. 

...  Us  deux  eours  en  vn  eours  affemhU^ 

Voni  raniflant  Us  arhres  &  Us  bUd^.  Do  Bbllat,  i,  269. 

RECLAMER  (reelamare,  appeler,  inyoqner  de  noayeaa). 

Mms,  6  fiUe  de  Lahmtu, 

Qu'eHMr*  redamer  ie  day,    Du  Bella T,  11,  )0}. 

RECLUS  (Fulusus,  enfermQ. 

...  a  qui  efi  redus 
Dans  Urre,.,    Iodellb,  ii,  185. 

...  dans  U  tombeau  reclos.    Ron  sard,  v,  299. 

KECV SEK  (Recusare). 

It  quier^  eeU,  que  tromner  ie  lecafe.    Da  Bellat,  i,  95. 

L'aotear  du  Quintil  Horatian  reproche  i  Du  Bellay  d'a^oir 
employ^  ce  mot  pour  refu/er  (Du  Bellat,  i,  484,  note  53.) 

REDARGUER.  Voyez  ARGUER. 

REDONDER  (Redundare), 

...  ma  bontiA  mon  malheur  redonde.    Baif,  i,  287. 

...  il  abondoii 
DefamilU  che:^foy,  qui  eneor  redondoit 
Par  diners  Hymenee  en  iant  d'antres  famUUs, 

Iodbllb,  II,  248. 
TelU  iniure  redonde  aux  plus  grands  de  f  Europe. 

RoNSARD,  y,  406. 

...  def'jhjur  vous  redonde 

Le  miel  de  vofire  fiuonde.    Ttard,  122. 
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REGNE,  RENE  (Bagmm,  niyanti,  poifstnce,  royaome). 

Maintenir  fan  peupU  &  fin  r&ie.    B  jlI  F ,  i  x ,  408. 

Regnes  &  Empires, 
En  meiOeurs  &  pins. 
On  a  veu  cbangtr.    Du  Bbllat,  i,  185. 

...  I'bonneur  des  regnes  eftrangers.    )$8. 

RELIGION  (SiUgionem),  «  le  trenne  cette  diligence  fort  bonne, 
poaraen  que  tn  n'en  faces  point  de  religion,  iafqaes  i  contreindre 
u  didion  pour  obfemer  telles  chofet.  »  Du  Bbllat,  i»  52. 
L'autenr  du  Quiniil  HoroHan  lai  reproche  de  dire  rdigion  pour 
obfemance,  Voyez  Du  Bbllay,  i,  484,  note  55. 


RELiaUE,  RELiaUES  (Reliqma,  rtlipumm,  mte,  xestant). 

,.,  eomme  an  voii  k gUnear 
Cbeminant  pas  h pas  recueiiUr  Us  reliqnes.  Du  Bbllat ,  i ,  378- 

...  an  mains  qnelque  reliqne 
Entierepent  repr  de  Uhtrii  puhliqne,  Iodbllb,  ii,  324. 

Day-ie  Jong  temps,  hiniain  de  ma  Deeffe 
Idolatrer  vainenunt  fes  rtli^uts}    Ttard,   xo8. 

REMORDRE  (Remordere). 

Lenrs paifam  fasu  fin  nmotdans,  Iodbllb,  ix,  20$. 

REPUGNER  (12f/ii^iMr<^,  combattre  contre,  risister).  «  ...  lenr  a 
M  bien  £iciie  de  vaincre  ceox  qui  ne  repugnoini  point.  »  Du 
Bbllat,  i,  ao. 

RETENTER  (Reieniare), 

...  retenter  des  noces  le  pkifir.    Du  Bbllat,  i,  341. 

Jlx.  prennent  vn  pen  le  vent 

Et  puis  retentent  la  peine,    11,  ;  x  o. 

...  retenter  les  amoureux  comhits,,    590. 

REVOLU  (JUwdulus). 

,.,  Siulesrtnoluz.    Du  Bbllat,  i,  156. 

RIRE  (Sidere,  an  figni^). 

Voyex.  ^  Uune  vigne  emhrajfer  les  ormeanx, 

Et  tonU  chafe  rire  en  lafaifan  nannelle.  Ronsabd,  t,  i$2. 
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SAPEUR  (Sapor,  stvear). 

Exempts  de  froid  de  chaud,  de  fapeur,  &  d^odeur, 

Bbllbau,  IX,  x6z. 

SCAB  RE  UX  (Seahrosus,  nboteox).  c  (Fran^oys  premier)  a  noftre 
Langaige,  aa  paraoaut  fcahrtux  &  mal  poIy»  rendn  elegant.  » 
Du  Bellat,  X,  xz.  «  Style  coolant  &  nQufcahnux.  >  19. 

SCINTILE,  SCINTILLE(5^if/fUa,  itinceUe). 

.../  cnques 
Tuas/eiUytPamourqmlqii^fcmtilc  Du  Bbllat,  i,  105. 

Adonquet  fimt  tmutiUs 

Iff  Sctntiles 
Du  feu  ^ Amour  perijani.    182. 

...  vm  fcintUle^iu ybr/ 

De  deux  pierres  qui  s'mire<hocquint,     zx,  4x8. 

„,fadeuxjiUei 
Aux  yeux  armei  d'amoureufis  fcintilles. 

RONSAID,  ixx,  67. 

c  Mille  autres  telles  ecftatiqaes  defcriptions...  t'iiriteiont  les 
naifues  &  nitarelles  fcinHlks  de  Tame.  »  $2Z.  «  D'vne  petite 
fciniilk  font  naiftre  yb  grand  bnuder.  •  526. 

SECRETAIRE  (Seeretarius,  confident,  de  secretum,  secret),  c  O 
terrace,  prez,  monts,  iardins  &  bois,  fidelles  fecreiaires  &  fenrs 
tefmoins  de  mes  flammes.  *  Bellbau,  t,  256. 

le  me  plains  a  mes  vers,  Ji  I'oy  quelque  regret : 
le  meris  auec  eulx,  ie  leur  dy  tnon  fecret, 
Comme  eftans  de  men  exur  les  plus  feurs  Tecretaires. 

Du  Bbllat,  XI,  167. 

...  les  Dodturs  de  ees  fedes  mmuelles,,, 
Parlent  profmdement  des  myfteres  de  Dieu  : 
lis  font  fes  Con/eiUers,  ils/ont/es  Secretaires, 
lis  fiauent  fes  aduis,  iU  f^auent  fes  affaires, 

RoNSABD,  V,  57Z. 

Vous  ruiffeaux,  vous  rochers,  vous  antres  folitaires,., 
...  de  men  tejlament  foyei  prefents  Notaires, 
Soyei  de  mom  maUbeur  fideles  Secretaires,    vi,  507. 
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LnU,  douxfoulas,  jid§U  fecretiii* 

D$  la  iouleur,  doni  mon  amt  efioitpiMU,    Ttard,  88. 

SEMESTRE  (SmesMs). 

...  fe  Dtiffe  (Ceres),  &  fa  Semtttxtfik, 

RoNSARD,  III,  2x7. 

«  Ceft  Proferpine  ^q'iI  appelle  Strntfrt,  k  caofe  ^o'elle  de- 
mearoit  fix  mois  awl  enfers  &  fix  mois  taec  nous. »  Mai- 

CASSUS. 

SEMPERVIVE  (Sumptrvha,  Jonbtrbe). 

U  vousfiUsvn  prefiut  ie  aJU  Sempeniiae. 
Ette  vii  longutmifU  en  fa  kmu  verdtmr,  Rons  Alt  d  ,  i,  396. 

SENESTRE  (SkuisUr,  gmche,  dc  mtuvftif  angiire,  d'henreax  an- 
gure,  sinistre). 

Vvm  i  ieftre,  Vauire  i  feneftre.  BaIp,  ▼,  47. 

Hemrmfimatt  tonmani  A  la  feneftre.  Du  Bbllat,  ii,  ij. 

...  qwel  demon  d^vrn  feneftre  main 

Berfa  mom  corps  quand  U  del  meJU  naiftre? 

Ronsard  a  fait  dispandtre  le  mot  senesire  de  ce  passage,  ainsi 
Migt  dans  I'Mition  de  x$84  (x,  a8) : 

Qud  des  Dimons  m'efchaujfani  en/onfein, 
En  Ueu  de  laid,  de  fiin  me  fit  repaifire  f 
...  la  main  feneftre.  205. 

Voyes  DEXTRE. 

SENSUALITY  (SensMoUias).  «Les  paffions  de  I'appetit  ft  de  la 
fenfnaliU,  9  Ronsaxd,  vx,  467. 

SERENER.  On  lit  dans  le  Tbre/or  de  NIcot :  «  Sereiner  la  tempefie, 
id  eSt,appai/er,  Ronsard  .Tempeftattfqneferenat.  Vxroxlb.» 

Madame  fans  delay 

Me  ferine  fa  fiue,    B  aIf  ,  x,  36. 

Si  le  ffyer  d  man  refour 
Sere  noit  la  eha  tfibre  aUntour,    x  i ,  x  5  4. 

...  ferenant  fon  front  d^vng  nonueau  teinA, 

Du  Bbllat,  t,  )6). 
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...  rerener  iftw  hum  itmr 

La  luwUtre  mommm^fm,    11,  516. 

...  •/  iftf  plaiji  tPaffeurer 
Ei  ferener  num  front.,.    Iodblle,  ii,  24. 

Tout  Voir  riant  ft  ferenoit.  34). 

Sercnant  Uurs  adnerjltt:^.    Romsard  ,  11,  84. 

O  terre  firtunit 
Dts  Mufes  li/eiour. 
Qui  U  court  de  VanmU 
Serine  d'vn  hmu  iour,    205. 

Serenez  la  tempefie..,    iv,  416. 

Le  Cid  pour  a  mut-U  fereaoit  la  momtapu,    ▼!»  272. 

VueilUs,  Soleil  mien  gradeux, 
Voj^ii  tenebreux  (tTtncr,    Ttard,  94. 

SEVELI  (Sepelitus). 

..,  per/onnes  (enelits,    Ronsard,  vi,  245. 
Mot  anden  dans  la  langoe. 

SIBLER  (Smiare,  siffler). 

...  fa  Umgu€  onfiffitrnt  fible...    Ronsa&d,  it,  i8a. 

SIMULACRE  (Simulacrum). 

...  diuant  ton  fimnlacre.    Bb&gbr.  Ci-dessos,  p.  54. 

SIN,  SING  (Signum,  signe,  seing). 

...  vn  fin  au  vifage.    Baif,  v,  158  et  594,  note  75. 
De  vofire  eltdion  faites  nous  voir  la  Bulk, 
Et  nous  monfire^  de  Dieu  le  fing  &  la  eedutte. 

RoNSABD,  V,  345. 

SOC  (Souus). 

Fempruntay  le  Cothume,  &  le  Soc,  i  la  Grece, 

loDBLLE,  II,  178. 

SOLENNEL  (Solennis,  qu*on  a  contnme  de  faire  chaqae  tnnie, 
annoel). 

Ce  temple  firequenti  de  fifies  foleanelles 
PafferoU en bonneur celuy des immortelles,  Ronsard,  z,  205. 
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SOLICITUDE  (SdUdhub,  in^oitoide). 

Solidmde  ejl  U  proprt  HtrUtgg 
Eir/uyi  its  Rap  Us  Palais  fumptuiux. 

Do  Bblljlt,  I,  ao5. 

Anden  daos  la  langne. 

SOMMER  (Summare,  rtcapttaler,  risnmer). 

Ei  qui  pourra  Its  grains  dt  Vartnt  fommer 

Qj»t  Vtau  dt  VOuan  lout  aux  bords  dt  la  mtr.  Ba!f,  ii,  124. 

Or  aUaquoHS  qutlqtit  vitU  hommt, 

Et  ItpHtns  vn  ptu  qu'il  fontme 

Le  imnps  vtfas  dt/ts  am  vitax»    v ,  309. 

SORDIDE  (Sordiius). 

CtusM  qui  mtfmt  mirt  tux  dts  victs  plus  ejtrangis. 
Plus  fordideSy  plus  faux,  fe  vojtni  eiUacbti.' 

lODBLLBy  II,   257. 

SOURCIL  (Supercilium,  aonrcil;  $n  figari,  gravite,  aast^t^). 
...  ees  vitux  fonrdls  dej^it:^*    Iodbllb,  11,  204. 

SPECULATION  (SpteuUUmim).  c  ...  qiuiid  poor  les  Makdies, 
troubles  d'A&ires  domdUques,  &  antrea  empefchementz  qn*a« 
meine  le  Tens,  nous  ne  fommes  plus  aptes  i  la  SpteuiaHou  des 
chofes.  »  Ou  Bbllat,  i,  24.  Andea  dans  la  langne. 

SPLENDISSANT  (Spltndtns). 

...  ramtaux  dt  fist  or  fplendiflant.    BaIf,  ii,  514. 

STRUCTURE  (Strudura,  construction).  «  La  difference  de  la 
propriety  &  ftrudurt  d'^ne  langue  i  I'antre.  >  Da  Bbllat, 
I,  $36. 

Infeription  pour  imt  ttnxBtnrt,    Iodbllb,  11,  x6o. 

SUADER  (Suadtre). 

Du  ptuplt  fuadi  lu  gaignts  la  poitrint,  Ronsard,  iv,  258. 

SUASION  (SiMUNHiMi;. 

...  ^  la  fnafion.    Ioobllk,  ii,  157. 
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...  ia gram  fttfoU &  taftutSon,    Ronsard,  iv,  23$. 
Employ^  ptr  Oresme. 

SUBJECTION  (SuhjiOumsm), 

Se  mat  en  to  fabieAion.    Ttard,  x6. 

SUBJUGATEUR  (Suhfugator). 

Et  f*s  (uhivkgixtxin  fous  foy /ubiuguera,  Iodelle,  ii,  222. 

SUBJUGUER  (Suhfuftin).  •SuHugucr  &  mettre  iouhz  I'obdr- 
fance. »  Ronsard,  ¥1,467. 

SUBMETTRE  (SuhnitUrt). 

...  Id  g9rgi  its  gens  d^EgUfe 

N'i/  point  i  autre  ioug  {nhn^e,  Iodblle,  i,  x8. 

Ce  m'ejt  grand  bear  &  grand  contentement. 

Me  fabmettant.    Ronsard,  vi,  269. 

SUBTILIT£  (SuhHHtas). 

...  fabtiliti  mejlee  a  fajfre  force,    Iodellb»  zi,  265. 

SUBVERTIR  (SnkverUre,  boulcTener). 

n  nefaut  point  omlr  vofire  ioQe  eloquence, 
Qm  pourroH  fabaertir  des  luges  lafontence, 

RoNSARD,  lit,  275. 

SUCCUBE  (Suecuba).  Voyex  EMPOUSE,  p.  77. 

SUPERBE  (Superhus). 

Vous  n'efies  fi  fuperbe,  ou  f  ricbe  en  beauti, 
Qu*U  faille  de/daigner  vn  ban  ceeur  qui  vous  aime, 

RONSARD,  I,  271. 
c Si ezcellcnte. »  Richelet.  Cest  plutAt  fi^,  oigoeilleiue. 

SUPERFLUITY  (Superfiuitas), 

...  yraiici#f...i»  faperfluitez.  Iodblle,  zi,  250. 

SUPERSTITION  (Superstitionem) , 

Cedent  aux  hix,  &  me/me  aux  fuperftitlons. 

lODELLE,  II,   227. 

Ancien  dins  U  Ungne. 
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SUPPORTER  (SupporUr$,  porter,  transporter). 

...  vfi  DUu  qui  U  fupporte, 
Enlieudsmoyie/erttrbeurgu/ee/corte,  Ronsard,iix,  130. 

SUPPOSER  (Suppanen,  mettre  sons,  soamettre). 

14  fut  Pajiphe  au  tonreatf  fappofee.  Du  Bbllay,  i,  396. 
Les  oiUres  voni  fnppofer  Us  coujkaux,    406. 

SURGIR  (Surgtre). 

En  pgu  de  temps  U  graeUux  Zepbyre, 

lyvn  vent  heureux  em-poupant  ton  nauire, 

Tefit  fargir  dans  U  port  amoureux,  Ronsaid,  i,  58. 

Sourdre  dans  I'ancien  firan^ais. 

SUSPENS  (Suspensus). 

Lors  que  chacun  en  tremhlotant  du  catur 

Attend  fofpens  qiUJera  U  veinqueur.  Ronsard,  xix,  97. 

SUSTENTER  (Susteniare,  soatenir). 

...  Pattente 
QiU  me  faftente, 
lyvn  doux  ejpoir  de  te  reueir.  Ba!f,  x,  354. 

TA'BERNACLE  (Tabemaculum),  Ronsard  a  employ^  ce  mot  en 
parlant  des  temples  payens  (xii,  407) : 

Ici  comme  iadis  en  ces  vienx  tabemades 
De  Delpbe  &  de  Ddes,  fe  rendront  les  oracles, 

TABIDE  fToMiMf;. «  Elle  le  fait  to^tie & phitifiqne. >  Romsaid, 
▼I.47S- 

TARD  (Tardus,  tardiO* 

.../on  aUure  eft  Jl  tarde.    Baif,  ix,  $. 
..,  au  fgu  des  XixdGi  ehandelles.    Belleau,  i,  55. 
Le  tard  vaiffeau,..    Ronsard,  v,  ao. 
...  tude/eree.    vi,  443. 
...  heure  defia  taide...    Ttard,  187. 
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TARDITfi  (TardUas). 

La  tardiU  de  la  iuJU  vmgmic$.   Du  Bbllat,  i,  204* 

TAXER  (Taxar$,  bUmer).  «  Si  qaelqaes  VDgs  diredement  oa 
indiredement  (comme  on  did)  me  voaloient  iaxtr,  *  Du 
Bellat,  I,  77. 

...  user  ^  hlafmer,,,    Ronsjlrd,  v,  394. 

TENU  (Ttnuis,  mince,  fin). 

Cetuy-U  ft  defafubUnt 

Le  cbefd€fa  tenne  eoijfmrt,    BaIp,  ii,  197. 

TRANSFIX  (Transfixus,  transperc6). 

Transfix,  desfaid  it  fuis,..    Iodbllb,  ii,  545. 

TKAt^SLATEVK  (Tramlaior).  cEncores  feroy* ie  bien  d'opinion 
que  le  fcanant  TranflaUur  fift  plus  toft  I'office  de  Paraphnfte 
que  de  TraduSenr.  »  Du  Bbllat,  i,  aa« 

Cf  fcn^i/ tranflateur...    Ronsabd,  v,  a)a. 
Cefi  Lauardin,  ufpauani  tranllateur.  vi,  354. 

TRANSLATION  (Translatunmi).  «  Vous  autres,  qui  ne  yous 
employe!  qu'aux  TranflaUons.  »  DuBbli.at»i,  16.  «La 
iranjlation  du  quatriefme  liure  de  VEn^dt.  »  355« 

TRANSMETTRE  (TransnUtUre). 

...  ce  grand  Dieu  tranfmift  u  vain  dtfir,  Bbllbau,  ii»  265. 

TRANSMUER  (Tnuumuiare),  «  Eux  (les  Rom^ins),  en  guife  de 
bons  Agriculteurs,  I'ont  premierement  tran/muk  Qtnt  langue) 
d*vn  lieu  fauuaige  en  yn  domeftique.  »  Du  Bellat,  i,  10. 
Anden  dans  la  langue. 

TRIBUTAIRE  (Tnbuianus). 

Qui txihvLtiirt fnt Jamais leurprottina,  DuBbllat,  i,  51$. 

UMBELLE  (Umhella,  ombreUe). 

...  du  perfil  aux petitis  vmbelles.    Du  Bbllat,  ii,  296. 

USIT£  (Usilatus). 

lyvne  tJU  tncor' nan  yMc.    Du  Bbllat,  i,  205. 


HOTS   Tints   DU    LATIN  lyf 

USUFRUIT  (Usufimim). 

Sans  plus  vn  vfafniit  pour  prefent  ie  demande, 

RONSAXD,  IV,  84. 

Tu  demis  pour  U  mains  luy  prefier  d'auanlage 
L'Tfufruit  if  nos  Cieux,    ▼,  jio. 

ChacttM  dgfin  Jaitnr  doit  en  ce  Monde  altmdro 
VvivSriix  fiuknuni.,,    vi,  51a. 

Les  mortels  ont  f^  has  pour  ▼fafruid  Ja  vie.    55$. 

VACATION  (Vaeaiiontm,  profession).  «  Ie  ptfle  k  temps  iiuis 
difcoarir,  pndiqaer  ny  sfieder  chofes  plas  hantes  que  ms 
vocation,  »  Ronsard,  vi,  443.  «  Ma  principalle  vaccation  a 
efti  plus  d'eCcrire  qae  de  parler.  »  466. 

VAGUE  (Vagus,  errant,  mobile). 

...  Us  oifeaux,  yagues  boftts  di  VtUr.   Ronsaid,  v,  295. 

VAGUER  (Vagari). 

.„  ttis  e/cripts  fagnent  fans  cognoijfance, 
Ain/i  fu'enfams  trouun^  puhliques  da  naifanu, 

Du  Bbllat,  I,  473. 

VARIE  (Varia),  «  Ie  ne  fai  point  de  doate  qae  ma  Poifie  Unt 
uarie  ne  femble  facheufe  aus  oreilles  de  nos  rimenrs.  «  RoN- 
saxd,  II,  476  et  478. 

VASTIT£  (VasHtas,  devastation),  c  Ardenr  de  bauiUes,  vaftiti 
d'ltalie,  incuriions  d'eftrangers.  »  Du  Bbllat,  i,  8. 

VAXES.  tC'eft  vn  mot  fait  da  Latin,  qai  fignifie  Deuins  on 
Poetesj*  Mahcassus. 

...  2»  Vdtes  ont  eftd 
Toujiours  d  tort  ingrats  enuers  ta  maieJU,  Rons aud ,  iv,  359. 

...  de  ton  temps  Us  Vites  ont  menti.    v,  122. 

VEHEMEKT  (Vebementem). 

,.*  force  vehemente.  DaBsLLAT,  i,  247. 

VENERATION  (Venfrationem).  «  Sar  toates  chofes  ta  auras  les 
Mnfes  en  reaerence,  voire  en  fingnliere  tfensration.  9  Ron- 
SAKD,  vi,  448. 
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V£NUST£  (VtnusUu,  agriment).  c  Vmu/U  de  paroles.  »  Du 
Bbllat,  Zy  19  ec  485,  note  $5. 

VER  (Ver,  piintemps). 

...  k  peu  durahU  ver.    Du  Bbllat,  i,  195. 

VERSER  (Verutrg,  fr^aenutif  de  verUrt). 

Bien  qut  vouiujk  alors  tUffus-diffauhs 

Verfer  lis  murs  de  Troye pariurk.  Do  Bbllat,  i,  )93. 

VERSIFICATEUR  (Versificator),  «  Vous  antres  fi  mal  eqoipez, 
dont  I'ignorance  a  donne  le  ridicole  nom  de  Rynuurs  &  noftre 
Langne  (comme  les  Latins  appellent  lenrs  mannais  poetes  Vet' 
fficaUurs).  •  Du  Bbllat,  t,  54.  «  n  y  a  antant  de  difference 
entre  vn  Poete  &  vn  Verfificateur,  qu'entre  m  bidet  Sc  m  ge- 
nereux  conrfier  de  Naples.  »  Ronsard,  hi,  523. 

Ttis  fu  fuTHtii  iamais  les  yerfificateurs 
Da  Mufes  anorUms.,.    v,  421. 

.,.  les  vers  par  Uur  nonibre  arrangent  &  di^fint 
Et  font  du  nom  de  vers  dits  Verfificatenrs.    vi,  ai8. 

VESPRE  (Vesper). 

Au  matin  vn  bouton,  d  vefpre  elk  ejl  defckfi, 

RONSARD,  VI,  4)3. 

VIATEUR  (Viator). 

Le  fentier  de  la  vertu 
ifefi  vn  grand  cbemin  batu, 
Ow  tous  viatears  arriuent.    Du  Bbllat,  i,  242. 

Viateur, Jiiu  as  foucy 
Defiauoir  qui  m*a  mis  icy...    11,  408. 

refi4ns plus ejferdu  qu'vn  viateur  de  nuit.  Ronsard,vi,I9I. 

VIGILANCE  (Vigilantia). 

...par  fa  vigilance 
Chaffant  du  Poideuin  VOurque  Angkife...    Dor  at,  $5. 

VI GILES  (Vigilia),  9.  f.  «  Qni  defire  viare  en  la  memoize  de  la 
Pofterit^,  doit...  endnrer...  de  longues  vi^'Itf .  •  Du  Bbllat, 
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1,  3 8.  L'aatenr  da  Quintil  Horatiau  lai   reproche  de  dire  : 
«  vigiUsipoQi  YdUei.  »  Voyex  Du  Bbllat,  i,  484,  note  53. 

VILTfi  (Vmtas). 

ViM  de  Vhumaim  ract.    Tti.rd,  145. 
Ancien  dans  k  langoe. 

VOCABLE  (Foeahulum),  tie  te  veaz  bien  encoarager  de  prendre 
la  (age  hardiefle,  d'inaenter  dt»  voeahUs  nouneanx.  »Ronsi.rd, 
III,  553.  «  Ta  fcaoras  deztrement  choiiir  &  apprq>rier  k  ton 
ceanre  les  voeahles  pint  fignificatifs  des  dialedei  de  noftre 
France.  »  vi,  451. 

ZELATEUR  (ZtUtor),  c  Vons  qni  eftes  fi  grandi  ZdaUurs  dei 
Langnes  Greqne  &  Latine.  »  Du  Bell  at,  x,  a8. 
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III 
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BS  pontes  de  la  PMiade  se  montrent  assez  r6- 
serv^s  dans  remploi  des  termes  italiens;  ce 
n'est  pas  de  propos  d^lib^r^  qu*ils  les  introdui- 
sent  dans  notre  langue;  mais  limitation  des 
id^es  de  P^trarque  les  conduit,  par  une  pente  presque  insen- 
sible, k  se  servir  parfois  des  expressions  de  leur  modde. 

lis  bUment  k  plusieurs  reprises  et  assez  vivement  les  termes 
militaires  empruntds  k  ritalle,  qui  avaient  £siit  chez  nous  une 
si  prompte  invasion. 
Cest  Du  Bellay  qui  ouvre  le  feu  (11,  40}  : 

Ce  font  htaux  mot^  qui.  bnaade, 
Soldat,  cargue,  caxnyzade, 
Autt^  vng  braue  fan-dieu : 
Trots  beaux  det^j  vne  quereUe, 
Et  puis  vne  maquerelle, 
Cejt  pour  faire  vng  DenU'dieu, 

En  1552,  dans  VEughte,  Jodelle  revient  plus  vivement  k 
la  charge  (i,  72-73)  : 
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O  vraj  Dism  quels  borribks  mcUt 

Premurtmtni  $ft<mnd  m'oui 
Auec  Uurs  mots,  eomme  eftocades, 
Cap  de  dUms,  ou  efttphiUdes 
Ou  Mitres  branades  de  gverrt, 

Vous  fafcbe^  vous  des  mots  de  camp? 

Ronsard,  plus  retenu,  en  fait  usage  avec  une  intention 
Mg^ement  ironique  dans  le  passage  suivant  (v,  33)  : 

O  forttuii  eeluy... 
Qui  M  fiait  quel  mot  t^sfi  que  Cargae,  camifade, 
Sentinelle,  diane,  efcarmouche,  embufcade; 

mais  dans  I'^nam^ation  des  connaissances  militaires  indis- 
pensables  k  an  roi,  il  s'en  sert  conune  de  termes  consacr^, 
et  recotnmande ^  Charles IX  (v,  349)  : 

Defiauair  eomme  il  faut  drtfer  vne  embnfcade, 
Ou  doiwer  vne  cargue  ou  vne  camifade» 
Se  ranger  en  halaiUe  &  fous  Us  ejtendars 
Mettrt  p9r  artifice  en  ordre  Us  foltdars. 

Pigs  tard  Henri  Estiemie,  dlevant  ji  la  hauteur  d'une  ques- 
tion patriotique  la  repugnance  que  oes  termes  inspiraient  ii 
Du  Bellj^  et  surtout  k  Jodelle,  dcriia  dans  la  prifau  de  son 
TtmOi  da  la  conformiU  auee  le  grtc  :  «  Meffieurs  les  Courti- 
iuas  fe  ibnt  oubliez  iufques  la,  d'emprunter  d'ltalie  leurs 
termes  de  guerre  (laiflans  leurs  propres  &  andens  fans  auoir 
efgard  k  la  coofequence  que  portoit  vn  tel  emprunt.  Car 
d'id  i  pen  d'ans,  qui  ne  fera  celuy  qui  ne  penfera  que  la 
France  ait  appris  i'art  de  la  guerre  en  Tefchole  de  I'ltalie, 
quand  il  vem  qu'elle  vfera  de  termes  Italiens?  » 

Dn  Bellay,  du  reste,  ne  demeura  pas  longtemps  r^frac- 
taiie  k  VHimcat  italien.  Son  sdjour  k  Rome,  I'isolement 
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litt^raire  dans  iequel  il  se  trouva  tout  k  coup,  la  nouveaut^ 
des  moeurs  Ganges  qu'il  observait,  et  dont  il  tenait  a  tracer 
un  portrait  satirique  des  plus  fiddes,  le  port^ent  ii  ne  rien 
n^gliger  pour  introduire  dans  ses  peintures  une  exactitude 
de  details  absolue. 

II  y  a  tel  sonnet  des  Regrets  oil  sont  reproduits  tout  cms 
les  mots  les  plus  familiers  de  la  conversation  italienne 
(i 1 ,  2  lo) :  Mejfer  turn,  meffer  fi,  6  cofi,  feruUor.  Dans  sa  Fkilk 
CourHfam,  Du  Bellay  arrive  k  la  perfection  du  genre,  et 
changeant,  avec  une  audace  qui  a  le  secret  de  se  dissimuler, 
la  terminaison  des  mots  de  nature  k  passer  dans  notre  langue, 
il  introduit  sans  secousse  dans  ses  vers  les  termes  familiers 
de  la  vie  romaine  de  tous  les  jours. 

Remarquons-le  bien  toutefois,  ces  termes  n'expriment 
point  des  id^es  religieuses,  philosophiques  ou  litt^raires.  lis 
manquent  d*d^vation  et  de  s^rieux.  Reproduire  quelques 
mots  italiens  dans  une  intention  satirique  n*est  point  itaHa- 
niser,  c'est  plut6t  pr^luder  inconsciemment  k  la  guerre  achar- 
n^e  que  dirigera  avec  tant  de  vigueur,  contre  Titalianisme, 
en  faveur  de  Timitation  du  latin,  et  m^me  de  Tancien  fran- 
^ais,  le  docte  et  infatigable  Henri  Estienne,  qui  n'a  £ut  en 
beaucoup  de  circonstances  que  confirmer  ou  d^vdopp^r  les 
doctrines  de  T^ole  de  Ronsard. 

A  Texception  des  mots  tirds  des  satires  de  Du  Bellay,  la 
liste  suivante  en  contient  peu  qui  aient  ixi  r^ellement  cM& 
par  les  pontes  de  la  Pldade.  Lorsque  Muret  ou  mtoe  Mar- 
cassus  declare  que  Ronsard  est  Tauteur  d'une  expression, 
nous  avons  soin  de  le  dire,  mais  sans  attacher  beaucoup 
d'importance  k  ces  renseignements,  dont  nous  avons  eu  plus 
d'une  fois  I'occasion  de  constater  Tinexactitude. 

Quelques  diminutifis  teis  (^^iU^eUite,  mdlktU,  certains 
verbes  compost  comme  dintrver,  emperUr,  ont,  d'apr^  le 
t^moignage  des  commentateurs,  ^6  formes  par  Ronsard  i 
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rimitation  de  Ptoarque.  Ce  D*est  pas  dans  la  liste  qui  va 
suivre  qu'on  trouveia  les  ezpressions  de  ce  genre,  mab  dans 
les  chapitres  consacrds  aux  diminutifs  et  anx  verbes. 

Nous  avons  signals  en  passant  les  mots  d'origine  espa- 
gnole.  Trts  peu  nombreux,  ils  se  sont  pour  la  plupart  intro- 
duits  par  rinterm^iaire  de  I'italien.  Nos  definitions  sont 
gdn^raiement  tiries  des  Raberches  itaUennes  d'Oudin  et  du 
vocabulaire  de  la  Crusca. 


ACCOLADE  (Accollata), 

Les /errant  d^vru  accolade.    Ronsard,  ii,  135. 

hCCOKV  (Accorio). 

Vbomme  qui  eft  ACOiX  &  fage»    BaKf,  iv,  96. 
Ceparler  accoit...    Bbllbau,  ii,  379. 
...  Aceori paJeUm^.    Iodbllb,  ii,  219. 
...  ame  accorte  &  vakureufe,    a8t. 
...  accorte  enireprife,    385. 

...  ftame  accorte.    Ron  sard,  x,  $3  et  591,  note  110. 
...  tU  plus  accorts  en  out  receu  dommage,    vx,  8. 
c  Vnc  PrincelTe  de  gentil  &  aecoH  efprit.  »    447. 

ACCORTESSE  (AecorU^a). 

L'accortefle  &  le  honbeur.    Iodbllb,  xx,  78. 
Preuoyance,  &  fouci,  me/ure  &  accorteiTe.    257. 

ACTUEL  (Attuale,  eflbttivo). 

Pouldre,  Vboumur  de  Cypre,  adnelle  i  refouUre 
Vvlcere  qui  s'encbame  au  plus  ereux  de  mon  fein, 

RONSARD,  I,  a8i. 
«  Efficacieofe  &  propre  k  diaertir  &  adoucir.  »  Note  de 

RiCHELBT. 

ALGARADE  (Algarada.  Espagnol). 

Quelque  algarade  il  nous  fera,    Baif,  it,  hi. 
...  rompre  viu  kurde  algande.    v,  211. 
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ALME  (AhHc,  da  ktta  almus). 

Lespoitetde  k  Fl^de  ptriistent  AToir  prisce  mot  it  FitaOes. 
Vojres  ct-dess«s»  p^ge  i(^. 

...  TtAmt  SMI,  Ujkmbmm  it  I'Mmu.    BaIf,  it,  6. 
Rkh€  pnf/eni  dm  Ck!,  &  de  falme  Nk/wv. 

Bbllbau»  IX,  169* 
Xf  U/thii,  dfnnSi  &tSimt  SmriiU,  Do  Bsllat,  xi,  405. 
Alme  SoUil...    Ronsard,  i,  )8. 

Somtiu  jUt  de  la  NuiQ,  &  ds  Utbt  ouUieux, 

Pits  alme,  nourrijier  da  hommes  &  des  Dieux,    xi ,  )69. 

Mnret  remarqae  que  les  Italiens  ont  dit  Almo,  et  il  ajoute  : 
c  n  ae  doit  fembler  eftnoge  fi  le  Po€fe  k  Texcmple  des  Ita- 
liens a  dit  Alme.  » 

Alme  Vmus..,    Roksard,  xxx,  6x. 

SoWant  M.  Iltlferio,  Micot  aigaale  ee  aiot  comme  vne  inno- 
Tation  de  Ronaard.  Cela  n'est  pas  exact,  il  se  contente  de 
rappeler  l*usage  q«e  le  poite  en  a  £ut.  Uicolier  Limousin 
I'avait  employ^  avant  les  pontes  de  la  Pleiade,  dans  son  iloge 
de  «  VaJfne,  indyte  &  celebre  academic,  que  Ton  vocite  Lntece.  » 
Rabblais,  I,  341. 

ALT  ESSE  (Alteo(a). 

...  U  iftoU  la  graiuU  aUru 
Aux  AltelTes  des  Dieux  hautenunt  eriget.    Dor  at,  36. 

ARCADE  (Areata). 

Vn  theatre  pompeux,  &  deux  braues  arcades.    Dorat,  35. 

ARQUEBUSADE.  Voyes  HARaUEBUSADE. 

ARTISAN,  ART IZ AN  fWr/esam>). 

...  fw  artiikn  defon  nu^Her.    Bbllbau,  i,  53. 
...  artizan  de  feinii/e.    80. 
Les  vrais  artifans  de  la  vie.    Iodbllb,  xi,  198. 
...  Dieu  n'ejt  pas  trdxsm  de  meitfoHgu.  Ronsard,  hi,  145. 
...  artiiaa  de  maiice,    jao. 
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«  Plofiean  croyent  qnt  le  PoSte  &  I'Hiftorien  foient  d'vii 
meime  meftier :  nuis  iU  ft  tiompeat  bcanoonp,  car  ce  font  dineis 
9rtiftm,9  524. 

...  Varaigm  artiztne  admirable,    iv,  aoo« 
Adjectivement : 

...  petit  Uc  Aitisui.    BBLtEAU,  If  304. 
Sa  mam  u\amnt  &  famti,    Romsard,  it,  79. 

ATTAQ.UER  «  Ce  mot  Attaquer  ptrticipe  da  fiaii^ois  Attacher 
(qai  eft  le  vny  mot  &  ntyf)  &  de  TitilieB  Attaeat,  •  Hbnrt 
EsTiBNNB  (Langaga  firanfois  itaUanixi,  M.  Uieax,  1,  no). 

...  hnuumint  attaqvcr  te  alkrwm,  Ronsabd,  ii,  287. 

AUB  ADE  (De  Tespagnol  albada), 

...  domurvm  tabade.    Dob  at,  ii,  52. 

BANCADE  (De  Teipagnol  haneaia,  on  de  Titalien  hancata). 
...  ftafus,  bancadei  &  antene,    Bbllbau,  ii,  72. 

BARISEL  (BarigOJo,  prtv6t  d'arcbers). 

U  Waiuns  peur  tPvn  gouuemeur  fafcheux, 
Uvn  barifel...    Du  Bbllat,  ii,  589, 

BAST  ANT  (BastanU,  soffisant). 

Serwi  baftant  &  fvn,  &  fauirtph,    Ttabd  ,  59. 

BASTE  (Basta,  Usaffit). 

..  ne  vtHX  eanfijfer  qu* amour  fiit  malhturmx, 
Ou  f.  (^tfi  vn  malhtur,  bafte,  m  tUliUn 
D$viurt  malbtureux  en  fi  heUi  mi/ere,  RoNSABD,  I,  i)6. 

RASTER  (Battare,  baster,  snffirt). 

Ne  mi  baftant  k  ectur,  la  foru,  ny  fbaleint. 

Do  Bbllat,  ii,  168. 

,.,  le  Laurier  qui  Fran^  couronna 
Bafte  feul  pour  la  reudre  (la  po^  franeotfe)  h  tout  iamais 

[vmante.  249. 

fiifte  qua  is  me  fens  meilhur  Chrejtieu  que  toy,    261. 
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...  Us  ondes  des  ruiftaux 
Ne  baftoyent  6  foumir  hmaugt  A  Us  cbmaux, 

RONSARD,  III,   316. 

BATAILLOLLE  (BaiUtgliole,  fen  fbarchui  snr  let  flincs  des 
gal&res). 

.,,Ji  tofi  qu'il  Us  veid  il  range  JIanc  d  fUme 
Gaierts  em  haUutte  &  fcidats  rane  d  remc. 
Fait  drejftr  Us pauoU  centre  Us  baUilloUes.  Bbllbau,ii,7I. 

BEFFERIE  (Bejfa,  hefy*  g^aMerie,  bagatelle,  chose  de  rien). 

La  men/oHge  &  ia  befferie 
Et  la  taqnine  tromperu 
Suit  I'ame  qui  n^a  point  de  Dieu,    BaIf,  v,  160. 

BIAQ.UE  (Biaeca,  blanc  nsis,  bUnc  d'Espagne,  cerase). 

Croye,  &  Ceru/e,  &  BUqae  dt  Venife*  Du  Bbllat,  ii,  376. 

LILLET  (Biglietto). 

Far  billets  au  ad  attacbesi 

Bonnet  deUftoit  Us pecbes^,    Du  Bbllat,  xi,  )6o. 

BLONDE  (Bionda,  lexiue  poar  blondir  les  chenenx,  dor  la  Honda, 
fe  laner  les  cheaeax  anec  vne  lexiae  pour  les  blondir). 

.,»/efaire  la  blonde.    Du  Bbllat,  ii,  389. 

BOUFFON,  BOUPHON,  BUFFON  (Buffone), 

Voir  Us  vns  en  Catons,  Us  autresfe  toumer 
En  bonphons...    Iodbllb,  ii,  ai8. 

Bouffons,  flateurs,  fnocqueurs,  ou  fardei  Couriifans,  244. 

...  famufer  par  des  boofibns.    299. 
Les  mines  d'vn  bnffon...    Du  Bbllat,  i,  )i8. 

...  c^f  Buffons...    Ttard,  56. 

BOUFFONNER  (Buffonare). 

Bouffonnant,  hondijfant,  &  trepignant  la  terre. 

Bbllbau,  II,  170. 
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Alkiu  voir  Marc  Anioim  ou  Zany  boafibnner. 

Du  Bellat,  xiy  335. 
laqwlw,  &  boufibnner.    Iodbllb,  xi,  77. 

BOURAT  (Buratio,  forta  di  dnppo  ndo  e  tnfparoite.  Vocaho- 
lario  iiUa  Cru/ea), 

Gam^,  boarats,  cbainarres,  capdrelUs. 

DuBbll^t,!!,  )86et56x,  note98. 

BRAVADE  (Bravaia). 

...  moHjlr$ & hnnwdt,    Iodbllb,  xx,  53. 
,..  la  Troymne  bnnade.    358. 
Tt  paiffant  tU  ifohie  braiude.    399. 
...  bumbUs  braaades.    3)5. 

Voyez  d-deasns,  p.  51. 

BRAVE  (Bravo,  an  seni  de  beau,  ti^m). 

Un  tbeatr$  pompeux  &  dtux  branes  areadts,    D  0  m  a.  t  ,  35. 

Puis'-U  him  laijftr  la  maifim. 
Sans  qtu  U  voye  grand  fin/on 
De  cbo/es  branes  &  pomptufes,    Iodbllb,  i,  37. 

Qiu  la  Princeffe,  tn  drap  d'ar  aeamftrh, 
Brane  apparoijfe,,,    Ron  sard,  vi,  303. 

«  Brou§  fe  refere  plus  toft  aux  habillemens  qu'i  refpriu  »  445. 

BRIGADE  (Brifsto;. 

Que  n'ti  tu  U  premier  d'vne  telle  brigade  ?    D  0  b a  t  ,  35 . 
le  la  voy,  ie  la  voy  entre  uJU  brigade.     53. 

BUFLE  (Bufdlo). 

(Le  Francois)  ...  n'enjl  fait  Ji  fowtent  d'vn  bufleya  monture. 

Du  Bellat,  xi,  314. 

...  que  i'aye  hien  tofi  vne  lettre  de  change. 
Pour  n*aU*r  fwr  le  bafle  au  departir  d'icy.    31  {. 

...  voyons  par  lene^Ufot  bufle  mener.    333. 

34 
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BUSSOLIN  (diminiitif  de  Bussola  <m  Bussoh,  bolte). 

Vn  bnffolin  de  Jiueie. 

BaTf,  it,  544,  et  46),  note  Z15. 

BUST  (base,  de  hush,  baste,  conet  de  femme). 

AebaqtunupdehnHqu'eUefnUftirfesdois,    Iodslls,  11,24. 

CADEKCEfCoinqa;. 

...  gorier  imeulx  la  cideoce.    Do  rat,  54. 
...  la  cadence yai«9< 

jyvn  Lui„,     lODBLLB,  ZI,  313. 

CADENE  (Cadena,  chaisne).  «Ils  tronnent  plus  bean...  Attacher 
i  la  eadene  qne  Attacher  k  la  chaine.  >  H.  Estibnnb,  Ian- 
gage  ilalianisi,  i,  iii. 

Aux  ceps,  auxfen,  aux  gejms,  aux  cadenes. 

lODELLB,  II,  48. 

GALA  MITE  (Calamita.  La  Pierre  d^aymant  on  catamite),  Bbl- 
LBAU,  II,  179. 

La  Calamite  trranU,.,    t8o. 

I7fi  incogntu... 

Qui  h  faymer  par  farce  nous  incite, 

CommgUftr,quifuytlacalamitis»  Du  Bbllat,  ii,  340. 

Ce  mot  est  entr6  de  bonne  henre  dans  notre  langne,  on  le 
tron^e  dans  le  Trisor  de  Bmnetto  Latini. 

CAMISADE  (Camiiciaia),  "Vaytz  cUdessns,  p.  31.  Claude  Gamier 
a  dit  &  propoa  des  vers  de  Ronsard  :  «  Mettre  des  cbemifes  blan- 
ches par  defTos  rarmenre  pour  fe  recognoiftre,  quand  on  vent 
donner  atteinte  de  nuit  aux  ennemis.  »  •  ...  batteries,  cami/aies, 
(appes.  »  Bbllbau,  i,  196. 

Fay  fait  a  gorge  de  canon 

A  Vennemy  cent  c»m\(MAt9.    11,428. 

Voyei  pp.  178-179. 

CAMPANE  (Campana,  cloche). 

La  campane  deffus  la  quetii 
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Du  ehettal  qui  wttrd  &  ftU  ml 

JuerHJt  de  s'm  ddioumtr,    Baif,  v,  43. 

CAPARELLE  (Capardh,  boat  da  t^n,  selon  Oadin,  et  pioba- 
Uemeot  par  suite  moachok,  ficko  servtaat  k  coa^rir  le  aeia). 

Garnds,  heurats,  cbamams,  caparelles. 

Du  Bellat,  XX,  386  et  561,  note  98. 


CAPEL AN  (OifftUam,  capelan,  chtppekin). 

Cefi  pour  vn  Capelan...    Ronsakd,  v,  413. 

C  A  P  E  L  LE  (Cappella,  chapelle). 

Suiurt  fan  Cardinal  au  Tape,  au  Conjifoirt, 
En  Capelle,  en  Vifte,  en  Congrtgaium, 

Du  Bellat,  ii,  309. 

CARE»  CARRE»  CHERE  (Cara,  mine,  visage.  Espagnol  et 
proYeD^al). 

EUe  a  vne  carre  ajptrte.  BaTf,  in,  ao6  et  384,  note  57. 
QueUt  care?  qud  imhompcintl    xv,  34. 
Voi  cares  que  baujiei,  auumrdbtty  portei  huffes,    342. 

D'oA  /aire  chhe,  faire  bonne  cbire,  yonx  faire  hon  visage, 
Fappercoy  hien  que  ma  maifrtffe 
Ne  me  faid  plus  Ji  bonne  chere.  Du  Bellay,  iz,  371. 

CARESSE  (Care^a), 

Man  miel,  ma  douceur,  mm  caiefle.   Belleau^  11,  398. 

C ARGUE  (Carica),  c  H  y  en  a  qui  ne  poanant  faire  pis,  chan- 
gent  en  partie  la  pronoadation  Fran^iie  en  I'ltalienne  :  telle- 
ment  que  les  mots  fe  troaaent  eftre  comme  meftifs...  nous 
anons...  exemple  en  ce  Eiot  Cargae  poor  Charge.  »  Henri 
EsTiENNB,  Dialogues  du  langage  Francois  iialianije,  id.  Li- 
senx,  I,  no.  Voyci  ci-dessus,  pp.  177-178. 

CARNEVAL  (Camevale). 

Voicy  k  CariMnal,  menons  ebafeun  lafienne, 

Du  Bbllay«  a,  223. 
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CAROGKE  (Carogna,  ctioigne,  charoigne). 

...  ii^  carogae  infite,    Baif,  iv,  105. 

CAROLE,  CAROLER.  Voir  ci-apris^uix  ARCH AISMES. 

CARRACOK  (de  Caraca,  caraqae;  avec  la  terminaison  angmen' 
tative  onei  grande  caraqae). 

Lbs  Nefi,  Us  GhWchs,  Us  Carracons  pmdoUiU 
A  Vancrt  dans  U  hdurs,    Ronsakd,  v,  a$o. 

CARTE  (Carta,  ^pier). 

Qui  foni  ainji  par  Uurs  foufirs  mtnttars, 
Et  par  Uurs  vers  bonteu/emeut  flateurs, 

Rougir  la  carte  blancbe,    Du  Bbllat,  tx,  355. 

...  man  pUur  plus  que  Vancre  amoiJHt  ceJU  carte. 

loDBLLBy  II,  17. 

...  U  laieur  tFvn  PoiU 

Que  la  romlU  ne  corroni 

Dont  la  carte  nUfifuUtte 

A  run  qui  foil  en  u  rond,.»     535. 

La  carte  lahoruu/e»    Ronsakd,  ix,  423 
CARTEL  (CarUlU),  Belleau,  i,  149. 

CASSADE  (Caceiata.  Eh  joQant  4  la  prime,  c'eit  poiuser  de  son 
reste,  poor  faire  pear  4  celay  qai  joaS  contre  noas,  donner  la 
cassade,  &  donner  la  chasse,  poar  fiiire  quitter  le  coap.  De  14  : 
y  tour,  niche,  tromperie). 

Mb  donnes'tu  eetU  caflade?    Baif,  hi,  505. 

CAS  SINE  (CasHna,  lien  de  plaifance,  &  ferme). 

,.,Usroufeauxdenospauuriscti!l^iiti,  Bbllbau,  i,  184. 

...  parejftux  en  Uurs  caflines.    ix,  41. 

...  pendre  en  Uurs  caflines 
If  lamhris  eanmlU  de  are  &  de  fmtemrs.    94. 

Ca^Emir  de  paftenrs...    Du  Bbllat,  ix,  273. 
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CAVALCADOUR  (De  riuUen  eavakatore,  ou  plat6t  de  I'espa- 
gnol  eahalgador,  chevaachear). 

Ofameux  E/cuyen,  Ginalcadoars,  Giurriers, 

RoNSARD,  zv,  395. 

CERVEL  (CervtUo).  c  Ceaz  qui  ne  font  pas  acconftumez  &  cefte 
fafon  de  parler  Italienne,  Star^  in  eerudlo,  ne  cognoiftront  pas 
que  cenx  qui  difent :  Tenir  qnelcun  en  ceraelle,  italianisent.  » 
Henri  Estibnne,  Langagt  franfois  Ualiam^i,  i,  114. 

«  le  ne  fais  point  de  doate  que  ie  n'aye  mis  vn  bon  nombre 
de  ces  poetaftres,  rimafleurs  &  yerfificateurs  en  ceruel...  » 
RoNSARD,  VI,  439.  c  Ie  feray  tonfionrs  bien  ayfe  de  vons 
mettre  en  caprice  &  en  cenuL  »  446. 

CHAMARRE  (Camorrat  sorte  de  robe  on  gaban). 

...  pour  la  cbamhri  vefioit, 
Vnt  chamarre,  qui  eftoit 
Dt  peau  de  hup,.,    Du  Bbllat,  11,  561. 

GwrtuU,  bourras,  chamarres,  eapartUes,    586. 

CHAMBELLE  (CiamheUa,  sorte  de  gitean,  craquelin). 

...  critr  Us  chambelles. 

Du  Bbllat,  II,  59$  et  564,  note  lao. 

CHARLATAN  (CiarJaUino). 

Les  mieux  difans  &  Us  plus  graues 

Font  htnfouueni  Us  cbarlatans.   Iodbllb,  ii,  196. 

c Vn  Cbarlatani yendeurde  triades. »    Ronsard,  hi,  $25. 

Au  refte  i*ay  reUu  ia  viUsine  e/criiur$ 

Qui  font  fm  Charlatan  fsamd  A  dirt  imurt,    v,  438. 

c  Mot  Italien,  boufibn,  hablenr,  yendenr  de  theriaque.  • 
Garnibr. 

CHIORME,  CHOURME   (Ciurma,  la  chinrme   on  chiorme 
d'une  gaUre). 

Nous  fommis  la  chourme  d^  Vlis,    B  a  !  f  ,  v ,  64. 

M.  Mellerio  remarque  qne  ce  mot  est  rest6  dans  la  langne  mo- 
dcrne  sons  la  forme  chiourme,  avec  un  sens  restreint.  n  ajonte 
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qa'aa  setzi^e  si^cle  il  lignifie  troape,  foale;  nak  rezemple 
qu'il  donne  se  rapporte  an  contiaire  figur^ent  aa  sens  cesUeint 
qui,  en  realite,  a  toajonrs  iti  le  seul  en  usage : 

Prinet,  d$  fid  U  nam  m'ejt  vnurahU  &faind. 
Amour,  ainfi  que  vous,  en  feruage  m*efireint, 
Dt  pen/er  tn  penfer  me  fait  nouuelle  guerre : 
A  U  Ckiorme  mmouremfe  amji  que  V9us  m'enferre. 

RONSARD,  I,    258. 

COCHE  (Coccbio). 

La  C9urtifimne  em  cocbit..»    Dv  Bellat,  11,  Ja8. 
...  coches  de  vedure.    586. 

COMPTE  (METTRE  A).  (Mdtere  a  conto.  Vocabolario  dcUa 
Crafca). 

Vne  faueur  qui  ne  mettoU  &  compte. 

Du  Bellat,  11,  386  et  561,  note  95. 

CON  CHE  (In  buan  conclo,  bien  veftu,  en  bonne  conche). 

...  Dieux  tous  hien  en  conche.    Do  rat,  34. 

Ronsard  dit,  en  parlant  de  la  troupe  des  Mu/es  deflegees  (ixi , 
226)1 

ElU  ejhii  mal  en  conche  &  pamtremmi  vejtue, 

CONDEMNADE  (AUa  ComUnmU,  forte  de  Jea  auz  Cartes). 

Mais  tani  aima  la  condemnade 
Qu'il  retitU  vn  bomme  apotmii 
Qui  VH  pas  deluy  nt  s'karie, 
Et  pour  luy  manioit  la  carte, 

Baif,  V,  44  et  389,  note  51. 

CORAME  (Corame,  tontes  fortes  de  cnirs,  cnir). 

U&s  de  parade,  &  corames  dore^.  DuB«LLAr,ix,  386. 

CORNETTEfComd/*;. 

Son  maricH,  fa  hmtt  &/•>  cocnette.  Romsard,  v,  286. 
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COURTISANNE  (Corttiianatt  Corimna), 

«  Ln  Coortifanne  repentie.  «    Du  Bbllat,  ix,  574. 
c  La  vmlU  G>nrtiliuine.  »     58a. 

Dtns  MS  Bigrds  (11,  ai6),  Du  Bellay  d^signe  les  courtinnes 
par  cette  pMphnse,  qai  rtppelle  Titymologie  da  mot,  ti ,  216 
ct  551,  note  40: 

...  Cdlts 
Qvi/e  font  de  la  Court  I'bonnefie  lufm  donni, 

COUVADE  (Omta), 

...  t€y  Dorat  qui  Juts  parefeux  la  couuade.    Dorat,  a$. 

DE-NERVER.  Mot  signaU  par  Maret  comme  fait  par  Ronsard 
k  TimiutioQ  de  Fhrtrqvc.  Voyei  poor  cette  eipresrion  et  les 
antrea  da  m^nie  genre  les  VERB £S  pr^d^  de  prifizes. 

DENTERELLE. 

La  denterdle,  tf* /«U(Mie  hoHUm/t,Dxj  Bbllat,  ii,  391. 

DIANE  (Diana).  Voyez  d-dessns,  p.  177. 

DISIONTADE. 

Guerin  auait  la  difiontade.  Ba!f,v,  4461589,  note  50. 

DISPOT  (Disposio). 

Qw  ehacun  plUs  difpoft  fe  reirouue  en  fa  bande, 

lODBLLB,   It,   T26. 

...  vne  difpofte  fitte 
Qui  deuide  qui  coujl  qui  mefnage  &  qui  fiU, 

Ronsard,  i,  195. 
...  baUadiut  aux  difpoftes  gambades,    iii,  330. 
...  difpoft,  ieufu  &  beau  ie  te  voy.    Ttard,  184. 
...  difpofte  allegreffe.     102. 

DISPOSTEMENT  (DispastamenU). 

.  .  d  tromper  diJpoJUment  bdbiUs.  Ronsard,  xv,  152. 
...dijfoJUmint  Ugere.    Ttard,  55. 
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DROIT  (Driilo,  ta  sensdeTni,  T^Uble). 

Cefioit  vne  droitte  Furi$,    Du  Bbllat,  xx,  360. 

ECARMOUCHER.  Voyez  ESCARMOUCHER. 

EMBUSCADE,  IMBOSCADE    (Imboscata). 

..,  tUfamurir  vtuemhviCaidt,    Bbllbau,  ii,  114. 
Voyei  d-dessas,  p.  179,  et  d-tpres  ESCARMOUCHE. 

£MPYR£E  (Empirto). 

...  Ciel  Empytie,    Ttard,  64  et  82. 

EN-DORER,  voycx  DE-NERVER. 

ESCADRON,    SCADRON   (Squadrmu). 

Estienne,  parknt  des  italianisenrs,  signsle  cette  double  pro- 
noodation  :  «  lis  difent  aniG  :  Vn  fquadron  on  Efcadrmi  (car 
on  le  proQonce  dinerfement).  »  Diaiogue  premkr,  x,  292. 

Voy  vn  efcadron  ondoyant 
De  piquUrs  rangei  en  halaille,    Belleau,  I,  86. 

Vn  fcadron  allumi  de  foupirs  ehnce^ 

Qui  eoHuoitnt  en  man  cueur  Vvn  fur  Vautre  entajfe^^    89. 

...  vnefuitte 
De  poiffon  plus  petit,  qui  fe  fauue  a  la  fuitte, 
Auec  UJUde  Yeau,  en  ondoyans  fcadrons.    208. 

...  deux  efcadrons  en  armes,    Dorat,  24. 

'  Vous  femble  point,  Meffieors,  qui  etes  ii  ennemis  de  Toftre 
Langue,  que  noftre  PoSte  ainfi  armi  puifle  fortir  Ji  la  campaigne, 
&  fe  monftrer  fur  les  rancz,  auecques  les  braues  Scadrcm  Grecz 
&  Romains?  «    Du  Bellat,  i,  54. 

Le  heau  fcadron  de  Vequiti,    210. 

...  /"efcadron /ftrwiuc.    256. 

Par  le  milieu  des  fcadrons  ennemis.    400. 

...ees  fqnadrons  furieux,    1 1 ,  269. 

Vn  efcadron  Vauoy  de  tous  eoftei 

De  courti/ans  pompeufemeni  monte^,    395. 

...  vn  fcadron  de  genfd'armes.    Ron  said,  ixx,  531. 
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. ..  fw  fctdron  d€  papUlpHS.    v,  318. 

Vn  nouueau  fcadion  furieux 
IXaaMwrMaur...     yi,  578. 

. . .  faifU  fqnidron  du  vtriwi,    Tt  ▲  r  d  ,  154. 
Voyes  ESQ.UADRE. 

ESCARDE  (Searda,  carde,  chardon). 

(Le  Herifson)  Atucquefon  efcarde  drmte.    Ba!p,  v,  168. 

ESCARMOUCHE  (Saaramuccia). 

Le  frefloH,  la  guefii  ou  la  moucbt 

Drejfoit gailiard  foH  efcarmouche.  Belleau,  11,  115. 

Efcannoiiches,  txploiis  vraymeni  purritrs,  furprifes. 

lODSLLB,    Ily    331. 

...  efcarmoiichey /w'ir,  imbofcadi,  furprife,    383. 
Voyez  ci-dessus,  p.  179. 

ESCARMOUCHER,  ECARMOUCHER  (Scaramucciare). 

Si  toft  qu'oH  ^armoncha.    Bbllbau,  i,  92. 

...  U/oldai  qui  defiant  la  mart 
Prodigue  de/a  vie  dcarmouchoit  vn  fort,    317. 

Dt  fes  cbeuenx  Vor  fin  qui  s'efcannooche 
Dejus  fan  fnmt,,,    Ronsard,  i,  104. 

ESCOFION,  SCOFION,  SCOFFION  (Scofione,  efcoiffion, 
coeffs). 

U  vyfa  mignarde  oreille. 

Qui  fur  vn  fcofion  vert 

ULonfirmtJon  tour  decouuert.    Baip,  z,  377. 

Les  fcoffions.*.    Du  Bellat,  ii,  386  et  561,  note  98. 

5a  tefie  en  ee  heau  moisfans  plus  efioit  couuerte 
D'vn  riche  efcofion  ouuri  de  foye  verte* 

RoNSARD,  z,  187. 

5ofi  chefeftait  eouuert  foUatrement 
D'vn  fcofion  atlifi  proprement,    v,  71. 

ESCORTECS»r/a;.Voye2SCORTEci^prfcs,ctSUPPORTER 
dans  les  mots  latins,  p.  173. 
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ESGALDRINE  oa  SQUALDRINE  (SgmUrima,  garce  ^ 
chiens). 

Pour  n'eftri  en  rang  d'eCgaldtint  ienve, 

Du  Bbllat,  II,  38$  et  561,  note  95. 

ESPACIER  (Spatiare,  fe  ponrmener).  t  Obferatni  la  L07  de  tra- 
dayre*  qui  eft  VL*e^acur  point  hors  des  Limitef  de  TAadeur.  » 
Du  BsLLAY,  I,  13. 

ESQ.UADRE  (Squadra,  efcouadre,  efcouade,  efcadron). 

Le  Sdldat  auec  quelle  efquadre 

n  te  vient  voir...    Ba!p,  iv,  90. 

Voyez  ESCADRON. 

ESTAFIER  (SiagUre,  eftaifier,  talet  de  pied). 

Fay  veu  Us  nohles  auUis... 
Eftafiers,  en  pielre  iquipage. 
Suture  la  vilains  anoblis,    Baip,  v,  114. 

EST\PUlLA.OE(Staffilaia,  aa  propre  coap  d'itrivieres  et  par 
suite  ^orchure,  blessure).  Voyei  ci-dessus,  p.  179. 

ESTOCADE  (StoeeaU,)  Voyti  d-dessus,  p.  179. 

FANTESQUE  (FanUsea,  senrante). 

,.,  ie  itnoy  pour  fantefque 
Vne  rufee  &  vuiUe  Romanefque, 

Du  Bellat,  II,  387  et  563,  note  100. 

FERE  (Fera,  Mte  sauvage).  Les  pontes  italiens  employaient  sou- 
vent  ce  mot  pour  se  plaindre  de  la  cruaut6  de  leurs  dames. 
«  PrefTo  i  poeti  fono  coH  addimantate  le  donne  amate,  per  de- 
notare  la  loro  rig^dezza.  »  (Focabolario  deUa  Crusca.)  Les  poites 
de  la  Pliiade  n'ont  pas  manqu^  de  les  imiter,  comme  on  pent 
le  voir  par  plusieurs  des  ezemples  qui  suivent : 

Les  lions,  Ures  furieufes,    Ba!f,  v,  88. 

Lts  fires,  &  Iropeaux  qu'amour  vient  enfiammer 
Se  rnentfur  Venus,,.    Du  Bbllat,  i,  459. 

Autre  beaute  te  n'ay  veu  qui  nu  piaife, 

Ny  ne  verray :  Mais  bien  puiffe^ie  voir  ■ 
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Qu'anani  mourir  ftultmmt  etiU  Fere 
jyvnfad  tour  d'ttUpromelte  vn  peu  d'e^r 
An  coup  d^ Amour,  doiU  ie  m$  defeat,  Rons  A  id,  x,  46. 

le  vay  chaffant  vue  Fett  fauuage,     56. 
Que  n'ay-it.  Amour,  cetlt  Fere  auffi  viue 
Entre  mes  hras,  qu'elle  efi  viue  en  mon  cctur,    79. 

,..  les  feres  iroubUes 
De  peur  fe  vtmt  tapir  an  profond  des  valUes,    xv ,  361. 

...  maintinant  ie  me  pers 
Comme  vne  fere  errant  par  ces  deferts^,    v ,  Z04. 

Va,  gentreufe  &  magnanime  fere, 
De  ta  grand'queui  irrite  ta  colere*     105. 

...  feres  des  hois.    120. 

Orpbi,  que  faferui.,, 

...  auoir  parmi  Us  hois 
De-fauuage  Us  feres  fous  U  vois,    274. 

...  aiaiter  la  fere  de  Mairie,    Tyakd,  106. 

...  vft  autre  JiU  ^AUmene 
AJbmmera  la  fere  qui  U  range.    Ibid. 

Malherbe,  qai  rencontre  cette  expression  chez  Desportes, 
dit :  Fere  est  on  mot  «  qui  fe  trouae  aflez  en  Ron&rd;  mais, 
ni  14  ni  ici,  11  ne  vant  rien.  »  Brunot,L0  Doctrine  de  Mal- 
berhe,  p,  296.  Voycz  FIBRE. 

FERIN  (Ferine), 

...  tout u que  VAfriqueallaiie  deftxin.    Roksard,  xv,  2$. 

«  Cell  da  pur  LAXin,  ferinus,  pour  fauuage,  »  dit  Marcassus. 
II  a  raison  qnant  k  Torigine,  mais  il  est  probable  que  le  mot 
s*est  introduit  par  Tintermidiaire  de  I'italien. 

FERM£  (Fmno,  irM,  ferme). 

Les  Cieux  fermez  aux  cris  de  fa  douUur, 
Cbangeans  de  teint  de  grace  &  de  eouUur, 
Par  fympaihie  en  deuindrent  maladts. 

Ronsard,  X,  97  et  400,  note  206. 

Muret  ezplique  ainsi  cette  expression  :  «  Les  deux  fermei, 
arreftez.  Mot  italien  d'oA  vient  que  Ton  dit  Fermer  le  pas  pour 
arrefter  le  pts;  car  icy  le  mot  Fermer  ne  vent  pas  dire  clorre.  > 
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...  fermez  &  rcida  fmr  farfoH.    Romsard,  iiz,  76. 
Hi  it  vtmdrois,  Efiofi,  qnt  tu  ptmfis 
Errer  tUn/l  qtu  Dele,  &  que  tu  t^gmfu 
Les  pUds  fermei  au  profimd  dt  la  mtrl    ▼ ,  20. 

FIASQ.UE  (Fiasca,  bonteille  pUtte,  foanument  i  mettre  de  la 
pondre). 

...  1$  page  malin,  au  flafqne  Je/ou  maijlre 
Ayant  robi  la  poudre...    Baif,  ii,  14. 

FIERE  (Fiera,  beste  sanyige). 

...  depuis  que  cefie  fiere  (la  mort) 

Tua  de  fa  dexire  meurtriere 

La  feure  garde  de  mau  corpt,  Du  Bellat,  iz,  357. 

Voycs  FERE. 

FORISSU,  FORUSSI  (FuoruscHo,  hanny). 

Retourmr  forufliz...  Du  Bbllat,  ii,  219,  et  552,  note  42. 
...  Us  Cbakidians  foniilis...    Ronsaed,  iv,  336. 

La  forme  fran^aise  est  forissu. 

...  eomme  vu  ejlranger  forilTu  de/a  terre,    Bblleau,  ii»  210. 

FRESCADE,  FRISCADE  (Frescata,  fralchenr;.  <  lardinages, 
faeillees, yhyMi2».  •  Bblleau,  i,  238. 

...  dormant  a  la  frefcade.    Dor  at,  28. 

FRUSTE  (Frusio,  uft). 

(Midailles)  Fraftes,  values,  Jam  marque... 

RoNSARD,  VI,  411. 

GALIASSE  (Plus  ordinairement  GaUasse,  de  Galeaj^a,  angmeii- 
tatif  de  Galea,  gal^e). 

le  voy  galiaiTes  ramees.    Baif,  ii,  458. 

GAMBADE  (Gambata), 

...balladinsauxdiJpoftesgUDhidts.    Ronsaro,  hi,  330. 

. ..  les  gentiles  Dryades 
Fouloieni  fous  mes  cbau/ous  Vherhette  de  gambades,    v,  147. 
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G  AKBE  (Garbo,  bonne  gnce,  Galbe). 

...  la  garbe  de  Prinu,..    Romsakd,  hi,  227. 

GARNEL.  Voyez  GONNEL. 

GENET»  GINET  (GineU,  Chenal  de  legere  tallle.  Espagnol). 
...  vn  lean  ginet  tPE^gne,    BaIf,  ii,  367. 
Ou  U  courJUr  tU  NapW,  ou  U  genet  tFEjJMgne. 

RoNSARD,  ▼,  353. 

GHIRLANDE,  GIRLANDE  (Ghirlanda). 

Lt  del  rauy,  qui  fi  hdk  la  voit, 
Ro/es  &  Ux  &  ghirlandes  pUuuoii 
Tout  au  rond  ti^elU,.,    Ronsard,  i,  $4  et  391, note  Z13. 

...  girlandes  deJUurs.    iv,  40  et  378,  note  9. 

Ayant  tous  Veftomac  de  ghirlandes  enceind,    vi,  334. 

GONNEL  (GtmmUa,  jnppe  de  femme). 

Gonnels,  hourais,  cbamarres,  eaparelUs, 

Dans  la  Courti/aiu  romaine,  gonnels  remplace  gamels,  que 
porte  le  tezte  de  Dn  Bellay,  it,  386.  Voyez,  p.  $6z,  la  note 98* 

GUELPHE  (Guelfo). 

,.»  le  pennaebe  d  la  gnelphe  attacbi, 

Du  Bbllat,  II,  391  et  $63,  note  no. 

GUERRIERE  (Guerriera). 

. . .  gratieufe  guerriere.    B  a  i  f  ,  i ,  34. 

...  douu  gnerriere.    76,  161  et  308. 

...  ffia^ilofiM  guerriere.     iz6. 

...  Ideline  ma  gnerriere.    386. 

...  y^i  ^uc«  gnerriere.    Bslleau,  i,  334. 

...  cefle  mienne  guerriere.    Du  Bella t,  i,   107. 

...  ma  doulu  gnerriere.    xi6  et  146. 

L'auteur  du  QuintU  Horatian  reproche  k  Du  Bellay  d'avoir 
employ^  guerriere  ponr  eombdttante,  Voyez  Du  Bsllat,  i, 
484,  note  53. 
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...  ma  gueniert  Cajdndrt,    Ronsard,  i,  4. 

Maret  expliqne  untt  cette  eipression  :  t  Qpi  meines  ordi- 
nairement  gaerre  contre  mon  coeur.  Ainfi  Petrarqoe...  O  mui 
dolce  guerriera,  »  C*est  I'^uiyalent  de  ma  doulu  ennemie,  em- 
ployi  par  Da  B^Uay,  11,  504. 

..,  fier^bumble  gaenitre,    Roiisard,  i,   57. 

...  ma  douu  guerriere.    92. 

...  ffia  guerriere.    266. 

...  no/Ire  ioti^e  guerriere.    Ttard,  144. 

Shakespeare  fait  parler  Othello  (sc.  iv)  comme  Petrarque  et 
les  pontes  de  la  Pleiade ;  il  appelle  Desddmone  :  t  O  my  fair 
warrior  1  —  O  ma  belle  guerriirel  » 

Ronsard  ne  reserve  pas  uniqaement  i  sa  mattresse  ce  nom 
de  douce  guerriere,  il  le  donne  aussi  i  la  vigne  (v,  217)  : 

Vigne,  oinfois  douce  guerriere. 

Avant  d'etre  adopts  en  Italie,  cette  expression  6tait  en  usage 
dans  notre  ancienne  langue  : 

...  ainc  en  nuUe  maniere 

ne  for  fit 
Que  fuiffiei  ma  guerriere. 

Q.UESNB  DB  Bethunb,  P.  Parxs,  Rfmoncero,  p.  88. 

GUINDER  (Gitindar,  Espagnol). 

. . .  ores  il  fdut 
Le  gulnder  par  Vair,. .    R on s  a rd  ,  11 ,  149. 

HARaUEBUSADE  (Arcbihugiata), 

Fay  fait  a  gorge  de  canon 

A  Vennemy  cent  cami/ades, 

Pajf  (iofifii  cm/ harqnebufades.  Bblleau,  11,428. 

IMBOSCADE.  Voyez  EMBUSCADE. 

INFANTERIE    (Infanteria),    «  Jnfanierie  on   (comme  aucuns 
parlent) )5in/#r»e.  »  H«  Estibnnb,  Premier  Dialogue. 

En  quel  lieu  f  Infanterie, 

En  quel  la  Gendarmerie.    Ronsard,  vx,  340. 


r 
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INTRADE  (EvtnU,  «iitrte). 

...  deux  hraitss  arcades 
Pour  au  Tourney  roialftrmr  d»  itux  intndes.  D  o r  a t  ,  23 . 

lALOUSlB  (Gelosia,  Uloafie  deuamla  feneftre). 

Siffler  de  nuid  par  vue  ialoufie. 

Du  Bbllat,  XI,  38461  $61,  note 92. 

LAMPEGEANT  (Lmpeggiauie,  eidatunt). 

Ab/  mil  heniu,  Umpegeaate  lumiere.    Ttard,  90. 
...  UmptgetMS yeux,    129. 

LOCANDE  (Locanda  camera,  chambre  ganue  k  loner). 

...  payer  vtu  cbamhre  locande. 

Du  Bbllat,  ii,  39$  et  $64,  note  121. 

MAGAZIN  (Mkga^w). 

Doune  que  not  couieaux  de  fang  bumain  tacbe^ 
Seyent  dam  vn  magazin  pour  iamais  aitaebe^. 

RoNSAtD,  v,  336. 

MAGNIFiaUE  (MagHtfico), 

Allans  voir  Marc  Antoine  ou  Zany  bouffonner 
Auee/on  Magnifiqae  ^  la  Venitienne. 

Du  Bbllat,  ii,  223. 

MAIN  (Labuona  mauo,  les  espingles  des  filles). 

»», prendre  auanl  la  main.     Du  Bbllat,  xx,  387. 

M  AKCHE  (Mancia,  les  espingles  des  filles).  «  La  grande  mancbe 
qne  demandent  les  coaitifanes  romaines.  »  Rabblais,  xi, 
30Z. 

...  la  manche  on  me  donnoit,    Du  Bbllat,  xi,  392. 
MARCADANT.  Voyci  MERCADANT. 

MAR  RAN  (De  I'espagnol  marramo,  pore,  maudit,  excommunii). 

...  Vberetique  Germain, 
Et  VEjfagnol  marran,  ennemis  de  faiud  Pierre, 

Du  Bbllat,  xi,  321. 
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MART  EL  (MarteUo,  le  martel  en  tefte,  paffion  oa  fiinuufie  de 
ialoofie  d'amour). 

...  fMHMMif  maitd.    Belleau,  ii,  406. 

Ltfttud  nurteU    Du  Bellat,  ii,  57$. 

Donmer  a  tous  h  martel  en  commum.    585  et  561,  note  94. 

...  iomwr  martel.     386. 

...  per  ire  h  Urns  prtfos 
Pour  vm  martel,  &  repas  &  repot.    389. 

...  domner  ov  martel  ou  foupfom.    Ronsakd,  ▼,  68. 

Vn  doux  martel...     107. 

MASCARADE,  MASaUARADE  (Mastarata). 

Amufer  d^vni  mafcarade.    Iodelle,  ii,  299. 

Mafcarade  &  Cartels  oni  print  Jeur  nourrilure, 
L'vn  dts  Italiens,  f  autre  des  vienx  Fnmfois, 

RONSARD,  TI,   3ZO. 

MASCHAR£  (Mascherato,  masqu^).   «  ...  fe  Terroit  Silene  maf- 
chare  &  tout  barbouilU.  »    Ttaed,  303. 

MATASSIN  (Mattacino,  fietit  fol,  matacin.  De  motto,  fol). 

Vn  nain,  vn  fon,  vn  mataffin  emporte 
Tout  u  qu'il  vent,,,    Baip,  ii,  209. 

MATASSINER  (Mattaeinare,  dancer  les  mata cin s) . 

...  mataifinant  des  mains. 

RoNSARD,  it,  361  et  418,  note  126. 

MERC ADANT,  MARCAD ANT,  MERCADlli(MercadanU, 
marchand). 

Ce  que  vantentf  hault  no^  marcadants  d'bonneur, 

Du  Bellat,  ii,  354. 
:.  ces  mercadins 
Ces  petits  muguets  citadins, 
Ces  petits  brottilleurs  de  finances,   Iodelle,  1,43. 

L*vn  ioue  auec  fbahit  tvn  pompeux  Empereur, 
L'autre  d*vn  crocheteur,  f autre  d'vn  lahoureur, 
Vautrt  d'vn  mercadant. ..     Ronsard,  v,  336. 
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MESSER  (Utssere,  messire). 

...  vn  MtffcTt  eftranger.    Ronsard,  vi,  553. 
Voyez  ci-dessus,  p.  z8o. 

MODULATION  (Modtdatunu,  mesa  re  harmoniqiie).  c  Modula- 
tions, voyx,  intenuUes.  >  Ronsard,  vi,  464. 

MORION  (De  Titalien  moriotu  ou  plat6t  de  Tespagnol  morricn, 
'ventnt  de  morro,  on  morron,  signifiant  le  derri^re  de  la  t£te). 

Voyla  U  morrion  U£i,    BaIp,  iv,  z$5. 

...  que  Faraigm  ourdiffe 
Safim  iranues  vuides  morions.  Bellbau,  i,  191. 

5ofi  morrion  ^eJUue a  double ereJU.  Do  Bellat,z,  429. 

5011  morion, ya  Imu  &/acortuite,  Ronsard,  v,  a86. 

MOUSQUETTE  (Mosquetto,  moasqnet). 

...  Us  homwies  plus  farts 
Sout  amourJPhuy  luei  d'vn  poltron  en  cachette 
A  coups  de  barquebou^e,  ou  a  coups  de  moufquette. 

RONSARO,  V,   52. 

Ayant  rompu  Vos  de  la  iamhe  dextre 
ri^viK  moufquette...    270. 

MUSCATEL  (Moseadello,  raisin;  et  vin  mnscat). 

...  /«  vin  preffuri 
Du  raijm  mnfcatel...    Bellbau,  ii,  310. 

MUSICAL  (MusieaU). 

C'efi  le  hut,  le  loyer  que  toy,  Mufe,  en  mes  vers 

Attens,  d'auoir  chanti  fa  Mufe  muficale.     Iodellb,  191. 

MUSQ.UETTE  (En  espagnol,  MeiquUa,  mosqn^). 

...  fage  Us  commet  comme  graues  Propbetes 

Pour  contenir  fon  peuple,  &  garder  fes  mufquettes. 

RoNSARD,  III,  294. 

OBJECT  (Objetto,  oggetto,  ce  qui  se  pr^sente  i  la  vue,  et,  dans 
le  langage  de  la  galanterie,  la  personne  aimde). 
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...  VAmant,  qui  la  diuimti 
De/on  obied  tant  feuUmeut  tmhrajft. 

Du  Bellat,  XI,  132. 
...  Tobied  ok  plus  mon  caur  ft  fonde, 

lODBLLB,   XI,    16. 

...  fiuU-U  que  k  amdamnt 
A  tout  iamais  mon  ctil  d*eftre  priui 
De/on  obiet!...    69. 

Comme  la  Mafcarade  ou  U  iournoy  poudreux. 
Belle  feinU  de  Mars,  Ufoing  de  I'eg/rit  chafe, 
El  les  impreffioHS  des  affaires  efface 
Qui  font  rbomme  pemfif,  par  leur  obiet  ioyeux. 

RoNSARDy  VI,  394. 

«  Le  pins  ferein  des  innentions,  lefqaeUes  ptr  voftre  mefme 
ohieS  me  font  donnies.  »  Ttard,  9-10. 

...  obied  enamourant  les  cieux,    102. 

...  Tobjed  qui  nourrit 
Le  plus  vital  de  mon  efftrit.    X14. 

Le  faint  bonneur  de  Tobied 
Auquel  tu  Vesfaitfuhjet*    138. 

CEILLADE  (Oechiata). 

* 

O  quelle  oeiUadel  6  quel  risi    Baif,  i,  6z. 
...  les  heautc^  Usgraets  &  roeillade.    Ronsard,  ▼,  30Z. 
...  trifle  oeillftde  muers  le  del  bauffee,    Tyard,  179. 

CEILLADER  (Occbiare), 

Ny  Venus  dou-luifant  n'oeillada  ta  naijfance.  BaTp,ii,  116. 

Indignes  ({'oeillader  la  grand'arcbe  des  cieux, 

Bbllbau,  IX,  22. 

T^oeilltdant  ie  nuurs,..    120. 

...  le  faint  propbele  en  otiHsLdani  fa  face,    149. 

Quand  cefte  Royne... 

Auroit  deigni  oeillader  mes  efprils.  DuBbllat,  i,  )Oi. 

Uvng  n^  amer  fe  prifi  d  i'oeillader.    xx,  23. 
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Di^unt  ainji  argtmtint,  oeiUadoit 
Le  Latmien,.,    Ttaad,  iix. 

...  de  plus  pres  Us  oeilltde.    Ronsard,  xi,  125. 

ON  GLADE  (Ungbiaia). 

...  n'aya  plus  de  peur 

D$  Paigk,  ny  de  Jon  onglade.    Bblleau,  i,  70. 

PA  CHE  (Paito,  paction,  pacbe). 

La  du  cruel  Tyrau  la  pache  fut  hrijee. 

RoNSARD,  IV,  85  et  385,  note  30. 

PARANGON  (Parangme), 

...  vn  parangon  que  le  hla/me  ne  blaftne,    Baif,  i,  393. 
De  til  paraogon  pli:^ir  i  prdufit  re/oi.    v,  327. 

Au  parangon  du  ciel  luire  comnu  la  luue.    Do  rat,  26. 

I  Ce  tant  loaable  labenr  de  tradnyre,  ne  me  femble  moyen 
vniqae  &  faffifant,  pour  elener  noftre  valgaire  k  Tegal  &  Ptran* 
gon  des  autres  plus  fameufes  Langues.  »  Du  Bellat,  i,  12. 

...  ufie  Rpyne,..  que  ^admire 
Au  parangon  des  plus  diuins  e^riis,    301. 

Foftre  ail,  Madame,  en  beauti  nompareil, 

Qui  (a  ne  la  fan  parangon  ne  ttemue,  Ron  sard,  i,  36. 

...  ceUe  qui  n'a  point  de  parangon  iey.    323. 

PARANGONNER  (Parangonare),  c  Mot  iulien  defia  corasmn 
en  noftre  langne,  qui  iignifie  i'accompare,  i'egale,  »  dit  Mnret, 
i  I'occasion  du  premier  des  passages  snivants.  Plus  tard  il  a 
substitne  k  «  Mot  italien  »  «  Mot  pris  du  grec  irApa'p(ttvi{o(MU  »• 
Mais  ce  terme  qui  signifie  «  ^rter'avec  le  coude  a  ne  semble 
pas  ttic  le  point  de  deport  de  parangonner,  Qpelle  que  soit 
d*ailIeuTS  la  prenuire  origine  da  mot,  c*est  par  I'ltalie  qu'il 
nous  est  arriv6. 

le  parangonne  au  Soleil  que  Vadore 
Vautre  SoleiL.*    Ronsard,i,  5  et  380,  note  11. 

le  parangonne  i  vos  yeux  ce  eryfiaU  36. 
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,.,  bil  horn  Dieux  qui  pourroU, 
Qua9id  vn  Homer e  il  parangonnenrit, 
Qui  pourroit  fair$  e/clairtr  la  fcitnu 
Parmy  Us  maux  qui  rtgardatt  la  Franu?    vi,  354. 

le  parangonne  d  ion  duiU  ma  iriJUJfe.    Ttard,  ax. 

PARDONNANCE  (Ptrdonan^a). 

...  voicy  la  pardonnance.    Du  Bbllat,  ii,  223. 

PASSAGER  (PasMegg%af$,  fe  poannener). 

U  pailageoy  pompeufement  par  Rome, 

Du  BsLLATy  XX,  591. 

PAUZADE  (Posala). 

Faifant  d'eux-mefme  vne  pansade  aixU, 

RONSARD,   V,   74. 

«  C'eft  vn  lieu  de  repos.  •  Marcassus. 

PEDANTE  (PedanU). 

...  /«  esvu  pedante. 
...  £^ift  vn  pedant* :  &  quay  qu'U/e  degui/e. 
Sera  toufiours  pedanf...    Du  Bbllay,  xi,  199-200. 

PEDANTERIE  (PtdanUria). 

... /Imh  (2«  pedanterie.    Iodblle,  ix,  319. 

PEDANTESQ.UE  (Pedanteseo), 

VefcoU  pedantefque...    Iodbllb,  xi,  139. 

PEDESTAL  (Ped€stallo). 

Aux  quatre  coings  eJhieiU  eoucbe^  emor 
Pour  pedeftal  quairt  grands  lyons  d^or. 

Da  Bbllat,  ii,  281. 

PELLADE  (PeUUia). 

...  pellade  Aoiilw/i.    Du  Bbllat,  ii,  391. 
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PELLARELLE  (Pelardh,  pelade). 

Outre  la  peur  (geine  ptrpetuelle) 
lyvne  veroUe,  ou,  tPvm  pelkielk. 

Du  Bell  AT,  ii,  589  et  56a,  note  106. 

PENHACHE  (Pennaeeio,  panache,  de  penna,  plome). 

...  pennache  pm^k.    BaIf,  iv,  154. 

...  vng  tmnofoiU  pennacbe.  Du  Bellat,  ii,  22. 

...  k  pennache  euiHtaut.     388. 

Toujumrs  /a  femme  aUacboit  fin  hamois, 
Et  fur  Vamut  luy  plantoU  fin  pennache. 

RoNSARD,  I,  249. 

...  la  brM  ehargn  &  U  ebrfde  pennaches.    xv,  394. 

PI  AN  PI  AN  (Pian  piano,  tont  bellement). 

Mais  il  mefaut  parUr  pian  pian.  Belleau«  xx,  )86. 

PIANELLE  (Pianella,  mnle,  pantouiBe). 

Dejia  mgfiis  mifi  A  fraper 
Ia  wtaumis  di  ma  planelle. 

Baip,  XV,  195  et  456,  note  $8. 
Gands  parfumei,  rohhes  &  pianelles. 

Da  Bellat,  II,  586. 

PILLER  (PigUare,  prendre,  ravir). 

...  ^vn  tour  defis  yeux, 
PiUer  Ut  cuiurs  de  milk  bommes  qui  pajfent, 

RONSARD,  X,    lOI. 

P  O  STE  (Posta).  €Atua  potta,  i  sua  poita,  h  lor  pasta,  &c,  qn'il  aiUe 
comme  il  vondra,  qn'ils  £icent  ce  qn'ils  vondront.  b 

De  deux  ou  trots  k  pofte  ie  me  mis, 

Du  Bellat,  xi,  585. 

PREDICANT  (PredieauU,  nn  Predicant.  Un  Ministre  heretique). 

Vous  eftes  Predicant  en  poffejfion  tPeftre 
Toufiowrs  toufours  haius.,.    Ronsard,  v,  538. 
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PREMIERE  (Primiera,  le  jeu  de  U  Prime). 

...  aux  del,  ^  ^  premiere.    Du  Bbllat,  ii,  238. 

. . .  n'ejhy  pas  ignoramU  du  ieu, 

Fuft  aiue  efcbeis,  oufuft  i  la  premiere.    391. 

lyvn  fius,  d*vn  de,  d'vne  premiere.  Ronsard,  ii,  37. 

PRIMEVERE  (Primavera,  proven^l,  italien,  espagnol ;  de  primus, 
premier;  ver,  printemps). 

...  la  doulce  Primeuere.    Du  Bellat,  i,  459. 

...  changer  bien  tofi  ej^e 
Son  irijle  hyuer  en  Primeuere.     11,  76. 

Q.UADRELLE  (Quadrello,  qaarreaa  on  carreaa  d'trbalefte). 

Maret  a  dit,  i  propos  de  I'emploi  fait  de  cette  expression  par 
Ronsard,  dans  le  passage  saivaot  (vi,  6)  :  «  Qpadrelle  eft 
▼n  pur  mot  lulien  non  encore  cogneu  entre  les  Franfois,  qui 
fignifie  fleche.  • 

Amour  ht  fimhU  au  Pbakmge  qui  point, 
Luy  de  fa  queue,  &  toy  de  ta  quadrelle. 

Q.UATRIN  (Quattrmo,  vn  quAtria,  monnoye  de  la  valeur  d'vn 
denier). 

"Nous  n'auons  vn  qnatrin  pour  payer  le  naulage, 

Du  Bellat,  II,  175. 
Conclufion,  Vauois  mille  receptes 
Pour  leur  tirer  les  quatrins  de  la  main, 

386  et  561,  note  97. 

RECAM£  (Recamato,  ricamato,  brode). 

Recam6  de  pierr tries,    Baif,  i,  381. 

De  marhre  Parienferoit  voJtr$  effigie, 
Voftre  robeferoit  a  plan  fins  ejlargie 
De  pits  recames  <^V...    Ronsard,  i,  304. 

De  franges  d^or  recam6.    v,  167. 

REPUTATION  (RipuUr(ione). 

Le  mot  riputaUon  dtait  employ^  avant  le  zvi*  si&cle,  mais 
les  expressions  tenir  reputation,  qu'on  trouTe  dans  Les  Regrets, 
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et  venir  en  reputation,  dont  se  sert  La  viHlle  CaurttMnne,  paraissent 
des  itAlianismes. 

Tu  dis  que  Duiethy  tient  reputation. 

Du  Bbllat,  II,  204. 
Adonc  ie  Tins  en  reputation.    390. 

ROMANESQ.UE  (Romanesea,  Romaine). 

Vne  rufee  &  vieilU  Romanefqoe.  Du  Bell  at,  ii,  387. 

SBIRRE  (SHrro,  vn  archer  de  Preaoft,  on  fergent,  mais  plus  in- 
formi  que  lea  noftiea) . 

...  Sbirre  ouUrngtux.  Du  Billat,  xx,  389  et  $62,  note  104. 
SCADRON.  Voyez  ESCADRON. 
SCOFFION.  Voyca  ESCOFION. 

SCORTE  (Seorta,  efcorte,  conuoy). 

Le  vil  troupeau  de  ce  grojjier  vulgaire. 
Qui  i  Pbonneur  d^vnfaux  refietfait  fcorte. 

Ttakd,  117. 

Voyex  ESCORTE. 

SEMPITERNEL  (SempiUmale,  eternel). 

...  tPvn  vo/ fempitemel.  Du  Bellat,  t,  134. 

...  les  eaux  qui  roulent 

D'vff  co7<r;  fempitemel.  Ronsard,  xx,  3x9. 

SENTINELLE  (SentineUa).  Voyez  ci-dessos,  p.  Z79. 

SFRIZg  (Sfrisaio,  balafrQ. 

...  man  vi/age m  tani de Keux  sfdU,  Du  Bbllat,  ix,  391 

SOLDAT  (Sddato),  Voyez  p.  178. 

SONNER  (Sonare,  joner  des  inftraments). 

Ie  penfoy  qu'en  pur  don  ta  Mufe  m'eufi  donnie 
Vne  Ode  fur  ton  Lutb  dimmmeni  fonnfe. 

RoNSARD,  vxy  314. 
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SONNET  (Sonetto). 

...  fonnez  &  eantiques.    Da  Bell  at,  x,  145. 

Par  moy  Us  Graces  dmines 
Oni  faid  former  affei  hien 
Sur  Us  riues  Angeuines 
Le  Sonnet  Ilalien,     164. 

SOUS-VOIX  (Sottovoce,  tont  bas,  &  bafle  voix). 

...  d'vn  cbarme  H  fons-voix  VayatU  etnpoi/onne. 

R0N8A&D,  IV,  139. 

TIRADE  (Tirata),  «  Mot  nouaeau  comme  canonnade, »  dit  Maret 
&  propos  de  ce  passage  des  Amours  de  Ronsard  : 

Amour  archer  d'vtu  tirade  rout 
Ceut  traits  fur  moy.., 

Le  poite  a  fait  disparaltre  ce  terme  de  ses  derni^res  ^itions 
o^  on  lit  (i,  53)  : 

Amour  archer  iouUs  fes  fiecbes  rent 
I/vn  coup  fur  may,., 

TRADIMENT  (Tradimento,  trahifon). 

lU  out.,. 

Fait  iTzdtmtns  incroyahUs..,    Bslleaxt,  ii,  93. 

TRADITEUR (Traditore, traistre).  « Que diray-ie d'aacnns, vraye- 
ment  mieux  dignes  d'eftre  appell^s  Traditeurs  que  Tradadenrs  ? 
yea  qa'ilz  trahiflent  cenx  qu*ilz  entreprennent  expofer. »  Da 
Bellat,  I,  14  et  478,  note  11. 

TRADUIRE  p^radurre,  do  latin  traducere).  «  Ponr  acqnerir  le 
Norn  de  Scanans,  traduyfent  i  credid  les  Langnes  dont  iamais 
ilz  n*ont  entenda  les  premiers  Elements.  »  Du  Bellat,  i,  15. 
An  commencement  da  Quintil  Horatian,  Tantear,  apr^  avoir 
dt£  le  passage  de  YArt  poitique  aaqael  son  psendonyme  £ut 
allusion,  dit :  «  Tela  font  les  vers  d'Horace.  Lefqndz  ie  n'ay 
pas  traduids,  comme  tu  paries,  car  tradadeur  ne  fnis,  &  ne  venx 
eftre  :  mais  les  ay  tonrnez  ou  tranflatez.  > 

TRAMONTANE  (Tramontana,  VtxxnXt  polaire,  ainsi  nommde  en 
Italie  parce  qa'elle  se  voit  an  deU  des  Alpes  et  des  Apennins). 


MOTS  riKtt  DB  l'italibn  bt  db  l'espagnol     ao9 


C&mnu  aux  marimgn  tdairt 

CtlU  Tramontane  claire. 

Qui  tani  decort  la  ntdU     Do  Bell  at,  x,  235. 

VACANT  (Fago$Ue,  enant). 

(Forhme). . .  vagante  fans  arrejt,     Ronsaxs,  ▼,  14 5. 
«  Pour  Ta§;abonde.  »  Marcassus. 

VASQ.UINE  (Basquma,  Vatquina.  Espagnol). 

...  l$$  Nympbes  A  minmi 

En  Uur/mpU  vafqnine.     Ronsakd,  xxx,  357. 

VECTURE  (VtUwra,  Toitnre,  on  le  priz  qui  fe  donne  poor  la  voi- 
tnre«  Dittianario...  Per  M.  Filippo  Venoti.  In  Geneva.  1638.) 

...  eoehes  de  vednre. 

Du  BiLLAT,  IX,  386  et  562,  note  99. 

VERDUGADE  (Vtrtugado.  Espagnol). 

...  in  ronde  yttdng^de,    BaIf,  x,  169. 
Md  verdugade  s'ejl  defaite^    Bsllbau,  xi,  366. 
EchtueUe  en  fimpU  Terdngade.    Ronsard,  i,  30. 

VOL  (D'VN  PRIN-)  fDi  primo  voh). 

Men  fainH  dej;tr  fakiSement  emplumi 
lufq'an  tkrs  del  dWu  piin-vol  m^achemme, 

Du  BlLLAT,  IX,  63. 

ZANY  (Zane,  :^ani,  vn  lani,  vn  harlequin,  vn  bouffon). 

Voiey  U  Cameual,  menons  chafcun  la  JUnne, 
Alhns  bailer  en  ma/que,  allons  nous  pourmener, 
Allans  vdr  Mare  Antoine  ou  2^nj  bouffonner, 

Dd  Bellat,  XI,  223. 
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MATERIAUX 


FOURNIS   PAR   l'IDIOMB  NATIONAL 


I 


ARCHAISMES 


I'exemple  de  tous  les  ^rivains  <urieux  d*enri- 
chir  leur  langue,  les  pontes  de  la  Pltiade  ont 
fait  aux  archalsmes  une  place  pr^pond^ante '. 
Leurs  hardiesses  sont  de  deux  sortes  :  cr^a^ 
tion  et  renouvellement. 

C'est  ce  dernier  proc^d^  qui  r<5ussit  le  mieux,  car  les 
expressions  anciennement  employees  ont  encore  dans  notre 
langue  des  analogies  et  des  attaches,  qui  nous  les  font  accepter 
plus  ais^ment  que  eel  les  qui  sont  cr^^s  de  toutes  pieces  ou 
violemment  emprunt^s  des  idiomes  Strangers. 


I.  Voyez  ci-dessQs,  p.  30. 
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La  liste  qui  suit  pf^sente  avec  ceUe  des  mots  tiris  du  laiin 
d'tooits  rapports :  plusiears  des  termes  que  nous  avoos  ^nu* 
m^r^  dans  la  premiere  sent  ancieos  dans  notre  langue,  ainsi 
que  nous  Tavons  dit  souvent,  et  que  nous  aurions  pu  le  r^- 
p^ter  en  plus  d*un  endroit,  et,  d'un  autre  c6t<5,  presque  tous 
les  mots  qu'on  va  voir  sont  tir^s  du  latin,  comme  ceux  de 
la  liste  pr^c^dente. 

Toutefois,  bien  que  certains  vocables  pris  isol^ment  puissent 
passer  presque  indifii&remment  d'uoe  dasse  dans  Tautre  et 
nous  aient  caus^  qudques  h^itations,  la  dtearcation  entre 
les  deux  groupes  n'en  demeure  pas  moins  assez  tranch^e 
quant  k  Tensemble. 

Les  expressions  que  nous  avons  appcMes  mots  tiris  du  latin 
ont,  quelle  que  soit  leur  date,  une  origine  qui  s'accuse,  qui 
s*affiche  pour  ainsi  dire,  et  saute  auz  yeux.  Ce  sont  des  mots 
transcrits  par  les  traducteurs,  les  drudits,  en  vertu  du  pro- 
cddd  appel6  formation  savante,  non  k  cause  de  la  science  avec 
laquelle  il  a  M  pratique,  mais  de  la  condition  de  ceux  qui 
Tout  mis  en  usage. 

Nos  archmmis,  au  contraire,  sont  presque  tous  des  mots 
populaires.  Les  uns  ont  M  pulsus  dans  nos  vieux  romans  par 
les  pontes  de  la  Pldiade,  qui  les  feuilletaient  presque  aussi 
assidil^ment  que  les  exemplaires  grecs  et  latins.  Les  autres 
remontent  en  rdalitd  aux  mSmes  sources,  mais  n'y  ont  pas  dtd 
recueillis  directement.  Les  pontes  les  ont  trouvds  soit  dans  le 
langage  populaire  qui  les  recdlait  encore,  soit  dans  les  patois 
provinciaux  oCi  lis  s*dtaient  rdfugids.  Tel  est  par  exemple  her, 
berceau,  que  les  commentateurs  de  Ronsard  estiment  vend6- 
mois  :  il  appartenait  ^  Tanden  fran^ais ;  la  langue  officielle  et 
littdraire  ne  le  poss&de  plus,  mais  il  persiste  dans  presque 
toutes  les  provinces,  conserve  traditionnellement  par  les  m^res 
et  les  nourrices. 

En  somme,  ces  chapitres  contiennent  surtout  les  mots  que 


312  LA    LANOUI    Dl    LA    PLCIADI 

les  novateurs  ont  introduits.  Celui-d  nous  offire  les  termes 
plus  nombreuxy  et  en  g^i^nd  pins  utiles^  dont  Us  se  soot 
efibrc^  d'emp6dier  la  perte. 


ACCOINTANCE.  FomiUariti,  compagme. 

Bauhvs  n€  luy  eji  fiw  doux, 

Nydi  Venus  /'accoinunce.  Ronsakd,  xi»  43$. 

ACCOINTER  (S').  Enttti  en  Uaiaoa. 

jytmbas  la  tnmp$  /aimU  sutrifiis  amiounmfi. 
Nous  houorauifur  ions, 
Vimdra  uousfabur,  ^sfiimant  hien-heurtufs 

De s'accointer  if  ffOHf .  Ronsars,  i,  56$. 

ACCOISER,  S'ACCOISER,  S'ACOISER.  S'aptuer. 
(Ma  chanfon)  ...  accoife  ia  iemptJU.  BaIf,  hi,  55. 
(Le  vent)  ...  t'accoUant  rtukntmfon  vufm$  drcuiL 

BsLLEAu,  XI,  264. 
•..  tous  mueis  s'accoifent  Us  rusfftaux. 

Ron  SARD,  I,  X09  et  403,  note  231. 
(Les  raisseanx)  ...  accoiferont  huts  mux*  ▼,  163. 

ACCOLEMENT.  Embrassement. 

Seit  arracbi  du  doulx  accolement 
De/on  luUe,,.  Du  Bellat,  i,  369. 

ACCOMPAGNER(S*).  Vivreen  sodit^ 

Dt  quay  prtmiir  me  plaindray^u  de  tcy} 

AToi /if  iail^t'accompagiier  if  ifM7?Du  Bell  AT,  i,  372. 

ACCOMPARER.  Comparer  1... 

/'accompare  le  houtou 

Au  teion 
De  fin  beau  fein  qui  pommelU,  Ronsard,!,  198. 

«  II  me  fouaient  d'anoir  autrefois  accompari  fept  poetes  de 
mon  temps  &  la  fplendear  des  fept  eftoiUes  de  la  Pleiade.  » 
▼»»  44$. 
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ACCONSUIVRE.  Atteindre. 

Aoconfaiait  ia  hijk  m/es  membrts  irembUutU,  BaIf,  ii»  96. 

ACOOHARDI.  Renda  poltroa. 

lUndrt  i  la  haUulU  hardi 

Vn  Capitaine  acoahardi.  Ronsard,  ii,  433. 

ACCOUSTUMANCE.  Habitade.  «  ...  longne  Maw^umaiwe  & 
longvllige...  »  RoNSAKD,  vi,467. 

ACERTENER.  Rendre  certain,  confirmer. 

...  acertenant ybn  dire,  BaIf,  xx,  170. 

ACHOISON,  ACHOTSON.  Occasion. 

•••  <M  iroinu  achoifon 
Dt  U  imiStr  dantfa  thuu  mat/on,  BaIf,  ix,  89. 

...  chaqui  aeerwjfimtmi  mous  mcnjhg  U  fufon 
Dt  frmdr$  la  charru$,  &  «i  qmUt  achoifon. 

Bbllbau,  II,  349. 

C^uy  par  far,  par  coritau,  ou  poxfon, 

Cbercbe  if  mart  voluntaire  achoyfon.  DuBbllat,  i,  202. 

...  diuertir  raduriibn 

Df  tcuU  ejhrangt  poifm,  Ronsakd,  v,  171. 

ACHOPER.  Uenrter,  arr^r. 

N*tcho^n  au  faeil  de  la  parte,  BaIf,  v,  91. 

ACaUERRE.  Acquirir. 

...  pour  louangt  oupourfmuur  acqnerre. 

Da  Bbllat,  IX,  X64. 
...  quelqne  bonte  acquerre.  184. 
Hiurtux  qui  peult  en  Court  quelqut  faueur  acquerre.  2x4. 
Bt  quoy?  pmfis  tu  hieu  par  M  hon  bruit  acqnerre.  259. 

...  uux  qui  pour  acqnerre 
D$rbomi£urvoHtAlaguerre,  Ronsabd,  vx,  24a. 

ACRAVANTER.  ^eraser. 

Nei,  biin  plus  tlU  doit  geiudre 
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Somt  toy,  iV<o  racrtuaQtaat.  Baif,  iv,  |o8. 

...  il  demit  de/a  UmpejU 
L'acnuaater  h  has.,,  Roks  axd ,  1 1 ,  307  et  491,  note  104. 

ACQ.UESTER.  Acquirir. 

...  d€  Aftt/J;  acqaefta  U  furnom,  Iodelle,  ii,  21. 

AD£NT£.  ReoTersi  sar  les  dents,  mordant  la  poossiere. 

Adent6  tout  plat  a  has,  Ron  sard,  v,  219. 

ADESTRE,  AD EXTRE.  Adroit,  agrdablc. 

C'eft  htaucoup  la  vertu  eognoijlre, 

Cejl  him  pbu  de  ft  fun  adeftre   .  . 

A  VexteutiT  quand  on  I'ba,  Bai'f,  v,  105. 

Ta force anx arms  tLdeiXu*  DuBbllat,  x,  )86. 

...  Pe/cHuain  odntK.  Iodbllb,  i»  14. 

...areferimetOudlalnttteiAtATt.  Ronsard,  11*179. 

...  cejle  terre  aux  deux  Pallas  adeftre.  vi,  153. 

AD£UL£.  Dolent,  triste. 

...  zdeM  defoucy,  Romsard,  i,  210. 

ADIR£.  £gare. 

...  2nir  ^ott^  ^  adiree.  Baif,  hi,  205. 

...  belter  ndiri,  Romsard,  hi,  427. 
II  est  resti  dans  plastears  patois. 

ADMONESTEMENT.  Avertis^meat. 

»,.  fair  tout  admonefiement,  Rossard,  vi,  156. 

ADOLOR]^.  Chagrin^. 

...  eeux  qui  ont  le  cctur 
Adolori  d^amoureufe  langueur.  Ronsard,  iir,  531. 

>  Vieux  mot  poar  dire  tranfi  on  trauer/e.  » 

ADOLORER  (S'). 

...  Pejpouje  ne  s*adolore  pas 
De  voir  mourir/afomme  entre/es  bras,  Ronsard,  v,  161. 


ARCHAISUSS  2lf 


ADONC,  ADONQ.UBS.  Done. 

. ..  €Ommm^Jfmt  adonqnes 
D$foujfrir,,,  Iodellb,  ii,  259. 

Elle adonc m  tirani  fa paroUe coniraintt.  Ronsakd,  v,  546. 

ADVOCASS£R,  AVOCASSER.  PUdder. 

Tu  es  banquUr,  tu  aaoctfle^.  BaIf,  iv,  416. 

L'vn  demande,  V autre  auocafle.  v,  208. 

...  adaocafTez  bour  nos  vices.  Ronsard,  vi,  153. 

AFFERMER.  Affirmer. 

Lu  bammes  n'ont  nulplaijir 
Sans  Vamowr,  eomtne  i'aBFenne 
Horace,,,  Baif,  iv,  ))4. 

AFFIERT  (IL).  U  conTieiit,  il  appartient  i. 

Dire  vray  <^efi  chofe  gentile 

Qui  iSEett  au  ectur  genereux,  BaIp,  ▼,  160. 

AFFINER,  AFINER.  Purifier,  trompcr. 

...  j*apareiUe 
'  Pour  ks  afiner  des  cauteles 
Et  des  troujes,  aujfi  bien  qu'eUeSj 
Qui  iiptti  afiaent  tons  les  jours.  BaTf,  iv,  4}. 

...  chercbant,  cbotjijant,  affinaut.    Ronsard,  hi,  248. 

..«  en  plein  iour  les  gardes  affina.   v,  271. 

AFFOLER,  AFOLER.  Blesser,  rcndrc  fou. 

Venei  le  Monjlre  aSolet.  Du  Bbllat,  i,  148. 
Didon,  que  V Amour  afole.  374. 
,..  la  douleur  qui  m'afblle.  11 ,  i. 
Ainfi  difoit  la  Nympbe  qui  m'iffoWt.  Ronsard,  i,  ii. 

Cei  oy/eau,  c*efi  Amour  qui  vole, 

Qui  ioufiours  les  bommes  afible.  v  i ,  46. 

AFONDER,  AFFONDER,  AFFONORER.Plongeraiifoiid 
de  Teaa,  aller  an  fond. 

.. .  fur  les  eaux  profmdes 
Tu  vas  treffeur  fans  que  point  tu  a£Fondes.  BaIf,  11,  4)0. 
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Vejiepleine  de  vtnt  n'aibnde.  v,  90. 

...  pour  Z'afibndrer  iufquts  dam  U  fMon 

Du plus creux de  lamer ,  Vy  laeerds du plan,  Belleau,  ii,  5$. 

APPRONTERIE.  Effironterie. 

Si  hjt  que  Von  fait  tejU  a  leur  afironterie.  I  o  D  el  l  b  ,  11 ,  1)9. 

AFFUBLER.  Attacher,  agrafer. 

5a  eapeUne  aSuhlsL  fur  fa  teJU.  Ronsakd,  hi,  i6« 
...  ^ffvihltr  Varmet.  v,  136. 
...  affabU  d^vn  mtage.  vi,  )i6. 

AFLAC  (A  L').  A  sec,  aplati,  deyena  flasque. 

Qui  ^okJHme  Jks  la  retumche 
Pourra  hienfi  voir  i  Taflac. 

BAiFy  V,  30  et  387,  note  xz. 

Voyez  FLAG,  d-dessas,  p.  z}i. 

AFRES.  ^ponirante,  eflfroi. 

It  viendray  faire  h  u  trompeur 

Belles  zhti &  belle peur,  BaTp,  iv,  J14, 

AG  A.  Voyes,  regardez. 

Aga  la  nouuelle  Arondelle 
V/e  de  rufe  plus  nouuelle. 

Baif,  V,  64  et  391,  note  41. 

AGACER.  Exciter. 

•  ••  ojv^  dans  le  hoeage 

LeJU^eoUt  du  herger, 

Qui  agace  le  ramage 

Du  rofignol  Socager,  BaIf*  iv,  2X0. 

AGRAVANTER.  Abattre,  miner,  ditmire. 

SoUffoU toufiours ton cceur de dueil agrAoant^.  BAlp,ii,fi5. 
lyennuis  agrauanti...  iij, 

AGRELI.  Rendu  gr£lc. 

...  d'vne  ifoix  agrelie.  BaTp,  it,  194. 
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AGUET.  Pi«ge. 

...  Us  tgvett  in  iuhiMuUiu  tor/airtt 
FmU  OMX  pujfimts  tmkufcha  ortUiurini,  BaIf,  ix,  208. 

Vn  aguet  nu  tmidit  fubttUmmU  pi»ft.  Ttard,  193. 

AGUETTER.  Gnetter,  tore  anz  agncts,  ^er. 

...  InpiUr  fui  /'aguete 
Vn  jour  luy  vint  drtfer  etJU  tmhufcln  fegreU,  BaIf  ,  11,  27. 

...  di  fir  penis  vm  ei^once  infinU 

D§  fis  venins  aguettent  nofir$  vie,  208. 

...  Li  iraiftre  hup  n'agoette 
Lsnrs  moutons,  ixi,  95. 

...  Hifuispas/  nut, 
Qmfoigm  vnfiorpion  qui  m'aguette  &  me  point,  tv,  560. 

Lt  hup  qui  ceporc  aguettoit.  ▼»  x68. 

..•  toy  veritd  qui  agnettes 

lyvn  ctUvif  Its  faults  ficreites.  Billbad.ii,  X17. 

...  vn  <til  qui  m*tjpit  &  m'agnette.  397. 
...  la  nitre  efioil 
Aupres  itlh,  a  mtfimhU, 
Loftie/^  fiotti  aguettoit.   Do  Billat,  11,  30$. 
(Deoz  aigles)  ...  aguettent 
Aupres  du  throne  de  Itur  Ray, 
Lt  temps demer  leurs tempe/Us»  Ronsard,  xi,  i$o. 
...  leur  maJUn  eJUAt 
Coucbi  pres  de  Iturs  pltds  qui  Us  hups  agaettoh.  xii,  427. 
Tou/hnrs  deutrs  U  fair  la  befit  vous  agnette.  437. 
Agnettei  U  iroupeau,.,  448. 
Lts  houcs  hurbus  qui  ragnetterent.  tx,  343. 

AGUIGNER.  Regarder,  laDcer  das  coups  d'oeil. 

...  queUun  mom  aguigne.  BaIf,  x^  222. 

Mais  pourquey  de  tts  yeux  perutrs 
^aguignant  ainfi  dt  traners, 
Nefiuffes'4n  que  U  U  touehel  iv,  300. 

Tn  nufais  bontt,  d  viU  criature 

Quand  U  /'aguigne,  &  quand  U  mt  conttmpU, 

Dd  Billat,  ii9>4« 
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FitiemeiU  il  agaignoit.  351. 

•••  as  utotkfiftt  ptfutfs 
Qui  ia  I'igiisgnent  di  irauers,  410. 

AHAK.  Fatigue. 

Ms&teiif  ifthan.  BaIf,  xi,  sra. 
Qm  httfebe  long  Urns  ifahan/id.  ▼,  115. 
le  meurs  di  definffe  &  (i'ahan.  Bellbau,  xi,  441. 
Trois  foU  rtcrtu  ^'ahan,  ie  m'eJUfufur  la  place, 

ROKSARD,  IIX,  3X1. 

Mon  corps  4^'ahan  gmite  a  gouU/uoiL  IV »  iio. 
...  pUin de  foif  &  d'aihui,  v,  139. 

AHANER,  AHANNER.Soupircr. 

Ce  pendant  que  Tahanne 

A  mon  hli,,.  Du  Bbllay,  ix,  299. 

A  les  voir  on diroit qu'ils ahanent  hienfori.  Iodellb,  XI,  laS. 

...  en  tirant  il  ahanne...  Ronsard,  ixi,  440. 

...  de  grands  pilliers  de  pierre, 
Qnifomi  vensfmJUnir  la  mine  de  leurs  hras, 
Et  ahanner  heaucoup,  ^  fi  n'ahannent  pas,  ▼,  15 8. 

Vous  les  dirie^  qu'ils  ahancnt  &  fitent,  vi,  75. 

Durant  VEfie  que  i'ahanne.  362. 

AHERDRE.  S'atucherii. 

L'apuys'abat  de  trap  f'aherdre.  Baip,  v,  95. 

Defes  cheueux  Ji  Mherd  anrocber 

Que  le  pejcheur  ne  I'en  pent  arracher,  Romsard,  v,  125. 

AHONTER.  D^hoDOrer,  faire  affront. 

...  m'i\iotiXtnXdetouteind^itL  Ronsard,  hi,  95. 

AHURT£.  Obstini,  opiniitre. 

Plus  Auntt  que  deuant.  Dd  Bbllat,  ii,  )io. 

AUURTER  (S*).  S'opinUtrer. 

Qmtre  le  plus  puijfani  ce  garfon  s'tLhuTitL.  Ronsard,  vi,  318. 
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AINCOIS,  AINCOYS.  Mais,  plnt6t,  an  conuaitc,  avaat. 

...  tiV  cwfdtra  ain^oya 

Qus la  Mori tUia Mart  tu/qys.  DuBsllat,!,  171. 

Qutl  emumy  du  FrMfus 
Quelle  ville,  mats  amcoia 
Quelle  mer,  cu  quelle  tern,  243. 

Tu  gri^onneras  aia^ois 

Que  tu/oi's 
Au  houi  de  ion  nauigage.  385. 

,..  n*otU  eJU  depariies 
A  leurs  amis  les  rkbejfes  irouuees 
Ain^ois  les  oui  foingneu/emeni  couuees,  422. 

Apres  il  ehaniera  les  magnammes  fails 

Que  ton  grand  frere,  ain^ois  que  tesfreres  oni  fails, 

RoNSARD,  IV,  203. 

...  ejlre  a  la  mercy  de  nos  Princes  Lorrains, 
Ain^ois  de  nofire  Roy,,,  v,  x88. 

A  iel  he/oin  n'eui  pas  le  cawr  failly, 
Ain^ois  armi  d'bonneur  &  de  proSeJe.  266. 

..,  le  Rmouueau,  qui  d^ aimer  me  cenme : 
Ain^oia  de  me  hair,,,  ti,  la. 

...  foudars  condmiis  dtjfomsfa  charge, 
Ain^ois  gardoi  fomme  dejous  la  large,  1^9. 

VieUle  vmhre  de  la  ierre,  ainfois  Vvmhre  Henfer,  30a. 

A  INS.  Mais  plut6t. 

Ce  vilain  homme  decrepit 

Ains  vieille,,^  Baif,  iv,  38  et  453,  note  16. 

...  aioa  me  contenierois 
De mon ejprii^fans imiier  les  vieux,  DuBellat,!,  297. 

...  il  ne  perdii  cemr, 
Ains  arraebani  la  Palme  i  I'ennemy  vainqueur,,,  i,  310. 

...  tout  poudnux,  de  numrir  il  i^efaye, 
Nond4vieiUeffe,msd^vnebdleplaye,  Ronsard,  v,  283. 

Helas/  iefuis  a  demy  Irejpajfi, 
Ains  du  tout  mort,,,  vi,  38. 
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Ains  que.  Airtm  qae. 

Aint  qae  vitiir  au  lieu  di  Vafftmblm.  BAlFt  iv,  235. 

AIns  qne  du  pnmUr  pail  la.  tojfoH  eolork 

Euft  fri{i  leur  mmtot^,,.  Dv  Bbllat,  e,  449. 

Ains  que  fait  la  Lum  enfien 
Dixfiis,.,  RoMSAUD,  IT,  337, 

Aim  qae  hajlir  les  gram  mars  dt  Paris,  xxi ,  11. 

Ains  que  U  mots  fi  pafe,  v,  89. 

A'f  R  E  R  (  S ' ) .  S'irriter»  se  connoocer. 

Ei  qiukisH  foiUmenl  s'sire 
Da  n'ejtri  tvn  grand  rteotmu. 

BaIf,  ▼,  308  et  396,  note  100. 

AISSEUL.  Essien  de  voitare. 

...  faiiTeal  du  del  lui/aui.  Dot  at,  ao. 

AJOURNER.  «  Te  faodroit  voir  tons  ces  vieaz  Romans  & 
PoStes  Fran^oys,  oa  m  troauems  vn  Aioumar,  poor  /air$  Jour 
(que  les  Praticiens  fe  font  fait  propre).  sDuBillat,  1,46. 

ALANGOURfi.  Langaissant,  afiaibli. 

Vous  mamgreant  alangonree.  BaIf,  iti,  179. 

ALENTER,  ALLENTER.  Rendre  lent,  rettrder,  calmer, 
arrftter. 

Or  man  pas  laui  vioUnU, 

Or  mon  vioUnt  alente.  Baif,  x,  37. 

...  vnfeu  quinepiu  f'alenter.  Bbllbau,  x,  53. 

...  eedifeours  nunteur 
L$  fait  toft  tjpertr  tf'altenter  fa  furtur,  11 ,  33. 

...  U  court  du  torrent  tomhant  de  la  montaigne 
5'allente  qudquefois  au  plain  de  la  campaigne. 

Du  Bbllat,  x,  305. 

...  milautres  nuUbeurs  qui  me  fujuent  da  loing. 
Pour  n'auoir  iamais  eu  das  riebajes  grand  foing, 
Allentent  mafureur,,,  309. 

De  deux  iours  I'vnfa  chalenr  s'alentoit.  Ron s AK D ,  x ,  86. 
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Mais  la  jUurt  ^ammurs 

Qui  MM  tourniinUi 
Demeure  en  tiuy  hufours 

Et  iMi'alente.  ii,  383  et  496,  note  144. 

...  Vafm  fdn  qui  m'etubeuejhre, 
Siul  m'aleote...  417. 

ALLUMELLE,  ALUMELLE.  £pfe,  glai^. 

Ainfi  ces  Bonam  h  grand  coups  iTalumeUes 
CbamaiUoieui  fur  U  chef,.,  Romsard,  xv,  176. 

„,  Ut  coups  dts  dures  allvmelles.  397. 

...  rtlnmelle  trampk,  v,  3). 

Donne  que  hors  despoings  tfchappe  falumelle 

De  ceux  qui  fdUjtiendroni  la  nusuuaife  querelle,  336. 

AMENUISER.  Diminuer. 

...  n*a  cure 
S'amenaifant  ny  d^eau  ny  de  pajture,  BaIf,  ixit  34- 

Ronsard,  qui,  apr^  avoir  employ^  ce  mot  dana  ses  Odes, 
I'avait  remplaci  par  souJager  (Lis  Premises  Poisies  de  Rmsard, 
par  TabM  Froger,  Manners,  1893,  in-8^,  p.  X03),  Ta  maintCQU 
dans  le  passage  saivant  (iv,  86)  : 

De  tour  en  tour  fmuant  f 'amennifoit  ma  vie, 

A  M  O I TI R •  Moniller,  rendre  moite. 

...  mon  pleur  plus  que  fancre  amoitift  cejle  carte, 

loDBLLE,  XI,  17. 

AM0NN£TER.  Encoarager,  exliorter. 

L'imonn€ULnt  dialler  en  Dauphini,  Ronsard,  vx,  366. 

AMORDRE.  S*attacher,  amorcer. 

Qui  m'oni  zmors,  qui  tn'ont  apaJU  dotuement,  BaKf,  i,  109. 

...  t7  5'amord  a  Vamefon,  v,  114  et  393,  note  56. 

Sifafcbe^filfifrt  de  demordre 
Apret  que  Ion  a  hien  amors.  17  x. 

ANNUYTER,  ANUYTER.«  Tutiouaemsvn...iliiioff«r  pour 
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£aire  Nuyt„»  &  mil'  tatres  bons  motz,  qae  nous  auons  perdoz 
par  notre  oegUgence.  »  Da  Bbllat,  i,  46. 

...  quand  il  anuytoit.  562. 

II  adiourru,  &  pays  annuyte.  11,  7. 

ANONCHALLIR.  Readre  nonchalant,  froid. 
...  Vejprit  languiffant  d'vm  amere  trifieffe 
Anonchzilii  Je  corJIa  de  touU  poUteffe.  Tyard,  186. 

ANTAN.  Voyca  ENTAN. 

AOURSER.  S'61ancer  comin«  un  oars,  d«Tenir  furieux. 

...  qu'euj/ent^ils  ptu  cantre  Pallade 
S'aourfans  conlre  Vefcu  qui  brUU  borrihU  en/a  feneftre. 

BaIf,  IX,  66. 

A0UST£.  Milri,  parvenu  an  temps  de  la  molsson. 

Tu  meurs  n'ejiant  pas  aoufli.  Baif,  v,  210. 

APANS^.  R<^fl6chi,  prim^it^. 

...  defU  apanft.  Baif,  iv,  72. 

APARAGER.  Comparer. 

Mars  rtuftne  h  DUu  des  combos 
Auecque  vous  n'oferoit  pas 
5'aparager.  Baif,  hi,  188. 

APASTELER.  Nourrlr,  donner  la  pdture. 

i^^ran  <2'apalleler  U  monde,  Baif,  v,  91. 

APASTER,  APPASTER.  Repaitre,  nourrir. 

Appafte  noi  defirs d'vi^frUiud banujfmu  D u  Be ll at  ,  11 ,  17$, 

Nos corps fotans apaftent lespoijbns,  Ronsard,  hi,  60. 

VoyesaussiDu  Bellat,  11,  37,  577;  Iodelle,  11,  200. 

APOSTUMER.  Vcnir  k  suppuration, 

...  la  playe 
Qui  toufiours  faigne,  &  qui  iu  guar  it  or*, 
Et  qui pourroit  apoftamer  encor,   Bblleau,  ii,  38. 

APPAROIR.  Paraitrc. 

...  qui  fait  z^ipsumx  cornue  fa  lumiere,  Baif,  hi,  9. 
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ATREMPER,  ATTREMPER.  Mod&er,  arranger. 

jy extremes  maux  eompafe  vnbeureiuc  Vim, 
Attrempe-Ztf...  Baip,  i,  15. 

...  atrempant  ton  chanter,  203. 

De  ma  mufette  fAticmpcroy  le/on,  11 1,  38. 

AUBIN.  Blanc  de  Toeuf,  albamine. 

L'aubin  reffemble  aufeu  quipeut  Umt  ammer. 

RoNSARD,  XX,  33  et  468,  note  17. 

Ce/out  aubins  ol/^q;  &  pourris 

Qui  d^vne  efieu  en  vne  autre  fe  formtnt    . 

Et  i'anbias  i'oM/i  m  oifeamx  fe  trmnsftrnunt,  ▼,  116. 

Marcassns  dit  an  sajet  de  ce  passage  :  «  11  prend  amhiu  pour 
le  iaune  d'vn  oenf,  »  et  quelque  Strange  que  paraisse  cette  inter- 
priution,  il  fam  avouer  qae  I'ensemble  da  morceaa  semble 
i'exiger. 

AUTRIER  (L').  L'autrehier,  avant-hier. 

L'atttrier  en  divi/ant,».  BaIp,  i,  203. 

AVAL.  En  descendant. 

...  anal  Us  jUuues,  Ronsard,  vx,  203. 

AVALANT.  Qpitombe. 

Quand  la  Bi^e  vioUute 

Soufle  lafiroidure, 

La  morte  verdure 
Sa  heauU  mome  analante 
Tapift  piteufe  dolente,  BaTp,  xii,6i. 

AVAL£,  AVALL£.  Abattu,  descendn. 

...  la  perruqne  aoalee.  Baif,  iv,  19$. 

Fuyex,  a  hide  aoalie.  Du  Bellat,  ii,  2. 

...  Ufnn  anaM.  294. 

...  /  i'augurt  hien,  quand  U  voy  pendre  en  has 

Les  ituaux  aualles,  mardy  ne  /era  pas 

Si  mauilU qu'anwurd'buy,,,  Ronsard,  ii,  38a. 
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AVALER,  AVALLER.  Abattre,  fiuie  descendre. 

...  fmffe  mcof  dgfus  Vvm  &  VmtOn  atik 

Dt  us  dtux  amrs,  U  mimji  hault  voUr, 

Qu^aMv  amUU  m  U  piUft  nukg,  Du  Bellat,  i,  269. 

Bie»  maUuU  ejt  Feftomoc, 
O  Lan/ac! 
Imh/oc,  Vbonmur  d4  Saindongt, 
Lequtl  ne  peult  aualler 

Ten  parler. 
Qui  iu/qu'en  Fame  ft  phngt.  274. 

S'avaler  : 

...  la  ehaUur  i'zruU,  Du  Bxllat,  i,  574. 
...  lors  qvsUckauds^iVMlt,  Romsard,  x,  ioi. 
5a  harbi  s'aualloit...  iv,  379. 
.••  UJounj  qui  s'taale.  ▼,  }73« 
VtuUn  (aae)  s'aualle  aux  plus  haffn  campagms^  vi,  327. 

AVEINDRE.  Atteindre,  prendre. 

,.,/a  grantUur  ne  fera  eourroucee, 
Qm'&  moH  retowr  da  borrikUs  combos, 
Hors  defm  croc  num  Luib  f aneigne  a^bas» 

Ronsard,  I,  XIX. 
De/oH  bijac  aueind  vne  Mu/eiU,  zxi,  419. 
...  iamais  de /on cofn  sik  ne  faaeignoit.  xv,  ^^4. 

AVIER  (S*).  Commeiicar  &  TiTre. 

...  dans  nous  s'anie 
Contrc  nous  ce  fdon.,,  (I'amoor).  Baip,  x,  242. 

AVIVER. 

...  )a  fame  vole  en  long  : 
Puis  efiargie  aaiua  fa  pajture, 

Ce  mot,  anden  dans  la  langae,  6uit  accompagni  d'ane 
note  :  «  Aviua,  rendit  viae.  »  Ronsard  a  modifii  tout  le  pas- 
sage, ainsi  rtdigi  dans  notre  Mition  (in,  159)  : 

...  vn  petit  feu 
Qui  dernnt  grmid  ^renant  /a  nourritAre, 
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AVOITRE.  finfaot  adaltMn. 

}fenny  tun  Hfarde  tu  n'es  : 
Auoitre  i* aooitie  tu  imu. 

Ba!f,  IV,  2)1  et  4$9,  note  73. 

BAGUE.  Dans  un  sens  libre. 

Cefte  Alix,  mignarde  &  ioUe, 

Hague /or^  honne  &  bien  polU,  Iodblle,  i,  ar. 

La  Fontaine  a  employ^  ce  mot  dans  le  m£me  sens. 

BAGUES.  Bagages,  hardes. 

„.m4u/atts&higvke%hieuouuries,  Ronsaro,iix»  iia. 

BAILLER.  Donner,  livrer. 

...  hdUeTpare/criiauxhommisliurdtJHH,  Ronsard,  vi,  33. 

BALER,  BALLER.  Danser,  aauter. 

Toftenauant  tojt  balant  m  arriiri.  Baip,  i,  355. 
Soit  q^tlU  park,  ou  ianfi,  011  bile,  on  cbante. 

DU  BbLLAT,  I,  X30. 

Bale  auferain  de  la  nuid,  iz,  10. 

...  danfer  &  bailer.  195. 

Bailer,  chanter,  finngr,ft>UtJtm  dans  la  combe.  315. 

De  bien  bailer  on  me  donnoit  U  prU,  591. 

Lk  Marion  balloit...   Ronsard,  i,  163. 

Tandis  que  wms  dance^  &  ballez  a  vojtre  ai/$,  397. 

...  pour  bailer  les  Dames  arriuoyent*  11,  65. 

Les  vfu  au  fan  de  la  Jlule  percie 

Baloyent  arme^^  vne  dan/e  in/en/ee,  11 1,  19. 

le  n'oferay  par  les  danfes  baler.  255. 

...  fantofmes  ballans  dejfous  Vaueugle  nuid,  Ttard,  166. 

BALIER,  BALLOYER.  Balaycr. 

,.,  les  Zefirs  de  Pair  out  bali^  Us  nues,  Baif,  ii,  134. 
(Le  vent)  ...  Balloyant  ierre  &  mer  defon  aile  qui  bruit, 

BeLLEAU,!!,  364. 

Bailer,  faire  la  lexiue.  363. 
...  Vauireencor*vadeuant\it\\ojznx,  Dv  Bell  at,  ii,  446. 
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Aucumfiis  s'ttt^vtnoit  iMUoyer 
Lt floi qui  went  dBouUmgneondcytr,  Ronsard,  hi,  245. 

...  e$  vent  qui  nous  fait 
En  Mojant  U  del  le  ionr/eraiu  &  net,  iv,  )a8. 

BALLEUR.  Dahseor. 

...  balleurs  qui  ebaniayeni  Euan,  lacb,  Euod, 

Ronsard,  IV,  5^9. 

BANDON.  Profasion,  lib^raliti. 

Grand  bMndon  fait  le  grand  kurtm.  Ba1p»  v,  69. 

BAR  AT.  Tromperie. 

...  hunt,  feintife,  &  traifon,  Baif,  v,  10. 

BASSEUR.  Inferiorite,  hamiliti. 

Quelle  baflcur  pltu  bumble  fe  rencontn. 

BAiP,  I,  404,  note  50. 

Le  vers  qai  prfaMe  se  troave  dans  rMltion  de  1(52;  U  a 
diaparn  des  saivantea. 

Ftfon  de  viun  on  plus  la  baflear  efi  igale.  Iodbllb,  ii,  178. 
(La  D^esse) ...  Qui  les  grandeurs  ^ale  a  la  baficur  des  berbes* 

RONSARD,  III,  188. 

W  BAYE.  Tromperie,  r6cit  imaginaire. 

Mais  arts  m*  vient  aux  oreiUes 
It  neffay  quay  de  its  merueilles, 
li  ne  ffay  quelle  baye  encor 
Deflecbes  a  lapointe  £or,  Bbllrau^  x,  154. 

...  a»  lieu  d'vne  Abbaye 
Ou d'une autre faueur, luydonnoit vne baye.  Ronsard»xv,xi9. 

BAYER,  B^ER.  Rester  ouvert,  rester  boache  beante. 

Tu  neverrashoet  les  portes  grandes,  Du  Bbllat,  i,  597. 
Beont  iPime  attente  vaine»  11,  92. 
Tons  bayans  apres  la  ledure.  Iodellb,  ii,  200. 


/ 
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Some  s'yttnui  dt  Imr  pturkr 
(Lhmt  U  NtSar/tmbhit  coukr) 
Biinte  en  eux  fefmtnmUa.  Ronsaro,  ii,  152. 

Dans  fMitioii  originale  des  Odts,  Tauteur  de  la  BritMi  ixpefir 
tioH  hit  sar  c€  passage  la  remarque  sniTante  (f*  163)  : 

«  Beante  fignifie  antant  que  inhiant  en  latin,  &  eft  vn  cer- 
tain gefte  de  la  bouche  mioauerte,  lors  que  nous  fommes  ranis 
de  quelqne  chofe,  &  bien  que  ce  foit  vn  vocable  antique,  & 
pen  £imilier  ans  oreilles  Fran^oifes,  comme  eft  encore  ce  mot 
lonangeant,  en  I'ode  du  Protenot^re  de  Durban,  il  n'eft  pas 
ponitant  k  refnler,  mais  k  louer,  d'antant  que  nons  n'auons  vn 
feu]  vocable  (hors  Ini)  propre  pour  delTeiner  telle  aftedion. 
Anienne,  6  bons  Dieus,  que  quelque  hardi  poJ^e  remette  en 
vlage  les  viens  mots  Francis,  lefqnels  fnrent  noftres,  &  que 
nous  anons  cruellement  chaflKs,  pour  donner  place  k  ne  f^ai 
quels  etrangers  Italiens  &  Latins.  » 

On  lisait  dans  la  FrancuuU  (zix,  107)  : 
Bto  M  finge  &  ne  faire  tuicun  bruit, 

Ronsard  a  remplac6  beer  en  finge,  par  ounrir  la  bouche. 

...  i  tous  coups  la  virue  ne  me  prend  : 
le  bie  en  vain...  Ronsard,  v,  45. 

BECHEVET.  A  t«te  b«che. 

...  doi  conire  doshtchtviti  accoupUes,  Belleau,  ii,  17. 
Becheuet  fur  Us  fanes  les  Uftes  abaiffees.  $29. 

BEFFERIE.  Moquerie,  tromperie. 

La  men/onge  &  la  befferie.  BaTf,  v,  z6o. 

BELISTRER.  Mendier,  dirober. 

Qu'on  eberche  autre  que  moy,  qui  par  menieurs  iaris 
Pour  beliftrer  U  bien  qui  gefne  Us  ejprits, 
PrometU  vne  autre  vU 
Aux  Rois,  qui  meurdriffant  eux  mefmes  lenr  return.., 

lODBLLB,  II,  525. 

(Les  ilatteurs)  ...  Qui  iefironlvn  tour,  ain/i  qu'eux,  beliftrer. 

Ronsard,  iv,  353. 
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BELLEMENT.  Doacement,  agriablemeiit. 

0riis4€  may  UmtheWtaitnt,.,  Roxsard,  vi,  276. 

BERS.  Bercetn. 

Et  coumt  to  dis,  U  vtrray 

Si  dans /oh.  ben  U  trouturay.  Baif*  iv,  183. 

HeMriHx Uhea,,,  Rons A«D,i,66et 594, note  142/ 

L«  note  le  donne  comme  an  c  Mot  ▼andomois;  »  en  r^it^ 
c'est  nn  terme  d'ancien  firanfais  qui  s*eat  conserve  dans  plnsienrs 
dialectes* 

...  U  ben  d»  grand  SaturuUii^  iii,  5a. 

BESSON,  BESSONNES.  Jumeau,  jumeUes. 

...  Uurs  boucbittis  heSonnst,  Bbllbau,%,  305. 
De  torn  fun  hlanehljfmt  k  petit  mont  beflbn.  ir»  99. 

BESTIAL.  B^tail. 

...  beftial  e^^f.  Ronsakd,  xi,  200. 

BEZOGNER.  TrayaiUer. 

...  besognoft  d:^ /Vriw...  BaIp»  v,  ))2. 

BIENHEURER.  Rendre  heureai. 

...  la  Dams  promii 
BitnhturtT  fin  amant,  luy  Jtatant  fa  pen/ee.  BaTp,  r,  x66. 

GiUt  reuiint  bienbenrer  man  amour,  lii,  )2. 

...  Vimmortel fiiour  enlre Us  hitn-hevin*,  Bellbau,  it,  147. 

...  man  Roy  reftaurer, 
£/ bien-henrer.  Iodblle,  si,  165. 

La  Venus,  qui  d'vn  heur  celeJU  nous  bien-heure.  190. 

Brouillant,  mais  bienbeorant,  le  heau  fit  de  tes  ans.  292. 

...  bien-beorer  2;  rejie  de  la  vie,  Ronsard,  v,  158. 

...  bien«henrer  men  eeutrde  quelque grace.  Tyard,  45. 

BIENHEURETfi. 

Les  bienbearetes  de  Vhomnu*  Du  Bbllat,  ii,  8. 
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BIEN  VEIGNER.  Bten  accueilUr,  filidter. 

...  w  U  rtteuant 
Le  bicn-veigner...  Baif,  ii,  269. 

...  bien  Teigner  noftre  coujin.  B'elleau,  ii,  434. 

...  d'vHe  courMft forte 
Vint  tartfir  Frameus  outre  la  porU 
JLcbien-veigtunt...  Romsakd,  ixx,  6$. 

BLASONNER,  BLAZONNER.  DAcriie,  louer,  bUnuir. 

Ci  blaaonncs  mafiletU.  BaIf,  hi,  77. 

Leebefdari  eefiuy  blafonnen.  Du  Bbllat,  1,90. 

Blaibnner  ia  grace  getUiU,  11,  358. 

•  le  porle  k  ceas  qui  mifenblement  ^ient  le  moien  pour 
htafotmer  les  6cris  d'aotrui.  »  Ronsard,  ii,  481. 

II  me  fuffiftji  Vbonneur  d'vn/eul  verre 

Ltqud  t»  m'as  pour  efireiues  domni, 

EJl  dignement  en  mes  vers  hltiConni,  Ronsakd,  ixi,  515. 

Tu  te  moeques  de  may  &  me  viens  blafonner.  v,  40). 

C'est  un  des  mots  dont  Ronsard  bllnuit  remploi  vers  la  fin 
de  sa  vie.  Voyez  ci<^essas,  p.  44. 

BLESMIR.  Rendre  bUme. 

Quel  marbre  encor',  marhre  pajle  d'enuie, 
Blefmift  le  teint  de  la  vermeille  houcbe? 

Du  Bellat,  t,  132. 

BOBANCE.  Somptaositi,  luxe. 

...  6.  hobzncc  &  fouleti,  BaTf,  11,  447. 

BOBANCER  (SE).  Faire  des  bombaoces. 

Mais  que  ferl  par  mille  dangers 
Domteur  des  peupies  ejtramgers, 
St  bobancer  en  leurs  ricbeffes?  BaIf,  ii,  344. 

BORGNOYER.  Regarder  en  fermant  nnqeih 

...  t^aui/e  Cbaron 
Me  borgnoyer  d'vn  ail  loufcbe,  Ba'jf,  x,  84. 

Du  milieu  de  Vefcu  Gorgone  ^efieuoit, 
Borgnoyant fifff/riofifii^...  Ronsakd,  v,  34. 
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BOUFANT.  Qyi  se  gonfle. 

...  bon&nte  bypeeriJU,  Baip,  v,  216. 

BOUFER,  BOUFFER  (SE).  S'enfier,  segonfler. 

...  vmis  impetueux,  qui  fe  bonfent...  Ronsard,  iv,  )02. 

L'ordlU  wms  teiuUj;^  a  as  promeffes  vaines. 

Qui  fe  bonfent  de  vent  ain/i  que  hales  pUines.  V,  384. 

La  greno&ille  s'enjla  eontre  U  hceuf,  de  forte 

Que  pour  trop  fe  boufFer  fur  Vheure  creua  morte,  439. 

BOURDE.  Mensonge. 

Si  U  rufi  mareband  eft  menUur  affeuri, 
Et  i^il  ffait  pallier  d'vn  ford  bien  colori 
MilU  bottrdes,  qn*il  a  en  France  rapporties, 

Du  Bellat,  X,  469. 

BOURREL^R  (SE).  Se  toormenter. 

A  hon  droit  enragi  fe  hoamUt  foy-miefme,  Ba!f  ,  xv,  295. 

B0UT£E.  Efiort,  impttlsion. 

Elles  vers  luy  toutes  iTvne  boutee 
Prenntnt  leur  eours,,,  Ba!p,  iv,  )i8. 

BOUTER  (SE).  Se  mettre,  se  ieter. 

...  %'i  boute.  Baif,  x,  406,  note  6$. 

Ce  mot,  qui  se  troave  dans  Tuition  de  1^52,  a  M  remplac^ 
par  :  s^y  Uttt  (i,  77). 

.../  i  ryre  tu  te  boutes.  Du  Bellat,  x,  X70. 
Anchife  adoue  d  racouter  fe  bonte.  427. 

BRAISE.  Ardeur,  passion,  amonr,  coUre. 

...  la  braife  qui  m'ard,  Iodellb,  x,  25. 

CbatouilU  vrayment  d'vn  grand  aife 
De  voir  morte  du  tout  la  braife 
Qui  me  confumoit,,, 

RoNSARD,  II,  354 et50X, note  187. 
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.  .  fomfn  far  ir  U  hmijtp 
Pmw  n/re/cbir  c^  aanmrtmft  bnife 
Qui  m'mrd  k  omr...  ▼ ,  69. 


BRANCH^.  Plefdii,  j«cU  sar  ane  bmcbe. 

ifuMBT  bnndi^...  BaTf»  iv,  281. 

BRASSER.  Remaer,  susdier. 

•••  rttfituit  It  Mfy, 
Qm  bnfle  1m  ncr  enuUu  BaIf^  xiy  i|a 

Dt  tomrmmUfurU  if  bnfliee.  419. 

...  ar  boiler  eomirt  Uebef,  BaIp,  it,  14). 

BREHAIN,  BREHAIGNE,  BREHAGNE,  BREHE6NE. 
StMle. 

...  Bvehain  fans  porter, 
Vom  voil  fomtunt  tel  ifiril  MaorUr,  BaIf»  I,  8. 

Et  qui  ie  SamUs  brehains  s^egaiojeni  fous  Us  Jrns  omhn^ts* 

(Vers  baifins.)  ii,  70. 

Chaujftbrmje  jaau  ejptufa 

Vme  vieilU  brehegne  Jbav .  iv,  225. 

c  Li  Natare  ccrtes  n*eft  point  deaoiac  fi  Rrthmgm,  ^n'elk 
n'enfentaft  de  noftre  Tens  des  PUtons  &  des  Ariftotcs.  «  Du 
Bellat,  I,  24. 

...  vache  brehagne.  406. 

...  iruyt  imfkrUU&  brehaigBe.  Romsard,  fix,  108. 

...  biem  qm  met  hrehis  me  fcjerd  iaautt  brehaigncs.  $96. 

...  In  vemtres iei  emmpagms 
Fertiks  msimlemmi,  &  wmiultmnt  bichagncs.  vx,  314. 

Brebaigne  &  infertile.  462. 

BREHAIGN£.  Eanuqne. 

...  ce  brehaigni.  BaIf,  iv,  75. 

BRIGAND ER,  Sc  li^rer  an  brigandage,  iiTager. 

. . .  its  n'euffent  brigand^ 
LaGaule,  Ronsakd,  v,  414. 
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BRIL.  Ronsard  1 4tt44iu  V£fiiiqpbi  4i FrungM XaheUis  (vi,  35$) : 

Or  toy  qwconqiu  fins  qui  pafes, 
Sur  fa  foffi  ripan  des  tajits, 
Rip^ndu  kril,  &  des  flaams,., 

c  Bdf^n  du  hrU,  probftblement  des  yerrest  p«rce  que  le  verre 
hrilU,  »  dit  Sainte-Beuve  au  snjet  de  ce  passage,  dans  son  Ui- 
tion  des  CEuvrss  cboisies  de  Ronsard,  Mais  il  est  impossible  de 
tronver  le  sens  de  verre  dans  le  mot  bril,  M.  MoUnd,  qni  a 
donn6  une  nooTelle  Edition  de  ce  cboix,  remaiqae  ayec  raison 
que  hril,  hrdl,  hreuil,  hroU,  signifie  c  ramie,  branches  d'arbres, 
feaiUage,  jenne  bois.  »  Cest  la  meilleare  interpr^tion.  Ens- 
tache  Deschamps  cil&bre  le  printemps  qni  fiut 

ChanUrfoiik.  U  bril 
Le  trm  pUi/oni  rojignoi, 

Voyez  le  Glossaire  de  M.  Godefroy,  au  mot  brail. 

Povr  que  I'explication  convlnt  complitement  au  passage,  il 
fandrait  donner  an  mot  hril  le  sens  de  pampre/<{\i'i\  avait  pent- 
£tre  dans  qnelque  dialecte. 

M.  Mellerio  s'est  tiri  antrement  de  la  difficult^  : «  Bril,  dit-il, 
orthographe  de  Ronsard  pour  brii,  fromage  de  Brie.  »  Ajoutons, 
pour  ^re  juste,  qu'il  accompagne  cette  interpretation  inattendue 
d'nn  point  interrogatif. 


BRINBALLER.  Remner,  agiter. 


Toafiours  fonnani  &  brinballant, 

CarriUtmrnant,  bruyani,  trtmblant,  Bbllbau,  i,  115 

BROUEE.  Plnie,  bronillard. 

Qui  croiroii  que  d'vne  brofiee 

Naijfe  la  Cigale  euroiUe?  Bslleau,  ii,  206. 

BUSSARD.  Barriqne. 

...  BuiTard  toufiours  vydt.  DaBsLLAT,  i,  262. 

BUY£.  Cmche. 

Denmn  U  Troyen  deja  bnye 
Ej^andra  /'«•»...  Ronsakp,  xx,  201. 


i 
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(Hyks)  ...  timt  U  b«^ 
Qui  frmU  fmmchi  Im/e  tomher  em  fmtu  ▼ ,  128. 


CAROLE,  CAROLLE,  CARROLLE.  Dtiue  en  vmd  aax 
chaaiont, 

...  Uerrt  mmy  da  vimemfis  cuoDes.  BaIf,  it,  210. 

L^mrs  caroles.  Do  Bellat,  ii,  86. 

Ammdir  worn  sm  verre^ 

Far  muinU  maniert 
Dt  hnuUes  f  m  cpw  mrt^ 

Ma  CarroUc  emiien*  loDBLLfiy  ix,  51. 

...  rauy  des  faults  ds  vat  ctroles.  Ron  sard,  i,  a. 

...  U  Carole  elk  me/me  mmtmema^  iii,  129. 

CSnuwAffi...  Us  pn^  dt  carolles.  388. 

...  en  toumant  leurs  caroles.  iv,  139. 

VireuoUant  a  remUmr  da  caroles.  v,  162. 

Demeue;^  ici  vos  caroles, 
Mm/es..,  307. 

CAROLER,  CAROLLER,  CARROLER,  CHAROLER 
Danser  en  rood. 

Le  road  bal  des  Oreudes, 
...  d£  main  em  maim  carolant.  BaIf,  ii,  306. 

Ballami  &  chaiolant  am  Baccbamal  fiJUm.  Do  a  at,  25. 

«  ...  Pay  ^i  de...  eamlaml,  ponr  daoiaiit.  •  Dv  Bel  la  t, 

«.  337- 

...  carrolant  par  fremijfamtes  troppfs.  547. 

Samme^,  balleif  carolles.  Iodelle,  ii,  $i. 

La  caroUoyent  d  trejfes  de/coifies 
De  main  d  maim  la  Nympba  &  Us  Fea.  R  on  s  a  ad  ,  v,  127. 

CARBOY.  Roe,  chemin,  route. 

Dans  U  carroy  d'vne  trompeufe  voye,  Ronsard,  vx,  426. 

CAUT.  Prudent. 

...  U  cant  lupiUr...  Baif,  ii,  287. 
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...  la  peu  c».uXt^h»rgerts,  Do  Bellat,  ix,  126. 
...  VinfioeenU  &  peu  caute  itunefft.  Ronsard,  i,  357. 

CAUTELLE.  Ruse. 

...  glueufe  cautelle.  Ronsard,  x,  18S. 
...  traitreufe  cautelle.  vi,  6. 

CAUTEMENT.  Avec  prudence. 

Souuent Ji caatement V Elephant s'euerhU.  Iodellb,xi,375. 

CAVEIN.  Creoi,  valine,  tron. 

...  repaire  aux  caueins  des  mcniagnes,  BaTf,  xi,  8. 

...  Grand  le  graiti  ieit  ejire 
El  fufl'il  aufond  tTvn  caaein.  v»  105. 

C£LESTI£L.  Oleste. 

Toute  la  Court  ctlefdtWt,  Baif,  hi,  350. 

Ronsard  a  dit,  en  parlant  d'un  vem  (iii,  )x6)  : 

Toy.  refenaut  eomme  celeftiel 

Le  rond,  le  creux,  &  la  couleur  du  eiel, 

et  Marcassus  a  mis  en  note :  r  Celeftiel,  Mot  nouueau,  pour 
celdte. »  n  lemoBCe  an  contraire  i  I'origine  de  la  langoe.  Dans 
Adam,  notre  pins  ancienne  composition  dramatiqae,  fire  par- 
lant du  irnit  de  I'arbre  de  la  science  dit : 

Quel  fauor  a?  —  Celeiliall 

ripond  Satan. 

CEMAIDIEUX.  Ainsi  Dien  m'aidel 

...  Cemaidieuz, 
le  ne  ffay  ny  dou  ie  m'en  vien 
Ny  quelebemin  e'eft  que  ie  tien»  Baif,  xv,  32. 

Ce  maidieux,  d  ee  qu'ay  pu  voir 
Sa  troigne,  il  pourroit  y  auoir 
Ce  jourduy  de  la  hrouillerie.  70. 

CERNE.  Cercle,  circuit. 


Comme  d'vn  cerne  d'or  fin  chef  enmronna 
jyvncbapelet  defleurs,,,  Ronsard. 


2}df  LA    LANGUB    Dfi    LA    PLI^IADE 


Le  po^te  a  modifii  ce  passage.  On  Ut.d«ns  r^dition  de  1584, 
saivie  par  nous  (11,  75)  : 

D§  deux  ou  de  trots  fturi  fm  chef  enuironna, 

II  Jift  trots  petits  feux  en  ccrne  tout  eu  rond, 

RoxsARO,  XV,  173. 

...  piegefait  en  cerne.  v,  40. 

...  le/erpent  de  Lerne 
Qui  fept  arpens  empefeboU  de  /on  eeme*  v ,  1 14. 

Faites  vn  ceme  en  rond,,.  401. 

...  tout  k  cerne  en  brief  accompUront,  yi,  205. 

CHALOIR.  Importer,  se  soncier. 

...  M  n'ay  quant  6  m&y  tant  h  cueur  nUM  vouhnr, 

Que  ie  n'aitne  pluftojt  du  vofire  me  chaloir.  B aif,  iil)  149* 

Plus  ne  luy  chaolt  de  u  que  Ion  dUt  tPelk. 

Du  Bellat,  I,  348. 

De  Carthage  ne  te  chant.  575. 

Si  de  nous  te  clialnt  onquis*  ii»  72* 

„.  que  du  corps  il  ne  me  AaiHi,  Ioobllb,  11,29. 

...  de  rien  m  ma  chant.  RoNSAnD^  i,  8. 
Ie  me  confume,  &  vous  en  chant  hien  peu.  55. 
Dame,  ie  meurs  pour  vous,  &  ft  nevous  en  chaiit.  vi,  23. 
//  ne  te  chant  de  touies  mes  clameurs,  268. 
La  ie  viuoy  pour  plus  ne  me  chaloyr.  357. 
Plus  fe  foucie,  &  moings  elle  fan  chanlt.  423. 

CHAM  AILLER.  Frapper  \  coups  d'ipic. 

...  vimimni  d  chamailler 
Leurs  morions  ferrei.,,  Ronsa&d,  iv,  297. 

C  H  A  P  L I S .  Brnit,  cliquctis  d'armcs. 

Le  roide  &  dru  chaplis ,  horrible  au  retentir,  I  o  d  b  l  l  b  ,  1 1 ,  264 . 

CHARTRE.  Prison. 

O  douke  chartrei...  Du  Bbllat,  i,  123. 
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CHASTOY.  R^mande,  correction. 

ChaAoy  d*ami  c'eft  hantunamtre,  Baif,  v,  21. 

CHAUVIR.  Drctter,  rmacr. 

.,,  les  plus  Umris  amwtaux 

En  out  duLuny  des  oreiOes,  Du  Bella  y,  xi,  $8. 

CHEF.  T4te. 

Tir£tU/(mcht(b0niUraiuU.  OuBbllay,  1,287. 
Le  chd  vmUart  des  Jifrijh,  rr,  }2i. 
...  chef  mor(e/...  Tyard,  89. 

Mettre  it  chef.  Effieetner,  r^tUser,  manifester. 

Qui  ne  cognoifi  Us  faids  di  fa  Uune  vailtance, 
Mife&chefm  i^/S»/^...  Ronsard,  vx,  246. 

CHEOIR.  Tomber. 

...  trai^  di  la  Umptfie 

D*  VhorrihU main cbeani .  DuBbllay^i,  149 . 

Plusdru  qui  m  chet  la  grtfie,  11,  320. 

Cheates  d  tent  elUs  feuffent  demain,  Ron  sard,  vx,  7. 

CHESMER  (SE).  Maigrir,  se  chagriner. 

...  Umi  U  Mimtir  fe chefme.  Ronsard,  vx,  280. 

CHEVALER.  Pounuivrc,  guetter . 

...  Vojfiou  fmUoit  grand  :  fes  gluaux  il  apreJU, 
L'attend  &  U  cheuale...  Baif,  xv,  281. 

CHEVANCE.  Bien. 

Mais  d  toy  n^tji  pas  la  chenance.  Baif,  iv,  304. 

BiiH  ay^,  tomme  tiy,  fuiuy  des  man  tnfance, 
Ci  qui  m'aplus  acquis  d'bonneur  qui  di  cheuancc. 

Du  Bbllay,  XX,  399. 
Craignant  di  perdu  bonsuur,  digniiei  &  chenance. 

RoNSARD,  XV,  349. 

CHEVESTRE.  Llcol. 

En  vain  ie  taehe  oJUr  de  mon  eol  ce  cheneftre.  BaTp  ,  x,  174. 
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Hal  qu'il  ijl  mal'/eaMt  au  pafmirmu  cbampejln 
Defi  rendre  forfat,  &  trainer  U  cheueftre.  Bblleau,ii,45. 

Il/ouffre  qiu  fa  nmn  U  cheueftre  luy  meiU 
Pleinde  Inupes de  faye.,,  Ronsasd,  hi,  )6o« 

CHEVIR.  Venir  &  chef;  i  hout. 

Onn'enpouuoit  cheuir...  Dor  at,  49. 

Moli^  t  mil  cette  expression  cUns  It  bonche  de  Monsieur 
Dimanche,  qui,  en  s«  qnalit^  de  bourgeois  de  Ptris,  conserve 
les  vieilles  expressions.  Voytz  Dom  Juan,  iv,  )• 

CIL.  Celai. 

...  cil  qui  la  porie.,,  Bbllbau,  ii,  344. 

...  cil  qui  Jib  du  vray  Dieu  ftuji,  Dorat,  19. 

Cil  qui  eftoit  iadit  ebefda  vokurs  d'Egli/ts,  51. 

...  cil  qui  du  Trcjen  combat 

Drtffa  Ufuptrbe  iropbie,  Du  Bellat,  x,  360. 

...  dl  quiaffenibU 
Pour  fa  perfediou  trots  triades  eufemhle,  Ronsard,  v,  $50. 

CLIQ,UER.  Faire  du  bruit,  du  cliquetis. 

Tottjiours  d^vu  craquetis  Itur  mafcboirt  cliqnoit. 

Ronsard,  it,  169. 
...  Uoit  cliquer  ks  arma,  vx,  285. 

COI,  COIE,  COY,  COYE.  Cshne,  trtnqnille. 

Qv^U  U  mointienno  dfes  coies  prouinees,  BaI p,  ii,  406. 

...  riuage  coy.  441. 

Vn  coy fommeil.,,  Du  Bellat,  i,  94. 

,.,  depU  coy  ct  crud  m'aUtidit,  I3). 

...  de pU  coy  Fattiudoit,  Iodellb,  ii,  262. 

...  coyt  fam  bronebtr,  Ronsard,  ii,  418. 

...  Peau  de  Sofne  coye.  v,  laz. 

...  antre  coy.  277. 

Dins  le  passage  suivant  de  Ronsard  coy  est  employ^  adver- 
bialement(iv,  147)  : 

,,,/i  ta  langue  en  ton palais  n*tft  coy. 
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COINT.  Ajosc^  agrtable. 

...  elU  eft  propre,  cointe  &  niU.  BaTb,  xzz,  399. 
On  ne  voit  rieu  qui  foit  plus  coint.  tr,  115. 
...  danfts  gayts  &  cointes.  Du  Bbllat,  x,  195. 
Sans  toy  rien  n*$ft  de  Uau  de  tfoiUani  ny  dt  coint. 

RONSARD,  I,   X49. 

COINTOYER.  Ajiuter,  poUr. 

Son  front  crajfeux  fe  pdift,  fi  cointojt.  BaTf,  1x1,  46. 

COMMUNE  (LA).  U  fonle, Ic  Tiilgtire. 

Miprifant  faueurs  &  irefirs 

Tant  tnuieipar  k  commune.  Ron  sard,  vi,  304. 

C0MPAGN£E,  C0MPAIGN£E.  Compagnie. 

Nous  aurom  honm  compignee.  Bblleau,  xi,  42X. 
...  tii»^f«  compaJgnfe.  Ronsard,  vz,  44X. 

COMPAIN,  COMPAING.  Compagnon. 

Et  iey  compain,  n'ainus-tu  pas  encore?  BaIf,  xxx,  58. 

Tu  tism  compain  4  hkn  pen  d^acboifon,  59. 

Dehout,  i'onten  la  brigade, 
Voy  fauhado 
De  nos  compaingt  moiiq;.  Ronsard,  v,  3x5. 

Ronsard  a  rempltci  compaings  par  amis, 

COMPAS.  Mesnre. 

...  eftoit  fibre  a  fin  repas 

Et  ne  mangtoit  quo  par  compas.  Du  Bbllat,  xx,  557. 

...  bants  &  fain&s  decrets  d'vn  Senat  par  compas. 

loDBLLB,  XI,  227. 

..,  fredons  aceorde^ par  compzs,  Ronsard,  xi,  X78. 

II  entre  en  J^ Autre,  &  alloit  par  compas.  v,  75. 

II  finge,  il  fantaftique,  il  n'a  point  de  compas.  585. 

COMPASSBR.  Mesnrer,  r^Ier. 

cbacnn  mimbrt  apart  com^tte,  BaIp,  !▼,  157. 


*it 


V 


242  LA    LANGUB    DE    LA    PL£|ADE 


...  9»pre  tfirii  it  feu,  qui  gouumie  &  compAfle 
TouUs  moi  adums.,.  Dv  Bbllat,  t,  466. 

Upaifevqir  i  couUmpUr  taface, 
Lafainde  main,  qui  fainSement  compaflie 
Dt  Crikias  U  iuft  eoutrtpoix.  ii,  13$. 

...  fow  hien  coapafler  vtu  Uttn  h  la  mmm, 
Ilyef  exetlUnt  uutamt  qu'ou  fiauroit  dire,  196. 

Di  la  Urre,  &  du  cid,  la  tomdemr  oompafldit.  26$. 

Amf  k  moHde  mpeuU/ur  Rms  compafler.  276, 

SmI  qu'elU  ri*  ou/oit  qu'eUt  comptiTe 

Aufmdu  luihUmmhride/espas.  Ronsasd,  i,  65. 

COMPLAINTE.  Plainte. 

MescompUintaiereMgiUe.  Du  Bell  at,  i,  374. 
.  .  la  compUinte  &  k  duiU,  414. 
...  ifwtfe  omnpUintes  vaitm,  11,  340. 
La/ourde  Mtrt  fCtmlaidpoitU  la  compUunte. 

RONSARD,V,39$. 

*COMPLANT.  Lieu  plant*  d'arbres,  verger. 

...  on  me  voit  rien  de  heau 
Qu'aifimeHt  on  ne  trouue  en  a  complant  muuetm, 

Bbllxau,  I,  233. 

Tay  planU,  taj  Jemk,  Cay  fait  k  iardinage, 
Dreje  compUnt  nouueau...  11,  267. 

CONCHIER.  Soailter. 

...  conchitr  vne  maifon  d'ordure,  Baip,  ii,  361. 

CON  FORT.  Sonlagement,  aide. 

... /otfrfMiMiMr  conlbrt.  Du  Bbllat,  I,  3$$. 

Quelque  confort  auroit  no/Ire  mifere,  Ronsaro,  t,  294. 

La  Parque  ilfuppUa  de  luy  donner  coafort.  31$. 

CONNIN,  CONNIL,  COUNIL.  Upin. 

Les  gardoHS  des  connils  banUront  les  iannieres, 

Et  les  connils  au  lieu  des  gardens  les  riuieres.  BaTp»  xiit  40* 

Vn  connil...  Bbllbau,  iz,  zX4. 

Courk  ks  conninM  UmrwmtoU.  Ronsabd,  v,  319. 
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CONQUEREUR.  Con^o^rtnt. 

Mais  qtufint  aujourdhuy  Us  plus  grands  conqaereon? 

Ba-if,  II,  237. 
...  de  la  GauU  Ufera  conqnerenr.  Romsard,  hi,  1x9. 
...  hratu  entre  Us  conqnerears.  v,  282. 

CON QU ESTER.  Conqn^rir. 

Au$ugU  eujt  aUrepris  d'aiUr  hrs  conqoefter 
LaUrn,,,  Iodbllei  ii,  2$2. 

...  ton  hd  arc  qui  U  monde  cooqucfte.  Ronsard,  hi,  63. 

CONTRE- VAL.  Ea  bas,  en  descendant. 

...  Vtau  des  torrens  roulanie  contre  val.  Baip,  iv,  285. 
..,  quandUshrremferouUnicontTe'Yil,  Ronsard,  iv,  52. 
Voye*  ENCONTREVAL. 

CONVOY.  Cortege,  accooipagnement. 

...  voyant  U  bateau  qui  s'enfuyoit  de  moy 

Parlant  i  Marion  Ucbaniay  u  convoy.  Romsard,!,  z66. 

CONVOYER.  Conduire. 

Ok  Jon  d^n  VappdU  &  U  connoye. 

Ron  SARD,  Franeiadi,  Ht.  z. 

Le  morcean  oA  ae  tronvait  ce  vers  a  dispani  de  i'idition 
de  i$84. 

CORNIER.  Coin. 

Des  quatre  cotmtt%  du  monde.  Bills au,  z,  s7* 
CORRIVAL.  RiTal. 

...ybff  corrinal  i4^.  BaIf,  izx,  46. 

COTTISER  (pins  onlinairament  cotir)*  Enirelopper,  environner, 
frapper. 

LefiUfamt  afieger  dam  Paris,  cottifer 

SeS  fuUtS.,,   lODELLB,  II,    I34. 

COU£.  Qpi  a  one  qoeae. 

...  renardtoni.  BaKp,  hi,  560. 

Cent  fcorpions  coaCz.  iv,  346  et  464,  note  116. 
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COUHARDISE.  Polcronocrie.  «  TtmnM  8q €oub§riifi,  »  Ron- 

SARD,  VI,  467. 

COUPAUT.  Coca. 

B0d$H  mary,  par  U  u  n'ejt, 
Qu  conptttt  il  fen  fouhit  Jiur$, 

BaIf,  IV,  544  ct  46),  note  114. 

COUPE AU.  Sommet  d'une  montagne. 

...  Ze  conpetti 
Du cbtmlu  Pama/e,  Ronsaro,  ii,  )ii. 

COUPPIER.  Celai  qui  remplit  k  coape.  fchanson. 

Le  beau  Coappier  Troyen,  qui  verfe  A  boire  aux  Diemx, 

Du  BELLA.T,  II,  ai8. 

COURC£.  Coarronc^,  flchi. 

U  Dieu  conrci...  BaIf,  i,  25. 

COURCER  (SB).  Seficher. 

.„ne  U  cource.  BaKf,  iv,  145. 

COURRE.  Coarir. 

Le  voyani  fur  luy  courre,,,  Iodblle,  ii,  261. 

La  forme  arcbalqae  de  I'infiiiitif  a  subsist^  en  Vinerie.  Voyci 
Mots  techniques, 

COURTIL.  Jaidin. 

EUe  nousfijt  rentrer  en.  not  premiers  herbages. 

En  nos premiers  conixiU,,.  Ronsard,  hi,  569. 

CROLER,  CROULLER.  £bnnler,  secoaer. 

...  tPvn  branUment 
CrolcDt  le  plus  feur  element,  Bbllbau,  i,  85. 

AUayent  criant,  hurlant,  dodinant  &  crollant 

Leur  vi/age  mafqui,  de  Serpens  toui  grauittant,  ti»  170. 

..•luppiier..,  croullant 
Vnfoudred  triple  painte,..  Do  bat,  14. 
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CROUILLET.  Loqnet. 

.,,  Iny  wiefnu  m'ordoima 
Um  toucbtr  (d'ane  booteille)  U  croalUet  difon  huts  i  quicoHque 
Se  me  voudroit  tdmer :  Perricbon,  va-fen  ionqw 
EnfniUr  U  croaillet  de  BouUn,,.  ■ 

Baif,  III,  86  et  578,  note  28. 

...  ilfuit  (le  bone)  vn  grand  bruU  dedam  I'tjUbU,  &  puis 
En  pouffani  U  cronillet  d§/a  come  ouure  Vbuis, 

RoNSARD,  1x1,  562. 

Voyez  DESCROUILLER. 

CUIDER.  Penser. 

Moy  m  pouuant  parler,  U  mal  tu  ne  vtux  Ure, 

Qui  moH  ccuur  par  mts  y$ux  dehors  cuide  tetter,  BaIp,  i,  104. 

Et  toy  man  ame  oifiue  cnldes-Zii 

Auoir  tant  d^beur/ans  Jaijftr  la  eampagne}  X20. 

...  QvAAi^ie  confumer 
De  vofire  onde  le  foti,.,  123. 

Si  de  men  eftomac  pouffer  dehors  ie  cuide 
Touts  met  etmuis  cruets,,,  162. 

Ingratement  ie  ne  cnidaflfe 
Auoir  man /entice  perdu,  v,  X90. 

Oit  eft  eeluy  qui  tant  s'abu/e 

De  cviidct  encora  voler.  Da  Bellat,  x,  24X. 

...OH  eujt  cuide, 
Qu'U  eut  fiul/ous  foy  pojede 
La  vierge  Afiru  auec  fa  bande.  Iodelle,  ii,  172. 

Son  ame,  que  ie  cuide,  alia  des  cieux  tirant 
Tout  let  ions  plus  parfiUts.,.  191. 

Je  la  caiday  au  Soleil  comparer,  Ttard,  i$. 

DA»  D£A.,Vni,  vniment. 

Dea !  depuis  que  tu  m*aymois. 

Par  neufmois 
La  Lune  n'ejt  retoumee.  BaIf,  i,  87. 

Non  feroHS  dsL,.,  RaNSAKD,  vx,  276. 

...  Ha  dea?  venei  ^  tv»r.  289. . 
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DACE.  Tribat,  imp6t. 

Lts  dMC^f  fats  Us paUkrdifet.  Iodbllb,  ix,  549. 
Daces,  f'm/D/ff...  Roxsard,  vx,  53). 

DAM.  Dominage,  perte. 

kt^h  i/mdum  iljijlepreuiu,  Du  Bell  at,  x,  157. 

Cbtrcbt  lefou,  kqnd  U  a  irotmi, 

Aprts  Faacir  A/om  dam  t/pnumi*  ix,  29}. 

„,  k  vojlre  d^m..,  Ronsard,  v,  )}8. 

DAVANT.  Avant. 

THuantfes  am  coupafa  %ne.»»  Ronsaro*  ▼,  5x4. 

D^CEVANCE.  Tiomperie. 

'  Vn  ettur  remfii  dt  dcceiiance. 

Ce  mot  qai  se  trouTait  an  qnatritoe  Ters  d'une  chanson  de 
RoQsard  (t,  150,  a*  chanson)  a  disparn  de  la  lidaction  d^ni- 
dve. 

DECHEOIR.  D^liner. 

...  dtcheten/£vUiUijfk»  Bblliau,  it  $4. 

II  aduknt  ioutesfois  que  a  n$mutm  ffsuk 

Dechet  autc  U  Umps,  mrnme  tduy  du  p$ru  ix,  276. 

DECONFORT£.  Affligi,  di^conrag^. 

...  vne  deconfortee 
FamiUe.,,  Iodklle,  ii,  239. 

Voyei  DESCONFORTER  (SE). 

D  £  D  U I T .  Passe-ttmpt,  ricriation. 

...  ie preigiu  m&n  didnlx»  BaIf,  I,  402,  note  17. 

Cette  eRpression,,qm  se  trpnvedans  TidltioB  dt  1552,  a  M 
sappiimie  dans  les  suivantes. 

Son  pUifir,  /on  deduit,  fa  jeux,  fu  paffeUmps, 

Ronsard,  X,  233. 

Au  reJU  elle  eft  en  dan/e,  enfeftins  &  dednit.  ixx,  338. 

DEFAILLIR.  Manqner. 

...  /Vj^ /itjf  deftinlt.  Do  Billat,  i,  373. 
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lA  SimtUs  X^uitg,  &  k  tamp  GrtgmU 

Si  de&vdiont,  ^mlqae  fori  ok  tmfois,  )99, 

...  de£iiUtnt  la  force  a  ion  courage*  417. 

...  rieu  que  la  liber U 
Ne  mefoiUoit :  mats  de£uUant  ieelle. 
Me  deftiilloit  toaie  chofe  mmc  etti»  11,  )8). 

Eh  vous  voyami  tout  k  mar  wm  deftat. 

RONSASD,  tv,  )8o. 

...  k  eeeur  luy  deftiit.  vx»  X9)« 

...  Vargoai  ddMU  354. 


DEFINER.  Finir.  monrir. 


TouU  cbtfe  natf,  define, 

Tdntdt  croit  &  puis  decline,  BaTp,  iv,  286. 


DEGASTER.  D^vatter,  d^tniiie. 


Que  tks  arbres  k  fm  tmm  max  ejpis  Jkfcendre 
Tant  qu^il  degafte  tout..,  BaIp,  ixx,  81. 

D£G0UT.  Ce  qui  ^otte»ce  qui  lombe. 

...  k dfi^ioifU  itvm pUue derm*  Do  Bvilat,  ii,  285. 

Comme  vn  torrent,  pd  ienfa  &  nmumeUe 
Par  k  d^nt  dm  hauls  fommets  ckenus,  $25. 

DEGOUTER.  %>atter,  tomber. 

Comme  km  dii  fM  lupUer 
Au  terns  jadis  fit  dtgovLtct 
Vne  pluye  d^or  au  giron 
Be  Danis..,  BaTp,  it,  67. 

Lt  beau  crifial  desfnnSt^  yeulx  de  Madame 
Bmireksly^& refesdn^pMuAx,,.  Do  Billat,  i,  xz7« 

DEHALLfi,  DESHAL£.  Mtlgre,  affiublU 

Hes  snembres  defcbamei,  dehaliei  &  noircis, 

Bbllvau,  II,  16^. 
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VraimiHt  qiuuid  tu  tfiois  a  Paris  Vautn  am$k, 
DefchMme,  deshaU,  la  eoakur  iaianie.  Romsard,  v,  404. 

c  Comme  on  dtt  quand  les  cheaaux  maignflTent.  »  Note  de 
Gasnibr. 

DEHETTER.  £gayer,  r^ouir. 

Ci0  it  Ul  deiU 

Que  nous  vient 
La,  fainU  gayeti 

Qui  dehette 

TiUammt 
Ce  irouptttu  UmpiJU 
pt  ton  cbaiauillard  afokmeni,  BaTf,  li,  ai). 

DELAIER,  DELAYER,  DILAYER.  Retarder,  difl^rer. 

Dy  moy  Jans  delaier...  Ba!f,  hi,  139. 
...  delayer  b  ^bir«.  Iodbllb,  ii,  63. 
...  il  dilaye  mal^/tur,  190. 

DELIVRE.  Libre,  affranchi. 

...  voter  francbe  &  delinre.  Du  Bbllat,  i,  11$. 
...  vdus  mis  vers  delinres  &  Ugers,  138. 
Des  mnuis  deliare«  186. 

Ton  fmrf  tf^i  ne  fira  point 
De  ptur  deliure...  250. 

...  d'ambition  i'efiois  franc  &  deliure.  xi,  185. 
...  efirii  du  corps  franc  &  deliure.  403. 
Tel  amour  ncpeui'il  de  crime  efirt  deliure?  Iodbllb,  xi,  32. 
...  t^ii  vraymeni  baut  &  deliure.  2x5. 
Eflre  deliure  &  trainer  fon  lien,  Rom  sard,  i,  43, 
...  rompre  le  fardeau  pour  eftre  plus  deliure.  216. 
...  penfant  que  fon  cd  fufi  deliure 
Du  ioug  prejfant  oil  luy  eonuenoit  viuri. 

RoNSARO,  VI,  422. 

De  toute  afeSion  deliure  &  digtenfee,  Ttard,  22. 
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DEMEURAHCE.  Demeafe. 

Va  Vm  aiUturs  cbercber  to  demeanace.  Romsaxd,i,  $6. 

DEPARAGER.  M&alUer. 

..,  U  prtHani  en  manage,  . 
De  rien  u  ne  te  deparage. 

BaIf,  III,  zox  et  578,  note  39. 

Biea  quefoyK^  depanigiie» 
Vous  n^y  firdrei,.,  lY ^  4^^, 

D£PENDRE,  DESPANDRE,  DESPENDRE.  D6penser. 

«  Non  tontesfoU...  qa*on  doyue  eftimer  les  Qeux  &  la  Na- 
ture y  auoir depemlu  toate  lenr  verta.  »  Du  Bbllat,  i,  19. 

...  /«  bien  mal  acquis  efi plus  ma/defpendu.  )34. 

Lt  terns  aux  Hurts  defpandu.  459. 

En  mains  d*vn  an  tout  cdafut  vendu, 

Et  en  banquets  &  pre/ens  defpendn.  11,  394. 

...  nMtf  verrei  adancques 
Camhen  Fame  &  le  fang  plus  vohmtiers  defpend 
Celuy  qui  fapaMe  &fen  prince  defend. 
Que  Vefirangerfoldat,,,  497. 

Les  autres  vendent  Vequipage, 
Harnois,  ebeuaux,  &  attelage, 
Ettout  pour  defpendre  en  delices,  Iodbllb,  i,  35. 

...  Vautn  me  defpend 
Et  ma  r^nd  :  &  quand  fuis  ripandu. 
Lots ilfepend,s'ilm'a tout d^^ndu.  Roniard,vi,  388. 

t  Dejpendoient  Tancre  k  m'initirier.  »  44J. 

«  Ayant  dejfendu  quelqne  temps  k  voftre  feruice.  »  T  y  a  x  d  ,  9. 

OEPESTRER.  Dibarraiscr,  d^gager. 

Les  autres  fint  leurs  naus  au  largne  depeftrer. 

Iodbllb,  ix,  355. 
DESARROY.  Voyes  DESROY,  forme  de  Tancien  fran^ais. 

DESCUAUX.  DechauM^. 

...  Vautrt  A  pieds  defchanx  gache  le  vin  nouueau^ 
est  devena  : 
•..  Vautre  de/is  pieds  pf efi  le  vin  nauneau,  Ron  sard,  zti,  439. 
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DESCONFORT.  Accident,  ditresM. 

•  ••  Jn  FTVtCiS 

TMiki:  M  defconfort.  Romsakd,  v,  }o^ 

DESCONFORTER  (SE).  S'affliger,  ie  dteler. 

Siienu  defconforte.  Ttasd,  75. 

VoyesD£CONFORT£. 

DESCROUILLER.  Onvrir. 

...  defcroaille  ds  ia  cerue 
Les  porta  di  fan  nouutau, 

RoNSARD,  IX,  17X  et  489,  note  90. 

VoyeiCROUILLET. 

DESERTER.  Rendit  diiert. 

Sims  rmmnu  not  pnpns  viUeit 
Cbams  &  viUtiges  dtftrtoas  I 

BaIf,  ▼,  347  et  404,  nott  12a. 

D  E  S  O  R  •  Dorintvant,  disormais. 

Defor  k  nufmwuU 

A  cdU  ptim  digr$.  Baip,  t,  $5, 

Moy  dMcA  qui  dtCor  fans  aueun  vain  ificir, 
Le  temps  &  mon  Demon,  ton  regne  &  mon  deuoir, 
Commandent  de/ortirhondsmnfoUtnde,  Iodbllb,  ii,  320. 

...  c'eft  horreur  que  defor 
Hector,  AchUe.,,  274. 

DESPERER.  Disesperer. 

DeVefat  U  font  dtCpcrei.  BaIf,  ▼,  118. 

DESPIT.  Adjectif.  Irrit^. 

La  mort  defpite  centre  mot,  Ronsaro,  ii,  268. 
Nefoyei  point  chagrin,  defpit  ne  furieux,  v,  354. 

DESPOIR.  D^spoir. 

...  /on  dueil  en  defpoir  rmnaffant,  BaYf,  tt,  17$. 


ARCHAISMBS  2fl 


...  Mm  teurmmi  ie  dcfpoir  tmfontr.  26$. 

...  par  defpoir  eftrimt,  ixx,  ii6. 

Ia  nSe  &  panure  PUJU 

Bim  que  defpoir  nefi  prompt,  v ,  lio. 

DESROY,  DESARROT. 

...  tiraui  Us  dements  enclos, 
D*  c$  defroy...  BaTp,  x,  x6. 

...  luy  turn  emiarmy  fa  pris  $u  deiiurioy*  iv,  919. 

Fa/cbi  d'lm  tel  dftfroy.  Romsard»ix,  194. 

DESSEIGNER.  Tncer,  former  an  projet,  etqnlucr  «n  pUn. 

...  tfay^ pas  hnttamMt 
Deffeign^  Vtnlnprifeh,,  BaIp,  it,  ix$. 

...  vtnu,  quiiPvne  ieiU  prifi 
Aue^premieremiml dtffeiguk  TmUreprife,  Du  Bbllat,  i,  )xa. 

...  defleignen^n  eiet  la  helle arehiteSure,  ti,  167. 

...  mander,  defleigner  &parl4r 
Tant  bien.,,  Iodellb,  xx,  393. 

DESSERTE.  «  Defferte,  demerite,  forfkh.  >  Note  de  Bellean  & 
ToccAaion  da  ptssage  saivant  : 

la  defa  ta  defferte 

Te  fmt,  peuple  mulitt,  Rqksaro,  ii,  194. 

DESSERVIR.  M^riter,  obtenir. 

..,  ebafeumadiom 
Sehn  qu'ilk  deflert,  Jk  dcii  tenir  ceriaine 
Dereceuoir  devousfon  layer  ou  fa  peine,  Ou  Bellay,  i,  2x3. 

Si  rien  ie  puis  deflernir.  11,  545. 

(Si  autre  hien  ie  ne  puis  deCT^ruir.)  {75. 

DESTOURBER.  Troobler. 

...  M  ^^  P^y  delire 
Ce  que  ie  fkris,  A  loijir 
Sms  deftoorber  najtre  plai/r,  Bkiw,  x,  379. 

.,*qu$mU/hthojfmnedtRiimThcfaraine,  RoNSAmD,  x,  167. 
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Ce  fiejt  pas  tour  tFamy  qm  9mmr  defrtii 
Nos  nopeupar  argent,  &  d^oMoir  deftoarM 
Sous  ombre  tU prefeni,  la  vdonU  du pere.  iv,  294. 

DESVIER,  DEVIER,  Quitter  U  vie,  trtpastcr,  moarir. 

...fesdifcourspar  bfyuels  ie  dtMe.  Ronsasd,  x,  80. 
...  portant  enuU, 
Au  corps  fi  tofiilne  denie.  vx,  6$. 

DESVOYER.  figtrer,  d^oaraer  de  U  Toie. 

Voicy  la  fimr  de  foH  fens  defaoyfe.  Du  Billat,  x,  ^2, 

DETOURBIER.  Obstade. 

Lars  que  Ion  ad*  viure  k  moytm  • 

Sans  detoarUcr  dans  vu  aifi  Ikn,  BaIf*  ix,  169. 

De  viure  en  doux  repos  Us  Dieux  femi  vn  exemple, 
Enx  qni  loufionrs  contens  de  leur  proJperiU 
Meneni/aus  detonrbier  vne  tranquilUtL  4x4. 

DETRACTER.  BUmer. 

...  Tout  chacun  m*en  portoit 
Enuie,  &  te  may  detraAoit 
En derriere,..  Bklr,  xv,  47. 

DEUL.  Deail,  peine,  chagrin. 

...  pour  tamort  Jaire  deol.  Do  Bbllat,  x.  379. 

DEVALER.  Descendre. 

Qui  a  pen  voir  celle  que  Dele  adore, 
Se  deualer  de/on  eereU  congneu,  Du  Bbllat,  i,  89. 

Denaler  de  fa  bautefe.  266. 

...  fon  manteau  qui  du  col  denaloit.  352. 

Quand  defus  nous  la  nuit  ejl  denaHe.  369. 

Au  plus  eouuert  du  cbemin  denallex.  433. 

...  denaller  lis  arhres  des  montaignes,  452. 
S'il  teplaifi  de/on  lieu  le  faire  deualler.  xi,  215. 

Lt  corps  de  Borne  en  eendre  eJl  deaall^.  266. 
Ton  ame,  qui  premiere  id  has  denala.'  Iodellb,  xi,  322. 
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DEVANTEAU.  TabUer.  t  C^elque  yltnn dutoHUan d'vnt  bonne 
femme.  »  Roksard,  vi,  483. 

DEVERS.  Pris,  vers. 

Tanioft  deuers  ceci,  iantojt  denttseela.  Iodelle,ii,  231. 

DEVISER.  Discoarir,  raconter,  dicrire. 

Brrfil  eft  /  poliron,  pour  hien  U  deaifer. 

Do  Bellay,  XI,  196. 

D I F F  A  M  E .  Hotttei  opprobre,  diffiimttion. 

Ne  veux'fu  point  cepr  par  torn  menteur  difiame 

D€VwUnr  wiru§er  Vhonmur  faiiU  4*  MUame,  Baip,  i,  258. 

Vraymtnt  u  m'eft  vn  grand  diffiime 

Uauoir  dimonriiu/qn^d ores :  Iodblle,  i,  50. 

...  tort  au  diffune.  79. 

Fay  ven  ie  ttU  gaUam  fortir  ie  grans  dlffiunes. 

RoNSARD,  V,  423. 

...  feandaUux  dif&me.  vi,  22. 

...  loin  de  dii&me.  17$. 

...  k  desbonneur,  la  bonte,  &  U  difitme.  369. 

DISCORD.  Difii&rend,  dimkXi^  dispute. 

...  U  difcord,  d^vnefureur  nouudk 

Vint arracbor  dot  mains,,.  Da  Bbllat,  i,  303. 

Pour  vnfoupfon  no  vondroit  vn  difcord 

Contrt  ctluy  qui  Vafauui  do  mort,  Roksard,  xix,  108. 

Lavolupti,  la  gourmandi/e. 
Levin  &  lo  difcord  auji,..  v,  328. 

Voyei  DISCORDER,  ci-dessns,  p.  122. 

DITIER.  Pike  de  vers. 

Vn  heau  ditier  amoureux,  BaIf,  i,  64. 

...  dy  de  tafilUtU 
Quolque  ditier  amoureux.  ixi,  77* 

...'/  d^ Amour  ie  veux  nuttre  en  auant 
Quelque6\ritJ,..  xv,  5x8. 
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DOULEUSER,  DOULOIR  (SE).  Se  pUindie. 

...  poini  ie  ne  m'm  deax.  Baip,  i,  ja  et  405,  note  37. 

Toufiaurs  queique  facheux  ft  tretau, 
Qwi  dn  Urns  U  dookafcni.  11,  459* 

...  fans  que  t'm  donlaiTes.  ▼,  33. 

,„pourfafiUi encoreUe veuthdouloiT.  Bbllbao,  ii,  ))8. 

Si  ie  me  deals,  mes  larmes  UfmUrire^  Do  Bellat,  i,  99. 

...  que  Ie  temps  m'aii  appris  U  fcienee 
De  me  doaloir  amfqun  paUmu.  )6x. 

Quife  plaint,  qui  fe  deak,  qui  munmutt  qui  erie*  11,  174. 

Sauumt  mcOement  k  me dcvbu  Iodbllb*  i,  2%, 

•  9  • 

De  me  donktir...  RomsAkd,  i»  6. 

...  Ie  mul  dotU  ie  me  denls. 
Ie  me  deolx?  non,  muis  doui  iefuis  hieu  uife»  87* 

...  encores  de  la  piaye 
Ie  me  deals...  xii,  410. 

Sam  luy  (l'argent),^itf  qu'vu  malade,  vu  Medecm  fe  dent,  i  v,  343. 

...  ce  qui  plus  me  dealt...  ▼,  384, 

...  en  armes  iis  s'eu  dealent.  vi,  15. 

lamais  peine  ne  fouei 
Neftreiu  que  ie  me  dneilk,  5$« 

Plus  ils  em  out,  plus  fe  plaigmut  &  dealent.  333. 

...  iM  doalint  ots/i  ieyeufemeui, 

MonfeulpUUfir  e'ejtfans  f$s  me  doaloir.  Ttakd,  35. 

DOUTANCE.  Doate,  cninte,  hMtation. 

...  ySmf  dontance.  DoxaTi  34. 

DRILLANT.  BrilUnt,  aincelant,  taatillant. 

...  vn  pajereau  drillant.  Baif,  ii,  131. 
,..  vne  efioile  dhllinte. 

KoNSARDy  I,  $1  et  391,  note  io8. 

,.,  les  efioiles  drilUntes.  139. 
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Ce  vers  de  Ronnud  : 

Dtux  camps  drilUnts  de  fiurmis, 

a  ^  rempUci,  dtns  les  demiires  Mitioas,  par  : 

Deux  camps  d$  rouges  fourmis.  (ii,  J47), 
...  drillaat  ackr,  v,  82. 
...•  drillante  or«iM«.  X 1 1 . 

DRILLER.  BriUer,  itiacdcr,  aaatiikr. 

StttiUmfim,/usdtlUon  not  pat.  Ba!p,  ii,  )o6. 

CamnuJi/ir  dams  la  fimmaife 

EnftatU  dsfrnt  U  hraif$ 

Dtt1]c  &  JIamieyi  cJHnaUuU.  Bblleau,  174. 

Oh  ue  voit  poM  U  nuia  ioMi  d'cjhiks  jhmhantes 
DriXlcT  aufirmamemi,,,  Ronsako,  iv,  z8i. 

DUICT.  Ptrticlpe  pass<  de  du$r$.  Dressi,  instniit. 

N$  vous  a  HI  pas  hiem  inftruites  ? 

—  leUlts  laiUe  iouUs daides.  Baip,  tii,  286. 

DUIRE.  G>QTemr,  tppartenir. 

BJHmermt  Us  martiaUs  fiawtts 

Dniit  plufiojt  aux  gendarmes  qu*aux  fommts, 

RoNSARD,  III,  253. 

DUISANT,  DUYSANT.  Adjectif  verbal  de ii»i«.  Con venable, 
agr^abk,  appropri^. 

,.,  U  lour  luyfant 
Au  Laheur  dayfant 

Sa  Lttiur  expo/e.  Da  Bbllat,  i,  185. 
Mom  Dieu,  que  Us  heaux  prefems 

Sont  doiraas.  588. 
tji  role  &  Us  ares  duifans 
AuxpuaJUsde  TaygetU,  Ronsard,  it,  242. 
G^Ugmmmt  de  fceil  Us  arhres  Us  plus  heaux 
Et  phu  dsifiuM  d  Umrmer  em  vaijfeaux.  iii,  aa. 
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EBAHISSEMENT.  Sorprise,  tonnement. 

Qui  dt  ta  H^rpi  Tbndmm 
A  oMj  ]a  voix  tMckmtu 
DttJorU^  rEbdiiflemeiit.  Dj3  Bbllat,  i,  x88. 

ERA!)  EBAYE*  SsrpnSy  cfoooc* 

...  n*fms  put  trap  ibtye 
S'tik  $]i  awumrmft  if  l»jp.  BAiP,  iii,  399. 

...  faifant  bum  de  felMi 
Quoj  qu'ils  fiumi  k  Us  udmrt*  !▼,  34* 

EBANOYER,  ESBANOYER  (S').  S'^btttn,  te  divertir. 

Ei/omfmebami  motium  u'tAuaajoytat,  BaTp,  ii,  75. 

•..  ets  chuuux  otmoyuMS 
Commiits/MiuMViuia'thMDopmM.  Du  Bbllat,  t,  128. 

Tes  cUrts  mmx  fm  vmt  ebAnoytat.  13{. 

...  d^vmeaiUplMS  krgi  m  Fair  s'esbtnoyant.  11 ,  371. 

£BARLUER.  £blonir. 

...  cUe  ebarlnS 
Vennemy  firappi  dans  U  wU,  BaTp,  hi,  187. 

£BL0UISS0K.  fiblooissement. 

...  iifusibUmy  d'vne  ibioaiflbn  UlU,  BaIp,  i,  z$9. 

£CACHER.  ApUtir,  froisser. 

iy$nhaui  eUefoud  &  s'icMcht, 

BaYf,  V,  )9  et  )88,  noie  a). 

£CHELER,  £CHELLER,  ESCHELER, ESCHELLER. 
Esctlider. 

..,  k  foudre  bri^atU  fa  UJU 

La  ramtrfa  du  plus  bautftfis 

Du  mur  qu'il  dloU  ^heUnt.  BaIp,  hi,  Z3$. 

Les  ckttx  efcheler  U  voudroit,  v ,  298. 
Voulans  ^hdler  ks  Ditux,  Bbllbau,  t,  92. 
PlauUii  daffus  ks  monis  pour  efchclkr  ks  deux. 

Do  Bbllat,  ii,  269. 
...  quaud its  fUs  lu^Ur  tUAuSHtxtnX*  Iodbllb,  i,  147* 
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He,  qu^eft<e  aprts  des  Geans,  qui  Us  deux 
Ont  t(ch^i pour  en  chafer  Us  Dieux?  Ronsard,  iv,  275. 

...  auoir  efchelld  commeGeans  Us  CUux.  v,  334. 

De  la  font  procedi^  ces  Geans  qui  efchellent 
Le  Ciel,,,  376. 

ECHEVER.  Esqniver,  dviter. 

II  e/t  temps  d'achmer  Vafere, 

—  Nous  effatrans  de  Vacheuer, 

Puis  qu'ou  ne  pourroii  /'echeaer.  Baif,  iv,  150. 

ECLAPHER.  £cUter. 

...  ia  longue  rifee, 
Dout  Uur  fauiur  aueugU  en  fm  fcnge  ahufee 
S'tch^hoit  contre  ious..,  Iodellb,  ii,  2x7. 

ECONDIRE,  ESCONDIRE.  Emp^cher,  d^fendre,  iconduire. 

...  de  pareil  laheur  on  ne  m'econdira.  BaTf,  i,  344. 

On  n^ejt  pour  vn  coup  6condit.  348. 

Tous  amans  iu  efcondis.  1 1 »  44. 

Jamais  nul  ejtranger  en  vaijfeau  noir  de  poix, 
Paffant  par  eepais  ne  peui  nous  icondire. 

IV,  279  et  461,  note  84. 

ECOUER.  G>aper  It  qaeae. 

Au  renard,  au  renard  coui 

—  Au  renard  qu'il  foit  ecou^. 

BA'iF,  III,  360  et  388,  note  88. 

EFUMER  (S').  S*6vaporer,  s'en  aller  en  fam^. 

Courroux  s'^fume  fans  vailhnce. 

BaTf,  V,  t6  et  387,  note  8. 

EGAILLER  (S*).  Se  riptndre. 

(Un  ormefla)  ...  s'egaiUe  omhrageux  de  mainte  verU  hranche^ 

Baif,  XI,  389. 

Ce  mot  est  encore  employ^  dtns  plasieurs  dialectes. 


2f8  LA    LANGUe    Dl    LA    PLtlADE 


EGNE.  Aine. 

...  vm  Sanglkr  Itiy  aicba 
Sadeffenfes  en  /'egae,  &nauri  le  eoHcba,  BaIf,  hi,  54. 

Tes  6gnes  &  its  gigoUaux 

Sent  marqiutex,  de  maquereaux,  zv,  368. 

EGUE.  Eaa. 

Caryhde,  horrihU  en  gouffres  effreygns, 

Scyile  en  majtins  aux  egaes  ahoyant,  Ba!f,  ii,  85. 

fiJOUIR,  fiJOUIR  (S»),  S'ESJOUIR.  Se  rfjouir. 

£11  ragefe  trifter,  s'eiioair  «if  trifiejfe,  BaIf,  i,  145. 

...  Pajirei  &  Uurs  troupeaux 
En  finl  hus  ^ouis.,,  iii,  93. 

On  t'ejoaZft  de  ma  veniU,  xv,  a$. 

...  e'efi  don  de  Dieu  defiauoir  bien  imUr 

Des  graces  qu'il  nous  donne,  &  viuani  t'efioair 

Du  fruit  denos  UAewrs,,.  Bellbau,  ii,  278. 

j2»'m  s'cfiooiife...  Du  Bbllat,  i,  231. 

Li  Prina  fia,  tanifiit  grand  Jon  merite, 
De  s*efiouir  pen  de  caufe  &  raifon,  iz,  429. 

Mon  ml  raui  s'ebUmit 
En  rkbejeji  parfaile, 
S*ehhuit  &  s'^iouit 
jyvnenlquifi  bien  le  traitle,  Iodbllb,  zz,  81. 

S'efioolflant  pour  remarque  immorUlle 

Que  Cbeueltt  toute  Gaule  VappeUe,  Ron  sard,  izz,  150. 

,..  la  campague  arrojee 
S'efion'lra  de  manne  &  de  rofie.  x  1 1 ,  473 . 

Comme  vn  bon  pelerin  s*efioait  en  fan  cceur 
D'auoir  de/on  voyage  aceomply  la  longueur,  v ,  297. 

Le  mal  traiti  s'tiouit  d/ofi  tour,  vz,  z68. 

Monis,  fteuues  &  forejls  qui  s'efioaiflent  d*ejtre 
Reduits  deffous  la  main  de  Uur  ancien  maijtre,   376. 

£jOUISSANCE.  Rdjooitsance. 

...  pleins  <{'^oiiIflknce 
Noftre  Dieu  nous  voyons  enfajfainte  bauteffe,  Baif,  iv,  228. 

Qui  donne  Honiffuicc,  Ioobllb,  zz,  170. 
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£L0CHER.  £braiiler,  agiter. 

Neptune  s'en  venoU  d^VH  /ou/U  vthimeut     * 

De  la  terre  ^locher  U  mafif  fimitnwd.  Baip,  tz,  36. 

Eloche  tL*vn  dos  puijfant 

De  fin  efidbk  profonde 

Li findement gemifatU,  Ou  Bbllay,  i,  150. 

Elochant  la  vcAte  du  monde.  Ronsard,  ii,  }$o. 

EMBASMER.  Embanmer. 

Embafme  de  fin  odeur 

Le verd bonnettr  de  lapree,  Dc  Bbllat,  ii,  517. 

ToutVaireftoii  embaimi.  Iodbllb,  it,  79. 

EMBES0IGN£,  EMBESONGN^.  Occnp^,  embarrasse. 

...  hien  fu'embefongnez 
Anx  charges  its  efioyeni,.,  Iodbllb,  ii,  254. 

c  Emhefingnee  en  la  oonfideration  de  qoelqnes  figures  Aftro- 
nomiqoes.  »  Ttaxd,  xiij.  c  Les  Preftres,  embefiignei(,  antonr 
de  qaelques  vafes.  »  315. 

EMBL£E.  Coup,  effort. 

...  ificreiies  emblees.  Bbllbau,  ii,  89. 

E  M  B  L  E  R .  Enlever ,  vole  r. 

...  bors  de  moy  mon  C9ur  5'emble.  Baix,  z,  lao. 

...  vne  doHcenr  qni  emble* 
Vvn  de  mes  fins..,  Bbllbau,  i,  133. 

.„  tes  yeux,  a  ceulx  qui  te  eaniempUni, 
Cotur,  corps,  ejprit,  fins,  ame,  &  vouUnr  emblent. 

Du  Bbllat,  I,  83. 
jyou  uieni  ce  plumage  hlane 
Qui  ma  forme  premUretmhlt}  168. 

Au  long  irauail  emble  ies  yeux  lajfe^.  393. 

...  lefirfiid  de  la  main  dejloyale 

Qui  luy  embla  /a  perruquefaiale,  11 ,  18. 

La  fueille  le  decelle,  &  ne  xtut  que  le  pris 

Des fronts ApollituifiitcmhMnyfiirpris,  Ronsard,  iv,  335. 

...  de  quel  afire  embUri/  la  lumiere}  vi,  358. 

Ceji  pour  embler  v»  traid  de  vojhre  veue.  393. 
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£  M  £ ,  E  S  M  E .  EstimAtion ,  intention,  Tolonti. 

Quand  ie  pldltoy  n'ayamt  dt  toy  fietmrs, 
FraymaU  ahrs  ie  faUkys  d  num  efme. 

BaIp,  I,  $a  et  405,  note  4$. 

...  entre  Us  bonus  iifinu 

De  quel  efme 
A  toH  ceutr  U  mien  oji  hint.  83. 

Venjtray  num  6me  &  run  eontn, 

IV,  Z56  et  457,  note  49. 

...  felon  ton  £me,  v,  209. 

EMMY.  Parmi,  an  milien . 

Emmy  V^froy  de  Vorage  &  des  eaux.  BaIp,  i>  35. 

...  ji  queknn  emmy 
Si  grande  volupti  fai/oit  tongue  demeure.  11,  106. 

Sans  robbe  ny  cbemifi  emmy  Venuje  ruant,  193. 

EMORCHE,  ESMORCHE.  Amorce. 

...  cejte  malbeureufe  torebe, 

Des  jureurs  la  plus  fine  emorche. 

Du  Bbllat,  XI,  366. 
...  vff  )^  if efmorche.  Ronsard,  ▼,  357. 

^MORCHER,  ESMORC£.  Amorcer. 

Dauant  que  de  tirer  emorche.  Ba!f,  v,  40. 

Dedans  la  main  auoit  vn  pijtolet 

Bien  efmorci,  la  pierre  bien  aji/e,  Ronsard,  hi,  319. 

£  M  O  Y .  Amotion,  chagrin , 

...  amourenx  imoy.  BaIf,  i,  335. 
Fa  te  noyer  en  ce  fieuue  d^tmoy.  Du  Bell  at,  i,  131. 
...  /  i'en  veux  prendre  emoy.  z6o. 

£MOYER  (S').  S'imonvoir. 

...  defia  de  ioye 
Son  beritier  fiipe,  &  s'imoye 
Oil  fan  argent  eft  enfemU.  Baip,  v,  53. 

Qui  pent  &  veut  au  portfe  rendre 
Des  fouls  ne  fe  doit  ^moyer.  76. 
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EMPANER,  EMPENNER.  Garnir  de  plumes,  founiir  d'ailes. 

...  dans  Vwr  rempenn^  Dim.  BaIp,  ii,  z}8. 

Jl $/t par  endroiis  empani.  iv,  xSa  et4$7,  note  5$. 

Ltquel  its  Diauc  empenna  de  farenr 

ToH  dard  meurirUr  d  la pointe dorte*  Bbllbad,  i,  171. 

...  aeUs  hiin  empanto. 

Da  Bbllat,  X,  2^4  et  49a,  note  91. 
Tu  as  au  d&s  VasU  hUa  empante.  zj/. 

Qui  e/t  ahty,  qui  da  chef 
Hurte  U  front  des  etoilis  ? 
Qui  Us  atUs  dt  fa  nef 
Empenne  dt  richts  toUts  ?  146. 

. . .  fUchis  empennies.  156. 

Let  mttax  empenn^s  tj^ris.  z6}. 

Ofid,  qui  hafie  Us  annits. 

Qui  ntfont  qut  trap  empenniesl  437. 

Empenne  its  dtux  fiancs  d'vnt  plumt  nouutUt,  iz,  248. 

Empennez  Us  Jlanci  dt  ctlU 
Qui  tire  vntplus  hajjfs  mU,  3x9. 

Les  ans,  qui  ptu  frioumtnt, 
Nt  laiJJlnU  ritn,  qut  regrets  &  Joajpirs, 
Et  empennez  de  na^  meilUurs  dtfirs 
Autcques  eux  emportent  noi  pUufirs.  337. 

...  vn  vol  empenn^  dt  Romaint paroUt,  Iodbllb,  zz,  390. 

...  paroU  empennie. 

RoNSAKD,  iz,  J2a  et  485,  note  60. 

...  Ji  Us  vers 
ITeuffent  tm^ftni  fa  gUnre.  343  et  500,  note  Z77. 

Its  liures  des  JiecUs  pajft:^ 

Empanez  dt  h  renommie.  446  et  507,  note  233. 

...  empantr  la  memoire.  48Z. 

...  Us  vents  empennez  dt  rout^  tourbilUns.  v,  22. 

...  Nauires  au  port  de  voiUs  empenndes.  vx,  Z94. 

EMPANNON.  Endroit  de  la  fliche  ot  sont  fichies  les  pennes 
ott  pannes. 

le  voudroy  que  Us  empannons 

Fujenl  dtux  pannes  de  pigeons,  Ba!p,iz,  3Z9. 
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EMPERIERE.  Imp^atrice. 

Sa/oif  mom  Empaitrt  ttauehi,  BaIf,  i,  404,  note  )a. 

Ce  texte  est  oelni  de  I'Mitionde  15$  a.  PIos  tard  Baif  a  rem- 
pUci  man  Emptrien  par  Ma  M§Unt,  Voyei  i,  39. 

...  iu  MnuU  fEmperiere.  Ronsakd,  vi,  156. 

EMPBSCHE.  Obstacle,  empichement. 

II  aint  fa  rdhU,  <m  la  reirouffe,  i  Jin 

Que /am  tm^e(cht  UfnuU  Uebtmin,  Ron^ard,  v,  98. 

EMPESTRER.  Embarrasser. 

Gard$  toy  Hen,  S  gradeux  Zepbyre, 
X/empeftrer  VijU  en  as  heaidx  nauds  epars, 

Du  Bbllat,  I,  85. 
Dt  mUU  arreurs  au  fortir  empeftree.  396. 

...  eftat  empeftre...  Iodellb,  ii,  219. 
..,  U  corps  i'vn grand  r»Jlre  empeftre. 

RONSARET,   V,  42). 

EMPRIS.  Eatreprit. 

Le  vers  saivant  : 

Lesfaits  i*  Mars  U  n'wfi  umuUs  empris, 
est  devena  dans  les  derniires  Mitionade  Ronsard  (i,  41) : 
Les  faits  de  Mars  n'eu/t  iamais  entrepris, 

EMPRISE.  Entreprise,  projet. 

.. .  DUa  dejims  fa  grand^main 

Conduifoil  tout  le  deffain, 

El  Temprife  des  fiddles,  Bbllbau,  i  ,  97. 

TrawUl  faifoit  Ufentmdle 
En  court,  &  ^'emprife  fideik 
Gardoii  la  cbamhre,.,  ii,  114. 

Cbanle  /'emprife  furieufe 

Des  fiers  Gians  trop  deuoye^,  Du  Bbllat,  z,  198. 

..,  fes  enfans  faifans  nouuelU  emprife.  451. 

O  la  helle  tmprift  vainel  Ronsard,  ii,  3$8. 
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Hardis  ftromi  des  em^fes  fi  helUs 

Que  U  vieil  tempt  n'enjera  le  vHnqueur,  xii,  247. 

EMPUNAISI.  Ptunt,  corrompn. 

...  venls  empunaifis...  Iodelle,  zi,  271. 

ENAZILLER.  Coapcr  le  nez. 

Qui  Va  domU  confeil,  Beiuft, 
D^eoaziHer  ton  adultere?  Baif,  zv,  344. 

ENCERNER.  Entonrer. 

Difint  ainf,  de/a  belU  ceitUure 
Dm  US  d^Hyante  encema  la  ckfiure,  Ron  sard,  hi,  99. 

ENCHANTERIE.  Bnduatement. 

...  fear  fm  endunterie 
Circe  jadis  rendit  des  bommes  pares,  BaIf*  hi,  50. 

ENCHARNER.  Incarner. 

...  i'ejaye 
Defoulager  la  douleur  de  ma  playe 
Qu'amour  encharne  au  plus  vif  de  man  foin, 

Ce  passage  da  i^lxyrtdts  Amours  dt  Ronsard  (sonnet  cxxiv) 
a  tvk  modifii  dans  ks  dernifoes  Editions,  d*o&  le  mot  eiiehamer 
a  dispara.  Voyez  i,  59. 

ENCOMBRE.  Difficult^,  embarras. 

...  de  fortune  fencombre, 

qui  se  Hsait  dans  T^dition  de  1552  des  Amours  de  Baif,  a  ith 
remplac^  (i,  34)  par  : 

,,,  du  defiin  le  malbeur. 
...  preJiK^ 
De  cbault,  defoif&  li'encoinbre. 

Du  Bbllat,  I,  180. 

„.  feux,  fle^  &  encombres.  Iooellb,  xi,  2. 
Tout  bafart,  tout  encombre...  22$. 
...  encore  que  /'encombre 
Que  faifoit  fon  effort  fuft  plus  grand  que  le  nomhre,  25  5. 

ENCOMBRIER.  Encombrement,  malbeur. 

....  s^efiant  fotUraitte  debars 

Du  lourd  encombrier  defon  corps,  Eaip,  11,  566. 
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Garde  done  hieH  i'eneoaibrier  &de  mat 
Ceienne  Heros»,.  Ron  sard,  vi,  160. 

ENCONTRE.  Rencontre,  combat. 

,,,  dm  premier  encontre.  Do  Bbllat,  i,  505. 

ENCONTRE.  Contre,  vis4-vis. 

Encontre  ma  renommee,  BaTf,  iv,  5)0. 

Ce  triumpbe  paji  vh  takleati  tout  encontre 

Lejpedateurde  Varc  deuant  fes  yeux  reneonire.  Dor  at,  27. 

...  tucofixxt  U  del.  Du  Bbllat,  t,  141. 

,„  ma  rtufon  s*arme 
Encontxt ma poifim,  Iodellb,  ii,  45. 

...  eomhais  varies  encontre  let  AngloU 

Et  contre  Us  Bretons,,.  Ronsaro,  t,  290. 

...  pea  valut/a  Mufe  encontre  VegniUom*  vi,  )0). 

EN-CONTRE-VAL,  ENCONTREVAL.  En  descen<Unt. 

...  lesflammes  tomhomtes 
Encontrenal  d'vne  panchante  coarfe.  BaIp,  ix,  421. 

•,*ouirtn<on\xt-yeMega::ff^UUisdtseaux*  Rom8ARD,vi,  ii. 
Voye«  CONTRE-VAL. 

ENCORDELLER.  Aniter,  embtmsser  dans  nne  corde. 

Vne  hen  autre  qu'eUe 

Mon  cetur  pris  tncoidtllt,  Baif,  i,  217. 

On  lisait  dans  les  Amours  de  Ronsard,  z*'  livre,  sonnet 
zzxviii : 

„,  en/es  rets  Vamour  nous  encordelle. 

Mais  ce  passage  n*a  pisiti  conserve  dans  TMition  de  1584. 

ENCOURTINER.  Tapisser,  environner. 

Enconrtinei  les  eaux  d'vne  belle  omhre  verte.  Ba!p,  he,  95. 

...  la  helle  ^ubf  enconrtinee.  Bblleau,  it,  224. 

...  Tautd conjtruit  de  me/me  pierre 
Enconrtini  de  lawrier  &  de  Vhjerre,  Da  Bbllat,  x,  2)2. 

...  quand  la  nuid  brunette  a  rangi  les  efidles, 
Enconrtinant  leeiel&la  terre  de  voiles,  Ronsard,  v,  412. 


archaYsmis  26f 


ENDEMENTIERS.  <  Fay  Ttt  de...  tndtmeniien  pour  en  ce pen- 
dant. »  Du  Bbllat,  I,  J57. 

Bndementiers  VAurorefe  leuoif,  546. 

EN  GIN.  Machine,  instrament. 

...  deuirs  le  del  guindks 
Jus  Tengin  de  Utirs  diumes  aeles*  Da  Bbllat»  i,  137. 


ENGOUER  (S').  Aa  propre:  se  sufibqner,  s'^tonffier. 

Et  mordoit  goulument,  comme  vn  bomme  en  fongeant 
Refiu  apret  la  viande,  &  s'engouS  en  mangeani, 

RoNSARD,  IV,  Z77. 

ENGOULER.  Avaler. 

,,./aHS  auoir 
Premier  eogonli  Vamorce*  Rohsard,  ii,  420. 

ENGRAVER.  Graver. 

...  Amour  defon  heau  trait 
Dt  voftregrau  belle  engrana  Je  portrait*  Bbllbau,  t,  158. 

...  engraner, /trer^  decrireen  ciiyure»  DuBbllat,z,  90. 

...  engraaerent  la  gloire 
De  leurs  fatdi  genereux  en  marhres  efieue^^,  2x5. 

...  2tf  batailles  engrauies.  258.  ^ 

...  neferont  pas  vox,  g'fi^  engranex.  307. 

Pour  moy  ce  grand  Pafieur,  que  le  fens  &  Vvfage 
Auoientfait  de  /on  temps  eftimer  le  plus /age, 
S'tngnua/ur  le  front  d'vn  reproche  etemel,  320. 

La  face  ainUe,  &  le  parler  aujfi, 
Sont  engnnex  en /on  trifle /ouci,  340. 

,„  tes  loix  eagraotes 
Se  virent  M  mile  fois  deprauies,  11,  17. 

...  vous  auoir 
Toufiours  engrauee  en  Vame,  345 . 

...  du  long  chemin  greuei 

Auoient  leurs  hamois  engranez 

A  longues  traces  fur  le  dos,  Iodbllb,  i,  34. 

...  Mercure  eft  en  Vyouire engrinc,  Ronsard,  v,  55. 
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Vo/trs  furiu  f  aw  tout  k  hhmii  efime, 

ATa  ji  au  viftngnni  de/oH  trmt..,  vi,  164. 

Fauray  iom/Umrs  ptmr  Prima  tm  Cbarki  tU  Lorraine 
Engraae  dans  U  cxur  Svn  ferme  fomitmir.  192. 

...us  vers  que  les  Diemx  afprouMeremi, 
Et  pour  eftt  furde:^  tm  Cid  les  eognwerent.  508. 

...  voir  le  MomU  tugnnh  iepechi,  5)5. 

ENGRAVEUR.  GriTear.  <  Fondeors,  Peintres,  Emfrauntrs  & 
antres.  ■  Do  Bill  at,  z,  54. 

...  nefauli  que  ie  fouhete 
De  rengnaear,  du  peuUre,  o»  du  poiie, 
Martetat,  couleur,  nyeucre,  6  ma  Diefei  90. 

...  fmgeaueux  eagrtnear.  a$8. 

Le  gnuid  Mouarque  d»  mmtde 

De  tout  pdnire  &  engrauear 

Ne  ehereboit  pas  la  fiuieur,  ir ,  44 . 

ENGRAVEURE.  GnTiire. 

...  les  artifesdois 
De  u  gentil  ouurier,  qui  tailla  /'engraneiire. 

BsLLBAU,  X,  397. 

...  aneaux de  fuperhe  engrtaeore,  Ronsakd*  iit,  62. 

ENJANCE.  Race. 

IJi  Uendas  tU  de  /'enjance 

De  Penelope..,  Baif,  iv,  159. 

ENQUERRE.  Eaqa^rir,  interroger. 

Tu  as  refu  (fans  trap  enquerre) 
Et  crocbeteurs,  &  cui/iniers, 

BaIp,  IV,  3)1  et  4$9,  note  75. 

.„Jlvo»sdaigneirtnqQem,  DoBbllat,  ii»  132. 

...  f'enqiierre 
DequoyDleufit  le  Ciel...  RoMSAXO*  v,  370. 

...  ie  m^en  allay  grand  erre 
Vers  ApoUonpour  dHceluy  m'enquerre.  vi,  275. 
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ENTALEKT£.  Dtspoti,  i^soln. 

...  i^ami  autanl  entalentee 

P$  Huire  &  dtamfire.,,  Iodbllb,  iz,  267. 

ENTAN  (iliftteii).  Ant^rieurement. 

...  tTvH  ord  inlaiu  porcbUr 
Que  lu  ifioU  cnUn,  tu  t*es  fait  v»  vachUr, 

Ba!f,  III,  ax  et  576,  note  8. 

ENTENTIF.  Attentif. 

Cet  trois  Saurs  a  I'ofuun  eatentiaes.. . 

ROKSARD,  IT,  142. 

...  tnvenxH  a  Pofuure  commence*  ixi,  365. 

ENTESER.  Bander,  tjatter. 

En  ta  trouffe  rfas  point  de  Jlecbes, 
Ny  d'are  au  pern  pour  fentefer. 

BaIf,  ev,  163  et  457,  note  $1. 

ENTORDRE.  Tordre  an  tour,  entoarer,  lier,  garrotter. 

„,fefai/ant  trainer  a  toutejbrce, 
Auoit  en  miUe  nceuds  toute  la  cbaine  entorce. 

RoNSAXD,  V,  402. 

ENTORSE.  D^our,  circnit. 

...  aUongtant  le  cbanure  4  toute  force 

Pli  dejfus  pli  eatorfe/iu  entorfe.  Ronsard,  hi,  25. 

Pendant  des  Jleuues  Us  entorfes. 

RoNSARD,  II,  344  et  $00,  note  179. 

...  les  entorfes  des  ondes,  v,  136. 

ENTOURNER.  Entouier. 

De  noirs  fueilJards  Tentoaniant  pres  A  pres. 

Du  Bellat,  I,  405. 

EMVIEILLI.  DevennTieni. 

...  le  coup  d^ Amour  ennieilly  par  le  temps, 

RoNSARD,  I,  282. 
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EKVIS.  Malgt^foi. 

Or  u  faimeray  ioitq.  Mm  f  »'eoiiis  d»  mom  atMr, 
Si  t^eji  qudque  amitU  qm$  i^aiwm  par  eomtrmmiu 

ROMSARO,  I,  x86. 

£PAMER,  ESPAMER.  Faire  tomber  en  pimoison. 

U  w^arrejtaj  tout  court  :fon  gradeux  parUr, 
Et  difes  yeux  briUauSt  un  clair  eJtinceUr, 
Af^pama  deuant  tUe  em  vne froide  imog^  BaIf,  i,  izi. 

DoUnU  triJU  efytaoit  amoureufg,  Romsard,  vi,  429. 

EPANDU.  R^ndn. 

Tons  Us  feux  qMndnz  fur  la  machine  romU. 

lODBLLB,  II,  347* 
£PANIR.  £pi]umir. 

Lori  qi^enfon  Uan  printems  ion  dge  verdifatU 
Toutfrkhement  ahit  fa  fieur  ^niOkat.  BaIf,  iv,  }0I. 

U  vamt  umoye  vn  banquet  que  ma  main 

Vieni  de  trier  da  cet  flours  ipanies.  Ronsard,  vi,  7. 

£PARTER.  R^andre,  disperaer. 

Vn  noir  brouillas  epaix,  que  le  rayon  ardani 
ryvnfoUilpur  &  net  vafoudain  iparunt.  Baif,  ii,  346. 

£POINgONNER,fiPOINSONNER,ESPOINSONNER. 

AiguiUonner,  exciter. 

Ce  qui  plus  man  cctur  h^niannt.  Baif,  ii,  453. 

Et  qi^eft^  done  qui  /'epoinf onne ?  iv,  15. 

Epoin^nni  de  Vhonneur.  Bellbau,  i,  95* 

De  rage  efpoin^nn6...  11,  ai. 

...  leurs  eompagnons  efpoin^nnez  d^enuie,  57. 

Ill  font  fortiTi  de  la  mer, 

Epoin^onnez  d'abifmar 

Lafiere  befie  vHaine.  Du  Bella T,  i,  149. 

De  Icing  quelqurfois  reluit 

Vne  itoile  epoinfonn^e. 

Qui  coule,  ou/embJe  couler,  161. 

Tous  font  ipoia^noez  d^vne  mefme  fureur,  456. 
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...  qitand  la  propbeU  horreur 

Epoiofonne  de  fa  furatr 

Le  emur  degnt  de  la  preftreffe,  ii ,  327. 

Quand  U  primtitnps  (miracle  de  VE^pu) 
Lbs  ^in^nne  d  tramrs  la  campagne,  381. 

,.,  les  amours  qui  tan  ante  e^inqonntnt.  Ron  sard,  i,  74. 

EPOINDRE,  ESPOINDRE.  Piqaer,  aiguiUonoer. 

Epoints  d  lavertu,,.  Baif,  v,  344. 
..,  ce  Damon  de  lodelle, 

luPaiguiUonne,  m'efpoingt,  m'ejpouanle,  m'affolle. 

Du  Bbllat,  II,  241. 

Qui  plus  eft,  il  fe  fend  b^vox  ouire  eela 
lyvn  depU  eufietU,  d^vu  creuecaur  qu'il  ba, 

lODBLLB,  II,  256. 
Dtns  le  premier  livre  des  Amours  de  Ronsard, 
Ha!  que  iefuis  de  voftre  amour  ipoingt ! 
est  derena  (i,  44)  : 

Si  fort  au  eceur  voftre  heauti  me  poingt. 

..,  nos  Eois  efpoints  de  tropde  gloire, 

Ronsard,  vi,  i$6. 

ERNERy  ARNER.  Disloqaer,  Winter. 

...  ma  foible  plume 
le  crem  de  trap  emer.  Baif,  i,  379. 

...  Vefcbine  emee.  Bbllbau,  ii,  29  et  470,  note  9. 

...  bancbeemee.  341  et  483,  note  83. 

...  ^ its  portent  le  bamois 
Vns  beurefur  le  dos,  ils  ont  Vefcbine  srn^e. 

Ronsard,  iv,  190. 

ERRE.  Route,  chemin,  train,  6qnipage. 

Enuieux  eft  Terre  fus  i'erre. 

BaIf,  V,  37  et  388,  note  30. 

Mais  quay  7  le  vole  vn  pen  trop  bault 
Etm'efloignetropdemestnes,  DuBellat,  ii,  409. 
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...  U  Lime  Qnucfts  mein  ehemux 
Creufe  &  pUim  repretid  Vtnt  diftt  immu, 

RoHSARD,  y,  176. 

Grand  erre.  Grjnd  tnin,  Tite,  pfompmaeat^  npUeaent. 

n  eft  ardant  de  i^emfmr  g;nuid  erre.  Do  Bell  at,  i,  )$). 

Pofta  ds  Vair,  dimm  poftes  dg  Ditm, 
Qui  fes/egrett  ncms  apporie^  grand  erre. 

RoNSARo,  1,  16  et  384,11016  44. 

...  iU  ont  grand  erre 
Conduit  du  cut  Uur  Rayne  m  nojtrt  terrt,  ▼,  izi. 

...  voUr  par  U  Cid  grand  erre.  ti,  aia 

...  M  n^m  attay  grand  ene.  37$. 

£S,  EZ.  En les,  dans  les. 

...  H  pr$mUn  tUmau.  Du  Billat,  i,  446. 

...  ez  campagms  de  1^.  Iodilli,  ii,  545. 

...  H  hoit  endormie.  Ronsard,  v,  74. 

...  vapeurs  eronpiffanta  i»  tmn.  44x. 

«  Let  Pytfaagoriqaes  qui  penfoient  qn'apres  la  mort  nos  ames 
reoenoient  en  autres  corps  &  mermes  is  beftes.  •  vx,  515. 

ESCARBOUILLER,  ESCRABOUILLER.  ficraser. 

..,fon  trait  arnU  d*VH  ftambant  tourhtlloH 
lye/clats,  de  hruil,  de  peur,  de  foidfre  &  de  tonnerre, 
Aueit  eicarbonilli  leur  eerutau  centre  ierre, 

RONSARD,  IV,  186. 

...  il  a 
Leur  front  efcarboailli  d^vne  forte  couraye,  382. 

...  la  Fortune  desfie 
Lts  humaines  raifons,  &  fans  auoir  lit 
Sa  force  a  nos  eonfeils,  les  efcrabottille  aupU,  y,  206; 

ESCARS.  Chiche,  avare. 

Puis  la  mort  vient,  la  vieille  efcarfe. 

RoNSARD,  II,  4)3  et  506,  note  334. 
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ESCHAUFAUT.  fichafand,  thHtre. 

...  lodeUe.., 
Rtmplifi premier  U  Frafifois  ttchxoitixxt,  Ronsard,  v,  36. 

ESCLOUIR.  £clore,  £iire  dclore. 

Vn  aufdefes  deux  louts  Us  erdoojrt  dehors,  iv ,  167. 

ESCRAGER.  £craaer. 

Luy  efcrageant  d^vne  playe  eruelle 

Bien  Join  du  left  la  gluanU  cerueUe.  Ronsard,  v,  60. 

ESGRAFFIGNER,    ESGRAFIGNER,   ESGRAFINER. 
£gratigner,  ddchirer,  piquer. 

Ce  trijle  oifeau  par  vn  mamms  pre/age 
Luy  rebaiioit  dis  ailes  U  vifage, 
Efgraffignoit  &  piquottoii  Us  mains, 

RoKSARD,  6d.  de  1623,  p.  623. 

Ce  morceau  est  tout  dlfffawnt  dans  TMition  de  1584. 

...  ie  veux  que  ma  poitfine 
Se  kUffe  efgrafiner  d  Umte  dure  ej^ne,  iv,  34. 

Toujiours  U  ehardon  &  VotUe 

Puijfe  ttgn&g^afin  tomheau,  v,  338. 

ESGUIERE.  Aigui&re. 

Sur  vne  efgniere  en  rahoteu/t  trace 
Des  Coryhans  ejloit  peinte  la  race.  Ronsard,  hi,  66. 

ESJOUIR  (S').  Voyez  fiJOUIR  (S'). 

ESLIT,  ESLITE.  Choisi. 

Des  vieux  Gregeois  la  mUux  tditt  irau,  Baif,  hi,  29. 

ESMORCfi,  ESMORCHE.  Voycx  EMORCHE,   EMOR- 
CHER. 

ESMOYER  (S').  S'inquidter. 

Etfi  quetque  mortd  de  fortune  s'efmoye 

QuelU  mere  t'a  fait  ce  cber  fils. . .  B  a  if  ,  1 1 ,  290. 

ESPANIR  (S*).  S'^ponooir. 

Hd  U  voici,  fa  voici  la  harriere 
Du  tour  deeUfe  &  U  del  s'eipanir.  Ronsako,  hi,  475* 
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ESPARDRE.  R^andre. 

Vne  odeur  d'amhrcfie  &  neSar  iu  efpars.  Iodblle,  xi,  3. 
VoyexfiPARTER. 

E SPIER.  £pter,  guetter. 

Ma  Mtt/e  turn  importune 

Efpira  fhturt  opportune.  Do  Bbllat,  if,  29J. 

ESPINCE.  Pince. 

...  U  n'ay  eu  que  douieur, 
TriJUJe,  emuiy,  toumuiU  &  mordantes  ^Tpinces. 

RONSARD,  IT,  31. 

...  d^vne  Ardanie  efpinoe 
Amour  toute  la  nuit  m'efgratigne  &  me  pince.  iv,  ic. 

ESPOINDRE.  Voycz  EPOINDRE. 

ESPREINDRE.  Exprimcr,  prester. 

...  b/iuefprexDt 
Dis  racines...  BaIp,  ii,  $0. 

Desjus  efpreios  fu  guides  let  ^ets.  tii,  30. 

Le  raifiu  pourprijfant,  &  dans  fa  hUmebe  main 
L'tfpragiuat&froiffantenpreffurale  grain,  Bbllb  au  ,  11, 175. 

ESQ.UIERRE.  EsqniUe*  moice««. 

,.„  le  temps  n'auoit  pouuoir 
UenUuer  vne  efqaierre,  ou  d'amoindrir  Vimage 
Qu' Amour  m'auoit  portraits  au  vifde  ton  vijage, 

RoNSAKD,  Ti,  169. 

ESSARDER.  S^her. 

„,te  hue  le  corps,  puis  moitti  le  retire 

Et  VeSudtd  la  Lune,,,  Bbllbau,  ii,  48. 

ESSEUL.  Essieu. 

lA  oil  Atlas  tieni  Vepaule  inclinu 
DeffouhsVetkulauxetoiUsduifant,  Do  Bel  lay,  i,  237. 

...  Atlas  le  porte-ciel  foujtient 
Vardent  eileul,  fur  lequel  va  rouiant 
Des  afires  clers  le  chariot  hrulant.  36}. 
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...  deffouhs  VtStxA  tounani 
La  mer  s'vnijt..,  592. 

La  btUe  Aurorg  au  ebariot  de  tofts 

Auoil  defia,  d*vtu  ceUJU  trace, 

Pajfe  Vdiz\x\  par  le  moyen  e^ace.  419. 

E  SSI  A  NT.  Escient,  avis,  connaisMnce. 

Defms  froid  d  mon  iffiant 
le  ftu pSr,..  Baip,  iv,  7. 

...  ell'  me  mande  me  priant 
Que  fy  vienne  it  hon  tdiznt,  59. 

E  SSI  MER.  Rendre  maigre,  ext^naer. 

Ceft  ee  harreau  qui  nous  allere, 
Et  qui  nous  dfime  le  fane, 

Bblleau,  II,  376  ct  485,  note  92. 
ESSOINE.  Excuse. 

«  Ta  poarras  fairc...  for  le  nom  d*effoifu,  effoiner,  effoine- 
tnenl.  »  Ron  sard,  vi,  462. 

ESSUEIL.  Senil. 

...  Vcffixtilde  ma  parte.  Ronsard,  v,  104. 
...  2'efliietl  defon  huts,  182. 

ESTOC.  Tige,  an  propre  et  au  figur^. 

...  celle  tranche  derniere, 
Du  pttuure  e&oc  d'Edipe.,.  Baif,  in,  147. 

L'eftocyS;  mourra  deficU,  iv,  433  ct  470,  note  i$i. 

Les  Roys  qui/ortiront  defon  eftoc.  Ronsard,  hi,  8. 

...  /'eftoc  de  tant  de  rois»„  18. 

Longne  efp6e  : ...  coups  d'e^c.  v ,  428. 

Figuriment : 

...  leur  langue  vtfte 
A  tirer  Teftoc  dangereux, 

Ronsard,  ii,  89  et  484,  note  49. 

ESTOFER,   ESTOFFER,    £T0PHER.  Fabriquer,  garnir, 
orner. 
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I«  htmek  ^  tor,  cftofee 
Dtftcha,,,  Belli AU,  i,  246. 

...onMoNmccophte.  Du  Billat,!,  98,  331. 

...  anwx  Km  eftoflSes.  307. 

...  ciUid€  wmrbres  tAoUti,  Ronsard,  hi,  183. 

Lars  kg  vers  pn  ie  feraj, 
Kchemmt  fcftofferty.  Ttard,  129. 

ESTORCE.  Eflbrt,  entone. 

Lequd  doHna  ttvn  tratd  i  AchilU  vm  eftorcc*  Doiat,  49. 

ESTOUPPER.  Boachcr,  Cmner. 

...  Ji  pour  ma  voix  eftonppcr 
LalanguooumevoukiltoMfper.  DuBgLLAT,ii,4i5. 

ESTOUR,  ETOUR.  Choc,  combat,  tonrnoi. 

Lnonufs  peUemHkni,,.  Baip,  ii,  67. 
...  U  Diem  iet  eftoarf .  it,  )48» 
...  par  lours  tAonn  frequeus  &furieux.  Iodillb,  ii,  362. 

ESTOURBILLOK.  TonrbiUoii. 

Euan!  quo  fa  ieJU  folk 

UerafoUo 
Do  vtMMx  eftoorbiUons.  Ronsaio,  y,  318. 

ESTRANGE,  fitnnger.  Adj.  ettabtt. 

...  /Z  aduknt  qu'vu  eftnnge 
Deforfdouwuu  Roy,  Bblleao,  ii,  276. 

...  (tffTtf  eftnnge...  Du  Bbllat,  i,  356. 

...  cAxsLogt prouinci,  11,  24$. 

...  Teftninge  aromklk.  Romsakd,  i,  i6|. 

...  quHl  foil  deuolUux 
Vers  tEglife  approuuie,  &  que  point  il  ne  change 
La  fey  do  fes  ayeuh  pour  en  prendre  vne  eftnnge.  v ,  330. 

EST  RANGER.  Changer,  transformer,  doigner. 

Eftrangeant  Vhonneur  de  fa  peau 
Envncygne,..  Bblleau,  i,  83. 
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DipiUi  &  iaktac  mJI  kfi  la  elmmg$mU, 

El  en  ce  dur  caillou /a  Jigun  eftrangerent.  ix,  04). 

...  iamais  on  w'eftnage 
LoMg  difm  chef,  qatiqim  pais  qi^on  change, 
L'amft  du cid qui yreJUU/ui nous,  Ronsard,  vi,  $57. 

S'estranger.  S'tioigner,  ae  transfonner. 

.,.deiayilU  ^efi  totngee.  Baif,  i,  aja. 

...  fay  pum  hou  ang$ 
Qui  iawmis  de  may  m  s'^tnnge.  y ,  123. 

...  Ml  M  voit  dans  la  vUle 
Qu'vu  piUux  defanvy,  GalaU  &  AmarylU 
Deleurfr^i/eumratouscou^^e&nskgtT.  Bbllbau,i,i85. 

AmfduDamoifiau  •'cftraage  la  coukur.  11,  195. 

Si  pour  d$  mcy  t'etnnger 

Lt  danger 
De  mart  l^ejt  ptine  legeri.  Do  Bbllat,  z,  577. 

Pay  umlu  mUU  fiis  de  a  lieu  m'eftranger.  11,  210. 

Quand  vous  voire:^  encore. .. 
Ccs  lis  fimir,  &  de  vous  s'eftfanger 

Ce  beau  Mud  ds  YAurore.  )}7. 

...  hnn  do  moy  m*eftrangeant.  Ronsard,  vi,  169. 

EST  RE.    Endroit,  demeare. 

...  CM  c«  Asi  eftre.  Ronsard,  v,  468. 

ESTRIVER.  Dispnter,  combattre.  Inner. 

Puis  la  faifon  venue,  en/emhle  ils  eftriaoyent 
A  qui  fe  cbargenit,  &/emhloit  quo  Nature 
Prifi  qudquojdoux  piaifr  on  mon  agriculture, 

BiLLEAU,  ii»  367. 

ESTULfi.  Dela  nature  de  la  paille,  dn  chanme. 

...  ny  le  jonc pointu,  ny  la  eanno  eftnlee.  BaIf,  iz,  191. 

ESTU  VER  (S*).  Se  baigner,  se  remplir  de  vapenr. 

...  la  Damo  sft&Moit,  Bbllbau,  iz,  14Z. 
Son aiUre %*eSiwaLO\X^vne vapour eroupio,  Ronsard,  iv,  3x6. 
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ESTUY,  ETUI-  Boiie.  co&«,  aHede, 

Beaux  etnis  dts  Vmmx  it  wim  kdk  mm/trase 

O  laus...  BaIp,  I,  lo8. 

Pampiern,  6  hd  eftvy 

O*  Cupidam  cache  &  fare 

Ce  qui  me  fait  plus  de  gmerre.  577. 

...lamcujcbeamidemfonpttiltSLuj.    RoxsAKD.iii,  273. 

Et  me  fuU  de  u  carpi  amair  fi  graad  emmmj 

Qui  m'e^  qi^  f^  ^^>  &  fm  aurid  dkny.    it,  567. 

Le  feami  (bis)  4a  cti  baii  nfofe  am  mefau  dbiy 

Que  fa  mere...  v,  )L2. 

Manrice  Scere  a  dit  days  sa  Delia  (ccccxxx)  : 

...  patience  eft  le  propice  Eftny 
Ou  fe  conferma  &  fey  &  a/earamta, 

ESTUYER,  ETUYER.  Renfenner,  sorer. 
...  ia  U  langmdU  M^eAnjtm 

BAir,  I,  71  ct  405,  note  36. 
Partoylaaufrlaftmdardttayi,  Do  Bell  at,  i,  135. 
...  fan  carquois  &  fern  arc  il  eftaye.  RoMSARD,  1,  6$. 
Que  lupiter  cftoye 

Sa  foudre...  ii,  321  01499,  note  169. 
Dejfous  vn  Cygne  hlanc  mes  fames  it  s'eftaye.  vx,  26. 

ET0R£  (estore).  Ordonne,  lestaord. 

L'ennemy  qui  fiui  fa  rUraite 

Jdieux  etoKfiuthraaewuHi,  BaXf,  v,  171. 

EUR.  VoyeiHEUR, 

EXERCITE.  Armcc. 

...  meftier  • 

//  nVyf  point  de  iirer  tout  Tezerdte  entier 
Conlre  telle  faillie...  loDBLLB,  XI,  2$S* 

Qui  contera  /'ezercite  des  nues...  Ronsakd,  vi,  151. 

EXERCITER.  Excrccr. 

ffrjlantf  comme  iefuis,  encor^  exercite 
Par  tant  &  taut  de  maux  au  ten  de  U  Fortnne. 

r~     Du  Bellat,  XI,  168. 
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...  vff  Mare  Anioine  d  fiunrdn  tx^rciti.  ao$. 

Man  ml,  qui  parauant  ejlcit  exercit6 

A  neYenuraeiUer  des  chofis  plus  tflrangis, 

PrirU  eshaiffement,.,  353. 

...  aux  rnaux exercitee.  Iodellb,  ii,  1^7. 

...  fi/,  nourri,  ezercitd  pour  ejlr$ 
Noflre  Lyon.,.  383. 

...  plus  U  ffi'exerciu 
Plus  amour  naift  iams  moj, 

RoNSAXo,  Amours,  11,  xxvi. 

Ce  passage  a  it£  chang£  dans  les  Editions  snivantes.  (Voyez 
1,  153.) 

...  txirdUr 
Samain..,  Ronsard,  v,  139. 

Dedans  VoncUts  de  nos  belles  eite:(^ 
MilU  &  milk  arts  y  font  exerdtez.  vi,  151. 

Dans  nn  passage  des  Odes,  signal^  par  M.  PabM  Froger, 
Im  Premieres  Poesies  de  Ronsard  (p.  103),  exereifer  a  iti  remplace 
par  dbfiiwr. 

FA£.  VoyexFEfi. 

FAINTISE.  Voyca  FEINTISE. 

FAITIS,  F£TIS»  FETISSE.  Bien  &it,  &it  aitistement. 

...  iardinei  ahreuui 
De  mainie  rigok  fietiffe.  Ba!p,  ii,  196. 

Dejfous  lespauillons  faitis.  Belle Au,  11,  41. 

...fouliersfiitih,  Ronsard,  v,  7). 

FALLACE.  Tromperie,  ruse. 

...  vaines  fidlaces.  BaIp,  iv,  543. 
II  n'y  a  traifon  ny  (allace.  v,  154. 
...  douus  iallaces.  Bklleau,  i,  143. 
TailU,  recous  qudque  fallace.  11 »  435. 
...  honti/ans  fallace.  Dorat,  65. 
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...  traid,  famm€  mi  he^s  ^tmmtnufo  £tUkoe« 

IODILLI«  II,   544. 

...  iaJrtuuU&  JkCiUMC.  Ronsakd,  v,  196. 

PANGEAS.  Anus  de  boae,  de  &nge. 

Viu mare, unfMBgcas qui n'a  rim ni fond,  Bbllbau,  i,  143. 

F££,  FA£.  EnchAnti,  channi. 

Li  Cjpris  d§  fa  ammi  auki  irois  pemwm  doms. 

Lis  porU  i  Hifpomtm  &  la  haUk,  £mcs 

Si  qm  nul  p^AialamU  &  luy  fnd  Us  verroii,  BaIf,  ii,  $14. 

Enirti,  0  brigade  Face*  551. 

c  Chateao  Foe  du  Negromant.  »  iv,  411  et  468,  note  14s* 

L'efirit  m^OMoU  toucbi  da  fa  verge  fete.  Dorat,  35. 

(BnilaU  &  boDclien)  FataUemaU  fete...  Iodellb,  ii,  a66. 

(Armes)  ...  (Vt/  m'i^  pannis  d'ainji  parler)  feces.  374. 

Ceft  im  CbaJUau  M  da  tdUforU 
Qae  mU  nt  peui  approcbtr  da  la  porta. 
Si  das  grands  Sois  il  n^a  Hri  fa  raa. 

RONSARD,   I,   )$3. 

FEINTISE,  FAINTISE. 

...  manfimgo  &  femtife.  Baif,  iv,  xo. 
Voflro  traijhafoubris,  voftro  douhla  faintife. 

Du  B1LLAT9  I,  317. 
...  eonfefftr  fans  feintife.  Iodellb,  xi,  a66. 

VAnarica  trotma  meyam 

Defo  eoaurir  fous  la  feintUe.  )30. 

...  elli  a 
le  m  ffay  qtuUi  (tinil£t,  Ronsard,  xx,  48. 

...  mafqiUde  fetntife.  xix,  134. 

FERIR.  Flapper. 

Tu  fiers... 

Cette  fonne,  employee  par  Baif  dans  ration  de  15^3  des 
Amours  da  Mtline,  a  M  remplacte  plas  urd  par  tu  mors.  BaIp  , 
X ,  79  et  407,  note  70. 
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...  Ufu  fera 
Au  vifpemr  €tU$^,  BaIf,  it,  64. 
Ei  UHUmtni  'la  iouUitr  U  ferot, 
Q114  par  Its  champs  hirlanU  ilU  toimU, 

•     R0N8AKD»  III,  lao. 

...  Amour  Umt  U  fentu  yi,  164* 

FERREMENT.  Ontil  en  fer. 

Tu  ne  Vauras  par  force,  ou  ferrement.  DuBbllat,i,  402 . 
Taumi  ca  main  Us  me/mes  ferremens.  405. 

Do  B«Ilay  a  employ^  ce  mot  au  figure.  D  qualifie  de  la  tone 
U  looange  que  doxment  les  pontes  (i,  163)  : 

Ferrement  de  la  Memoirs, 
Plus  dur  que  le  diament, 

PETARD.  Voyci  FETARDIE. 

FETARDIE,  FETARDISE.  Paresse,  nonchaUnce. 

...  Fetardie, 

le  dy  la  me/me  fetardie. 

Par  mafoy  n'efi  pas  Ji  fetarde, 

Qu'e^  vnefame  :  qui/efarde,  Baip,  in,  J43. 

O  reUgiaa  mal^menie, . . 

Sous  toyfiorijt  la  fetaidiie.  ▼,  12. 

Larcins,  pillages,  fietaidifes.  126. 

Tu  nous  as  perdns,  feurdife.  193. 

...  Pirn  moiji de  pollromfe 

Lok  coule  (la  vie)  en  touie  fetardifi.  206. 

FETIS.Voyti  FAITIS. 
FIANCE.  ConfUnce. 

....  pourquoy  dis  vofire  enjanee 
Aui^^^us ajfeurei «« Cbrift voftre  fiance ?Ronsaiid,v,  193. 

FICHER.  Fixer,  atiachcr. 

Si  deux  bans  archers  a^rent 

Ficher  lours  Iratdx  au  milieu 

Du  hlanc,».  Du  Bellat,  i,  165. 
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Ikmme  immdnmmaifar  marwft.  J41. 
^.  de  cf/tr  mm  pmtrime  mf  ickcc  99a 


}da  emtrmSUs  &  wmfUn,  11,  5. 

Ficbun  «u  aemx  dm  i§mr  la  Umpe  dert^  \y. 

Cemx-<ife  fickuis  mm.  ctnumm 

Vu  eamtaUemumi  qt^Qs  Je  iommud.  Iodellb,  i,  a6. 

...  /  ]em  ficbe  tm  a  litm 
Qmdfm  miUmit,  TaiUmU  ef  vmime.  Tl,  198. 

Fidunt  fa  remx  em  elU...  Rovsaxd,  ir,  $96. 

TomU  itm  epermme  &  de  eorpt  &  tej^t 

Scit  fenmrmemi  fichee  mm  Samamr  Ir/itf-CAn^.  T,  ^. 

FIN£.  FiBi,  tcnnni. 

if  fifKc  vm€  JoUmmMe.,, 

EJtU  terwu  om  /erm  finee 

Vofire  piUuft ieftiwti.  Baif,  ii,  ))). 

Am  mcim$  tm  fm  domlemr  Vbomwu  amroit  ejfermma 

De  vimre  mife  a  Jon  tour  mpret  U  tmml  6b^  Roxs  a  b  d  ,  il ,  226. 

Ores  ie  vemx  de  mm  main 

Me  tmer,  pomr  voir  foudmm 

Toutes  met  douleurs  Bnecs.  ti,  128. 


FINER.  Venir  a  boat,  ttoaver. 

Pomr  amduire  emprifes  tmni  hommes, 

Tu  fineras  &  des  perfonmes 

Ei  detconfeih  &  des  mayens,  BaIf,  v,  196. 

Roosard,  dans  la  premiere  ^ition  de  ses  Odes,  a  employe  ce 
moc  dans  le  sent  de  jSjwr.  •  Elks  finoienc  de  porirmire.  •  Mais  il 
a  remplac^  plus  urdjinoUni  par  uj/ayent  (xi,  )3i). 

FLAGEOL,  FLAJOL.  Flageolet. 

...  I;  herger  defes  gayes  chanfoms 

Sur  fom  flageol  ne  reueille  Us  /mu^  BaIf,  I,  115. 
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U  ehantoy  comme  Pan  trouua  le  ebalumgau 
Minerue  U  flageol...  56$. 

Tay  toy  petit  fia\o\,„  izi,  10. 

...  Ptnt  Jtujte  hkn,  frtdomm  &  fomu  icy 

Du  flageol,  <<tt  fUc,,,  Du  Bbllat,  ii,  4x8. 

...  mu/etti  & ^Bgeol a  fis  Uura  v/a.  Ronsard,  x,  162. 

FLAGEOLER.  Joaer  sar  le  flageolet. 

...  ie  flageole  tresbien,  Baif,  iv,  169. 
Flageolcnt  vne  Echgue  iu  Um  tuyau  tPauitne, 

RoN8ARX>,  I,  299. 
FLEURONNER.  Prodairexles  flears. 

Si  la  htauti  fe  perd,  fais-en  part  de  honne  beure, 
Tandis  qu'en  fin  printemps  tu  la  vns  flearonner. 

RONSARD,   I,    JZI. 

fa  htauti  fleuronne.  vi,  421. 

FLUME.  Flegme. 

Le  meilleur  vin  de  la  maifin, 

Afin  de  mettre  dwlvos  flames.  Iodelle,  i,  19. 

FORAIN.  Stranger,  qni  rient  da  dehors. 

Vous  n'adiou^  aux  humaines  mifires 
Lesmaux  fonins...  Ronsari>,  iix,  277. 

FORBANNIR.  Ban&ir  hors  de,  exdure. 

Eft4l  pofihU  que  ie  viue 
Forhany  de vojtre prefiuceJ  Baif,  xxi,  ^29. 
...  moH  ettur  forbanai  des  faueurs  qu*il  dejire, 

Belleau,  XI,  464. 
„,  fa  mainfi  tiendra 
De  forbannir  rame  fiditieufe 
Outre  lei  eaux  de  la  rim  oublieufi.  Iodelle,  i,  117. 

Ronsard,  qui  avait  dit  dans  le  premier  livre  des  Amours  : 

...  /a  Francos  d  fin  hord  conduifiit 
Les  OS  d'Hedor  forbannis  de  VAfie, 

a  ainai  modifii  c«  passage  (x,  34)  : 

?6 
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...  ja  Fiwmaa  i  P<«m  ttmimifmt 
Uwam  Tnym  &  Thommmr i$  fAfe. 

Ce  mot  joriamm,  que  If.  MeOerio  donne  oomme  nnc  «  inno- 
Tatioo  de  Roosaid,  *  remcHite  presqve  mi  bcfcean  de  Bade 
langne. 

FORCENAISON.  FoUe,  fnrenr. 

rem  peur  pn  itms  vojtn  arueBe 
L'mciimHom  MMtanlk 
Nsjtfvm  foiotmnfya.  BaIf,  v,  54. 

DraiU  Rsifm  tu  n'es  plut  droiU, 
Pour  toy  farcenaifon  exploiU 
S»r  Us  bumains  tomtejknmr,  19). 

FORCENER,  FORSENER.  £tre  bondasens. 

PsrhMiiatUnefimxpUttfa',  BaIf,  ii,  399. 

La  Frame  foffenant  tU/mrmr  mjmnv.  iv,  327. 

...  la  licence  dufir. 
Que  iefeui  mainUuant  forcener  dans  numame, 

Dn  BvLLAT,  r»  330. 

...  J^  compaigne  cbere 
De  cetui-la,  qui  des  Dieux  eft  lepere, 
Voit  forcener  tdU  pefte  enjlammit 
Enutecy.,.  344. 

(La  flamme)  Forcenant  cruelUment 

En  mile  p^nOes  s'e/Uma,  1 1,  8. 

Me  fats  tu  forcener  deragef  Iodelle,  i,  63. 

Tandis  que  le  feu  Ummoit 

Fotctnznt  parmy  la  viUe»  Rons  A  ad,  ii,  80. 

Cefol  Dieu 
Forceno'it  apres  fa  fefte,  256. 

'   FORCENERIE,  FORSENERIE.  £tat  d*«tre  hon  du  sens, 
folie,  forear. 

Mais  las  notre  forfeiiene 

Nous  hanifi  de  notre  maifon.  BaIf,  v,  319. 

Rxber,  dure  maifon  des  plus  dures  Furies, 

Lefangiant  efcbaffaul  de  leurs  forccntnt9.  Belle  A  V,  11,  14- 
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FORCERE,  FORgAIRE.  Foi^t. 

Amour,  fi  i'tfiois  en  goitre 
Plusd'heurVaurmstfant^KOt,  Belleau,  i,  155. 

MonatM  n*ejt  fbrcen  ou  pri/onnien,  Iooblle,  ii,  48. 

Trois  mots  enfiers  tPvn  dtfir  volontairi 
U  vousftruy,  &  non  eomm$  forgure 
Qui  par  toutramUiJt/uioid'obtir,  Ronsard,  i,  252. 

FORCLOS.  £loign6,  exdus. 

...  malbeureux  enmUh  cbo/es 

Dont fti pruuelles  font  fordofes.  Baif,  iv,  545. 

FORFAIRE.  Faire  quelque  chose  centre  le  devoir. 

Vouirag$  &  U  tort  inhumain 

Que  forfift  la  enutte  main 

Du  traiftrt  ruuijfeur  Terte,  Belle au,  i,  64. 

Qu*oHi  forfiut 
LesDieuxfomUiirsd$Troyt?D\j  Bellat,  z,  580. 

FORLIGNER.  D^gin^rer. 

Douq  ne  fbrlignez  point,,,  Belleau,  xx,  15. 

FORTUNE.  Dans  le  sens  de  jouetde  li  fortune,  malhenreax. 

N$  fuis'ie  pas  him  nUfarahUl 
Ne/uis-ie  pas  hien  fortnnee? 

Bel  LEAD,  XI,  )7o  et  484,  note  87. 

Pauure,  ebetifue,  malbeur*ufe, 

Et  fortunee  qui  ii/uisj  411  et  487,  note  lox. 

FORVOTER,  FOURVOTER.  Sonir  dels  bonne  voie,s'^garer. 

...  n'auoir  jamais  fornoyi 

Dn  vroy  fentier  de  la  droiture,  BaTp,  ii,  395. 

...  n*ay  fomoyi  d*  hfoy,  461. 

...  nul  defiowr,  tant  foit  U  foarnoyant. 

Du  Bellay,  XI,  539. 

...  etuxli,qui/ouslanuidionrnioytau  Iodelle,ii,  69. 

Loin  inJU  d$  ruijfmnx  da  fan  canal  fonmoye. 

Ronsard,  v,  201. 
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...  k  iuge  fornoyant 
Par  pre/etU  aliecbi.,,  579. 

FRANCHISE.  Ind6peiidjuice,  liberty. 

//  Uur  a  pUu  (htUu)  qu'^  u  kord  e/tramger 
U  veiffk  ma  franchUe  «»  prifmft  changtr. 

9  Du  Bbllat,  IE,  185. 

Cejt  pbu  tPbonneur  en  Uherti  mourir, 

Et  par  fan  fang  la  franchife  acquirir, 

Qu$  de  languir  en  honU  fi  vUaine,  Rom  sard,  iiz,  27. 

Qui  done  a  perdu  ma  franchife  ? 
Vn  nouueau  feadron  furieux 
UamourtMuc,,,  vi,  578. 

FRAY.  Frottement. 

...  ahhaiui 
Au  fray  dfvne  limedepUm,  Bbllbau,  11,  176. 

FRESLER.  Fdler,  briser. 

Qui  o/eroit  aeeufer  vn  potter 
De  n'eftre  expert  en  Vart  defon  mejiier, 
Pour  auoir  fait  d*vne  maffe  femhlabU 
Vn  pot  ^bonneur,  I'autre  moins  honorable  ? 
lyenfaire  vn  grand,  I'autre  plus  ejtreci, 
Plomher  eeluy,  &  dorer  ceftui-ci, 
Ou  les  frefler...  Ronsakd,  hi,  260. 

FRETjfi.  Ruse. 

At  elle  queJque  cbamheriere  ? 
—  Vne  elle  en  a,  fine  fretee, 
La  langue  affilee,  affetee,  Baif,  hi,  275. 

O  comme  eUe  eft  fine  fretee  1 

O  qu*elle  a  la  langue  affetul  520. 

O  quel  fin  frete  de  nouiul  iv,  115. 

FRINGANT.  Vif,  briUant,  ^lataat. 

...  richemenl  parie 
De  jeyaux  d^or  {nngxnt.  Baif,  ii,  282. 

F RISQUE.  Vif,  iveilW. 

Frifque  &  mignon  s'enamourache 

De  quelque  mu^equin  friand,  Baif,  v,  44. 
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FUMIERE.Fam^e. 

Tant  qu$  la  barbare  fnmiere 

Qui  cache  la  homu  lumisre, 

Rtfuie  dauani  la  clarU,  Baif,  ii,  458. 

. . .  s'U  tfi  englouty  de  Vefiaiffe  famiere.  Belleau,  ii,  61. 

le  luvoy  que  Vhomur  i*vne  famiere  efiaijfe.  68. 

Ores  Vepeffe  fumiere 

DeTOaanmotiteaHxckux,  Du  Bell  ay,  i,  159. 

La  mud  qui  fort  de  I'epejfe  fomiere 
Avant  le  foir  fiul  faillir  la  lumiere,  224. 

...  pour  quelque  lumiere 
Qiu s'oh/curciffe ejfuffe defximiere.  Ronsard,  hi,  137. 

Si  la  gloire  &  la  lumiere 
De  Smyme  luit  la  premiere... 
Vne  muette  fiimiere 
N*oh/curcii  Thehes  pouriant,  vx,  94. 

FUST.  Morcean  de  bois,  manche. 

.. .  O  lance  irop  erueUe  I 
O  que  lefoudre  euft  mis  en  poudre  le/apiu 
Dontfui  dreJIe  tonfaStaJi  michantefini  Baif,  iv,  269. 

...  le  premier  de  la  tourhe 
Quifurle(ii&iFvneboebe/ecourhe.  Du  Bell  at,  i,  428. 

...  apres  »uoir  vfi 
Cordes  &  luib  &  ivtfi..,  Ronsard,  hi,  29T. 

GABER.  Railler,  se  moquer. 

...  gabees 
El  de  loutes  famous  moquees,  Baif,  iv,  85. 

Encor  lu  fen  ris?  Tu  t'ebas 
A  nous  gaber...  126. 

GAIGNAGE,  GANGNAGE.  «  Gaignage,  Signifie  premiere- 
meDt  les  Iraids  qui  viennent  des  terres  labourees  :  &  en  terme 
de  Chafle  les  champs  &  iardins  oA  font  bleds  &  potages.  » 
(Note  de  Marcellas  dans  Tuition  de  162)  sur  le  second  passage 
de  Ronsard  citi  ci-aprfcs). 

...  vn  gangnage 
Leur  common  berhis...  Baif,  v,  x66. 
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...  gugnage.  Iooblli,  ii,  )o8. 
Im gaoguges.  Ronsard,  i,  255  €1422, note  350. 
...  iamais  auinpart  iw  ebtrebrii  fin  gtignige.  zxi,  21a 

GALL£E.  t  Fay  vf6  de  gaUiis  poar  galleres.  »  Do  Bill  at, 

I.  537- 

,.,  Les  Troyennes  gal\6ts»  391. 

GARBOUIL.  ConfoaioB,  queielle. 

...  lefiup^M,  U  garbottU,  U  hifom,  Iodbllb,  ix,  221. 

GARCONNER.  Vivre  en  gar^on,  en  dibauch6. 

...  Uftray 
Encores  ^or^on  gar^onnant.  Baif,  xix,  261. 

Enmonahfenu  qu'il  garibnne.  Bbllbau,  xx,  417. 

GAST.  Ruine,  divasUtion. 

Pefte,  gaft,  meurdre,  &  touU  horreur, 

Ba!f,  V,  34  et  387,  note  16. 
La  p€/U  &  U  gaft  dt  nofv  0gt»  126. 

...Us  infenfei  execrahlts 

Par  fureur  U  gaft  enferont.  219. 

GAUDIR  (SE).  Se  re)omr;  xmUler. 

Las,  fe  gandift  s'elle  nu  voit  doukir,  Baip,  i,  326. 

Luy  mart,  e$ux  qui  s'en  gaadiront 

Son  Hen  par  entr'eux  partiront,  ix,  448. 

...  il  mefacbt 
Qt^encores  ee  gentil  moqueur 
Vienm  de  gayeii  de  cetur 
Nous  gandir...  iv,  107. 

G AVION.  Gosier. 

A  Dieu  le  haiftr  engouJant 

In/qu'au  ganion  deualant,  BaIp,  i,  366. 

GEHINKE.GENNE. 

Auienne  auji  que  mon  chanter  arrache 

De  mon  e^it  cefie  genne  iamour^  B a!f,  xix,  30. 

Ogehinnel  6fUcM  denoftrefiniafe,  Du  Bbllay,  i,  130. 
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GEHINNER, GENNER, GEYNNER. 

...  pour  plus  me  genner,  &  fs  cache  &  s'euJuU.  Baif,  i,  18. 

MoH  cotur  genni  s*eH  re/eni,  73. 
Las  de  genner  Us  ecutrs  de  la  race  iiuine,  11,  15. 

«  Si  elle  (noftre  Langne)ii'eft  fi  curienfement...  li^  &  gehin- 
«^  en  fes  autres  parties,  aufli  n'ha  elle  point  tant  d'Hethero- 
clites  &  Anonnanx.  »  Du  Bbllat,  i,  19. 

«  Craignant  de  contreindre  &  gebinner  ma  Didion.  »  175. 
...  Jl  qvelque  autre  iauleur 
Geyaae  la  vie  de  Vbomme.  iz,  4. 

...  Urns  lesans  U  voirra/ur  TAuionne 
Bacchus  luy  rire,  &  plus  que  fes  voifins 
Dansfinpreffouerg^nnenderaiJiHs^KoHSAiLDyiii,  ^iB. 

GENITURE.  Enfant,  proginiture. 

,».fa  genitnre.  Iodbllb,  ix,  44. 
.. .  ferois  vu  Serpent  de  farouche  nature 
Siievoulois  trahirnui  propre  geniture.  Ronsard,  i,  126. 

La  Fontaine  a  rapris  ce  mot. 

GENT.  Nation,  (amille,  foule. 

...  r bumaine  gtnt,,,  Baif,  xi,  15. 
La  pauure  gent  bunUne.  37. 
...  cete  gtnt  inbumaine,  Du  Bbllay,  x,  262. 
TfMgent  More  aux  dernier s  lieuxfe  tient,  365. 
Au  bruit  de  telle  gent,  qut  murmuroit  plus  haul 
Qu'vtt  grand  torrent  d'byuer.,,  Ronsard,  iv,  120. 

O  heureu/e  la  gent  que  la  mort  fortunee 
A  depuis  neuf  cens  ans  fous  la  tomhe  emmenie!  v,  358. 

GENT,GENTE.  Adjectif. 

Tel fut  Belaud,  ia gente  hefte,  Du  Bbllat,  ii,  355. 
Aujlji  ie  ne  voudrois  que  toy  quenouille  gente. 

Ronsard,  Amours,  li v.  x  i ,  La  Quenouille . 

Le  mot  gente  a  disparn  de  ce  vers  dans  I'Mition  de  1584. 
Voyezi,  195. 
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GESINE.  £tat  d'une  femme  en  conches. 

La  douUur  de  gefine  eji  grmnds.  Ba!f,  hi,  99. 

...  U  fe  fait 
Accoucher pout  dk  m  gefine.  iv,  185. 

Couche  qui  nous  fira 

MainU  beureu/e  gefine.  DuBbllat,  ii,  4)0. 

...  cilUs  que  Lucme, 
La  men  des  humains,  acoompagiu  en  gefine. 

RoNSAiD,  VI,  325. 

GESIR.  £tre  itendu,  concha,  en  g^sine. 

...  in  ne  dis  pas  U  plaifir 

Que  U  donnera  ta  lignee 

Effa^nt  le  mal  de  gefir.  Baif,  hi,  99. 

...  U  Grec  giOint  a  Venners.  Do  Bbllat,  i,  3$8. 

Ceji  autre  ardent  d'inee/tueux  dejur, 
N*a  craint  au  lid  defa  fiUe  gefir.  423. 

*  .,./ur  terre  gefir.  Iodellb,  ii,  239. 

GESTES.  Actions.  «  Les  Ronuins  ont  en  fi  gimnde  multitude 
d'Ecrinains,  que  la  plus  part  de  leurs  gefies.,.  s'eft  conferu^  en- 
tiere  iufques  k  noftre  tens.  »  DuBellay,  i,  8. 

Udge nefertderien.  Us geHts font  la  vie,  Ronsabd,  v,  242. 
...  n'offen/ant pas  fes  geftes  aucun,  281. 

GLOUT.  Gourmand,  glouton. 

..•gloutdefaim extreme*  Ronsard,  vz,  312. 

GOGUE.  Raillerie,  plaisanterie,  bavardage. 

leanne  parle  ioufioun  feulette, 
Redil  tout,  &  ne  celle  rien, 
Vrayment  eUe  en  eontera  hien, 
leanne  eft  maintenant  en  fes  gognes. 

*  Bellbau,  II,  363. 

GORD.  P^cherie. 

Ld  fut  vng  gord  plein  de  fange  &  de  heurhe. 

Du  Bbllat,  i,  408. 
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GORRIER.  Personnage  coquet,  orgneilleox. 

Etfi  as  "beaux  gorriers 
S'enfacbent,  n'ayecrainU,  BaIf,  iv,  ao6. 

GOUR.  Engonrdi. 

...  memhres frmds &  gpUTS,  Bellbau,  i,  laS. 

GOUSPILLER.  GAter,  gaspiUer. 

La  kumjfe  des  Dietuc  aux  hommes  n'efi  donau 
Pour  gonfpillci  fa  JUur,  ainfi  qu'on  voidfanir 
La  ro/e  par  k  ehauld,,,  Ronsard,  vx,  300. 

Voya  CorrespondoHU de  Pdruc,  1. 1,  p.  i$4»  et  t.  iii,  p.  717, 
et  Mtuue  critique  da  50  noTembre  1885,  aiticit  318. 

GOUSPILLEUR.  Dissipateiir. 

,.,  des  hiens  paUmels  goufpiUenn  &  mangeurs, 

RoNSARD,  VI,  317. 
GREF,  GREVE.  Lourd,  p^nible,  grave. 

De  noi  irauaulx  paffe^  lafniuenance  greue. 

Du  Bbllat,  II,  236. 
Vous  me  UUfei  toutfeul  en  vn  torment  fi  gref. 

RoNSARD,  I,  171. 
GREVE.  Jambe. 

Ta  greue  U  lis  effau,  BaIf,  xix,  78. 
Sespieds,fagr6ut&/escoiidesiumeaux,KovsAni3,iti$^, 
Sa  grille  &/a  euijfe  hlanche.  11,  427. 

GRfiVE.  Raie,  ligne  de  separation  des  chereax. 

...  ^entrepdgnant,  oigriae  partijfoyenl 
Leurs  eheueux  crejfeliu,  Billbaq,  i,  309. 

GREYER.  Chagriner,  tonrmenter. 

...  du  hng  ebemin  greaez.  Iodellb,  x,  34. 

Faeent  Us  Cieux  que  ta  puijanee  grene 
SilfienVAnglois,  que  plus  ilnereleue,  Ronsard,  vx,  30$. 

GROLER,  GROULER.  Remaer,  groniller. 
...  vous  Wauei  dent  qui  n'en  grole. 

BaIp,  IV,  264  et  460,  note  79. 
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Si  VmWtjm  fadlfaf  ch^  oi  Js 


GUERDON. 

Dto  i;^  gnerdas 

Qu€tmd  omami fomrtba§€.  BaIp,  I,  56. 

Si  r«7  dm  mal/mms  en  Mt»ir  gncrdoiiy 

(2»'t«  Mrfre  Mr  m§im  dg  mm  mal  rngfe  laait.  164. 

...  2a  fawx  cha$Us  fn'ai  «  y^nw;  Bamen 
ViuaU  auor,  rt/U^  pour  UfaUirt 
Etfomlp^adMLdgmUUwumMiimm,  Baip,  11,87. 

K<m  ut  fint  did  fme  vojtrt  gmtrdomieur 

DoubU  gatxdoa  m  prmm  tm  dmiU  kmmmr»  90W 

...  tout  Uktmr  refmimi  miuir  puiqm  gnenlon.  Doiat,  64. 

D  ftJU  vm  mUn  Didom 
Pmt  goerdoo 
Uvm  amtr§  awuur  (omwunck* 

Du  Bbllat,  I,  17$. 
...  amfii  gnerdon.  418. 

U  foffrircy  Us  dtms, 
QuifeureHi  Us  guerdons 
Da  plus  vailJoMs  de  Greet.  11,  54- 

En  U  priutmi  dm  vrmy  gnerdon 

Qm  Ufaihvtrtmtuirih*  Iodbllb*  ii,  198. 

la  preuoyanU  dkufi  d€  Uur  grmc$t 

Que  man ftruke  aura  jicdifM  gnerdon.  Ronsaid,  i,  13. 

...  2e gnerdon  que  tout  amant  dejire,  !▼»  )8i. 

GUERDONNER.  Ricompenser. 

Cefi  h  vous  h  la  gnerdonner.  BaIf,  hi,  B9). 
Houmur,  U  feul  kyer  qui  la  vertu  gnerdonne. 

Du  Bbllat,  I,  214. 

...  ill  ^^  ampUmeni  gnerdonni 

Le  hon  fecours,  que  ie  Uur  ay  donni,  366. 

Faifons  toumois,  Jki/ons  des  monftres, 

Et  pendoms  encores  les  prix 

Pour  gnerdonner  Ut  mieuxapris.  Ioobllb,i,  36. 
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Ctji  ttia  qui  gnerdonne 
La  fay, „  II,  169. 

...  Ums€mq  m'm  gQeidotment.  388. 

...  fa  vtrin  touie/his 
Nefi  vit  gaetdcmner  ny  ds  Due  ny  i$  Rms, 

RoKtAHO)^,  291. 
Tons  mis  defirs  iJMtni  d§  m^en  lofr  guerdonae.  vi,  538. 

GUERDONNEUR.  Bienfutear,  r^mnninteiir. 

U  Ufilui  eUrml  guerdonneur 

Da  Preux  gutrriers,.,  BaIf,  ii,  87. 

De  iMv  iramaux  U  certam  guerdonneur.  189. 

Plujl  i  Dieu  qu'en  toute  la  Franu 

Lt  hUn  vfi  idle  reuerance 

Qwfil  y  irouwajlfm  gnerdObtiettr!  39$. 

...  Jfttm  guerdonneur.  Du  Bbllat,  ti,  60. 

...  hoH  guerdonneur.  Iodblls,  i,  si. 

Voyez  GUERDON. 

GUIGNER.  Regarder  de  c6t^,  agir  en  regardtnt  de  c6t6. 

Fit  ilU  au  moins  h&nnt  pipu, 

GtiignAnt iff  ^ff MX,  haifant  la  UJU7  BaIf,  hi,  298. 

Que  fait  doncquts  u  Roy}  U  la  gaigne,  il  VappeUe, 

Bbllbau,  II,  143. 
(L'EnTie)  Gnigne  tU  tramrs  Its  muures 

Des  ingemeux  maneuures,  Du  Bbllay,  i,  165. 

Et  dreffani  hwt  haul  U  bras 
ContretuxgaigntilatimpiJU,  Ron9aid,ii,  130. 

...  la  mori  guigne  ta  UJU,  vi,  243. 

HALEINEMENT.  Souffle. 

La  imits  EUfims  tFhMvMaaitOMfunttux 
Pefle-meJU  aecouple:^  &  pour/uiuant  hur  route 
Courent..,  Bbllbau,  ii,  336. 

HALEN£,  participede  balener,  Qni  a  re^u  I'haleine,  le  souffle  de 
quelqu*un. 

...  Caffandre,  htlenie 
De  ma  baifers  tant  hien donfm,  Ronsard,  11,  80. 
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HAL£N£E.  Souffle. 

Id  pert  fa  homcbe  enfia 

Et  d*vm  longm  halenee 

Sur  ion  vi/agefiujfia 

CeJU  maUfii  hien.nm.  Ou  Bbllat,  i,  285. 

Puis  eoup  fur  coup  m  baletant  foufia 

Puis  rtfoujia  tPviufirU  ludente.  Romsaad,  hi,  419. 

HALENER. 

L$  vmt  qui  luui  fcujpin 
Auanc4  toy,  &  Is  prtns. 
Pour  (6  gracieux  Zepbin) 
En  hftiener  U  Prin-Umps.  Ttard,  144. 

HARPER  (SE).  S'accrocher. 

En  bouptaux  de  poU  roux  Itur  blonds  ebeuduro 
5e  cbange  affauuagoant  Uur  douilUlU  encoulwrt : 
UefiauU  &  tCefiomac  m  large  fe  harpans.  Baip,  iz,  516. 

H  ARPEUR.  Celai  qai  joue  de  la  barpe,  da  Inth,  h  pofete. 

Fasneux  harpeur...  Du  Billat,  x,  hi. 
...  le  Harpeur  anden,  it,  $2. 
...  harpeur  de  Tbrace,  66  et  154. 
...  2e  Harpeur  de  Rbodope,  86. 

C&o^mr  ^  haipeur...  Iodilli,  ix,  298. 
Horace  harpeur  Latin,  Ronsard,  zi,  154. 
Dejia,  mon  Lutb,  ion  layer  iu  refois. 


Cejt  toy  quifais  que  PonfardfoU  efleu 
Harpeur  Fraufois,  x8o. 

HARSOIR.  Voyez  ARSOIR. 

HAV£E.  Ce  qu'on  a  prU,  saisi;  au  propre  et  au  figure. 

n  ne  demordra  fa  hanee. 

BaIf,  hi,  270  et  387,  note  74. 

H  £  R  B I S .  Herbage,  piturage. 

...  vn  gangnage 
Leur  eommun  herbis...  Baif,  v,  z66. 
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Fontaine,  i  tout  iamais  ia  foutu  foU  ptuik, 
Ncn  d$  menus  groMois  de  mouffes  ny  ^hcrbU. 

RONSAKD,  I,   354. 

HETTER  (SE).  Se  r^crder,  se  r^ouir. 

...  Poxfuu  qui  plus  fe  hette 
IXaifi  &  plai/ir„.  BaIf,  v,  1x4, 

VoyeiDEHETTER. 

HEUR,  EUR.  Bonhear,  £c]at,  gloire. 

Nojln  grand  Roy,  duquel  ^admire  le  grand  bear. 

Baif,  II,  417. 

...  ear  ou  maieur  atendre,  34. 

...  eognoijtr»  fin  heur.  155. 

...  quin:^tans  i'heur  continuel.  203. 

,.,  future  /'hear  dtfa  race.  Du  Bellay,  i,  294. 

Si  done  &  tons  morteU  veus  caehe^  Theor  celeJU, 
A  tons  morteh  caches  2'hear  qui  m'egaJe  a  vous, 

lODlLLE,  II,  15. 

le  didaigne  tons  Us  hears.  76. 
...  entre  Urns  ces  hears...  175. 
...  les  hons  hears  y^  re/eruent,  217. 

HEURBR.  Rendre  heareaz. 

....  mortage  hien  heuri.  BaIf,  ii,  317. 

...  la  hande, 
Des  ejprits  heorez.  Iodellb,  i,  144. 

Deni^oi  fi  vonle  hear^ 
lyauoir  ouhlUfa  terre,,.  Ronsard,  ii,  387. 

,„fiul  tu  m'as  hear^.  iii,  330. 

HIOEUR.  £ttt  de  oe  qai  est  hidens. 

...  vii  on  queie  ebangeaffe 
De  heaucoup  man  vifage,  &  mesfins  ie  trouhlafi 
Defi  rores  hidears?...  Iodbllb,  i,  163. 

O  harhare  hidear  1 ...  11 ,  239. 
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HOCHER.  RemMr,  ie6oii«. 

//  eft  irouhU  (le  Tin),  ear  tut  U  hoche 

Trms  <m  qvatn  fifis  (ous  Us  iours.  Iodbllb,  z,  55. 

...  d^Eac  la  eruebe  large 
Hochi  fin  nam  aufi  Inen 
Comma dUahJodailemim,  Ronsakd,  vt,  242. 

HOCQ.UETER.  fibtanler,  seconer. 

...  ma  langue  pliee 
Aitaehet  an  pahus,  ou  eoU$  ou  liea 
Dans  ma  houche  ne  pent  ny  parkr  ny  cbanttr, 
Et  s'ejfbrfani  en  vain  ne  fiif  que  hocqneter. 
Si  faui'il  qu'h  boequets,  de  peur  que  ie  ne  creue, 
le  decbarge  man  anur  4a  Feumty  qui  me greue.  Baif  ,  iv,  410. 

HOGNER,  HONGNER.  Gronder. 

Tou^urscefitvieillardnoushogne,  Baif,  hi,  341. 

Ainfi,  d^ Amour  tons  Us  Ouiilx 

(Quay  qu'il  s'en  Jacbe,  ou  qu'il  en  hoDgne) 

Sont  emprunte:^  de  ma  mignonne, 

Du  BiLLAT,  I,  17a  et  493,  note  99. 

HONNY.  «  Gafti,  vieil  mot.  »  Note  de  CI.  Gamier  sar  le  vers 
suivant : 

(Leqnel  aaoit)...  honny  nos  hons  Images, 

RoMSAKDi  y,  440. 

HONTAGER.  Dishonorer. 

Par  toy  U  fildat  inhumain 
Vfant  de  vioUnU  main 
Honuge la  pueelU  entiere,  BaTf,  tx,  343. 

Aroit'il  point  voulu  rager 

Et  quelque  deeffe  hontager?  tv,  173. 

HOSTELAGE,  HOSTELLAGB.  Miison,  b6t«Uerie,  hospi- 
tality. 

Cefintfinpirs&pUttrs pour  tout  numhoittlkgie,  Ba1F}I,  i$9. 

...  rhoftellage  dons 

Qu'il  efieroit  de  toy.,,  Bblliau,  ii,  24. 
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L'boftaUge  imiuJU 
Dt  Diowtide  &  Sams,  Iodbllb,  ii,  56. 
„.faul/em$nt  iU  fiy  fitti  aufiuna  hoRtlage.  248. 

La  as  Troyens  fur  U  fable  arriue^ 

Furtnt  long  temps  ^boftelage  prine^ 

Sans  mofomm  vnamuraiUe  mum.  Ronsakd,  hi,  47. 
La  Jarmes  ny  Us  vaux  ny  Us  hmkhUs  prkns, 
Ny  Us  droiSs  ^lioftdlage  iey  mfermni  gukns.  iv »  285. 

HOSTELIER.  t  Vieux  motqai  fignlfioit  celay  qui  re^ithnmai- 
nement  chet  lay,  1  Note  de  Marcaasas  sur  le  yen  suivant : 

...  par-fur  tout  grand  hoftelier  des  Mufts. 

RoNSAKD,  III,  354. 
HUCHER.  Appekr. 

n  m^appelU,  il  me  huchc,  &  frappe  a  no/trt  porte, 

BbLLBAU,  II,   )I2. 

Va  monflsc  va,  ubramU  tes  sfeUes, 
Hncht  Us  vens,,,  DuBbllat,  i,  351. 

Hucht  fes  gens.  Us  imiU,  &  Us  prtffe,  367. 

Auof'U  donq'  huch^  A  pUine  vols 
Noi  DUux  de  Tyr?,„  373. 

Ceftuy  en  vain  hnche  fouuent  fa  trouppe,  393. 

Hnchant  Hecate,,.  406. 

..•  Tifiphom 
Hucht  fes  fautrs,,.  430. 

Ahrs  Catou  U  hache  iaultement.  11,  394. 

Hocha  Usfmurs  Nereides. 

RoNSAiD,  II,  319  et  499,  note  172. 

VoU,  monjiU,  oit  Francus  efi  nourri, 
Hncbe  les  vents,.,  11 1,  16. 

Va  (m'a-dl  dit)  eti  Francus  eft  nourri  : 
Hache  Us  vents,.,  18. 

HUIS,  HUYS.  Porte,  ouverture,  embouchure. 

S'en  alter  i'huis  en  huis  Uur  vU  quemander,  Baif,  11,  326. 
...  A  Vhuh  on  rabdte.  iv,  133. 
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...  m  fMchr  mrgt  &  gmpk 
Em  fmwe  fmrntn,  i  ami  kais  &  oi;0m1n. 

Do  Bellat,  I,  197. 

IWwr  Is  flHT  ftr/ifi  hays,  tf ,  6. 

...  cJfar  voir  #hDis  «■  kais 
I^  Msrtkf,  «a  is  Vidmn..»  309. 

Elf  finm  tamifomdaim  mm  hais.  Iodelle,  i,  }I. 

ilaq  faaf  Ic(|«  /kais  §mmaii  33. 

...  fkass  dir  FtmfrmdewumL  Romsakd,  it,  t08. 

Ciirckni  Im  /am  #kais  «a  kais  kgmmi  pam.  r,  64. 

Lomguiwuui  i  IM  kau  afttuJamt  fim  fnfU  Ti,  380. 

HULEE.Cri,kukaeBt. 

Fm  oy  U  hnui  &  la  kake«  BAir,  iii,  360. 

HULLEMENT. 

...  mMimU  mymfbe  etcmm 
Par  kalleaieBs a ehauU VHywumk,  DuBiLLATyi,  348. 

Im  hnllemens  dasftmwus  gemJfamUs,  37a. 

HULLER.  Hofkr,  ciier. 

Des  nymphes  Us  loagnes  vcis 
CelUfins 
SimUoymihaikiPHyaitaie,  Do  Bell  at,  i^  381. 

...  Oa  aUket/Ufois 
Im  chkmhvXkx  en  nedwnus  ahbois,  io6, 

Lts  louft  ejfrvyakkwimi  kallent. 

RONSAKD,  Odis,  II,  xiv. 

Ce  ten  a  iik  tinsi  modifi^  dtns  les  deniiires  Editions 
(it,ao8)  : 

Lis  hups  JuiuatU  ia  trace  harlent. 

HURT.  Action  de  kenrter,  ckoc. 

...  des  roehers  U  knrt  audaeieux,  Du  Bell  at,  ix,  227. 
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Vim  U  hnrty  ¥rm  Us  i$ux,  U  ims  Us  combats  ehanU, 
Dis  heliers  bietKonnu,  des  folafires  chturtaux,  418. 

ICELUY,  ICELLE.  Gelni-ci,  ceUe-d. 

c  Les  Amours...  des  pierres  predeafes :  ireitus  &  proprietez 
d*ktlUs,  1  Bbllbau,  II,  157. 

Au  tUbat  qt^cn  fit  Urs  dss  amus  tPlcelnj,  Iodbllb^  it,  276. 

...  I'vH  ^ficeaz...  Ronsard,  vi,  379. 

IDOYNE.  Propre. 

Au  iif^  Batiqiiet^  &  Uux, 
Plus  idojne,  qi^MUxtre 
AuxComhahiouiraigeux,  Du  Bell  at,  i,  19). 

IMAGER.  Scnlptenr,  pcintre. 

Aifiji  fs  UmiuUnt  rimager  Fromethte,  Bblleao,  ii,  z8. 

Nitf  Imagers  out  U  ghin  tu  tout  lUu, 
Pour  fgurer  fiut  vu  Priua  ou  vu  Dieu, 

Ronsard,  viy  151. 

IRE.  CoUre. 

R^M  chei  toy,  Rifireitt  ton  ire.  BaIp,  v,  156. 

Le/ecret  par  U  vin  &  Hre 

EJi  difcouuert  on  la  clairti,  16). 

Douee  paroU  romi  grande  ire.  185. 

...  fHain  ^ire  implacahU,  Do  it  at,  58. 

«  ...  U  BattiUe  ceflbit,  &  moderoit  cbtcan  fon  Irs.  »  Da 
Bbllat,  I,  48. 

FUrt  voyaut  quo  tPautro  amour  tu  ards, 
Fera  fu  fours  dojkber  par  graud'itt,  85. 

L'ire  porte  a  /ou  talon 
VaiguiUou, 
Dottt  plus  tournuniei  nousfomnus.  275. 

...  d'vng  dej^it  &  graud'irt.  358. 

,,,  fon  lit  objtineo,  Iodbllb,  ii,  16$. 

...  maugriV'itt  doVeau,  207. 

...  mafcbaut  ¥\xt  tufiammto,  258. 

...  U  mourrayd$dueil,d*in&deialouJU,  Ronsard,  i,  171. 

$8 
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CommJlDiMvoMloUnouspumrtnfomln.  $45. 

Rgmfrengni  ifire...  iii,  12. 
Vne  ire  autour  du  emur  me  dnjs  V$fcarmoiuhe.  tx,  z$. 

Im  Butris  di  Mars  diroiU  Tire.  80. 
...  fire  d^vH  Sdgnmur,,,  189. 

IRfi.  Connoacd. 

...  U  Urqiu  irde.  BaTp,  x,  407,  note  7). 
...  Usfiois  irei.  11 »  544. 
...  Um  &  la  IH/corde  irAe.  Du  Bkllat,  i,  105. 

O  htmheurgux  qui  d$  rim  «tf  feUmiM, 
Etmpaliji,  qnand  U  CiA  iri  iomul  20). 
Man2»amiiM,^20D(/S»ri«iiie.  Ronsaid,  vi,  77. 

ISNEL.  Uger. 

^  yb  piUs  il  attacba  deux  UUemens  i  deux  aifes. 
Qui  dans  Vt^t  fur  tern  &  mer  deuoyeut  Ufoujuiur  ifneUes. 

Baif,ix,  68. 

Rien  n'eft  plus  promt  que  la  penfie 
Qui  voUfaudaiu  ilaneee 
jyvne  courfe  ifhele  par  tout^  ▼»  7}« 
«  Te  faadroitToir  tons  ces  vienx  Romans  tt  PoStes  Pnncoys, 
o&  tu  trouaems...  Ifnel  pour  Leger.  »  Du  Billat,  i,  46. 

Porti/ur  ledosdu  vent, 

Qu'il  eperonne  des  aeles 

De /es  deux  planles  iCn^l^,  148. 

Dieu  leur  a  domie  des  aiJUs 
Quifimt  hieu  afe^  ifnelles 
Pour  voler  iufques  aux  eieux,  265. 

c  I'ay  yfk  de...  ifnel  ponr  leger,  •  3)7. 

...  «  mejfager  ifnel.  352. 

...  2tf  trauaux,  dout  chargi  ie  me  fuis, 

Ne  tardoient  lors  mes  deux  plantes  ifnelles.  xi,  124. 

...  WegaUer  aucours  les  htjtes  plus  ifnelles.  401. 

Sen  cbefporle  deux  aiies, 
Deuxfes  plantei  ifnelles.  43$. 

...  lapeur  rend  les  plantes  ifnelles.  446. 
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ISSIR.  Sortir. 

. ..  faAn  iffir  Mvn  Ut  fruUts  d'vn  frtmc  ijiude. 

lODBLLB,  XX,  220. 

„,f(ur*  iffirif  Urn,  Ronsard,  v,  52. 
...  fain  iffir  en  ahoHdami.  ▼!»  589. 

JA. 

la  fi  tra^ani  tU  Vaiga  de  fa  htna 

Vn  hmufuUUr  pamr  s'm  alUr  aux  cieux. 

RoNSAKD,  I,  124. 
La  gimtU  U  visillard  tiu  bottmla  Jes  veines,  vi,  299. 

JAC^OIT,  JA^OY.  Encore  qae»  bien  qa«. 

..« ia^oy  qu$  foumnt  far  defafin  ou  errtar.,» 

loDBLLE,  IX,  232. 
la^oit  que  caffi  d*age  &  defaecoujtumi 
A  veftir  la  cuirajt,  il  fefuft  lots  armi: 
Et  ia^y  que  voyant  Polite  ieune  d'age 
Plus  que  nul  defesfiU,.,  249. 

JA-DESJA. 

Ma  vU  defejferee 

A  la  mori  deliheree 

iM^t&kfefent  eourir.  Du  Bbluit,  xx,  14. 

Defia,  ftum  Luib,  t&n  layer  tu  refois, 
Et  ia  defia  la  rau  des  Francois 
Me  veut  nambrer  enire  cemx  qvfelle  lout, 

RONSABD,  XX,  180. 

Comme  vn  cbeureul  qui  va  fityant  de  peur 
Deuant  vn  Ump  tcut  berije  d^borreur, 
-Qui  ia-defia  defa  griffe  lepreffe.  v,  87. 

JA-JA. 

Ia  ia  de  tautes  pars  on  volt  eourir  enfemhk 
jyApoUoH  le  troupeau...  Do  rat,  22. 

la-ia  lefeu  rautjfant..,  Du  Bellat,  xi,  47. 

Ia  ia  marcbant,  enrage  defortir^ 

Pour  de  fon  beur  vn  cbacun  aduertir,  IodbLLE,  x,  15. 

Ik-Mluy pnJfaMUs  talons,,,  Ttabd,  152. 
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JANGLERIE.  lUpports,  eaqaets. 

...  ug^uir  par  fanglcriet.  BAir,  ii,  319. 

Tu  n'tt  qv^vn  nam  tU  moquerU 
L'extrcki  if  janglerie.  iv,  303. 

JOURNEL.  De  jonr,  d«  chAqne  {onr,  joanialier.  «  Fneillette  de 
Main  noAurne  &  iourmiU les exempkires. •  Do  Bellat,  i,  }8. 

Pour  repofir  d$fot  ionrnelz  irmumx.  ix,  443. 

...  U  ioarnel y&tifi.  Iodbllb,  x,  96. 

JOUVANCE,  lOUVENCE.  Jeanesse. 

}ia  daiitg  ionnance  ejt  pajk;  Ronsaro,  xx,  ))8. 
...  hdU&  pfemunloavLtnst,  ▼,  398. 

LADRE  VERT.  lipreax  dont  le  ma)  se  mantfritr  an  debors. 

...  qui  Urn  importun  eaqutl 

Soii  fait  eompagnon  du  daquet 

Da  haril  &  de  la  Ufau 

D'vfi  ladre  Tert...  Bblleau,  x,  1x4. 

LAIDURE.  Fl^triasnie. 

...  qua  iamais  U  ehaud  qui  dure 

En  luin  ua  Ufaca  laidnre.  Ronsard,  xx,  434. 

LAME.  Pierre  tnnanlaire. 

...  vtux  que  fur  ma  lame  Amour  aiUe  t/criuanU 

Ronsard,  i»  144  et4io,  note  364. 
...  deffous  laXamt.  xx,  55  et  473,  note  35. 

Enierranifous  me/me  lame 

L'bonnaur  enfemble  a^iu.  15)  et  488,  note  81. 

...  qi^kfoH  corps  Ugere  foii  la  lame,  v,  304. 

...  top,  fmms  eJUndus foui  la  lame,  vx,  8.    * 
...  ^  encor  deffous  la  lame 
Quelque  fnUiment  a  Jon  amt.  3  $  $ . 

Ro/e  tantfeukment  id 
Ne  gifi  feule  dejous  la  lame.  567. 

LAKGAGEUR.  Babillard. 

Helas/fera  fa  part  ^anUtiiJi  peHU, 
Que  ee  grand  lang^^r  ejlaigne  man  merile?  Ttaro,  189. 
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LASSE  MOI.  ExcUmatioii  de  donleur. 

Lafle  moyi  fvf  peur  que  Fedri 
KtfiU  tropgrwumaU  marri. 

BAir,  XV,  8  et  p.  45a,  note  $. 

PamuMhtn,  kfle  moy, 

U  m^ajouJU  UiH  peu  de  fiy.  z8. 

L£.  Cdte. 

...  le  petit  1^...  BaIf,  v,  357. 

LEANS.  Lien  dedans. 

...  on  Moiis  a  chaffi  de  leans.  Baif,  xv,  28. 

LIESSE.  Joie. 

Tempi  de  pkurs,  temps  de  ris,  de  ioye  &  de  trijtejfe, 
De/auter,  degaudir,  defe metlre en  lieSt,  Bbllbau,xx,27i. 

lb  font  enirei  au  fnour  de  liefle.  Du  Bill  at,  x,  4a). 

Cep  ce  hel  ml  qui  me plaijt  de  liefle; 
lAtO!t,non, mats d'vn mat doniievy,  Ronsard,  vx,  17. 

«  Cbant  de  liefle.  »  196. 

LOBBE.  Sar  tiLohhe,  qui  eft  vn  vieil  mot  Francois  qui  fignifie 
mocqoerie...  to  ponrras  f^ire...  le  verbe  Lobher,  •  Romsard, 

I".  533. 

LOCHER.  £branler. 

...  fans  point  fe  monmnr  ny  locher  font  foil  pen, 

Bbllbau,  XX,  328. 

LOISE.  Q}i*il  soit  permis. 

Lay  loife  en  tonU  Uberti 

Tel  qu*efifon  aduis,  U  me  dire,  Baif,  v,  55. 

A  qui  plus  loife  que  rai/on 

Ofira  plus  qu*il  ne  luy  loife.  76  et  391,  note  42. 

LOS,  LdS,  LOZ.  Lonange,  renommte,  gloire. 

...  lelotdont  Pbehus  eft fonnenr,  Du  Bbllat,  x,  295. 

Ceft  i  moy/eul  d  me  glorifier 
En  vous  louanS,  Ji  celos  vous  aggroe,  297. 


** 
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Sire,  Ji  voftn  loi  #VM  timi*  mMtn 
Ne  dammit  A  cba/am  ajei  ampU  matitre,  )o8. 

Ltlozdes  homwtis  ptrtmmx,  ii,  88. 

...  ioH  loz  fan  U  mcnde  erne,  Ronsakd,  ix,  ioo. 

Mon  trait,  qui  drmtememi  i&ri» 
Ia  ricbi  hui  de  ton  los.  146. 

...  comhim  vn  Rou/ard  luj  eJUnt  redeuahU, 

Publieur  difm  16s  qui  iamais  tu  mourra,  Ronsard  ,  vr ,  186. 

Sur  vu  autel  fieri,  ie  veus  fierer  ton  16s.  558. 

LOYER.  Recompense. 

...  ie  me  fuis  ahufi 
A  chaniir  Us  Seigneurs  :  aufi  ie  n'en  rapports 
En  Uiu  dtfin  U^er  qWvm  ejperance  morte, 

Ronsard,  hi,  291. 

LUITTE.  Lutte. 

...  A  la  Initte  adejtre.  Ronsard,  ix,  179. 

MAGNIFIER.  Loner,  vanter.  cSiles  Grecz  &  Latins  enflentefti 
faperftidenx  en  cet  endroit,  qn*anroint-ili  ores,  de  qnoy  ma- 
gnifier  fi  haultement  cete  G)pie,  qni  eft  en  lenrs  Langues?  b 
Du  Bellat,  X,  44. 

Mot  regrett^  par  Vangelas. 
MAIDIEUX.  Voyez  CE  MAIDIEUX. 

MAIGNEE.  Famille,  enfiutu. 

Vojant  trap  griefuemtnt  chargee 

Sa  maifin  de  trop  de  maignee.  Bblliau,  ii,  446. 

Voyez  M£GNIE. 

MAISTRIER.  Digne  d*nn  maftre,  magistral. 

...  vn  art  maiftrier...  Ronsard,  xxx,  33. 

MAL,  MALE.  Mauvais,  manvaise. 

De  mal-atiKf  malbeur  demsure,  Baif,  v,  30. 
....  mak  ambition.  48. 

Pour  les  adjecti£i  composes  dans  lesqnels  entre  Ie  mot  mal, 
voyez  Composes.  • 
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MALENCONTRE.  Iklalhenr,  minTtise  fortone. 

Don  d'ennemy  c^eft  BuAenconttt,  BaIf,  v,  21. 

MALHEURE.  Infortuoe,  manvais  destin. 

...  M  malheure 
n  n$  pmi  faillir  qu^il  ns  tneure 
Commevn  cbirni...  Iodellb,  xi,  349. 

MALHEUR^,  tE,  partidpe. 

..,  fwjfy  famajite  malhenree.  BaIp,  ix,  177. 

...  6 pauure TOMihtiuhtl  Dv  Bbllat,  i,  358. 

MALHEURER,   MALEURER.   £tre  malhenreoi,    devenir 
malheureax,  rendie  oulhenreaz. 

Pmfes^tu  malheurerm  iafortum  tr^uhU,  Baif,  ii,  Z15. 

Pour  malhearer  Us  tours  d$  to  cb$Htu  vie.  118. 

O  qmfoiuttnt  par  trap  baui  efiirir 
Pour  malhenrer  ou  laijfe  4  prober,  i68« 

EUe  (la  Fortune)  foil  profiirtr  &  foudain  maleurer.  xii,  173. 

O  Lum,  ton  Ul  ml  mon  h$mr  sulhenieia.  Iodblle,  ii,  4. 

MALLEMENT.  Mai,  m^chamment. 

...  mallement 
Uur  reuiuant  orgueU  r$msurt  incejjdmmtnt. 

loDBLLB,  XI,  347. 

Souuent  court,  fouuent  Umg  iji  U  combat,  il  greue 
Souuent  fi  malement  U  Lyon  qu*il  U  creue,  370. 

MANANDA.  Exdaxnation. 

Mananda  t'tfjry^i  VfiybN;^.  BaTf,  ixi,  230. 

MARRIR.  Chagriner. 

Or  u  petit  cUeu  eft  mort, 
Et  a  fait  marrir  him  fort 
Celle  qui  Va  lant  aimi,  Ba'if,  iv,  260. 

MARRISSON.  Peine,  chagrin. 

Va  retoume  aux  mfors,fijour  de  marriflbnt.  Ba!f,  iv,  310. 
Vn  force  marrissoni  tm  tardif  repentir,  Iodblle,  11,  242. 


^ 
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MARTEL£,  £E.  Hgniimcm,  ttcheti  comme  de  ooaps  de  mar- 
teaa. 

,,,  tUu  peini  (Tune  peau  muttAie.  Rom  sard,  xxi,  560. 

MARTELER.  Battre  k  coups  de  marteau   et,  par  extention, 
frapper. 

Le  cbef  luy  va  martelant.  Du  Bbllat,  x,  142. 

Son  ijbmae  pUmhi  martelant  nuid  &  iour.^  xx,  350. 

Par  quelle  borreur,  qui  Vail  &  VoreilU  ejpouuaute 

Ces  HerosfifoHt  ils  recbargei,  martelez.  Iodbllb,  ii,  367. 

MARTIRER,  MARTYRER.  Tonrmenter,  martyriser. 

...  cetur  martyri.  BaIp,  ii,  365. 

...  elJe  qui  dejirt 
Non  recoufort,  mais  feeours,  fi  martyre.  366. 

...  deux  iours  me  martyrer.  xv,  ly, 

Vvn  U  eonforte,  &  Vautre  le  martyre.  Bbllb  a  u,  x ,  334. 

...  voir  fous  les  Rns  a  iamais  martyrer 

Leur  raifin  ajeruie.  Iodbllb,  xi,  334. 

...  tauM  <bU  me  martyre.  Ronsabd,  x,  30. 

...  m'eft  bonneur  de  me  voir  martyrer.  53. 

le  te  fupply,  faigne  bien  ma  Maifireffe, 
Ei  qu'en  ce  moii,  en  Jaignaut,  elle  Jaije 
Lefang  geU  doni  elle  me  martire.  vx,  z8. 

Voutrage  qu'il  ha  fait  it  mcu  contr  martiri.  Ttard,  33. 

Comme  peux  iu,  heaute,  me  martirer.  76* 

MARTROY.  Lien  de  sapplice,  nom  d'nne  place  d'Orlians. 

Mi  pourmenani  par  le  martroy. 

BaIf,  XXX,  195  et  384,  note  49. 

MAU.  MaaTait. 

Man  menage  de  riche  annee,  BaIf,  ▼,  68. 

MAUDISSON,  MAULDISSON.  Malediction. 

. . .  Vous  foyent  i  ufe  foit 
Par  touies  mauldiflbns  &  execrakes  hix 
Voiiei&  cou/acrei.,,  Du  Bbllat,  x,  3x5. 
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Ufuis  (U  any)  Ja  mandiflbii  dts  DUux, 

RONSARD,  HI,  89. 

Ij^  flMvdiflbn  dupeupU  tUjpiU»  166. 

MAUGRlS.  Malgri. 

Maogr^  vosfroidts  eaux.  B  a  1  f  ,  x ,  409,  note  8 5 . 
Ce  texte  estcdoi  de  r^ition  de  z$5$. 

Mais  qmfms'it,  mangrt  ma  vie?  Iodelle,  i,  38. 
...  nung^/oy,  xi,  z88. 
Mangr^  k  dard,,,  193. 

...  maxLgcimoy,  Ronsard,  xv,  580,  note  15. 
Mftugr^  ton  caur.,.  v,  89. 
Mangr^  U  Mori,  278. 
...  nuagri  la  tempeJU.,,  531. 
...  nuQgrt  Vtfieron,  la  houffino  &la  main,  335. 
...  mangrd  Vtnuie  &  maagrt  le  dtftin,  361. 

Maugr^  que. 

...  mtngri  qn*i7  in  aye,  Ronsard,  vx,  142. 

MAUGR£ER«  Accuser,  goamunder. 

...  «fi  nungreant  d'vne  execrable  borreur, 

Du  Bellat,  I,  3x3; 
Va  mngneaitUvapeurimnocente,  iz,  397. 

MAU-MENER.  Maltraiter. 

Mais  la  hefle  en  fin  man-menee 
Perdfon  baleine  en  ft  laffani, 
Ce  pauuret  prejfi  deji  pres 
Par  la  meuie  qui  le  maa*meine 
Veui  gaigner  quelque  eau.,,  IodbLLB,  ix,  305. 

MAUVAISTl£,  MAUVAITl£.  M^chanceti. 

...  nofire  maunaifti^ 
}fe pent tant enuers  Dieu qu'enners  nousjk pitii,  B aI p ,  zi ,  378. 

.i.  qui  fans  manaaitii 
Garde  de  hul fin  cetur  vne fimple  amitU,  Ronsard,  i,  129. 

...  par  gloire  ou  par  maooaiftii.  11,  416. 

}9 
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MfiCHANCE,  MESCHAHCE.  Dani  I'andeniie  Ungne  Infor- 
tune,  ici  Michancete. 

Radamt  des  mutim  U  m^duiBce.  BaTp,  xi,  533. 

Pour  vn,  qui  mend  tPignoranu 
Ou  d'vne  malifu  m^chance 
Voulut  amoindrir  mon  renom,.,  460. 

Enuers  DUu  la  plus  grand*  michance 
Cejt  defaire  A  Vhomme  nui/arue,  v,  135. 

...  pnnira  leur  mefchance.  Du  Bellat,  i,  320. 

MECHEF,  MESCHEF.  Accident,  malhear. 

Ne  meritant  vnfi  triJU  mechef.  Du  Bellat,  i,  393. 
...  iomber  en  mechef.  Ronsard,  xx,  203. 
S'arracbe  les  cbeueux,  tt/moins  de/on  mechef.  xv,  32. 
lamais  Us  verds  ramtaux  m  fenUnt  uul  mefchef .  40. 
...  appai/er/o»  mechef.  ¥,351. 
...  perdre  fiiMi  mefchef .  vx,  167. 
TouUpefi4  &  tout  mefchef.  321. 

M£CR0IRE.  Ne  pas  croire. 

Sonbeur  ainfi  Fleurdepine  microit.  Baif,  ii,  272. 

M£FAiRE,  MEFFAIRE.  Mai  faire,  noire. 

Aide  a  tout,  a  nul  m  mtfai.  Baif,  v,  128. 
I  j2itf  ^'a  J»/€me(ait?  Du  Bellay,  X,  380. 

i  UnU  i  mon  hien,  &  prompU  ^  m$  mefiaire.  Tyard  ,  18. 

I  M^GNIE,  MESGNIE.  Menage,  famille. 

I  ...  V extreme  rigueur  de  la  mortefaifon 

Tenoit  clos  &  couuert  chacun  en  fa  maifon. 
En  la  noftre  pourtani  la  petite  mefgnie 
I  Ne  fe  tromuU  ituneds  de  pareffe  engourdie* 

i  BSLLEAU,  II,  80. 

c  U  fais  d*opinion...  k>ra  que  tela  mots  grecs  anront  long 
tens  demeur^  en  France,  les  rccenoir  en  noftre  mignie.  »  Ron- 
saud,  II,  479* 

VoyezMAIGN^E. 


AKCHAISMBS  307 


MEHAIGNE.  c  Mduigne,  perdas,  ce  que  let  Gxecs  appellent 
IIti^'c.  Kos  Critiqaes  fe  moqaoront  dc  ce  vieil  mot  Francois  : 
mais  il  les  £iQt  laifler  caqaeter.  An  contnixie».ie  fnis  d'opinion 
qne  noas  deaons  retenir  les  vieaz  vocables  (ignificati£i,  iufqnes 
k  tant  qne  Tvfage  en  aura  forg£  d'aatres  noaneaai  en  lenr 
place  »  (Note  de  Ronsard  sar  le  peisage  tuivant) : 

...  ile  nauire  poujpe 
Ayant  la  pro&e  &  la  poupi  froifk 
Alloit  mehaigne... 

Dans  r^dition  de  1584,  que  nons  avons  soivie,  i  foru  a 
remplaci  mebaigw  (xxi,  90). 

MEHAIGNB.  Blesi«,  maltrtiti. 

Leur  mere  adonc,  ah  I  men  fans  merci, 
Fera  bouillir  leurs  iamies,  &  ainfi 
Tous  mehaignes  les  doit  tetter  en  Seine, 

RONSA&D,  Illy  16$. 

MERCERIE.  Marcfaandiie  en  gintol. 

La  preeieu/t  mercerie. 

En  voiUpour  trois  francs,  Baif,  xv,  54. 

Cbaemnvante/a  mercerie.  v,  z$2. 

La  mercerie  que  ie  parte, 
Bertran,  eft  hien  d'vne  autre  forte 
Que  cdU  que  Vvfurier  vend 
Dedans  fes  boutiques  auares,  Ronsard,  xi,  165. 

...  VInde  ricbeen  mercerie  eftrange,  vi,  147. 

MESAVENIR.  Arriver  mal,  tonrner  mal. 

R  lay  mefauient  &  hon  droit,  Ba!f,  v,  T98. 

Last  ft,  ou  par  vn  mal  extreme, 
Ou  par  fataliti  fupreme. 
Nous  mefanenoit  antrement.  369. 

MESAVENUE.  M^venture. 

...  fe  doutant  d'vne  mefiiueflae.  Ronsard. 
Ce  mot  a  dUparn  de  la  derni^  redaction  : 
...  en  donie  de  fa  parte,  ixi,  ziz. 
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MESHUY.  Aajoaid'hiii  davantage,  dtenntit. 

...  Seray-ie  meshny 
4  tracafftr  fur  U  paui,  BaIf,  xxi,  343. 

Mais  que  mufl^  icy  meshay.  !▼,  26. 

MESNAGER.  Fdrele  manage. 

...  VM  difiaJU  JUU 
Qui  diuide  qui  eaufi  qui  mefiiage  &  quiJUe. 

RoMSARD,  I,  195. 

MESTIER.  Beaoin,  n^cesaitd. 

•••  mafticT 
n  n'efipoini.,.  IodbllBi  ii,  a$$. 

Til  0$  vraymiut  ahn  dign*  fU  ds  Psist, 

Grand  meftier  di  grand  firu  aux  addrejiu  mifiet, 

Et  grand  meftier  encor  d'auoir/ur  toy  tout  hon.  26$. 

METTE.  Borne,  limite. 

...  is  vastxtnpruda  Mtis,  Dorat,  33. 

MEURDRE.  Menrtre. 

...  fis  mains 
TantesiucordsmtaxixeMinbumains*  Romsakd,!,  iza. 

MEURDRIR,  MEURTRIR.  Tner,  assaaainer. 

...  Ufreri  mtxudxit  fen  Jhre.  BaIf»  xx,  343. 

Faire  vn  grand  Roy  menrdrir...  Iodellb,  xx,  133. 

Trafiquer,  mutiner,  ehaffer,  menrtrir,  hmkr,  146. 

...  Rots...  meardriflana  eux  mefmes  leur  renem,  324. 

Men  tfirance,  belasl  quiftoriffoit 
Uauianl  plus  fort  qu'elle  la  menrdriflbit. 

RoNSARD,  XXX,  328. 

Vans  aures^  four  iamais  vnfcandakux  diffanu 
Si  vous  me  mtvucdrittet  fans  vousfaire  vn  drfaut,  vx,  22. 

MIGNARDER.  Flatter,  caresser. 

...  Baif  d'vne  fleehe  plus  douce 

Ej^nt  au  ceeur,  mignarda  de  fan  pouu 

Lis  iouyffans  les  haifers  fauoureux,  Romsaro,  v,  35. 
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MIGNOTER,  MIGNOTTEK.  Gureucr,  arnnger  dWcate- 
ment. 

...  mignotoit  vii  houqueU,,  Ron  sard,  x,  50. 

Toy  mignottant  tm  dormsur  de  LatmU,  74. 

MIGNOTERIE.  Quresse,  petits  soios. 

PUins  de  dcueeur  & ds migaottne,  Ronsard,  hi,  281. 

MIGNOTISE.  Grdce,  tffeterie. 

Tant  kur  mignotUe  dards 

jyAnumrs  h  qui  Us  regards,  Ronsard,  ix,  426. 

MIRE.M^ecin. 

Bon  minfait  playe  puamte.  Baif,  v,  82. 
O  des  Mires  h  RoyI  Ronsard,  xi,  4x1. 

MISSIR.  Messire. 

...  mijfir  Mac^.  Baif,  xv,  264. 

MISTE.  Propre,  il^gant. 

On  tu  voii  riin  qui  frit  plus  coint 
Plus  net  plus  mifte  mieux  empoint, 

Bai'f,  IV,  115  et  4$$,  note  35. 

MOISSINE.  Pampre  garni  de  raisin. 

le  te  garde  vn  troebel  de  cent  noifiUes  firanchcs, 
Et  de  raifins  mufcats  attache:^  d  leurs  branches 
VneaoifUntheUe.,,  Bbllbau,  i,  2XZ. 

MON.  Certes,  assordment. 

Vraymmt  cefuJphxaon^.BAir ,  iix,  22  et  576,  note  9. 

Pofible  eft4l  en  la  tnaifon 
Betoumi  ebe^  nous.  —  Toyiq;  mon 
Pour  dieu  /il  j  ejl,„  Baif,  xy ,  75, 

Mais  pourauoy  ?  eft<e  qu^aye^  bontef 
—  Ceft  eeia,  -—  Cejl  mon,  c'ejt  la  bonte 
De  quand  lafiUeeftoit  6  luy.  Z12. 

A  fiaumr'tnon  Ji  pour  auoir  pratique 

Et  amaffer  Or,  Argent  d  foi/on, 

11  deuoU  e/trt  iniufie,,.  Ronsard,  vx,  275. 
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MONSTIER,  MOUSTIER.  Monastire,  igUse. 

Bonnet  frequtntoit  Us  monftien. 

Do  Bellat,  II,  360. 

Pour  r^igner  hut  cela  qi^au  monftier 
Vauoy  hiijfi,  Vouure  VefcolU  au  vice*  590. 

...  faire  excejfiues  rapines 
Sur  ftiainte  Egli/e,  i  fin  d*enrichir  vn 
Moaftier i part du reuenu commun,  Ronsaiio»iii,  163. 

MOUSSE.  £monssi. 

Pourquoy  la  Lttne  a  maintenant  U  front 
Moufle  ottcornfli...  Ronsard,  iv,  365. 

MUANCE.  Changement. 

...  il  faudrait  quelque  Refrain  nouueau 

Ponr  entremettre  a  cbacune  moance.  Dor  at,  5$. 

MUER.  Changer. 

Ce  confeil  muez.  Baip,  iv,  42. 

«...  fans  muer  de  coutames  on  de  nation.  »  Du  Bellat, 
I,  22.  «  L'office  d'elle  (r£mendation)  eft  aiooter,  oter,  00  muer 
&  loyiir  ce  que  cete  premiere  impetaofiti  &  ardeor  d'ecrire 
n'anoit  permis  de  faire.  »  54. 

,.,  des  Princes  I'eftai  s*aUerer  &  muer.  Ronsard,  i,  545. 

...  ics  hommes  qiUvDntttnl 
Le  limon  en  couteaux  defquels  s'entretuirent,  ▼,  339. 

MUSEaUIN,  MUZEaUIN.  Maseaa,  visage. 

Frifque  &  mignon  ^enamourache 

De  quelque  m^zti^VLixi.  friand.  BaIv,  ▼,  44. 

...  &i  harhelette  nayre 

Defon  mufequtn/rtafli^.  Du  Bill  at,  ii,  3$o. 

Soit  que  tFvne  fofon  gaiUarde, 

Auec  fa  paite  frttillarde 

Ufe  frottaft  le  mafequin.  355. 

MUSS£.  Cachi. 

...  muffi  dedans  Veaa*,.  BbllbaUi  ix,  138. 
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MUSSER(SE). 

Les  Faanes,  lis  Sibiaim,  de  tons  eofie^  ''JP^^r 
Se  maflant,  on/  quitti  Jeurs  forejis  aux  foudars. 

Bellbau,  X,  184. 

MUT.  Muet. 

AutugUj/ourd,  &  mat,  plus  que  n'ejl  vnt  pierrit 

Dv  Bbllat,  II,  220. 

NAQ.UET.  Laqaais,  vilet.  « ...  les  aatres  Pontes  Latins  ne  font 
que  naquOs  de  ce  braae  Vixgile,  premier  Capitaine  des  Mufes.  * 
RoNSARD,  III,  525. 

(L'ltalie)  Suit  ks  puUins,  let  niqwts,Us pJai/ans.  vi,  106. 

NAU.  Nef,  navire. 

/#  voy  naas  volanUs  gommees,  Baif,  ix,  458. 

...  TMCs  aaus  vireuolieis.  Iodbllb,  i,  201. 

...  ttffrottiant  Us  nM$ PshgUnnes,  Iodbllb,  ii,  253. 

Les  autresjont  Uurs  naus  au  largue  depejtrer,  255. 

...  m  leurs  propres  naas...  257. 

.,.apresqu*Heaorles Grecques naaz  brujla,  R ONS ar d  ,  iii,  58. 

...  lesproues  de  tanide  naaz.  v,  272. 

Sauuant  la  Nau  qui  eft  ja  pleine 
Deflots..,  VI,  102. 

le  dy  les  naas,  &  les  Gregeois  dedans 
Moris  de  fiinUe,  &  de  braziers  ardans.  159. 

NAVRER.  Blcsser. 

...  douce  meurtrtere  mienne. 
Qui  me  naaras,  donne  mcy  guarifon.  BaTf,  i,  42. 

Le  Cerfnzrxrt prend le Didame,  Belleau,  ii,  213. 
,.,  la  beauti  qu'en  I'ame  iu  fentois, 
Qui  te  naaroit  d'vne playe  aigrifanie.  Ronsard,i,i9. 
Se  pereer  fe  piquer  fe  naurer  fe  iuer.  v ,  335. 

%..  ton  trait  eft  couftumier 
De  nanrer  les  plus  grands.,,  vi,  372. 
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NAVREURE.  Biessnre. 

Pnfes,dip$/trmKmtt,&imrtiUatuaatuttg,  loi>nLLMyti,  27a. 

NEF.  Vtisseftv. 

h/msfmhlahk  au  marimir  HmiiU 
•■«  voyttutf 

Sa  nef  f$mir,.  • 

Vous  ma  Ditfe  iUt  ma  cUre  thiU, 
Qui  feuU  dcff,  viux,  &  puis  reclamtr 

Pour  ajkurer  la  nttde  mom eouragt^  D n  Bbllat ,  i ,  loz. 

Fo^  4tux  heaux  yeux,  deiui  JIamhtamx  que  Vadon, 
Gutdiui  ma  nef  au  port  d*  voftn  graeo*  X}0. 

FlambtOMX  amis  do  la  nef.  139. 

...  U  corps  tTvH  amy  Horn 
SottilU  ies  neft...  40a. 

La  UUi  Nef  dos  autrts  la  pirns  holU.  it,  286. 

,„  comhaStrt  em  fa  nef...  Iodbllb,  xx,  258. 

L'cul  qui  Uneit  do  ma  pen/ers  la  clef, 
Eu  lieu  de  m'efire  vno  efioilo  drillanie 
Parmi  Ies  fiots  de  Vamour  violente, 
Qmtre  vn  dejpit  a  fait  rompre  ma  nef. 

Ron  SARD,  X,  51  et  391,  note  109. 

...  vno  nef  vagatonde,  vx,  381. 

N  E  TT I R .  Rendre  net,  nettoyer. 

Pour  Vvnir&  nettir  parauant  le/alijent.  Baif,  i,  260. 

NICE,  NISE.  Simple,  novice,  naif. 

,,.  file  violente, 
Qui,  nice,  vnfi  grand  hon  beur 
Met  apres  vnvain  bonneur,  BaTf,  xi,  144. 

Un  om'  itoei  nourri,  nife,  tandr*,,,  v,  551. 

NICEMENT.  Naivement. 

Vardeur  du  courroux  que  Von  fent 
Au  premier  age  adolefcent, 
Me fift  trop  nicement  fefcrire,  RoMSARD.it,  27 1. 
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NICETTE.  Diminntif  fiminin  de  nice. 

La  nicette  m  /oh  giron 

BtfoU  Us JIanus  ftcreitis.  Rombard,  ii,  295. 

NIGER.  Nialser. 

11  ^ahufe,  & ptrd  tarns,  &  nige.  BaIf,  zxi,  309. 

NOCAIGE,  NOSSAGB.  IfarUge,  union. 

Son  noflkge  promts,.,  BaIf,  xi,  510. 

Pour  ma  viSoin  &  ton  noflage 
Par  vn  moytn  m$/me  flter,  iv,  161. 

Ponrquoy  plus  tojt  d^vne  paix  etemelU 
ITtxtrfon*  nous  vng  nofidge  ajfiurii 

Do  Bbllat,  I,  545. 
Lt  Fontaine  t  encore  employ^  ce  mot. 

NOfi.  Noy6. 

...  no6»  s*enduroit  enpiem  emerueillahU,  Ttard,  aai. 

NOISE.  QnereUe,  dispute. 

Amortifant  touie  aoiCc  ancUnna,  Ronsard,  vx,  300. 

N  O N - PE R ,  adverbialement. 

Qu'on  me  dreffe  vn  autel,  que  non-per  on  m'ameine 
Trots  pores,  &  trots  agneaux  frift^  de  noire  laine. 

RoNSARD,  II,  216  et  492,  note  IZ2. 

NOU  (A).  A  la  nage. 

Pajant  k.  nou  UJil  d^vne  riuiere.  Ronsard,  hi,  163. 
Pajfe  i  nou  Loire,,,  vi,  149. 

NOUER.  Nager. 

Elle  nouoit  par  Us  wyes  marines.  BaIf,  11,  424. 
Tous  animaux  qui  chemineni,  &  no&ent. 

Du  Bbllat,  I,  X25. 

Scene,  dont  la  gloire  noiie 
En  la  Saone  qui  U  hue,  145. 

Ses  filUs  lors,  qui  &  mi<orps  y  nouent.  234. 

40 
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...  noi  deux  langmsqui/e  ioiiJM 

Moitement  folajireni  &  nouent.  11,  347. 

. ..  mii fiMfiuM vh/oi/m  tX  noue.  R o  N s  A R D ,  X 1 ,  27 } . 

...  VadulUre  oi/eau,,. 
Tout  mignard  pres  ^dU  no&e.  394. 

NotUnt  la  mer  pajkgen,  388  et  503,  note  aoi. 

Tout  u  qui  B0u8  au  fius  profomd  de  I'omU.  iti ,  99. 

...  ifiei  yeux  vont  noQant  dedans  Veau  Stygietme,  t v ,  86. 

Tous  les  poiffotu  qui  par  let  ondes  nonent*  271. 

...  quoad  ilsfmtja  vieux, 
Et  que  lejbt  mortel  Uur  noue  dans  Us  yeux.  369. 

...  en  piai/irs  elie  none,  vx,  4aa. 

...  ebeual  nofSLsaiX par  Pair,  Ttard,  125. 

NUISANCE.  Ce  qui  nait,  pr^adice,  dommage. 

...  nniOinces,  mor/ures.  Iodblle,  ii,  272. 

NULLUY.  Nul.  ancnn. 

Le  donneur  de  us  dons  vous  mande. 

Que  pour  luy  feul  il  ne  demande 

Que  wus  viuie^,  ny  que  pour  Ivy 

Vous  fermiei  la  porte  A  Dollay.  BaIFi  xv,  5$. 

O.  Avcc. 

...  quand  lafilleefioit  6  luy.  Baif,  iv,  xia. 

L'autenr  dn  QuintU  Horatian  reproche  k  Du  Bellay,  comme 
un  vice  «  de  la  langue  da  pays,  »  «  0  pour  auec.  »  Voyez  D  u 
BsLLAT,  I,  485,  note  55. 

Manger  6  tnon  compaignon 

Ou  la  figue  d'Auignon, 

Ou  la  Prouenfale  oliue.  Ronsakd,  11,   30a. 

On  lit  en  marge  de  ce  passage  :  t  6,  pour  auec  :  Tieil  mot 
Francois.  » 

«  le  te  confeille  d'yfer  de  la  lettre  b,  marqnie  de  cefte  mArque, 
pour  figntfier  k  la  fa^on  des  anctens,  comme  d  luy  poar  auecques 
luy.  »  VI,  457. 


ARCHAISMES  ^If 


OCCIRE.  Taer. 

...  is  ne  i^ocdizy  point,  Du  Bbllat,  i,  363. 

..,  du  pire  ocds  Vomhrefe  mol  vet^u.  5x6. 

...  Us  ocoM  pour  adulUre...  422. 

II  faui  que  ee  hraue  maftin 

i'occie  ditiudn  au  Mw/m.  Ioobllb,  it,  71. 

Le  grond  Ramain,  qui  uima  mi$ux  I'occire 
Que  viureferf...  Ttard,  36, 

ElU  m'occit  :  &  ma  difcreiion 

Me  veut  encor  plus  viuement  occire.  59. 

0£.  Exclamation. 

Oh  fids'M  vofire  charpeniier} 

Baif,  tii,  320  et  388,  note  82. 

CINCTURE,  OINTURE.  Ongucnt,  onction. 

Ced  fieji  rieu  que  de  fointnre.  Baif,  v,  43. 
»,.huikdfOUf,  oindiviTtde  fiu  corps,  Romsard,x,  237. 

ONC,  ONCQ.,  ONCQ.UES. 

•••  fouffrir  au  eombui  plus  qu'ils  ufauoyeut  fuit  onqaes. 

lODBLLB,  XI,  259. 

...  vfi  Albert,  que  Pbotbus  au  poil  blond 
Apprijt  des  le  bereeau,  &  luy  donna  la  barpe, 
Et  le  luth  le  meiUeur  qu'il  mijt  one  en  efcharpe. 

RoNSARD,  V,  3x6. 
Mais  vous  ne  fyftes  onq  vers  moy  de  telle  forte,  vi,  192. 

OR,  ORE,  ORES.  A  cette  heore,  maintenant,  ipr^nt. 

...  tout  vieil  que  je  fuis  ores.  BaIf,  xi,  81. 

Or  (a  premier,  ren  moy  re^on,  iv,  80. 

...  iefuis aulid  ores.  Bbllbau,  ii,  313. 

Le  nombre  eft  petit  de  ceux  ores. 
Qui  font  Us  bien  ayme^  des  Dieux, 

Du  Bellat,  I,  179. 

Mais  qui  nous  fait  ores,  ma  Lyre, 

Cbangtr  teUement  mfirefon,  Ioobllb,  ti,  205. 
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Ore  que.  Mainteiuuit  qae,  Undis  que. 

Or*  qoe  Uspni  &  ore  que  les  JUurs 
Dt  milU  &  miUs  &  de  mille  emdiurt 
PeignetU  Ufiin  de  U  terrtji  ^«jw. 

RoMSAKo,  x>  78  et  396,  note  165. 

...  M  tu  vtuxmomrir 

Ores  que  U  puis  ewrir,  ix,  435. 

Ores,  ores,  ti^ti. 

Ores,  ores  U  UmpU 
Des  Graces  ie  ooniempk.  Du  Bbllat,  x,  237. 

...  or  &  ores 
Le  rda/chani  pour  quelqm  temps,  ii»  35$. 

Ore,  dans  des  membxcs  de  phrases  diffi&rentt,  oA  noos  mettrioiu 
tanUt  : 

Ore  baiU,  ore  ku„,  BaIf,  i,  Z03. 

«  RecnUlant  de  cet  Ontenr  &  de  ce  PoSte  ores  Tn  Nom» 
arts  vn  Verbe,  &res  vn  Vers,  &  ores  vne  Sentence.  »  Du  Bbl- 
LAY,  X,  28. 

OR-ENDROIT.  D^ormsis. 

Abt  larnuuft  Dieffe,  ah  I  vraymetU  or-endroit 

Tu  auras  nam  EUfie  a  hon  droit,  Ronsard,  ▼,  273. 

ORD,  ORDE.  Sale,  reponsaant,  r6pngnant. 

Le  voyant  craffeux  ord  &faU,  Baif,  xv,  23. 

...  Membres  ords 
Qui  point  ue/smontrent  dehors.  Do  Bella  t,x,  169. 

C«s  odes  font  vilains  &  ords.  Ioobllb,  i,  28. 

...  orde  crejte,  ix,  271. 

...  chaifne  orde.  Ronsard,  xi,  248. 

Ord  de  luxure.,,  xix,  z$2. 

Lts/ertiks  moijons  des  ordes  volupte^,  i^i, 

...  orde y»rM...  v,  142. 

...  guerre  tres-otdt,  295. 

...  orde  e/eriture,  4x5. 
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Si  ord,  Ji  faU  &fi  fort  moI  vt/tu.  ▼! ,  277. 
...  ord,  gras,  vUain,  crafiux,  289. 
Venus  fa  men  ejl  vn  fireJU  pkUfir, 
Et  ord,  &  impuiiqui,,.  Ttakd,  63. 

O  R I B  U  S .  ChandeUe  de  rtsine ;  paudre  tForihm,  xemide  sans  dfica- 
cit6. 

Et  vu  keaux  Preikans  qui/ubtiU  haJliUurs,,. 
SoufieiU  dedans  les  y$ux  Uur  poudre  if'oribas. 

RoNSARD,  V,  341. 

OST.  Annie. 

Menantfon  oft...  BaIf,  ii,  87. 

Vn  perd  <m  faum  tout  vn  oft.  ▼ ,  26* 

Vn  often/Mr...  Iodbllb,  11,  353. 

...  6  fin  que  Tonde 
Uvnfigrando^eJroyetentUmonde.  Ronsakd,  hi,  172. 
...  la  Franu  armde 
Toute  dedans  vn  ott/e  voyoit  enformie,  ▼,  349. 

...  VM  oft  d!f  Fourmis,  vx,  228. 

...  trompant  foft  des  Grees,..  320. 

OUAILLE.  Brebis. 

....  les  peaux  des  oOailles 
Ni/eruoient  aux  contrads,,.  Ronsard,  xv,  47. 

0UTR£,  0TR£.  Ertspiri,  fatigni. 

Memoire  de  douleur  ontrfo 

Dtffous  Olympefe  amcba,  Romsard,  ii,  z20. 

Otti  d'ardeur,  perdant  pre/que  raifon.  vi,  42$. 

OUTRECUIDANCE.  Snffisance,  hardiesse. 

Me  hlame  qiU  voudra  de  trap  i'oatrecaidance.  BaIf,  i,  113. 

OUTRECUID^.  Rempli  de  pr^mption. 

...  roQuecnidi  Satyre,  BaIf,  txx,  $5. 

. ..  eomme  font  ontreemd^ 

Im  hommes  en  mAs  deMdes,  iv,  276. 
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Oyb/te  nwr  ontrecmdee.  Bbllbau,  i,  62. 

...fofOH  amJUn,  oaaecQidec.  Iodblle,  ii,  149. 

Oatrecaidei,  pemfam  4g/mrmer  &  Uulkr 
Uvn  f autre  tn  vh  wiomiai.,.  261, 

Le  peupk  oatrecaidi  qui  torn  Us  umrs  empin, 

Roksabd,  ▼,  355. 

OUTRECUIDER  (S*).  Avoir  de  U  pr^mption. 

EnjU  u  nt  fn'oatrecmdaffe.  BaIf,  Vf.\^ 

OUTRER  (S').  Se  fiitigiier,  se  pr6cipiter. 

Ces  rocbers  tout  uin/i  que  ^ils  iouoieui  eufemhU, 
S^eftongueut  qudque  ptu,  puis  coureut  pour  s'ontier 
L'vn  Vuutre  d  U  renconire...  Ronsabd,  iv,  179. 

OUVRER.  TravaiUer. 

Defts  Maris,  Viudufiriiufe  Heldm, 
UefguUU  en  main  retrofoit  Us  combos 
Tkjfusfa  toiU  :  en  u  poind  tu  Veshas 
UovLUitt  U  mal  duquel  mavU  efi  pUine, 

RONSABDy  t,   ZO). 

OYANT,  participe  present  dn  verbe  oyr, 

Ainfi  U  grand  Tbraden 

De  fan  luc  muJUien 

Tiroit  Us  pierres  oytntes.  Du  Bbllat,  xx,  58. 

Substantivement. 

Tu  retiens  tUs  oyans  VardanU  fantaJU,  Ronsabo,  iv,  405. 

OYR.  Entendre. 

/'oyoy  tout  mainteuant  icy,  Baif,  iv,  5a. 
...  ils  nous  oiront  biou, 

Bbllbau,  ii,  410  et  486,  note  loo. 
NousonontladouUebarmome.  Du  Bbllat,  ix,94« 
Et  veulx  biamque  chafcun  fayt,  zz6. 

Tout  u  grand  rond,  qua  h  mar  enmrmme, 
OjTOit  finner  par  Fimmortaliti 
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La  bardieffe,  &  U  JuUUU, 

Qui  oni  feruy  la  Fran^oife  couronne»  162. 

On  fi'oit  qui  tdbourins,,,  108  et  33 1. 

le  n'orrois  tout  cda,  &  n'orrois  iontier  hia/me 
A  ceux.,,  405. 

(Anifi  toft)...fif'Miorra...  Ronsard,  hi,  335 

...  Ayes  mo*  oraifim,  ▼,  588. 

Attens  vn  pen  que  U  foye  tout  dit, 
Ettuoyna,,,  vi,  375. 

PANADER,  PENNADER.  Se  payaner. 

Mais  voyla  Finet  &  ma  grvi 

Qui  ft  pennade^r  la  rui,  BaIp,  hi,  343. 

•Cy  gift  Lais  la  Citoyinno 
De  la  vilk  Corintimtu, 
j2m' panadoit...  iv,  382. 

Ne  laijfera  pas  impunie 

La  forfaiture  iptaaAtz,  ▼,  314. 

,„  cehm  eheual  Bayard 
QuiauxeomkupknadiAiftgaillard,  Ronsard,  v,  iii. 

PANNE.  Plume.  VoyesEMPANNON. 

PARAPR£S.  Ensoite,  aprfcs. 

Donque  d^^n  Preu  choifi  Us  heaux  fails  je  diray, 

Et  Its  iiiHs  porapres  plus  hardy  ficriray.  Baif,  ii,  412. 

PARFAIRE*  AchcTer,  accomplir. 

En  fonbaittant  que  Bradamant  il  fift 

Homme parfait  quifonaift  parfift.  Bajf,  xi,  367, 

PAR  FIN.  Fin,  dernier  terme. 

Voyans  H  la  parfin  lefer  vidorieux,  Iodillb,  ii,  340. 

PAROIR.  Paraltre. 

.„  pour  mieuxfaire^oit,  Bbllbao,  i,  i$2, 

PAROY.  Mnr,  mitraiUe,  mnr  mitoyen. 

Vn  ireu  ft  tronue  en  la  paroy  commune,  Baif,  h,  167. 
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PARSONNIER.  Piitidpa]it»  tstodi. 

Cifi  toH  pftrfonnier  preteudu, 

BaIf,  Illy  )0I  et  387,  note  77. 

...  ii/uis  ^opinion 
Qui  U  prmiis  pour  compagnou 
Bi  parfonier  i  vas  amours^  it,  1)5. 

Dieu,  pnmkr  himfiteur  fauoui, 

Uhommt  aprts  paifonnier  s*ulmie 

Deftt  hienfaits pour iu  iouir,  v,  z)4  et  394,  note  71. 

PASTIS.  Pitnnge. 

...  dans  ncs  paftis...  BaIf,  zti,  19. 

U  wux  ebunUr  deux  vers  fur  mou  h^u  d^aueue  : 
Leveui  Us poriiraUUmgdeces^etd$,'RoHSAiiJ>,  111,446. 

Quant  aux  paftis  herha  fts  henft  il  conduifdU  Tt a r d ,  ao6. 

PAVOIS.  BoncUer. 

Ls  maJU  fait  des  armes  aux  ioumoys, 
Asouftutnant  la  lana  &  U  panoys.  BaIp,  ii,  264. 

Panols  pour  aux  coups  rtjpoudre, 

Du  Bellat,  II,  335. 
...  ayant  d'vn  grand  panois 
Le hras chargi &  U  corpsd*vn  bamoit,  Rons ard ,  v,  47. 

Ou  nuds  en  vn  dud,  ou  armes^  du  panois.  vi,  3x0. 

PENNAGE.  Plumage. 

Muani  il  (l*Amonr)  a  perdu  dedans  moyfou  pennage. 

BaIf,  1, 159  et  409,  note  93. 
MiUe  oyfeaux  Ugarre^  de  colerei  pennages.  BaIf,  ii,  354. 

Voyez  PENNACHE,  d-dessna  p.  205. 

PERS,  PERSE.  Bleu. 

(Yeux)  defqud^  la  eouleur  perTe 
ImiioU  la  eouleur  ^uerft 
Qv^on  voit  en  ceft  arcpluvieux, 
Qui/e  courhe  au  irauers  des  deux. 

•f.  prunelk  ptrfe.  Du  Bbllat,  ii,  354. 
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...  taunts  rouffti & pirfes,  Ronsard,  x,  337. 

...  CbtifOH  oMxyeux  arians  &  pen.  v,  321. 

...  voir  U  vafue  perfe 
Porier  fis  etmpagncm  noyes^  i  la  remurfe.  417. 

PERTUIS.  Tron,  onvertnre. 

...  Us  ^ertuh &  winAures  du  lots,  Du  Bbllat,  i,  413. 

Ei  tors  UurfaOoU  hkn  ttouutr 

Plus  tPvu  ^titais,  pour  fs  fauuir,  xi,  3 $6. 

...  les  pluyis  tortues 
Par  cent  pertnis  /$  cnuereni  d$s  nuls, 

ROXSARD,  IlXy  46. 

PERTUISER.  Tioner,  percw. 

...  Us  cantiis  inegaUs 
Qm^^  ford  il  pertnifoit  en  petits  cbalunuaux, 

Bbllbau,  I,  331. 
...  %m  tonmau  pertaif^...  269. 

...  Pan  (in^enu)  U  ehalunuau, 

Qu^U  pemilfA  in  roftau 

Formi  du  corps  dt  s*amie,  Ronsard,  xx,  442. 

PESTELLER.  Broyer,  piler,  fooler,  tttaquer,  $t  <Ul>attre. 

Lmrauts  U  Lion  mort  peftellent. 

BaIp,  V,  83  et  391,  note  43. 

La  vieille  peftelle  onragee 

S'elU  n'a  ebiuilU  A  fin  trou»  tyS, 

PI  EC)  A.  Depois  longtemps. 

Pie^i  ne  vols  homme  ion  fius  Us  Cieux, 

RoNSARDy  ▼!,  278. 
...  no  U  vous  di'-U  pas 
Piefa?...  289. 

PINCEL.  Pincetn. 

...  Xtpincel  &  la  flume,,,  Ronsard,  xx,  422. 

PI0L£.  Bigtfri,  diyersement  colori. 

Uarenn^^del  ^Q\h„.  BaIf,  ix,  2. 

41 
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Oh  vayoU  tXmtmKr  d4  Mks  chmmtpeudri 
Vor  pioU  d^twtail,,.  283. 

La  pafqiuretU  aux  fueUUs  pioUes.  Ronsard,  v,  126. 

PITEUX.  Qoi  inspire  la  pidi. 

...  il  attache  da  rang, 
Viteaz  regard  I  fur  la  parte  Us  iejies,  Romsard,  iti,  70. 

...  da  fin  chant  pltcnx  les  Mams  eJlamnaU,  it,  85. 

PLAIN.  Plaine. 

Fre^  fiiMidd' plains...  DoBbllat,!,  225. 

PLAIN,   PLAINT,  PLEIN,   PLEINT.  Plainte,   gimisse- 
ment. 

Voix  qui  tes  plaini  meJUs  i  mas  damaurs, 

DU  BiLLAT,  I,  93. 

...  les  plaints  des  amoureu/es  vois,  Ronsakd,  i,  28. 

...  mes  plains  tu  daignes  lire.  Ttakd,  67. 

...  /a  douleur  qui  me  va  eomhatiant, 

Aux  pleins,  auxpUurs  me  meine,  71. 

71m  fu^  Vorgane  A  mes  pleints  douloureux,  88. 

Cmt,  &  ceutfunehres  pleins 
S'eulr'emfefcbans  da  fortir.  14$. 

...  mas  plaints  ej/ferdu^,  186. 

PLANTS.  Abondance,  qnantiti. 

Petit  &fouuentfait  planti.  BaIp,  v,  84. 

...  plants  defamille.  Ronsard,  hi,  217. 

A  plants.  Abondamment.  • 

...  porter  JhUts  k  ^UxkXiL  Ba¥f,  i,  82. 

...  Or,  Argent  i  planti.  Ronsard,  vi,  278. 

PLAYER.  Blesser. 

...  VArcherot  amplumi  par  le  dos 

lyvn  trait  certain  ma  playant  wsfs'd  i'of. 

Ronsard,  i,  34. 
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PLEIGE.  Ganm,  r^pondant. 

Enedafon  pleige  iefuis.  Iodellb,  i,  76. 

POIGNANT.  Piquant,  perjant. 

...  Us  rayons de fa ^igaantt vine,  Du  Bellat,  xi,  61. 
Les  poignans  e/guiUons  d^vm  douJeur  non  feinte.  190. 
...  vn  poignant  hallier,.,  598. 

...  at^ttA&s  poignantes.  Ron  sard,  ii,  540. 

POINCTURE,  POINTURE.  Piqflre. 

Ilfaut  pnmier  guarir  VancUmu  pointare 

Qtu  vos  yeux  en  man  fang  me  font  par  leur  rigueur. 

RovsARD,  I,  178. 
...  tu  fentiras  vn  umr 
Comhkn  leur  poindnre  eft  amere.  t-x,  455. 

POINDRE.  Piquer. 

... /Vffffujr  f«i/«poingt.  Du  Bellat,  i,  155. 

^,,  la  Mori,  qui  tout  poingt.  171. 

Si  fori  les  poingt  U  defir  delafuUe,  559. 

Quelle  fureur,  Paiinure,  te  poiogt?  412. 

Cefol  deft  qui  les  centrs  poingt.  11,  112. 

...  nuUbeur  qui  me  poingt.  x88. 

...  poingt  d'vnplus  baultfouci,  2 $6. 

...  qui  pour  la  gloire 
Nous  poind...  Iodblle,  xi,  516. 

Atnour  tu  fembV  au  PbUlange  qui  point. 

RONSARD,  VI,  6. 

POISER.  Pescr. 

„.  ie  luy  foray  cognoi0re 
A  coups  ferrei  conMen  poife  ma  defire» 

RoNSARD,  XXX,  485. 
La  balance,  a  poifer  egaJement  lesfaids 
Des  grands  &  des  petits,,,  x  v ,  2x4. 

PONNER.  Pondre.  t  ...  lenrs  nids,  ot  ils  ponnetU  &  connent 
lenrs  ceafs.  »  Bblleau,  i,  247. 
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PORTRAIT.  Kepiheatik,  peint. 

(Plancher) ...  portfiU  de  laUmmx, 

RON$AKD,  II,  4. 

...  wuumies  cbcftsfoml  diuer/emimi  portnites.  iii»  56a. 

POSTER.  Conrir  U poste. 

POfte,  dit'U,  marcbe,fiiy,  RoMSARO,  ii»  398. 

POURCHAS,  PROCHAZ.  PMnnite,  rechcrdie. 
...  Muid  &  iour  vont  am  ponrchas. 

Dn  Bbllat,  II,  )$7. 
...  au  prochai  de  la  Coari,  Ronsard,  it,  41$. 

P0URFIL£.  Brodi. 

FiiU  du  dd  inmmaiU  ViOttir$, 

Demi  Us  boHts  fomi  ponifiles  de  glriru 

RoNSAKD,  III,  97. 

POURMENER  (SE). 

Ores,  en  veil,  ainfi  qne  Jorcenie,,, 

Se  poonnener  famomreufe  DUeei.  Du  Bbllat,  i,  )44. 

Nojtre  petit  Pelotam 

Qid  wmimtiiumt  fe  poarmeme.  11,  353. 

Je  fw  veuU  ptas  me  ponrmcner  em  eeche,  375. 

Vojtre  BeaumoiU  tout  gaiOard  fe  poanneine. 

ROXSARD,  ▼,   325. 

POURPENSER.  Projeter,  pr^mediter. 

...  plaijirs  que /on  ame  &defire  &  ponrpenfe. 

Bbllbau,  II,  379. 

P  O  U  R  P  R I S .  Clos,  enceinte. 

Puis,  AU  fin  Jes  champs  nous  font  ouuers 
Par  VElyfee,  &  fommes  peu  dfefirits. 
Qui  poJfedioHs  ce  hienbeureux  poorpris. 

Du  Bbllat,  i,  428. 
...  la  demeure 
Om  les  beureux  ejpris 

Ont  leur  ponrpris.  Ronsard,  ii,  317. 

...  Vaulx  (taut  delicat  pourpris).  vi,  386. 
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P0USTR5,  POUTRE.  Jnment. 

Plus  qu'vne  jmm  pontre  &  fdrouehi  &  nhelU. 

BAiF»  in,  74  et  378,  note  21. 
PourUs^pcnttnt^ayvfufeJtaUmforuiur,  Bblleau,  i,  azo. 
Lts  poatres  dans  Us  pns^  bennifftnL  11 ,  40. 

...  les  Pootres  teift^iOef .  Ronsakd,  x,  190. 
...  commg  vne  ieuns  povtre. 

XI,  362  et  502,  note  192. 

PR£E.  Prairie. 

...  VIM  ^lic  flariffante.  Du  Bbllat,  i,  459. 

Vincy  la  pr6e  &  la  rim  moUette.  Ronsard,  i,  80. 

...  vn  toreaupar  la  prie.  11,  2xx. 

Aitifi  hi  jUurs  i*Auril  par  forage  da  tsmps 

Meureat  dedans  la  prte  an  milieu  du  Prinlemps,  v,  242 « 

Quand  Ufiuchtur  lajfi  retonrmde  la  pr^.  vi,  325. 

PREGNANT,  PREIGNANT.  Gros,  remplt,  comprdhensif. 

...  2(  cbeual  preignant  d'vn  million 
lyhommes guerriers...  Ronsard,  hi,  X2. 

«  Les  mots  les  pins  prtgnants  &  fignificati£i.  *  533* 

Ce  gay  bouquet  qu'iei  ie  vous  prefente,* 
Eft  fait  defieurs,  que  la  terre  preigntnte 
Fait  de/on/ein  les  premieres  fartir, 

Ronsard,  dans  redition  de  1584,  a  rempUc^  preignante  par 
plai/ante  (iv,  75).  Preignante  repara!t  en  1623  et  est  expliqui 
ptr  «  grofle.  » 

PREUX.  Vaillant. 

...  ces  magnanimes  Prenz.  Ronsakd,  iv,  78* 

PRIVAUTfi.  Ftfnilitriti. 

Jl  prend  hien  la  printnti 

De  plus  dejirer  encore,  Du  Bellat,  ix,  344. 

PRIV£MENT.  D'nne  maniire  privte,  en  particulier. 

Plus  printeient,  en  imilant  Pexemple 

Des amoureux, tume diras ton/oin,  Ronsard,  hi,  126. 
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PROCHASSER.  Pourchasser. 

...  ^  penfe  qt^U  prochafle, 
Es  firejh  quelque  Nymphe..,  Ronsakd,  v,  41. 

PROCHAZ.  Voycs  POURCHAS. 

PROESME  (SON).  Son  prochain. 

C'ejl  vraymeni  aymtr  Di4u,  c'eji  ccgnaijire  foy^me/mi. 


Que  d'ent 
Si  non  le 


Que  d'ejirc  pitoyabU  &  ne  faire  a  {on  proefme 

me/me  tour  qu'on  voudroU  qu'on  nous  fit, 

RONSARD,  TI,  580. 


PR  O  E S  S  E .  Proucssc,  action  d'^dat. 

Icy  U  tats  la  proefTe 
Du  double  honneur  de  Clairnumt, 

Du  Bbllat,  II,  507. 

PROU-FENDRE. 

Proa-fendras  de  cbafque  cojic 
Le  plus  ejMts  de  Vefcarmouche, 

RoNSARD»  II,  260  et  494,  note  128. 

PUTE.  Ancien  cas  sujet  de  putam,  comme  nottne  de  noniuUn, 

•    ...  c'eft  utte  ^vLXc  immondc,  Ioobllb,  ix,  )59. 

aU  AIM  ANT.  Mendiant. 

Et  n'ay  cej/e  d'eftre  vn  pauure  quaimant. 

RONSARD,  VI,    275. 

Q.UANT,  QUANTES.  Combicn  de- 
Par  qaantes  mers,.,  Du  Bellat,  x,  426. 

Quantesfoys.  Combien  de  fois  : 

Pour  le  moindre  de  mes  maux, 
O  quantesfoys  tc  difire 

Tout  le  pire.  Baif,  x,  19  et  402,  note  10. 

O  quantesfoys  se  tronve  dans  I'idition  de  1552.  Baif  y  a 
substitui  combien  de  fits.  Pins  loin  i1  a  encore  remplace  qvanles 
fois  par  Quefouneni,..  Voyea  404,  note  41. 

O  qnantesfois  Eoyne..,  Du  Bbllat,  i,  251. 


ARCHAISMBS  327 


O  qntntefois  d$  ion  grate  fourcy 
Tu  ahyfmas  ce  faulx  peupU  $ndurcyl  11,  17. 

Las,  qnantes  fois...  393. 

Qnantesfois  m*a-VelU  donni, 

De  Vargent pour  m'aller  toiler  7  Iodbllb,  i,  29. 

...  touUsfou  &  quantes.  ix,  238. 

Dy  qatntes  fois  k  iour  lameniant  ma  mi/ere, 
Tay-ie  fait  foujpirer,.,  Ronsard,  i,  334. 

O  quantes-fois  tout  feul  entre  les  hois,»,  v,  88. 

Pjiante-fois  ay^  deeeu 
Les  pleurs  de  mes  tongues  nuits.  Ttard,  138. 

aUEMANDER.  Mendier. 

S'en  oiler  d*buis  en  huts  leur  vie  quemander.  Baif,  xi»  226. 

aUERIR,  Q.UERRE.  Chcrcher. 

...  pomr  ton  ahfiute  qnerre.  BaIf,  ii,  122. 

Pen  voyprou  qui'du  vray  s^affeurent, 

Et  qui  a  eontr'oHgle  le  qaearent.  xii,  284. 

Alter  q'rir  de  ta  haue  main 

Dequoy  paijtre  ta  gloute  fain,  xv,  56. 

,„  II  efiaU  qnerir 
CeUe  qu'ell'  eut  pour  la  nourir,  no  et  455,  note  30. 

Si  tu  n$  viens  ie  firai  qnerre.  Bblleau,  xi,  460. 

lene^v&ex^paslafamiufeeourotMe,  DuBbllat,  i,  81. 

Mon  nom  aufi  par  la  France  loui 

Ne  qaiert  le  bruit  du  palais  enroui,  159. 

„,  les  Pierres  que  Ion  va  qaerre.  x88. 

...  fi  de  ta  mat/on  tu  quien  lafeureU,  322. 

...  Qpieis  le  port  de  Velie,  411. 

Roy,  donques  ne  veuille  querre 
Vngendre  en  efirange  terre,  ix,  309. 

...  admonefieroit  fan  enfant  d'aller  qaerre 
Deffus  les  bords  de  Seine,  autre  nouuelle  terre, 

RoNSARD,  XI,  233. 

Les  moiffons  ie  ne  quiers  pas. 

Que  la  faux  arrange  a  bos.  300. 


328  LA    LANCUB    DB    LA    PLtlADB 


...  nofirt  humsint  race 
Ne  qniert  tmueomp.,.  v,  8a 

voytt  auis. 

aUEU.  Caisinier. 

MtUfirt  chtttUrttJt  vu  mnfn  qneii.  BaIf,  ▼,  66. 

aUIS,  QUISE,  partidpc  de  ftimV. 

...  in  mmrimtf  fimi  quifcs 

La  Marguerites  exquijfes.  Do  Bbllat,  ix,  43. 

CbatigmuU  immi  ai/e  aux  rkhejfes  loinUtmes 
Dt  VOrient  qaifes  i  iaaU  de  peines, 

RoNSARD,  II,  19a  et  490,  note  94. 

Bien  que  U  ptrJe  &  les  pierres  exquifes 
En  nojtre  mer  des  marcbans  nefiieni  qnifes.  vi,  I48« 

RABASTER,  RABATER.  Faire  da  brott^dii  Ttccnne. 

Hi  man  dieu :  A  Vhuis  on  nUte.  BaIf,  iv,  ia8. 

...  reuiendy  vh  umr  d'eubaut 

Vn  ejprit  qui  fifrt  tahiRoiu  Iodbllb,  I,  31. 

RABAT.  Bruit,  Tioume,  latin,  reventnt. 

le  mefuis  perdu  eomme  vn  rat 

Qui  s^eucu/e  defim  nbtt.  BaIf,  iv,  127. 

Tutuveules  rabtt  muares  mieitx que  mcy,  RoK s ard  ,  ▼ ,  40X. 

RAI,  RAY.  Rayon. 

Mais,  ne  fait'il  aufi  grande  faiie, 
QWvn  qui  U  vent  d*vn  rit  veult  arriter 

Ou  qui  Us  nit  du  Soleil  lie,  BaIf,  i,  22. 

...  les  cieulx 
S*eJbieHt  vejtui  d*tm  manteau  prtcieux 
A  rail  ardins  de  diuer/e  eouleur.  Du  Bbllat,  i,  82. 

...  comme  la  nege  ilxfondent 
Aux  raie  de  ce  Dieufiauant,  166. 

„,  Ji  ta  helJe  clarii 

Uvn  nyfur  elle  efcarU 

La  rend  iamais  emhellie,  211. 
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De  nouuiaux  rdz  fes  hUmds  cbat$ux  decore,  222. 
Lts  nis  du  Sokil...  287. 
...  Us  raix  di  fa  lumiere,  Iodelle,  xi,  346. 
Qmnd  defes  rais  nofire  Soleil  nous  priue. 

RoNSAKD,  VI,  527. 

RAIM.  Bnnchage,  ramie. 

...  raims  d  la  verU  courtim.  Iodblle,  ii,  334. 

RAIRE,  RERE.  Raser. 

L'autre  2f  nit  iu/qi^A  la  peau.  BaIf,  v,  17$. 

Apres  raire  ti^y  a  que  tondre.  176. 

Tu  n$  tonds  ftuUtntni,  tu  iH.  Roksard,  zi,  $7. 

Pour  DUu,  dit-dl,  tu  mt  vueiUci  point  raire 
De  ct  ras^oir,,*  vi,  282. 

R6.  Participe. 

Auiantdes  Umdus  qu$  des  rei.  Ba!f,  v,  39. 

RAMENTE VOtR,  Rappeler  k  la  mimoire. 

...  u  nevoy  JUur  ny  herhe  ny  bouton. 
Qui m  nu  ramentoine ores  ton  beau  teton,  Ronsard,xv,40. 

RANCUEUR,  RANQUEUR.  Rancane. 

Entrewusla  naaievLt  ne  puiffe  entreuenir,  BaIf,  xv,  330. 
Plusdouuefioit  la ranqueur.  Du Bbllat,i,  275. 
...  ouhlier  la  rancuear.  305. 

...  queiU  ranquear 
Vous  a  hlejei  iufquts  au  eueur,  xi ,  409. 

Vainqueurde  la  ranqueur...  Iodelle,  ix,  192. 

Vnfeul  Neptun^  couuoit  au  fond  du  eueur 

Contre  Ilionvne  vieilU  raocaeur.  Ronsard,  xix,  41. 

Dans  Yejtomac  ietle  luy  la  rancuear.  Z17. 

REAUME.  Royaame. 

...  ta  finejfe  id  laije 

Vn  reaume  acquis...  Ron  sard  »  V,  68. 

4a 


3)0  LA    LANGUB    Dl    LA    PL^IADE 

REBOUCHE.  Cmoiisii. 

Ses  eornes  va  traiuatU  rebonches  &  mouffuh, 

BELLEAUylX,  62. 

REBOURS.  Rebronss^,  r6tif. 

Comm$  vn  roujfin  rebonn...  Baif,  iz,  380. 
(Dames)... 'mof'fif  rebonifes.  Iodsllb,  n,  $4. 
...  chauux  rebonn...  Romsakd,  vi,  520. 

RECONPORT.  Coiisolation. 

Sam  leconfon  fa  ivmpMgm  glU  pUure* 

RoNSA&D,  VI,  427. 

RECORDER^  Rippeler,  se  rem^orer. 

Tout  mon  art  ie  recordois 
A  ufi  enfant  pour  fappnndre, 

RoNSARD,  XX,  442. 

RECOURSANT.  Retroosstnt. 

...  recooriaDt  iu/qu'au  coude  nos  hrat,  Ronsakd,  y,  77. 

RECOURSE.  Action  de  reprendre  ce  qa'on  a  perdn.  c  Allant  k 
la  recour/e  d'vne  de  fes  brebis.  »  Bbllbau,  ix,  81. 

RECOURSE.  Retrooss^. 

Tout  recoarf<&.„  Ronsard,  Amours, 

Expression  indiqnie  par  M.  I'abb6  Froger.  (LespremUrespoisia 
dl  Ronsard,  p.  55.)  Elle  n*a  pas  616  consenr6e. 

RECOUS,  R£C0UX.  £chappi,  sanv^. 

...  le  hefiial  r6conx. 

Baip,  XV,  388  et  467,  note  138. 
Que  foudain  il  foit  recous.  Ronsard,  vx,  322. 

RECOUSSE.  Dilivrance. 

...  differant  trap  fa  reconfle  opportune,  Iodsllb,  xx,  223. 

RECOY,  REQUOI,  REaUOY.  Repos,  tranqnUlW. 

Quand  vous  foulaffie:^  a  reqnoy.  Baif,  ix,  441. 
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(PoffihU)  tu  voudnu  me  depmiir  d$  quay 

U  puife  m'adoHHsr  aux  Uufts  i  reqaoy.  iii|  8. 

Quatid  feray^u  aux  champs  ^  requoy?  v,  45. 

Lh  la  iamais  la  foudr$  ny  la  greJU, 
Ny  UJrimas  U  recoy  na  marUlk 
De  ces  faints  lieux.,,  Bbllbau,  i,  126. 

Te  cbafani  au  palle  reqnoi.  it ,  460. 

Dtdams  fm  primi  reooy,  Du  Bsllay,  ti,  8. 

Ha  Dieu  que  ie  fiiis  aife  ahrs  que  ie  te  toy 
Efclorre  au  poind  du  iourfur  Vefiine  d  requoy. 

RONSARD,  I,  136. 

...  lieu  de  requoy.  vx,  192. 

RECROUCHE.  Crochu,  recoorbi. 

...  fa  faux  recrouche.  Baif,  ii,  388. 

RECRU.  Fadgui,  excMi,  harasse,  tue. 

...  recnies 
Lfauoir  trop  mene  Ie  hal,  Ronsard,  ti,  263. 

Va^i'en  apres  au  hard  oii  Us  Troyens 

Dorment  recreas  desjhis  Neptuniins,  in,  53. 

REFRAIN DRE.  Refr^ner. 

Tu  refraindras  ton  fol  langage.  Baif,  hi,  252. 

RELANT,  RELENT,  RELENTE.  Adj.,  humide,  qui  a  uue 
odeur  de  relent. 

...  to  maeboire 
Dufang  desjiens  toute  relente  &  noire.  Ronsard,iix,67. 

...  riuag4  relant.  v,  324. 

RENGREGER.   Aggravcr. 

Lefouuenir  du  fauorable  aecueil 

Qui  rtguarit  &  TtngngtA  ma  playe.  Ronsard,  i,  88. 

RENGREVER.  Rendu  plus  lourd,  plus  grave.  Ce  mot  se  trou- 
▼ait,  dans  les  premiires  Editions  de  Ronsard,  an  sonnet  xi  du 
I*  Ht.  des  Amours, 
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(Un  penaer  qni)...  «<f  piims  reagceve. 
Mais  toot  ce  passage  a  M  profond^ment  modifii«  Voyez  x ,  8. 

RESCOUX.  D&i^ni. 

SoHgB,  qui  par  piiU  m^as  rtfcoaz  de  la  morU  BaIf,  i,  183. 

RETISTRE.  Tisser  de  nouveaa. 

Retiftra-l0fi  ioufours,  d'vn  imtr  laborkux, 
CeJU  toiU..,  Du  Bellat,  ii,  178. 

Voyea  TISTRE. 

RETRAIRE.  Retirer. 

A  /on  Uuer  il  Jaii  retraire 

Defafatur  U  cbar  argtniin,  Iodslls,  ix,  195. 

...  on  ay  voulu  retraire 
Sottement  vn  eftrangtr 
DaHsmaebamhre&Uhger.'RovsAtii},  xi,  314. 

RIBLER.  Filler,  ravir,  voler. 

Riblant  Us  hims  par  pilierie.  Ronsard,  ix,  372. 

...  ks  foux  ifuUmte^ 

Riblant  par  Us  maifons,  ixx,  317. 

Riblant  comm$  Jarrons.  v,  413. 

RIEN.  Qnelqne  chose;  conformiment  k  I'^mologie  :  rem. 

Si  rien  Upuis  dejferuir,  Du  Bell  at,  xi,  343. 
PouuoHS  nous  rien  de  nous  promettre) 

lODBLLB,  I,  59. 

Pour  voir  rien  ds  phis  grand...  ix,  37. 

Si  rien  ie  compofe. 
Si  rien  ie  difpofe. 
En  may  tu  lefais, 

RoNSAKD,  IX,  186  et  490,  note  93. 
...  Ji  apres  la  mart  il  rejle  rien  de  nous,  iv,  23. 
Si  rien  me  vieni  trouhUr...  vi,  33. 
...  a  moy  feul,  fi  rien  plait,  plait  U  iour.  Ttard,  78. 
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ROBBER,  ROBER.  Dirober. 

...  pour  fin  eantfis 
A  ton  Ancbifi,  U  roboU 
Soitueni  par  ces  mons  &  us  hois,  BaTf  ,  xv,  147. 

U  ntfms  pas  do  emix  qui  robbent  la  buango. 

Du  Bbllat,  XI,  354. 

Dtpuis  qu'U  out  rob^e 
La  Jlami  probihee,  Ron  sard,  xx,  531. 

ROTER.  Uncer. 

...  tout  lefiu  que  rote  en  hault 
Lafoumaife  Sicilienne,  Ronsard,  li,  270. 

ROUER.  Rouler,  fiuie  tonrner. 

Les  chariots  trainee  fur  la  mer  fi  maront,  BaTf,  x,  174. 
Tant  que  le  del  flammeux  fa  grand'maffe  nmra.  11,  1x3. 
Les  tourbillons  rolUns  de  Vsfcumeufi  Mer,  Bbllbau,  i,  jx$. 
jyvn  horrible  regard  r&^znXfis  yeux  ardents, 

Du  Bellat,  I,  505. 
Cefort  Hebrieu  roUant  ainfi  fa  foude,  11,  2$. 
Roaant ya  maffe...  2$. 
Roaant  le  fir...  74. 

loyeux  de  voir  du  fimmet  d'vne  tour 

Rome  hrujter,  &  roller  tout  autour 

Des  grands  palais  la  ftamme  qui  ondoye.  79. 

Rouant  par  Voir  en  tourhillon  defiu,  283. 

...  eeluy  qui  roae  vne peine  etemeUe,  Iodbllb,  x,  99. 

Mes  peufirsfi  rofians  m'agitent..,  ix,  22i« 

Vn  Lanier  dans  Vair  fi  fin/Hent 

Sans  fin,  &  roiUnt  ne  s'iearte 

lufqu'a  tant  quefingihhier  parte,  310. 

Toufiours  les  belles  Naiades.., 

Puiffent  roller  leurs  earolles.  Ronsabd,  ii,  429. 

....  autour  de  la  proui 
Maint  tourbiUou  en  efiumant  fi  roae.  ixx,  40. 

...  en  roUant  Us  yeux,  39$. 
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...  qui  vit  fans pleurer,  rolier  em  iant  dsforUs 
Parmy  Voir  ton/  if  hriu  &  iant  ds  UfUs  mortes ?  ▼,  33. 

...  k  vague  It  roQe.  X24. 

...  ton  cttl 
Rouant  fur  mcy  de  plus  em  plus  m*emJUme,  Tt akd  ,  33. 

Aftres,  qui  dans  U  M  roaez  vofire  voyage, 

RoNSAKD,  X,  174. 
Qui  ro&oit  vnefonde  en  Vair.  ix»  129. 

ROUTE.  D^roQte. 

...  Flamans  mis  en  route...  Ronsakd,  ii,  75. 

RUSSEAU. 

La  te  faudra  repandre 
RttiTeaas  de  pteurs 

Cette  forme  recaeillie  dans  I'Mition  originale  dss  Odes,  par 
M.  I'abM  Froger  (Les  Premieres  Pcisies  de  Ronsard,  p.  32),  n*a 

pas  ixi  conserr^e. 

SACOUTEMENT.  Confidence  k  voix  basse. 

...  mamt  (acontement 
Qui  fans  aueu  certain  sUpand  fuhitement, 

BaIf,  IV,  351  et  464,  note  lao. 

SACOUTER.  Parler  4  roreille. 

Bon  GuiUot,  qui  a  fa  maifirejfe 
Si  priuinunt  ioufiours  fait  preffe, 
Qui  vient  toujiours  la  (aconter. 

Ba!p,  IV,  40J  et  468,  note  142. 

Le  ban  Dieie  enfecret  le  confeille, 
Et  loin  A  part  luy  facoate  en  Voreille* 

Roksakd,  Illy  75. 

SACQ.UER,  SACIUER.  Titer  I'ipte  hors  da  foarreau. 

Le  fer  trenchant  facquent  de  leurs  eoftei. 

Ronsard,  III,  78. 
...  att  poing  faqna  Vejpie,  149. 
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SAFFRAN£,  SAFRAN£.  De  conleur  janne. 

Fmci  FAuie  {kfranie.  Ronsard,  v,  3i6. 
...  yeux  faffranez...  393. 

SAFFRANER.CoIoreren  janne. «  Cefte  miserable  pefte  (I'envie)... 
IvLj  faffrane 9c  iaanift  le  corps.  »  Romsakd,  vi,  475. 

SAFRAKIER.  Banqnerontiery  marchand  de  maayaise  foi,  parce 
qn'on  peignait  lears  boutiques  en  jaune. 

...  marcbans  rufei, 
...  fafraaiers  par  meebantes  pratiques » 

RoNSARD,  XV,  148. 

SAFRE.  Goannand,  glouton. 

(L*aigle)  St  paift  iafre  &  goulu  dn  cetur  de  Prometbie, 

RoNSARD,  V,  415. 

SAILLY.  Sorti. 

...  ^if  college  failly, 

Je  vim  en  Auignom,,.  Ronsard,  iv,  97. 

SAOULER,  SAOULLER,  SOULER.  Rassasier. 

Soale  tes  yeux,  0  meurdriere. 

Bai'f,  I,  a6  et  40},  note  19. 
//  ne  faouloit  fin  cetur  nifis  yeux  de  le  voir, 

Ronsard,  vz,  412. 
Ab  deite  <l  faouler  adounie, 
Ta  volenti  crudle  vengereffef  Ttard,  89. 

...  faouller  man  ire,,,  185. 

Soit  deformais  Amour  iovHk  de  pleurs, 

RoNSARD,  1,  74  et  39$,  note  157. 

Suiyant  Muretj  c'est  nn  c  mot  Vandomois;  »  en  rdaliti  c*est 
un  arduiime. 

SAUVETfi..  SAretA,  saint. 

Par  leur  clairti  de  faunetA  m'ajfeurent,  Baip,  i,  33. 

Le  Rpy  qui  voilfafilU  en  fauneti 
Et  defa  vie  &  defacbaJUU,  xx,  256. 
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Eh  (kauebkfin  peupU  mis,  ▼,  58. 
Qm  tausauicq  kur  vUk  mi  par  toy  Craoeti.  Dokat,  37. 

SECOUS.  Second. 

Legkn  in  Che/ms  fecoas.  Ronsj^kd,  ti,  325. 

SECRET AIN.  Sacristain. 

Ufil'-U,  SecKUin...  Ronsard,  vt,  325. 

SEJOUR.  Darte»  retard,  repos,  loisir,  reliche. 

Le  ebarrgtiir  le  long  du  iour 

Criant  no  to  donm  fejoar.  BaIp,  xv,  4x7. 

h  voudroy  lien  pour  aUsger  ma  peine, 
EJtre  vn  Narcije  &  elle  vno  Jontaino, 
Pour  m'y  plonger  vne  nuid  H  feioar.  Ronsako,  x,  12. 

...  apresji  long  feionr.  23. 

...  f amour  qu^on  ebarme  eft  do  pen  do  feioar.  272. 

...  tire  bors  do  Vondo 
Ton  char  qui  foU  pour  nous  trop  do  feiour.  xix,  471. 

...  pour fukvre  Jams  feioar.  ▼,  285. 

»,,  uhon  Prince ennomy  de  feioar.  438. 

...  ilfaudroit  Vien  vn  hommo  de  fefoar. 

Pour,  gaillard,  fatisfiUre  hvnofeulo  amie,  vi,  8. 

IM,  ie  no  puy  trouuer  liou  de  feioar.  Ttard,  78. 

L'mh/i/ feioar  (»)i/.  137. 

SEMBLANCE.  Ressemblance. 

...  eomhion  que  plujhft  ellos  euffent  femblance 

De  iaueUne  enfer  &  en  bois  quo  do  lanee,  Iodbllb,  xi,  261. 

...  lupin  qui  Venfa$U  mua 

Envno  femblance omiMe.  Ronsaro,  ix»  83. 

...  prenant  quolque  alegeance 
En  voftre  vaino  amoureufe  femblance.  vx,  429. 

S  E  M  ON  C E  •  Avertissement,  aommation. 

lufques  d  vouloir  me/mo  on  cos  manxfe  haignor, 
Sans  femonce  011  be/oin...  Iodbllb,  xx,  238. 


AKCHAISMBS  337 


SEMOND,  ptrddpe. 

...  3^afi9SU,  de/otihris,  tU  haux prapos  femonds. 

RoNSA&D,  VI,  407. 

SEMONDRE,  SEMONNER.  Averttr,  inyiter. 

...  pmimU  qui  fhmn  opportune 

Tt  femont  i  noXcr...  Bbllba^u,  i,  $x. 

PHh  tout  amUmr  vne  Unro  hofomu, 
Qui  d^elU-fiufme  en  ^^emuU  femonne 
Uejtro  haifie.,,  Ronsard,  i,  za2. 

LArl  nowtireux  mo  femond  Hrer  tTmfimU 
Infinies  doukurs  en  vn  eonU  arrefii,  Ttakd,  186. 

SENTE.  Sentier. 

,.,]a  droits  fente 

Quipafoit  U...  Ba!f,  ix,  i8x. 

...  k  fente 
Par  oueondmi  UsJUn^*-  41$. 

Ltt  vngs  par  VherU,  &  par  efiroide  fente 
Portent  Uur  preye,,,  Du  Bellat,  x,  559. 

Conduifei  moy,  ^il  y  a  quelques  fentes.  405. 

Pajdnt  plus  oultre,  ill  votit  trouuer  la  fente 
Qui  ejt  au  port  ff  Acheron  condui/ante.  i,  408. 

...  vne  fente  efiroite,,.  Ronsakd,  vi,  328. 

SENTEMENT.  Sentiment. 

Sans  toutesfois  aucunement 

Perdreen  ceci  mon  fenument.  BaIf,  x,  40. 

S  E  Q.U  E  L  L  E  •  Saite,  dans  nn  sens  fitvorable. 

La  vierge  AJtrie,  &/a  helU feqnelle,  R onsaid  ,  ti ,  20X. 

SER£E.  Soiree. 

Du  matin  iufqu*ma{tr^t*  Ronsaro,  ix,  26X. 
...  tarde  fer^e.  vx,  443. 

SEREKE.  Siiine. 

De  la  Serene  antique 
le^rrayh  tombeau,  Roxsard^  xt,  3x3. 

4) 
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SESINE.  Possession,  acquisition. 

Stiff  tu  u  i? Amour  la  ftfine.  Baif,  it,  175. 
SI. 

Par  tel  si,  sous  tel  si.  Sous  telle  condition. 

Par  tel  fi  pttfivcyeiftire 
QutHquM  fiud,  ou  bkm  Ofn  din 
QuilquM  bem  moi  qui  frit  pour  tire, 
Mejfmn,  ilfitudra  fU4  lorn  rie. 

BaIf,  XIX,  197  et  384,  note  50. 

Sons  tel  it  ma  fay  iepromh,  xT,  10  et  453,  note  7. 

Sons  tel  il,  la  pomme  efi  i  toy  : 
Sons  tel  (i,  tu  la  tiens  ds  may,  i6a. 

Sans  si.  Sens  condition. 

Eiea  am  m'empefche  qui  nt  vcife 

Mt  decouMrir  d  hy  fias  A»  Baif,  iv,  14a. 

SOLACIEUX.  R^i^tif,  egr^ble. 

Done  U  repot  folsdeux 

De  nos  ebamsplus  ne  U  recru*  BaTp,  xv,  4x7, 

SOUEF.  DonXySnave. 

...  quelqui  irap  d^tfcarlaU, 
Qui  f  fin  &  fi  ioiM  tnfa  kdne  fera.  Ronsakd,  x,  Z96. 

SOUFFRETE,  SOUFRETTE.  Privation. 

Or  viuons  vtu  vie  efiroiiU 

En  pauursU,  mats  fans  fouffrette.  BaIs,  tx,  205. 

...  de  qm  auoii  foufrete, 
LamiabU  ficours..,  iv,  516. 

Hors  dt  faifon  faire  dej^ence 
En  foufrete  change  abondance,  v,  1x9. 

S  O  U  L  A  S .  Soulagement,  consolation. 

Ceft  grand  foulas,  par  la  chaleur  plus  vaine 

Sa  foif  efieindre  d  la  fraifcht  fontaine  : 

L'yutf,  de  vin  :  mats  vn  plus  grand  foalas 

Qiu  d^efcouter  ton  chant,  ie  nefpay  pas,  Baip,  xxx,  65. 

Vefierqnce  feroil  foulat  d  mon  UmrmmU  Ttakd,  22. 
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SOULASSER  (SE).  Se  sonUiger,  le  consoler. 

Vas  y  ioutfeul  U  fonlafler.  BaKf,  hi,  98. 

. . .  nous  faifons  partU 
jyaller  d  Vanuis  y  pager 
Quelquis  jours  d  nous  fonlafler.  xv,  231. 

...fe  foulafler  tPamour.  Ronsard,  iv,  58. 
SOULER.  Voyci  SAOULER. 

SO  U  L O I R .  Avoir  coatume. 

Les  §aux  voai  tfiurami  Uursfourus, 
Commeufani  i  faire  hurs  courfes 
Plus claires qu'dl$s ne (ovdojcnu  Bbllbau»ix,  40. 
Prothu  id  qu*a  feint  U  vieux  polie  Homere 
Qui  en  piuJUurs  fofOHS  fe  foaloit  varier.  Dor  at,  18. 

«  L*Ita]ie,  feme...  decenx  aax  qnelz  tWt  fouhit  commaDder.  » 
Du  Bellat,  I,  $8. 

»..  ie  voy  U  temps  changer 
Qui  vous  foaloit  fous/a  Jorce  ranger,  160. 

Mes  vers,  qui  fooloient  re/onner 
De  Venus  les  ardentes  larmes,  358. 

.,,  u  vifairain 
Que  Phydie  foaloit  aninurde/a  main,  465. 

On  n^y  fait  plus  credit,  comme  Ion  foaloit  )!uW^ 

On  n*y  fait  plus  t amour,  comme  on  fouloit  aufi,  11,  ao8. 

L'antique  vaniU  aueques  tdx^  bonneurs 
Sooloit  idolatrer  les  Princes  &  Seigneurs.  252. 

..,  des  Rots,  qui  du  peuple  aufi, 
Deux  diners  miroirs  fooloyent  ejlre, 

looBLLB,  iiy  299. 

...  ees  yeux  qui  fooloient 
FiUre  de  may  u qu'ils  vouloient,  Ronsako, 1,210. 

Vous  me  fonliez  donner,  maintenant  i$  vous  donne 
Des  houquets  &  des  fleurs.,,  jio. 

Au  milieu  cropijfoit  vne  mare  fangenfe, 
Oit  foaloit  d  midi  ujte  hefie  ontrageufe 
Fouilkr,,.  in,  212. 
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jipi^UoH  qui  foobit  m'agrier,  me  AMemi  • 

^  ranger  d  Pe/tude...  Ronsaid,  v,  i^lT 

-.  dtmeurant  iguri$ 
DitatUdehmi  qui  me  fouloit  venir.  Vi,  i66. 
.. .  «  /rofii  Diic  ^M*  fonloit  U  hayr.  joo.     ^ 
Omm*  foulion,  au  tempt  dm  remmmeau.  "4^7. 
...  Usjeux,  qui  me  foaloietit  uourrir.  Ttard,  x8. 
SOURDRE.  Jtillir,  s'ilMcer,  .'flerer. 

...  <«fourdtnti/»/£rfc«.RoN8A»D,ii   4a 
Sourdoyent  it  mitte  foutames.  123. 

SOURGEON.  Voyez  SURGEON. 
SOUVENANCE.  SouYenir. 

...  rautre  te  requiert  Paueir  en  fouueiuiice. 

ROK8A»D,V,  141. 

...  enauoir  foanenaace.  vi,  J79. 
SUBLER.  Siffler. 

...  deeolere  fublant.  Bbllbau,  x.  22^. 
SUIVIR.  Snivre. 

...  point  ne  refufait 

De  la  {muir...  BaIp,  n,  433. 

^onM^zy^Uitd.nsUQuenauiUe(id.BUnchtnm^,i,  aio)  • 
Sus    quenauaU,  /uis  moy,  «  /,  meine/eruir  ^^ ' 

Cellequetene  puis  m'engarder  de  fuiuir. 

JSiit:t  \::^Li  "^^  ^^  ^~^^^-- 1--  ^  <i^- 

SUPERNEL.  Sup&ienr.  cilcste. 

...  amour  fupemcl.  Do  Bbllat,  i,  154. 
Au  Si  VL  71M  ejt  fnpernel 
Tu  cbantes/alut  &  ghirt.  n,  ja,. 
...  w/^-  au/eiour  des  cbofis  fupemelles,  Roksabd.  ,v,  93. 
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SURGEON,  SOURGEON.  Source,  fonttine,  ce  qni  jaillit. 

Saurcts  qui  houiUonmi  d*im  fargeon  fabUmniux, 

RoNSARD,  I,  3x7. 
Le  vf/fotugeon  per-tmUL  ix,  xaj. 
^m^  fargeon  ie  la  dUUntfiami^  xix,  146. 

Voycx  PERENNEL,  p.  157. 

SUR-NOUAKT.  Sunugeant. 

...  Moifii  jSo^Mt  fnr-nofttnt.  Ronsard,  v,  225. 

SUS.  Dessus,  snr. 

...  fas  Us  eUUftstaux*  Baif,  hi,  13. 
...  fas  Uur  $fcoru  tendre.  14. 
Vous  eftes  toufiours  fas  Vamowr, 

looBLLE,  I,  47  et  312,  note  12. 
PUu  ie  re^n  d$  traits  fns  bommes  &  fas  Dieux, 

RONSAKD,  x,  x$6. 
dntfois  ejfay  aje  remtttn  fas.  iii,  80. 
...  ^r  fas  tons  iu  m'es  U  plus  a  gri,  v,  137. 
...  fas  Vinfimal  riuage,  289. 
Qjuqnd  par  fos  la  raifim  U  cuider  a  puiffance,  351. 
...  fas  quatre pittiers  hlanes,  vx,  206. 

TABOURDER.  Faire  da  bmit,  battre  le  tamboar. 
Fy  va  taboarder...  BaIf,  xxx,  344. 

TABOURIN.  Tamboarin. 

...  taboarins CN/Z^.  RonsArd,  xxx,  X9. 

TANCER,  TANSER.  QacrcUer. 

Ce  pendant  garden  qttelque  cbo/e 

Pour  crier  &  tancer  demain,  Bblleau,  ii,  40X. 

...  d  haultevoix  les  unfe.  Du  Bellat,  x,  412. 

...  plus  il  me  tanfoit. 
Plus  A  faire  des  vers  la  fitreur  me  poujfoit,  R  o  N  s  a  R  d  ,  v,  X76. 

TANQON.  Qaerelle,  dispote,  discassion  en  Ten. 

...  I'enuieu/e  tan^on.  Baip,  ii,  296. 
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Ftiytnt  touU  taiifon.  400. 

...  Pci/sam  parmi  Us  Ids  rMM^t 
Du  Thracien  Us  unions  reeommenee. 

RoNSARD,  i»  78  et  596,  note  169. 
...  Jltf  tragiqui  tan^on.  131  et  408,  note  246. 

TECT,  TEST,  TfiT.  Toit. 

...  reioume^au  tet.  BaTf»  ixi,  15. 
Et  ma  Uf9  &  mam  ted...  83. 
Te/motn  U  pauure  tit  de  Bancs  &  FiUmoa,  95. 
Uva  teft  voalU  il  a  faid /a  fiurnaiie. 

Du  Bellat,  IX,  294. 
Voye«  TEST. 

TEMPEST£.  Btttn  de  la  temp^te. 

...  la  N«/tempeft6e.  Ttakd,  290. 

Cette  ezpiessioQ  se  troove  dans  le  Trsfor  de  Bninetto  La- 
tin! :  «  Vn  home  qni  eft  en  yne  nef  tempeftee.  »  £d.  ChalMiUe, 
p.  275. 

TEMPESTER. 

Tempeftes  Iny  dam  U  ctmr,  Du  Bbllat,  i,  149. 

TEMPLE.  Tempe. 

Ses  dtux  temples...  BaIf,  ii,  413. 

Lt  pertuis  de  Vouyt,  &  Us  trots  peiis  os. 
Qui  font  a  ufi  sfftSt  en  no^  temples  eacUs, 

Du  Bbllat,  xi,  401. 
Aaant  U  temps  tes  temples  )f«»nVafi/. 

RoNSARD,  I,  II  et  383,  note  35. 

Dejfous  Ufer  fifiant  eomme  Umpefie 
Ores  Uur  ioue,  ores  fonnoit  Uur  ttJU 
Or«  2s  temple...  Ronsard,  xii,  76. 

...  U  front.  Us  temples  d*  la  face.  450. 

Vn  coup  de  pUmh  qui  ItU  nanra  U  chef 
Aupres  la  temple...  v,  270. 
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TEST.  T£te,  crlne. 

•..  vn  left  if  mort,  Ronsard,  zv,  384. 
Voyex  TECT. 

TISTRE.  Tisscr, 

Tiftre  Ufaut  la  toiU  ourdU. 

BaKf,  v,  40  et  388,  note  2$. 
FiUr,  ourdir,  iiStrt  font  toyU,  92. 

Voila  commiHt  fur  U  meflur  bumain 
Non  Us  trots  fiturs,  mais  Amour  dtfa  main 
Tift  &  retift  la  toUt  ds  ma  vu,  Du  Bbllat,  i,  128. 
Lts  Mu/es  appnuuent  Vemprife 
De filer,  de  tiftre  &  d'ourdir,  Ronsard,  ii,  377. 

TOLLIR,  Enlever. 

Pourquoy  ms/ufant,  goulue, 
M'astu  mon  ame  tolae?  BaTp,  x,  $7. 

...  ies  hitns  i  ies  enfans  tolas.  11,  121. 

...  ils  m'ont  tola  ma  Uauti,  440. 

...  Agamemmn,  qui  pour  fe  voir  tolla 

Son  hutin,  U  hutin  d'AchiU  auoit  voulu.  Iodbllb,xx,2$8. 
...  Yopptfite  &  contrairt  ioumk 
Que  ufu  tout  &  Uberti  tolla.  Ttard,  85. 

TORMENTE.TempAte. 

Adieu  tormente,  adieu  tempefie.,.  Ron  sard,  x,  5^4. 

TORS,  TORSE,  TORCE,  TORTE.  Tordu,  tordac. 

Sifinefoyeau  mejtier  nefut  torcc.  Ronsard,  i,  102. 

Couroimi 
Trots  fois  xotft;,  IX,  IX9« 

Les  cbeueux  torst  200. 

...  voye  courbe  &  torte.  292. 

TORTICER.  Tordre,  te  tordre. 

Fien  d'if&  de  cypres  vn  ehappean  torticer.  BaIp,  ix,  no. 
...  Dragon  en  cm/ /2u tortiffiut.  Bellbau,  xx,  550. 
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TORTIS,  TORTISSE,  TORTICE.  Tordo,  tortilU. 

...  Is  tortifle  chaifiu,  BaIp,  i,  8i. 

...  cDnr&e  tortice.  Bbllbao,  i,  124. 

...  ia  hranche  tortifle 
De  la  vigm...  345. 

...  amtuamx  tortls.  260. 

...  iw  ebefne  momffm  d^vnt  dUmn  tortifle.  xx,  z8x. 

. ..  fay  luy  fan  Uau  fourcy  voutis 
lyEVtiu  noir,  &  que  fin  ply  tortis 
SemhUvn  Crmjknt,..  Ronsard,  I,  I30. 

...  la  vigm  tor^fk.  it,  )i6. 

...  hlam  cbeueux  tortis.  433. 

Substantivement : 

Vntor^ die HJbit.  Baif,  ix,  131. 

Let  tortis  raiateux  tTvne  tendre  vignette.  Bblleao,  t,  296. 

...  VII  tortis  de  laurier,,,  Du  Bill  at,  tx,  4x8. 

...  vn  tortis  de  violettes,  Ronsard,  tx,  I3t. 

(L'ean;...  frifant  defa  &  deld 
Milie  tortis...  135. 

...  vne  pluye  en  tortis  defcendaut.  xix,  46. 

La  mer  en  iouittonnant  qui  fis  numtaigms  fuit 

En  tortis  efeumeufe,  abaye  d^vn  grand  bruit,  iv,  178. 

La  trur  vague  fur  vague  en  tortis  retrainie.  v,  3(6. 

TOUILLER.  Salir,  sooiller. 

Me  veux'tu  par  terre  toniller? 

Ba!f,  XIX,  Z02  et  $79,  note  ;o. 
... /a/im/Srtoail]^.  Do  Billat,i,  141. 

O  fere  Terre  &  toute  beure  fiuiUee 

Des  carps  des  tiens,  &  en  leur  fang  tonillee... 

loDELLB,  I,  147. 
M.  I'sbM  Froger  (Les  premieres  poisies  de  Sonsard,  p.  53)  a 
signal^  ce  mot  dans  le  Ravissement  de  Cephale  : 

Ses  longs  eheuenx  tOQillex«» 
mais  Ronsard  ne  Vy  a  pas  conserve. 


\ 
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.,.  parmy  its  e/cutUis  grafu 

Sans  nulU  bantefi  toiiiUftnt.  Ronsard,  vx,  254. 

TOURBE.  Troupe, fonle. 

De  Pbebus  ta  touthc /aerie,  Du  Bbllat,  x,  455. 
.. .  /eras  eftimi  de  la  tonrbc  ciuile,  472. 

La  toutht  dis  cbantres  diuins,  Ronsard,  ii,  151. 

Euili  la  touibe  enmeu/e.  101. 
•  Les  compagnies.  »  Note  de  Richelbt. 

...  2a  tonrbe 
Des  vieux  pires  laije^  fur  U  riuage  courbe,  233. 

FiHS  la  tonrbe  des  Francois,  237. 

...  ya  mere  Andromache 
Qui  fans  ionneur  par  Us  tonrbes  le  cache,  ixi,  15. 

...  la  tonrbe  epuU  trempk*  v,  122. 

<r  La  fimple  &ignorante  populace.  »  Note  deMARCASSus. 

TOURNOYEMENT. 

...  toamoyement  de  eerueau,  Ron  sard,  xv,  316. 

TOURTE,  TOURTRE.  Tourterdle. 

.„  fa  tourire..,  employi  par  Baif,  dans  son  Edition  des 
Amours,  de  15 $2,  a  M  remplac^  pins  tard  par  fa  Tourierelle, 
I,  407,  note  69. 

...  deux  Tourtes...  iix,  74. 

Tourtns  qui  lamented d'vneiemel  ve/uage.  Ronsard,  1,3x7. 

Tonrtres  &  vous  oifeaux  fauuages.  ix,  346. 

Pay  ouy  le  chant  enroui 

De  la  Toartre...  Ttard,  91. 

TRAC,  TRAQ,.  Route,  sentier,  trace. 

(Ange  Vergece  nt  fid^e  ponr)...  ma  main  fur  le  trac  de  fa 

[lettre  adrefer,  B  a  !  p ,  I ,  v . 

,.^fuyuani  le  tnc  dew^  Ayeux,  Du  Bellay,  ii,  12$. 

...  au  trac  des  neufSesurs  arrefii,  265. 

...  vn  trac  ncn  hatu»  xx,  364. 

*..  vn  trac  encores  mm  haitu,  403. 
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Quasid  la  Ltmau  am  in  qui  port*  fa  mai/oa, 
Laifi  VH  trac/ur  UsjUurs,,,  Ronsard,  i,  165. 

Si  toft  que  la  malice  au  monde  eul  eommmU 
Son  trac...  zv,  205. 

Tout /era  depraue,  hourgs,  vittes  &  mai/ons 
Fouruoyantes  du  traq  des  premieres  faifoms,  207. 

...  If  trac  de  vertu  him  pen  de  gens  enfuiuettt.  408. 

...  le  trac  du  grand  cbemin  hatu.  414. 

Suiuon  U  /ain8  trac  hunude 
Tk  u  guide,  v,  221. 

...  hoagardien 
Du  trac  de  m'amie  &  du  mien,  vt,  344. 

TRAIRE.  Tirer,  fidre  sortir. 

Cefi  a  moy,  Prinee,  A  pkurer  &  a  traire 
Taut  de/auglots.,»  Ronsard,  hi,  69. 

TRAITIS.  Bien  tourni,  bienfait,  joli.  Parnne dittzaction incom- 
prehensible, M.  Mellerio  attribne  i  ce  mot  le  sens  de  traitre, 

,.,  le  nei  traitis, 
Trouje,  miguard,  &  nou  watts,  Bbllbau,  X ,  262. 

Pein-le  moy  done  (le  nez  de  Cassandre)  ny  eourt,  ny  aquUiu, 
Poli,  traitis...  Romsard,  x,  tax. 

Qui  peindra  les  yeux  traitis 

De  Caffaudre  ma  Deeffel  it,  422. 

TRANCONNER.  Couper  en  tranches,  en  tronfons,  en  mor- 
ceaux. 

Tien,  tran^one  ma  langue..,  Ba!f,  x,  X79. 

...  couper vos lioHspar morceaux tran^onnez.  Ronsard,i,  X57. 

...  lafauffe  Hypoerijle 

En  cent  moreeaux  tranfonna*  11,  396. 

TREMEILLER.  Marcher  sar  trois  rangs,  £tre  disposi  en  fonne 
de  trimail. 

(Les  foarmis) ...  font 
Tremeiller  la  campagne  toute 
De  noires  ondes  de  kur  route,  Ronsard,  vi,  228, 
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TREPILLANT.  S«iittiit,  bonditsaiit. 

Veau  di  ia  fouru  ia^arde 

Qui  ttepiUMntt /e  fuit,  Ronsard,  xi,  aoo* 

TRESQUE.  Trb. 

...  qudUcbtri? 
—  Tresqne  honne,,,  Baif,  tv,  151. 

TRESSUER.  Saer  abondamment. 

...  U  utSvLunt  Atlas.  Du  Bellat,  i,  151. 
...  nous  trtffuoiu  ^aban,  Ronsard,  ix,  228. 

TRETOUS.  Tous. 

...  venit  fa  tretons.  Baif,  iv,  138. 

Sur  tretous... 

Se  trouvait  dans  la  premi^  Edition  de  Odis  de  Ronsard ;  il  y  a  snb- 
stitui  en  i$6o  par /us  vom,  Voyez  I'abW  Froger,  Les  Premieres  Poisies 
de  Ronsard,  p.  103. 

TROCHET.  Branche  chaigte  de  fruits. 

le  U  garde  vn  trochet  de  csnt  noifilUs  franches, 

Bblleau,  I,  211. 

Fruits  qui  pajoyent  Us  Uures  du  vaiffeau 
En  gnu  tiochett  :  ain/i  qu'am  remuuMu 
Vn  beau  guitutr  par  gros  trochets  fait  naiftre 
Son  fruit  louffu,..  RoKSARD,  v,  $4. 

TRUAGE.  ImpAt. 

...  Off  ne pent  frauder  le  dernier  tmggt.  RoNSARD,  v,  3x0. 

TRUFER  (SE).  lajurier,  se  moqaer,  braver. 

Puis  It  Joulant  aux  pieds,  luy  difi  en  fe  tmfant. 

RoMSARD,  IV,  292. 
VANN£.  Berne. 

Hue:(j  fiffie^j  vannez...  Ronsard,  v,  423. 

VERGOGNER,  VERGONGNER.  Avoir  honte. 

...  Qnime  fintytr^^tx*  BaIf,  i,  131. 
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Si  Tetgongiians  de  wfaitrir  vrntu  him, 

DoBbllat,  II,  395. 
Sm  Uqu  pail  d*or,  &desf9»rcis  mcvrv 
De  leurs  hnuUt:^  font  vergongner  VAurors. 

RONSARD,  I,  X04. 

VERGONGNE.  Hontc. 

...fans  vergongne...  Ronsard,  i,  296. 

VERTU  BIEU.  Poar  Vertu  Dieu, 

VertQ  bieal/ftto  voflre  affairs,  Baip,  iv,  265. 

VERVE.  Caprice. 

...  gmrirfa  virue  91ft  empire,  Ronsard,  v,  542. 

VESPRfiE.  SoWe. 

...  a  la  vefpr^ 
^  Quand  Ufaucbeur  lajp  retoume  de  A»  prie, 

RoNSARDy  VI,  325. 

VESTURE.  Habit,  vMement. 

Va  faceouftrer,  &  des  mefmes  armures 

Qu'aumt  fa  fcatr,  &  des  mefmes  Teftures.  Baif,  11,  268. 

VEUIL,  VEUEIL,  VUEIL.  Volont*. 

Le  veueil  des  Dieux...  Du  Bbllat,  i,  )$9  et  45$. 

Pour  elle  encor  i'ay  dreffl  d'auires  vers 

Pont defcnvtmXvng oracle vousfaire,  Iodellb,  ii,  342. 

.., pour iouyrde  man yvL^X,  Ronsard,i,  168. 

VILOTEUR.  DilNiach^. 

Si  quelque  viloteur  aux  Princes  deuifant 

Contrefait U  boufbn, lefat, ou le plaifant,  Ronsard,iii,  206. 

VIRER,  SE  VIRER.  Toumcr. 

...  le  frein,  qui  en  plus  ttvne  part 

AfonplaiJir&  m'arrefte,  &  me  vire.  Du  Bbllat,  i,  92. 

Le  Temps  qui  toujiours  vire.  156. 
Vaccord  meilleur  que  font  ces  deux  en  fe  virant. 

Iodellb,  ii,  191. 
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...  i'Mife  vire.  Ronsakd,  xi,  424. 
...  VOuan  ou  1$  SMI  ie  vixe.  y,  522. 
Ms  taumatU,  me  Tirant  de  droit  &  di  trauirs*  vx,  )ox. 
Voycz  VOLTER. 

VIREVOLTER.  Tonrner. 

...  ta  roui,  IxioHf  rofffis  Tirenc^unte.  Ba'ip,  xx,  126. 

...  ee  BdaMi  vire-Yohoit 

FoUa/ire  auiour  d'vne  p^te»  DuBbllat,ii,  555. 

Vireaolter,  rouUr,  &/e  dreffer,  Iodelle,  i,  113. 

Duraui  Foragt  td  mes  naus  virtnoltees.  201. 

Viieuolunte /«r  Feau,  ix*  551. 

Virenolunt  6  Vtntour  des  caroUs,  Ronsakd,  ▼»  162. 

VIREVOUSTBR.  Bttme  tigiiificatioii. 

NcH  autrenutU  qi^vn  rami/ard  Vautowr 
Li  Ueure  vtu  fiUt  par  difiu  nmn  tour 
yirenoiiftant,  &  nevols  point  droit,  Baif,  xi,  427. 

VIS.  Visage.  A  vis,  en  face. 

...  Ufit  ajfeoir, 
A  via  lie  Z»y...  Ronsard,  Franaade,  liv.  II. 

Le  po^  a  ainai  modifii  ce  paaaage  (ixi,  67) : 

...  Ufijtfioir 
Droit  dtuamtluy... 

VITUPERE.  BUme,  reproche. 

,„  ilcraintU  vitupere.  Bbllbau,  ii,  143. 

...  i0ffi»Mf»  ^  vitiipeie.  Do  Bbllat,  i,  130. 

..,  (A  yitapere).  x66. 

...  itomel  TitQpere.  317  et  318. 

...  di peur  di  vitupere.  472. 

...  s'oppo/er  AJi  grand  vitupere.  ix,  2i. 

Ciluy  qui  tPamitU  a  vioU  la  toy 
Cberebant  di  /on  amy  la  mart  &  yitnpere.  230. 

Porter  fur  Vennemy  la  ptnr,  U  vitupere.  Iodbllb,  xi,  154. 
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...  aiimJiMi  la  morl  an  vitapere.  276. 
QmZ  lot  ranportr^,  voms  d*vmji  grtmd  ^tapere? 

RONSARD,  IV,  394. 

VITUPERER.  Bllmer. 

Pourqvcy  va-Umfimmi  vitupenmt?  Baif,  ii,  2)7. 
...  Ji  qmlqw^vH  icy  mm  vitupere. 

R  o  N  s  A  R  D » L«  Boe^f  Aqm/.  Ao  Roy  Charles  I X. 
Ronstrd  a  sQpprim^  le  pissage  oA  se  troavait  ce  vers. 

VOIRE.  Vraiment. 

...  voire 
U  Vay...  BaIp,  hi,  191. 

Voire  ia?...  xv,  22.  - 

...  ia  irois fins  fout  frntn,  RoN8ARD,xi,  ioo. 

VOLTE.  Tour. 

...  milk  &  milU  voltes 
Qui  vont  s'entreeroi/ant  en  mlU  &  mUU  fortes,  D o r at  ,  24. 

Tous  doux  danfans  la  Vdte...  Ronsard,  i,  231. 

Id  Roy  datifoni  la  volte  ProuetifaJJe,  u,  66. 

VOLTER.  Tonrner. 

L'vH  me  volte  dans  Vak,  &  Vtmtro  mo  Urrafi, 

lODBLLS,  ZX,  |I. 

\  ...  quand  on  U  volte  &  virs 

Au  gri  de  rej^tron,  46. 

...  Ji  ie  fauoy  fous  ma  main, 
Afiuro  toy  quo  dam  la  houebe 
Bien  hft  is  fauroit  mis  U  firain. 
Puis  U  voltant  a  ioaU  hride 
Ie  dreferois  tes pieds  aueours»  Ronsard,  ii,  )62. 

Fortune  auji  croiffant  fafflidion 
De  ma  douleur,  tient/a  roui  arreJUe 
Au  lieu,  auquel  maV  hour  fauoit  volt^.  Ttard,  55. 

...  All  hal,  dijpoftement  legere, 

Ses  mille  tours  volte  de  honm  grace.  55. 
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VOUGE.  Serpe,  fiiodlle. 

Vos  lands  iefimuiis  en  ^ages  fiiaU  irtmpies, 

RONSARD,  V,  Z98. 

VOUTIS.  VoAt*,  en  arc. 

...  Une^traiiis, 
Trengh,  mignard,  &  non  voAtis.  Bbllbau,  f,  26a. 

...  htaux Scureih^  Toatilz.  Du  Bbllat,  i,  172. 

..,  fourcy  vodtis. 

RoNSARD,  I,  120  et  404,  note  240. 

VUEIL.  VoyeiVEUIL. 

YVRER(S*).  S'cnWrer. 

Rm4  s'ynnnt  J<  Uur  parUr,  Ronsard,  xi,  152. 
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II 


DIALECTES 


'onsard  s'est  fort  nettement  prononc^  en  favear 
de  rintroducdon  dans  la  langue  podtiqne  gtotole 
des  termes  particuliers  k  nos  diverses  provinces  ■ ; 
mais  it  cet  ^rd,  comme  pour  Temploi  des  mots 
grecs  et  latins  et  des  archaismes,  ses  doctrines,  loin  de  s*af- 
firmer  et  de  s'^tendre,  sont  devenues  avec  le  temps  beaucoup 
moins  absolues. 

En  1 5  50,  dans  le  Surauertiff'ement  des  qoatre  premiers  Uvres 
des  Odes  (I ,  cxvj ),  Ronsard  r^nd  avec  arrogance  i  ceuz  qui 
lui  reprochent  ses  provincialismes :  «  Nos  confciencieus  poetes 
ont  troutt^  mauuais  de  quoi  ie  parle  (comme  lis  difent)  mon 
VandomoiSy  toiuant  ore  charlit,  ores  nuaus,  ores  vJUnt,  & 
plufieurs  autres  mots  que  ie  confefle  veritablement  fentir  mon 
terroi. »  En  15659  dans  son  Ahregi  de  VArtpoitique,  il  recom- 
mande  encore  de  n'ctaffeder  par  trop  le  parler  de  la  court, 

u  Voyes,  outre  Its  passages  qui  suivent,  iii,  53k 
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lequeL  eft  quelques-fois  tres  mauuais' ;  »  en  i  S73>  dans  la  Pre* 
fau  fur  la  Frandade,  son  ton  a  bien  change :  « le  te  colkfeille 
d'vfer  indifferenuaent  de  tons  dialedes,  comme  i'ay  defia  dit : 
entre  lefquels  le  G>urtiian  eft  touiiours  le  plus  beau»  it  caufe 
de  la  Majeft^  du  Prince ;  mais  il  ne  peut  eftre  parfait  fans  I'aide 
des  autres :  car  chacun  iardin  a  fa  particuliere  fleur'.  » 

Outre  les  avantages  que  les  toivains  d'alors  trouvaient  dans 
ce  pTOcM^  litt^raire,  ils  crqyaient  y  voir,  avec  la  pratique  des 
pontes  de  Tancienne  Grice,  un  rapport  qui  amusalt  leur  esprit 
et  flattait  leur  orgueil.  Dans  le  Surautrtiffetnent,  Ronsard  se 
d^are  «  imitateur  de  tous  les  poetes  Grecs,  qui  ont  ordinai- 
rement  £crit  en  leurs  liures  le  propre  langage  de  leurs  na- 
tions. »  Henri  Estienne  est  k  cet  ^gard  du  mtmt  avis  que 
Ronsard  :  «  Noftre  langage  ha  fon  principal  (lege  au  lieu  prin- 
cipal de  fon  pays;  mais  en  quelques  endroits  d*iceluy  il  en  ha 
d'autres  qu'on  peut  appeler  fes  dialedes. 

«  Et  comme  ced  luy  eft  commiin  avec  la  langue  greque, 
aufli  en  re^t-il  yne  mefme  commodity.  Gir  ainii  que  les 
poetes  grecs  s'aidoyent  au  befoin  de  mots  peculiers  k  certains 
pays  de  la  Grece,  ainfi  nos  poetes  frangois  peuuent  £ure  leur 
proufit  de  plufieurs  vocables  qui  toutesfois  ne  font  en  vfage 
qu'en  certains  endroits  de  la  France).  » 

Ronsard  conseille  d*user  des  termes  «  de  toutes  les  pro- 
uinces  de  France  »  et  de  ne  point  se  soucier  «  s'ils  font  Gafcons, 
Pcnteuins,  Normans,  Manceaux,  Lionnois  ou  d'autre  pays  4 ; » tou- 
tefois,  dans  la  pratique,  il  s'en  tient  aux  dialectes  du  centre, 
qui  lui  sont  tr^  familiers  et  pr^sentent  avec  la  kngue  g^n^- 
rale  une  dtroite  analogic ;  il  y  joint  un  nombre  tr^  restreint 

1.  VI,  451. 

2.  Ill,  534. 

).  La  PriuVUnudu  Langage  Franfois,  edit.  Feng&re,  1850,  p.  17). 
4.  VI,  451. 

4$ 
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de  mots  ou  plutdt  de  formes  picardes  *  et  laitse  presqne  com- 
plitement  it  I'tert  les  patois  du  Midi. 

Balf  nous  apprend  (I ,  vj)  qu'ii  s'toit  fonii^  diez  Tnsan  un 
vocabulaire  du  m6me  genre  : 

...  ie  iiuers  langage 
(Picard,  Parijim,  Touramjau,  Ptnteuin, 
N^rm^md  &  Champmois)  mtlkty  mtm  Angmin, 

Cest  ce  qu'indique  fort  bien  Vauquelin  de  la  Fresnaye,  le 
fiddle  r^acteur  de  la  po^tique  de  la  PUiade.  Les  dialectes  qu'il 
recommaode  sont  (liv.  I,  v.  361)  :  . 

L'idiomB  Norman,  VAngeuin,  U  hUnuau^ 
IdPranfois,  k  Pk§rd,  UpdU  Tourangmm; 

et  il  present  dans  le  chant  suivant  (II,  v.  903)  : 

...  d€  ne  rtetuoir  plus  la  uumje  hardU, 
A  faire  aim/i  des  mots  mnuuaux  i  VefiourdU 
Amenant  de  Gafcongne  ou  di  Langusdouy, 
UAlhigeois,  de  Prouenu,  vu  langage  inouy, 

Apr6s  avoir  ddtermind  d*une  mani^re  g^n^ale  la  part  des 
dialectes  dans  la  langue  de  la  PlUade,  il  resteiait  k  examiner 
chaque  mot  en  particuliery  et  ii  determiner  k  quelle  province 
il  appartient. 

C^tte  t&che  est  moins  facile  qu'on  ne  serait  tent^  de  le 
croire. 

Nous  avons  pour  nous  y  aider  deux  sortes  de  tdmoins  : 
d'abord  les  commentateurs  du  xvi«  siicle,  contemponuns  et 
amis  des  pontes  de  la  PUiade;  ensuite  les  ^rudits  locaux  qui 
nous  renseignent  sur  le  vocabulaire  actuel  de  la  region  qu'ib 
habitent;  mais  ces  indications  sont  fort  souvent  inexactes,  car 
tel  mot  design^  comme  appartenant  en  propre  k  une  province 

z.  VI,  460. 
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at  fait  zussi  partie  de  randen  fcftii(ais»  et  11  est  jusqu'ii  prtent 
impossible  d'toblir  avec  certitude  si  c'est  de  cette  province 
qu'il  a  pass^  dans  la  langue  gtetode,  ou  si,  an  contiaire,  k  la 
chute  de  Tanden  fran^ais,  il  est  demeuri  dans  le  langage  vul- 
gaire  it  I'tet  de  debris. 

Pour  nous  bomer  id  k  un  seul  exemple,  nous  nous  con- 
tenterons  de  citer  le  mot  ber,  signifiant  berceau  <. 

Les  termes  de  ce  genre,  qui  ne  persistent  plus  dans  nos 
provinces  qu*i  T^tat  de  langue  parl^e,  mais  qui  ont  laiss^  des 
traces  dans  les  andens  monuments  de  notre  iitt^rature,  ont  ^t^ 
plac^  dans  les  Archaisnus,  et  seront  rappel^s  par  des  renvois. 

On  a  souvent  class6  parmi  les  dialectes  non  des  mots  parti- 
cullers,  mais  de  simples  acddents  phon^tiques;  ainsi  nuslU 
pour  nusU  a  M  dl6  comme  un  mot  vendomois  (I,  385, 
note  50);  nous  n'examinerons  pas  id  ces  esp^ces  de  variantes, 
nous  nous  contenterons  de  les  ^um^rer  dans  le  chapitre 
Pronondation  el  Ortbografhe. 

Nous  avons  par  ces  divers  proctids  r^uit  d'une  mani^re 
notable  la  llste  des  mots  ezdusivement  provinciauz. 

AMEILLER.  Tnire. 

(Le  beftail) ...  demande 
Que  Ian  fameille,  &  de  luy  me/me  tend 
Sou  pis  enJU  qui  de  ere/me  s^iJUud,  Ronsard,  v,  i6o. 

On  lit  dans  le  DicHonnaire  du  Patois  normand,  ptr  MM.  Dn- 
mMl  :  «  AmouUlanie,  t.  f.  (arr.  de  Btyeai).  Vacbe  prtte  i 
viler,  dont  les  nuxnelles  se  gonflent  de  lait,  ne  sont  plat  skbes,  « 

ASTELLES.  Vendomoit.  £clats. 

...  U  vkUhrd  efeUUa  d$t  aftelles. 

Ronsard,  xv,  175  et  597,  note  67. 
Voyes  LxTTRi  an  mot  AttelU, 


I.  Voyei  d-dessns,  231. 
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ASTEURE.  ContnciioD  nsiUe  dans  ptusiettn^prorinces,  et  qui, 
(Unt  le  dialecte  gascon,  ae  prononce  M$iur9, 

Qmfag9  Ik,  tmragt :  aftenie,  t^^  aftenra 
QuHl  faut  doubUr  Upas,  Baif,  ii,  3x4. 

...  Tout  aftenre 
Rm^i-ie  U  camp?  iv,  101. 

Voycx  DESTEURE. 

BARIKAVE,  expression  miridionale.  Fondriire,  pr^pice. 

Aus  barikaves  du  mout.  BaTp,  v,  542. 
Voyex  les  Glossaires  de  Sainte-Palaye  et  dc  M.  Godefroy. 

BERS.  Mot  contid^i  comme  yendomois.  Voyes  ci*dessns,  p.  331. 

BESSON.  Dialectes  da  centre.  Jumeaax.  Voyez  p.  231. 

BOURIER,  BOURR^R.  Le  Dietummirt  de  Ttbtoun  donne 
ce  mot  comme  «  usit6  dans  quelqaes  provinces.  »  Claude  Gar- 
nier  le  d6finit  ainsi  i  I'occasion  du  dernier  des  passages  de  Ronsard 
qui  suivent :  «  Ce  font  les  menus  brins  de  paille  qui  volent  & 
fonent  du  van,  quand  ayant  bam  dans  la  grange  on  vanne  le 
bled  pour  le  ferrer  en  grenier.  » 

...  /qus  Us  UmrhiUoHS  Us  bourrien  qui  voUytni 
Poor  U  iouU  du  veui,  parmi  Voir  s^en^-aUcymt, 

Ronsard,  iv,  520. 

ComtM  vn  hoH  lahoureur,  qui  par  fa  diligence 
Separe  Us  bouriers  de  la  bonne  femence,  v,  410. 

CHAR  LIT.  Vendomois.  Lit.  Bien  qne  Ronsard  ait  d'abord  pris  la 
defense  de  cette  forme  (voyez  d-dessve,  p.  352),  il  y  a  substitai 
CAaif7(vi,  74): 

Le  chalit  trembUnt  comme  nous, 

COFIN.  Mot  qn'on  tronve  dans  la  plupart  des  patois  frtn^ds. 
Voyei  ci-dessus,  p.  74. 

COSNI.  Cornu. 

Tout  efi  cofni,  la  her  gene 

Ha  moins  de  cbiures  que  de  hones,  BkXw,  v,  180. 
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CO  URGE T.  Vendomois*  Fouet. 

...  Vautrt  Us  flans  fouitU 
De  coaTgttsferpetUms.,.  Baif,  xx,  126. 

Ronsaid  a  remplaci 

...  Courgetz /2om^ 
pir  : 

...  gands  em'phmhe:^,  xx,  381. 

CROUILLET.  Centre  et  ouest  de  k  Frtnce.  Loquet.  Voyez  ci- 
dessns,  p.  245. 

DESCROUILLER.  OaTrir.  Voyez  d-dessus,  p.  250. 

DESTEURE.  De  cette  heare.  Baif,  iv,  178  et  457,  note  54. 
Voyez  ASTEURE. 

D0UG£.  Vendomois.  Mince,  menu. 

LafilU  n'eft  camme  nos  files, 
A  gut,  pour  Us  faire  gentilUs, 
Les  meres  foigmu/es  apregnent 
Comment  il  faut  qu'elles  s'eflreigmnt 
Le  corps,  pour  femhler  plus  doagees. 

BaIf,  zv,  32  et  455,  note  14. 

Les  fiefeaux  de  leurs  iournhs, 

De  courts,  de  grands,  d^aUonge^, 

De  gros  &  de  bien  doagez. 

Ron  SARD,  XX,  142  et  487,  note  73. 
...  vn  beau  guimple  afuhla  par  deffus 
Prime  dougi  fiU  de  main  fpauante,  ixx,  127. 

Ce  mot  est  un  des  six  qae,  suivant  la  tradition,  Ronsard  re- 
commandait  par  testament  i  d'Aubign^.  Voyez  ci-dessus,  p.  44. 

DOUGEMEHT.  SabtUement. 

le  te  puis  affeurer  que  fa  main  delicate 
Filera  dougement  quelque  drap  d^e/carJdte, 

Cet  Yers  de  la  quenoille  itaient  accompagn^  de  la  note  sni- 
vante  de  Belleaa  :  «  Dougi  eft  vn  mot  d'Anjou  &  du  Vando- 
mois,  propre  anx  filandi^es  qui  filent  le  fil  de  lenr  fufeau  tenu 
&  menu.  »  Dans  Tidition  de  1584  que  noas  saiyons(x,  196), 
dixinmmt  a  remplaci  dougement. 


» 
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ENOULER.  Mot  de  Toartine  ct  d«  bis-VetiaoiBab.  Otu  U 
noyan. 

Lhyaerwnt  il?  Les  imuc  Jbrr  on  eiumk.  Bkir,  ii,  41. 

FESTIER.  Vendomois.  Fiter,  festoyer.  Voyez  PmntuktioH  et 
Orihegraphe. 

HARSOIR  «  pour  Hier  an  foir,  mot  da  pays,  »  dit  Bellean,  ii 
propos  d'an  passage  des  Amours  de  Ronsard.  Voyex  ci-dessus, 
ARSOIR,  p.  aJ4. 

MESLl£.  Vendomois.  WM,  Voyex  PrononcuUion  it  Orlbograpbe. 

MOISSINE.  Voyez  ci-dessas,  p.  309, 

MOUCHER,  MOUSCHER.  Mot  des  dialectes  do  centre.  £tre 
exdt^,  agit^  par  la  piqAre  des  moaches. 

Comme  vtie  genijfe  qui  mouche 
•  Tu/auUUs  par  Us  pris  vers,  Baif,  iy,  500. 

...  comiM  vn  toon  ie  fa  points  efguiUontu, 
Et  par  Us  champs  fait  moufcher  Us  toreaux, 

Belleau,  z,  225. 

Comme  au  priutemps  on  voit  vne  genice.,. 
A  qui  U  Tan  aux  aiguilUns  trancbams 
Pique  la  peau  &  la  poujfe  en  fitne  : 
Ny  Us  ruiffeaux  hoJUs  de  l«  prairU, 
Forefi  ny  fieurs,  hocage  ny  rocber 
Ne  lafiauroient  engarder  de  moacher. 

RONSAKD,  III,  105. 

N  U  A  US,  naages.  Vendomois.  Voyes  ci<»dessas,  p.  353. 

...  U  ereux  des  nnans.  Ronsakd,  i,  179. 
Les  nnauz  aualU:^,  u,  282. 

6.  Voyez  d-dessns,  p.  3x4. 

PROUGNER,  Dialectet  du  centre.  Provigner. 

...  to  mainjift  pronghervM  haute  eoutiere. 

RoirsAKD,  lY,  360  et  418,  note  12$. 

RABASTER,RABAT.MottdeToanaiie.Voyeici-desfiu,p.338. 
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RIB  AN.  DUlectes  dn  centre.  Voyez  PrommciatUm  et  Oribognpbe, 

S  A  O  U  L  £ .  Mot  regard^  comme  Vendomois.  Voyez  ci-dessns,  p.  5  5  5 . 

TOUILLER.  Voyez  ci-desros,  p.  344. 

TROCHET,  Voyez  ci-dessus,  p,  547. 

ULLER.  Vendomois.  Voyez  ci-dessus,  p.   352,  et  HULEE, 
HULLEMENT,  HULLER,  p.  296. 

VERSENE.  Saintongeois.  Sillon. 

Ne  vois-ie  pas  Pineau  qui  A  vne  verfine, 
De  nous  va  la  deuant  atrauers  ctfit  plains  ? 

Baif,  III ,  104  et  379,  note  31. 
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ES  ^crivains  de  la  PUiade,  si  ardents  k  se  ruer  dans 
toutes  les  voies  litt^raires,  n'ont  pas  manqu^  de 
composer  des  po^mes  techniques,  et  se  sont  for- 
cement  servi  des  termes  sp^ciaux  appropri^s  k 
chaque  sujet ;  mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  de  tels  ouvrages 
qu41s  les  ont  employes.  lis  pr^endaient  les  introduire  dans  les 
genres  les  plus  ^lev^s.  Ronsard  dit,  en  parlant  du  po^te  h^~ 
roTque  :  «  Tantoft  il  eft  Philofophe,  tantoft  Medecin,  Arbo- 
rifle,  Anatomifle  &  lurirconfulte  »(iii,523),et  cette  opinion 
est  d^velopp^e  k  plusieurs  reprises  par  lui  et  par  Du  Bellay. 
(Voyez  ci-dessus,  pp.  30  et  3 1).  II  arrive  m£me  assez  fr^quem- 
ment  que  ces  termes  emprunt^  des  diverses  sciences,  parfois 
des  m^ers  les  plus  vulgaires,  foumissent  ^  la  langue  un  con- 
tingent d'expressions  figur^es  qui  contribuent  ^  la  renouveler 
et  \  Tenrichir  :  «  Qiiant  aux  comparaifons...  tu  les  chercheras 
des  artifans  de  fer  &  des  vcneurs,  comme  Homere,  pefcheurs, 
architedes,  maflbns,  &  brief  de  tous  les  meftiers  dont  la  nature 
honore  les  hommes.  »  (Ronsard,  11 1,  528.) 

Fidde  k  ces  principes,  Vauquelin  de  la  Fresnaye  a  grand 
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soin  d'ensdigiier  k  son  disciple  Cftt  il  pourra  trocTTer  la  txymeti- 
dature  et  resplication  des  termes  de  chasse,  de  fauconnerie, 
d'architecture  et  de  marine,  et  lui  dit  pour  conclure  : 

Apprends,., 

..,  ks  mots  de  tous  arts  mecaniques 
Pour  en  omer  aprds  tes  phrafes  PoUiques. 

(Art poetique,  liv.  I,  v.  34 S.) 


o4srronomie,  Thinomenes  celestes,  cdstrologie, 

Sciences  occultes. 

Les  toiTains  de  la  PUiade  ont  compost  an  assez  grand  nombre 
d'oQvrages  techniques  relati£i  k  ces  snjets.  Tyard  en  a  ^crit  quelqnes- 
uns  en  prose,  tels  qne  Mantia,  ou  Difeours  de  la  veriti  de  Diuinatum 
par  AJMogU;  Wtmers  ou  discours  des  parties  &  de  la  nature  du 
monde  (354).  Nous  avons  tir6  dn  premier  de  ces  livres  des  vers 
astronomiques  (231-354)  dans  lesquels  sontddcrites  dnqnante  et  une 
constellations.  On  tronye  dans  Batf :  Le  premier  des  Meteores(ti ,  i),  Pre' 
/ages d^Orpheusfur  les  tremhlemens  de  terre (5  5),  et  Les  Sorcieres (i 1 1, 29 ). 
Remy  Belleau  a  tradnit  en  vers  LesAppartnees  CeJeftes,  les  Prognoftiques  & 
Pre/ages  d*Arat  (11,  325).  Ronsard  a  6crit  des  chynnes»  des  EJloiles 
(iv,  255),  du  Printemps  (299),  de  VEfie  (505),  de  VAutonne  (310), 
de  VHyuer  {$24),  Les  Dainums  (218),  enfin  :  Magie,  ou  Deliurance 
d* Amour  (n,  457). 

Da  Bellay,  diinssa  VUiXU  Caurtifanne  (^11,  593),  dicrit  longaement 
les  pratiqaes  de  sorcellerie  employees  pour  ramener  an  amant  infi- 
dile. 

Qjiant  aax  passages  o&  le  vocabnlaire  de  ces  diverses  sciences  est 
employ^,  ils  sont  innombrables ;  nous  nous  attacberons  dans  la  liste 
snivante  anx  plus  importants  et  nons  recaeillerons  particaliirement 
ceoi  qui  ont  foarni  des  expressions  figaries  k  la  langoe  ginirale. 

£quatbur.  Voy.  ci-dessas,  p.  zo6. 

AoBNOXLi.£(r).  Nom  d'une  constellation.  «  Le  vulgaire.,,  TAgc*' 
noill6  I'appelle^*  Bell.,  11,  })0. 
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Akdsmt.  «  Aimfi  qi^&m  vtii  amc  ff^fit  fwAb  tFAiUami  Vn  prtmft 
Ardent /»r  Us  eaux  tfclairtr. »  Robs.,  xx,  66  ct  47a,  note  41. 

Ascendant.  An  propre  Tastre  qui  s*616ve sur  rhorizon an  moment 
de  it  naissance.  «  L'aflre  afcendant  fous  qui  U  pris  naifance.  » 
Rons.,  I,  67.  «  L'AJtre  diuin,  Itqud  i  ma  naijana  Fut  afcendant 
fur  Urns  en  Vbemij^btre.  »  Tyard,  44. 

Aspect,  en  parlant  des  astres,  dont  la  situation  et  l*apparence  pas- 
saient  pour  inflaer  tor  les  destinies  hnmaines. «...  tomme  vngrmnd 
foleU  efiiualfe  momfroii,  Et  itffantfm  afped  vers  la  lampt  hamrt. 
Plus  il  fen  ejloigncit,  plus  il  la  retuMi  daire.  »  Dor.,  39.  «  Soil  que 
Urns  as  afpeds/vr  nousfe  reUniJent.  »  lod.,  xi,  236.  c  L'AJtre  qui 
eommandoit  au  poind  que  ie  Jus  mi,  lysSptOts  maieneontrtux  efoit 
infortusU.  »  Rons.,  z,  230.  •.  U  a  voulu  fiauoir  des  Pianettes  les 
dances,  Tours,  afpeds  &  vertus,  »  iii,  193. «  levonlois  former Tne 
figure  du  ciel  poor  rechercher  de  quel  tt/peS  fnt  fnr  vons  oefte  con- 
tinuelle  folitnde  defcoch^.  >  Tyard,  xiij.  «...  ejloille  en  horn  afped 
toumee,  »  41.  Quand  ie  nafqui,  tAJlre  de  mon  defiin.,.  htefiengna 
taat  des  afpeds  d'amitU,  Queieme  bay  nuy^me/me,  >  71.  «  ...  afped 
de  maliue  injluence.  »  90. 

AsTRB.  «  Souuentejois  nous  auons  faute  Soil  de  hiens,  foil  defaueur 
bauii,  felon  que  i'Aftre  uous  conduit,  »  Rons,  xx,  277. «  ...  Malhenr 
des  Aflres  nud-toumei,  »  xzx,  288.  Voyez  Aspect. 

AsTRER  (bien).  Entourer  d*astres  favorables.  «  Pour  bien  aftrer  la 
geniture,  »  Balf,  xi,  383.  «  Guerrier  bien  aftr^.  »  4xz. 

AusTRB.  Anster,  vent  dn  midi.  «  ...  Anilre,  oit  Ie  SMI  Umme  & 
flechifi  fon  amrs,  »  Bell.,  xx,  342, 

AvRiL.  Le  mois  d'avril.  «  Anril  Vhonmeur  des  Ms,  »  Bell.,  z,  20Z. 
Figur&nent :  «  ...  VhxinXde  mon  age,  »  Rons.,  i,  29.  La  jeonesse. 
Maurice  Sceve  aemployi  cette  m^me  expression  dans  saZ>e2fic,Ti. 
c  En  mon  ieune  aniil...  »  Rout.,  11,  461.  «  fi^iand  on  perd  Jon 
Auril  en  OSohreon  fen  plaint.  »  Rons.,  z,  3x7* 

Cbarton  (le).  Le  cocher.  «  ,,,lafiamme  qui  refde  Belle  dedans  le 
ciel,  du  OuiXion portp-hride,  Du  Charton  efioUi,,,  9  BeU.,  zx,  336. 

CHivRONS.  <  Tant  de  chiorons,  tant  d'borribles plasietes,  »  Rons., 
V,  Z58.  Marcassna  a  dit  an  sujet  de  ce  passage  (^  de  X623, 
p.  Z245)  :  c  II  entend  des  Meteores,  c'eft  k  dire  des  fenz  qni  fe 
font  quelquesfois  en  Fair,  qni  parce  que  bien  fonnent  ils  font 
longs,  il  les  appelle  des  Cbeurons,  k  Timitation  des  andens 
PoStes.  » 

Dbsastrb.  £ut  de  celni  qni  a  les  asties  difavorables,  malhenr. 
Rons.,  z,  zz  et  383,  note  36;  izz,  296;  vz,  423. 
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Dbsastrbr.  Bftlf,  X,  z8;  Bell.,  xz,  374. 

DssASTRSUz  gentilhomme.  lod.,  ix,  3x9. 

Empousb.  V07.  ci-dessus,  p.  77. 

En-astrA  d'hear.  Rons.,  v,  13$. 

Hbrkb  (le  faint).  Mit6ore.  Saint  firasme  ett  appdipar  corruption 
en  italien  Ermo  on  Elmo,  d'oA  saint  Erme  on  saini  Elme,  «  Voici 
mcor  U  faint  Erme,  qui  priJU  E^r  certain  de  fortune  bonace.  » 
Tyard,  84.  «  ...  1e  feu  faint  Herme.  »  Rons.,  vi,  23$. 

Hesperb.  Voy.  ci-dessns,  p.  8). 

Incantation.  Voy.  d-dessns,  p.  137. 

INFLUANCE,  INFLUENCE.  Au  propre,  ce  qui  coule,  ce  qui  se  rd- 
pand  d'en  haut  tur  quelqu'un.  t  ,,.  U  hon  lupiter  en  paifible 
inflnance  Ne  te  guigna  $m  haut,  »  Balf,  ix,  zz6.  II  est  trtefr^- 
quemment  employ^  figurtoent.  lod.,  11,  227;  Rons.,  xv,  64; 
V,  252;  vx,  379;  Tyard,  44. 

Influbr.  «  ...  f Afire,,,  m'in^vnoitfon dejtinfauorahle,  »  Tyard,  $0. 

Influs,  Influx.  «  ...  Tinflns  des  planetes,  »  Bell.,  11,  X57; 
Rons.,  V,  Z18. 

Influx xoN.  «  li^rinflnxions  des  aftres...»Rons.,id.de  1623.  Dans 
I'Uition  de  i$84,  que  nous  avons  reproduite,  on  lit :  «  Lesadions.  » 
XIX,  193. 

Jovial .  Qpi  appartient  ft  Jupiter,  et  ligur^ment  gal,  heureuz, favo- 
rable. •  ,,.  ks  doux  repas  De  la  loniale  Amhrofe,  »  Ce  passage  de 
Ronsard  est  devenu  dans  T^dition  de  1584  que  nous  suivons  : 
c  ...  /#  ioux  repas  Du  NeSar  &  de  ^Ambrejie,  »  zi,  4x4. 

LAiTiB,  Laxtznb.  Lactte.  «  ...  voye  Laitine.  »  Baif^  11,  27. 
«...  fv^Laitee  .,.ceinture  Laitee. »  30, 

Necromant.  Voy.  d-dessns,  p.  90. 

Olenzb.  Voy.  d^dessus,  p.  91. 

PlAzadb.  Voy.  d-dessus,  p.  95. 

Poincts  couplbz.  Termede  gtomande.  «  Les  poinds  couples, 
les  magiques  figures,  »  Du  Bell.,  11,  393. 

Rbtrogradb.  Qui ptrait aller contre I'ordre des signes. « (Saturne) 
Tout  retrograde  en  oppofition,  »  Tyard,  90. 

Saison.  Age.  •  ,.,  en  ma  vieille  faifon.  »  Du  Bdl.,  zz,  z8$. 

Saturnb.  Plan&te  qni  donne  un  caract^e  sirieux,  mais  qui  est 
froide  et  malfaisante.  «  ,„  forcer  ienepuis  Mon  Saturne  ennemi,  » 
Rons,  zzz,  288.  •  Tu  es  fobre  en  propos,  pen/if  &  taeiiume.  Qui 
font  Us  plus  beaux  dans  de  f afire  de  Saturne.  »  zv,  Z89.  «  Voy  u 
refueur  Saturne  a  louer  cbicbe,  Mais  d  blafmer  UberaUment  ricbe.  » 
Tyard,  90. 
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Signs.  «  Tons  d$ux,..  Prendrums  place  aufehur  its  Aftm  les  plus 
beaux,  Etferums  dits  tP Amour  d  iamais  k  &MiiSigiie. »  Rons.,  i  ,251. 
Tramontane.  Voy.  d-dessus^  p.  ao8. 
Vote  Laitine.  Voy.  LaitAb. 
ZoBiAQUB.  Voy.  ci-dessnSy  p.  zoz. 


Q4nimaux. 


Ronsard  et  Belleau  ont  consacri  de  p«tits  poimes  k  Tdoge  de 
certains  animaux.  On  troave  dans  les  ocnvres  du  premier  L'AUmeiie 
(II,  41);  LeFreJhn  (44);  Lt  Cbat  (v,  57);  Lt  Jlofigtul  (107); 
VomhreduCbeual {110);  LaGrenouilU(wi,  221) ;LeFourmy  (236); 
Le  Geay  (  575  ) ;  dans  celles  du  second  Lt  Papilkn  (i,  50) ;  L'HuiJlre 
($6);  UE/cargot (60); La  Tortue (66);  Le  Vn  lui/ant  de  nuid  (70); 
Le  Mulet  ( 108) .  Enfin,  k  toute  occasion  les  poHes  de  la  Pleiade  nom- 
ment  non  seulement  les  animaux  domesUqnes,  mais  les  b6tes  san- 
vages,  les  oiseanx  de  fauconnerie,  les  diverses  esp^s  de  gibier,  et 
emploient  dans  leurt  vers  les  mots  usit^  dans  la  bouverie  et  la  ber- 
gerie.  Ce  sont  snrtont  ces  termes  particnliers  que  nous  nous  sommes 
appliqui  &  recneillir  dans  la  liste  suivante. 

AcHiE  (une).  Un  vermisseau,  Rons.,  ix,  45  et  470,  note  30;  3$6 

et  503,  note  189. 
Agasse.  Pie.  Balf,  ii,  70. 
A16NBLBT.  Bell.,  II,  509. 
Araignb.  Voy.  ci-dessus,  p.  223. 
Arondb.  Hirondelle.  Rons.,  11,  4x8. 
Arondbllb.  Voy.  ci-dessus,  p.  224  et,  ci-apr&s,  Cosst. 
Artaison.  Artison.  Tyard,  187. 
AsNB.  c  ^  TaTne  /'afne  ires  heau/emhle.  n  Half,  v,  66. 
Aubereau.  Voyez  Hobrbau. 
AuTOUR.  Iod.,ii,  3x0. 
Avbttb  .  c  ... pillardes  anettes. »  Bel!.,  i,  203.  « ...  hhndes anettes. » 

Rons.,  I,  161. 
Barbbttb.  c  Vne  hazhtttt  fidelle,,,  »  Baif,  ix,  46. 
Batard.  c  Poor  quelque  cheual  que  ce  foit,  geneieux  &  prompt 

k  la  main.  »  Marcassus,  p.  669  du  Ronsard  de  1623.  «  .../on 

bayard.  »  Rons.,  zxi,  X63. 
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Bbcafigub.  Baif,  v,  171. 

BuPLE.  Voy.  ci-dessus,  p.  185. 

Calandrb.  Bell.,  i,  248. 

Can  ARS  iNSULANS  (de  insulanus,  habitant  nne  lie).  Bell.,  11, 66. 

Cbrve.  Voy.  ci-dessos,  p.  1Z4. 

Chahuan,  Chat-buan.  Baif,  IZX9  81;  lod.,  xi,  313,  313. 

Chat.  «  Ab/etit  U  chat  Usfouris  danjeni.  n  Baif,  v,  81. 

Chau-Souri.  Baif,  y,  183-183. 

CHiAUZ.  Petits  des  Mtes  puantes.  Baif,  v,  36  et  388,  note  19. 

Cbevbchb.  Choaette.  Baif,  iv,  360. 

Chbvre.  Fignrtment :  «  ...  vne  chtVLXt  toifie,  9  Baif,  11,  373. 

Chi  EN.  Voici  les  noma  des  prindpales  espies  de  chiens  em- 
ployes k.  la  chasse  (lod.,  11 ,  308)  :  «  li  fonmnt  ces  mots  dt 
iimier,  Cbien^onrant,  dogne,  chien-d'attaqne»  Epagnea,  chien 
d*Artois,  &  biaqae,  Barbet,  turquet,  allant,  leaner.  9  c  Chiens 
baax.  9  Rons.,  i,  335  et  414,  note  36$.  «  Chiens  gris.  »  xii, 
azz.  Ba][f  mentionne  dans  le  passage  suivant  des  Mimu  (v,  169), 
quelqnes^uns  des  noms  donnes  habituellement  aux  chiens  : 
«  Claband,  miiand,  bise,  fxegonde,  Galehant,  miremont,  ml- 
ronde.  »  Voici  nne  liste  plus  itendne  fonmie  par  Jodelle  ix ,  30^ : 
c  Les  noms,  cammt  Miraut,  Briffiint,  Tirebois,  Qerande,  &  Le- 
gere :  Et  en  leuriers,  lafon.  Volant,  Cherami,  Cigoigne,  Cibelle.  » 
Ronsard  qui  indiqne  la  maniire  dont  les  anciens  les  ont  choisis, 
ajonte  qu'  «  Us  Us  ont  nomme^  (Us  Uur  Uunejfe  tendn  D$  noms  aigus  & 
courts,  pour  fondain  Us  enUndre,  Panfiic,  Lelap,  Melamp,  Oribat, 
Aiftaut,  Hyle,  Lachne,  Agriod,  Thoin,  Afool,  Arpant,  Idmobat, 
Hylaftor,  &  de  mainU  autre  forte  Selon  que  U  langnge  en  diners 
lieux  UporU  »  (▼•  39) .  Voyez  des  Epitaphes  de  chiens  dans  Ron- 
sard,  v,  3x8-333. 

Chouan.  Chat-haant.  Rons.,  xi,  338;  xxi,  143;  v,  173,  343. 

Cboubttb.  Bell.,  11,  66. 

CaouQUARS,  Cbocas.  Corneilles.  Bell.,  xi,  67;  Baif,  11,  373; 
IV,  335. 

Co  ACER.  Cri  de  la  grenouille.  Rons.,  vx,  33z. 

Coc.  «  Coc  chanU  on  non,  viendra  U  tour.  9  Baif,  v,  38. 

CocBBVT.  Alonette.  Baif,  11 1,  79  et  378,  note  33. 

Cocu.  Concou.  Rons.,xx,  346  et  501,  note  183. 

CoLOM,CouLON,CouLOKBB.Baif,ii,i3x;v,z79;Rons.,x,378. 

CoNNiL.  Lapin.  Voyei  d-dessns  p.  343. 

Co  SSI.  Cri  de  I'hirondelle.  «  Si  fait  bUn  VArondeUe  auj/i  Qnand 
elk  cbanUfon  coffi.  9  Rons.,  11,  43. 
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CouLBUvRB.  <  Didam  U  muy  giji  la  conkiiare,  »  Baff,  t,  62. 

CouRTAD.  lod.,  II,  ^07. 

Craqubtbr.  it,.MPie,f»ifaUminiiUUDecnt\n9^ts&t^uUer, » 

lod.,  II,  3x4. 
Criqubr.  «  Ltt  grUhns  criqaoyent  au  ebaud»  »  B«if,  11,  45. 
Crocodilb.  Voy.  d-dessas,  p.  74. 
CusxN.  Moncheron.  Rons.,  x,  306  et  437,  note  )8x. 
Dbstribr.  Rons.,  iii,  48$. 
Elbfbant.  Voy.  ci-dessus,  p.  77. 
EmbriIlon.  lod.,  II,  3x4. 

HSPRBVIBR,  ESPRIVIBR.  Btlf,  XI,  363;  Ront.,  VI,  375,  431. 

Esturbot.  Rons.,  iv,  224  et  40s,  note  88.  Une  variante  donne  : 

Eftu^geon* 
Etomissbur,  appel^  aussi  ettombisieur,  tombissenr.  Tenne  de 

fiinconnerie.  <  Qt^om  kfebe  I'etomifleur,  Qui  Untemint  pmr  fait 

ndge,  Sur  u  mUn  romifemr, »  Da  BtIK,  x,  167. 
Fan.  Faon.  «  ...  b  fiiniff  2a  irme.  »  Ba!f,  ▼,  138.  «  ...  layes,  mar' 

€ajbu,  &  hn$.  »  lod.,  11,  309.  •  „.  fan  di  hehi,  »  Tyard,  304. 
Faupbrdrbau,  Faupbrdribu.  Otaean  de  proie  qui  prendles 

perdrix.  Baif,  ix,  140;  lod.,  11,  3x3,  313. 
Fbrb.  Voy.  ci-dessos,  p.  194. 
FxBRB.  Voy.  d-dessoa,  p.  196. 
FoucHB.  Poisson.  Rons.,  xv,  334  et  405,  note  88. 
FouiNB.  Balf,  V,  63. 
Frbzatb.  «  Nouspalijhns  du  try  d^vfu  Fresaye.  »  Baif,  11,  37. 

FXBSLON.  Bell.,  I,  3X0. 

Fringottbr.  «  ...  U  PittfOH  fringotte...  »  Bell.,  11,  67, 

Gadillb.  Oisean.  Rons.,  i,  333. 

Gardon.  Poisson.  Baif,  iii,  40;  Rons.,  iv,  4x6. 

Genbt,  Ginbt.  Voy.  d'dessus,  p.  197. 

Gbrfaut.  lod.,  I,  177  et  315,  note  34;  11,  3x0,  3x2. 

Gliz.  Voy.  d-dessus,  p.  134. 

Grsssbt.  Grenouille.  Baif,  iii,  31. 

Gringotbr.  Chant  da  rossignol.  Rons.,  iv,  59. 

Grub.  Da  Bell.,  11,  435 ;  lod.,  xi,  3x4.  Baif  a  employ^  ce  mot  en 

parlant  d'une  femme  :  <  Ma  gru€.  »  iii,  343. 
HACQUBNiB.  c  ...  en  lieu  ^vn  reufin  prmneni  la  hacqaen^.  » 

Rons.,  IT,  X90. 
Hamir.  c  Verras  hanir  U  Itau  cbemal  gmrrier.  »  Rons.,  iii,  348. 
Hannbton.  <  D$  hannetons  la  hanne  annm,  »  Baif,  v,  39. 
Hazb.  c  Haze  auviuUr  au  cUpur  carpe,  »  Baif,  v,  14. 


MOTS   TBCHNIQUBS  ^6j 


Hbron.  lod.,  ti,  )ia,  31);  Rods.,  xv,  17$. 

H OBRBAU ,  AuBiRBAU .  Pctit  oiseau  de  proie  employ^  ft  la  chasse 

tux  aloaettes.  Baif,  u,  140;  Bell.,  11,  45$. 
HoNGNER.  c  Qui  toucbe  U  fan  dela  truii,  Tani  frit  ptiii,  U  bongne 

&cn$,  »  Half,  V,  138. 
HupPB.  Bell.,  ti,  $0. 

HuRAUT.  Chien  de  forte  faille.  Bell.,  air  et  347,  note  141. 
HuTAUDBAU,  plus  ordinauement  beiudeau,  Poalet  destine  ft  de- 

▼enir  chapon.  Qiaponneau.  Bell.,  11,  4x4. 
Htdrb.  Voy.  ci^lessus,  p.  83. 

Irbonb.  Araign^.  Balf,ii,  379.Voy.ci-dessii9>  ARAiGNB,p.  323. 
Lamibr.  Oiseau  de  proie.  lod.,  11,  3x0. 
Latb.  Fexnelle  do  sanglier.  lod.,  xi,  309.  Voy.  Fak. 
Lbvribr.  Chien  propre  ft  chasser  le  lievre.  lod.,  11,  307,  313; 

Rons.,  VI,  335. 
LicB.  <  Vfulict ahayant,.,  »  Rons.,  iv,  316. 
LiMACB.  Bell.,  I,  61.  c  ...  raugts  limaces.  »  396. 
LiMAS.  Rons.,  IX,  393;  XXX,  409. 
LiKiBR.  Chien  avec  leqnel  on  qa^  la  bite.  lod.,  II,  302,  308; 

Rons.,  I,  235. 
LouTRB.  Bell.,  I,  232. 
Ltncb.  Rons.,  iv,  358. 

Marcassin.  Petit  sanglier.  lod.,  11,  309.  Voy.  Fan. 
Marcou.  Maton.  Dn  Bell.,  11,  358. 
Marmotbimb.  Marmotte.  Baif,  v,  168. 
Martinbt.  Rons.,  x.,  167  et  416,  note  302. 
Mast  IN.  «  Vn  ot  d  deux  maftins  mfemhU,  ComhUu  qt^il  fait  grot, 

eft  trop  peu.  »  Balf,  v,  39. 
Mblissbtb.  Abeille.  Rons.,  xx,  341  et  500,  note  175. 
Milan.  Iod.,ii,  312-3x3. 
MoLossB.  Rons.,  v,  38. 

MoRBAU.  Cheval  noir.  Bell.,  i,  6$;  ix,  19,  X25,  345. 
MouBTTB.  Bell.,  IX,  68. 
MouGB.  uLt  gns  turhotfans  qu*il  ^ifofct  Engoule  U  monge  Uger,  » 

BaIf,  V,  86  et  391,  note  4$. 

MOUSCHB  A  MIBL.  RoUS.,  Ill,  273. 

MuoLBR,  qni  se  dit  proprement  da  cri  des  boeufs  (voyez  Rons., 
1 ,  401,  note  2x4),  a  ktk  employ!  par  le  poHe  en  parlant  de  PA- 
quilon  (i,  xoe),  et  fislf  a  dit  faire  mngler  (i,  403,  note  20) 
poor  chagriner,  gtoer. 

Oncb.  Panth&re.  «...  Onces  moucbette^  tPeftoiksfur  U  dm,  Onces 
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a  I'cttlfuHU,  au  piifoi^k  &  dijfas,  «  BeU.,  ii,  171 ;  «...  Aw  Once 
&  Us  Ours.  »  lod.,  II,  299. 
Orchil.  Oiseau.  Bell.,  11,  67. 

O&FRAtB.  Bell.,  II,  $0. 

Orqub,  Ourqub.  Voy.  d-dessas,  p.  i$a. 

Paissb,  Pais  sBTBAU,PASSB.Moinefta.B«lf,iii,63et)78,  note 

20;  IT,  361  et  46$,  note  i36«  Rons.,  11,  459  et  $07,  note  237. 
Pallb.  Sorte  de  hiron.  Rons.,  iv,  174  et  397,  note  69. 
Papbgbat  (an),  des  Papbgauz.  Perroqnet.  Rons.,  zii,  255, 

et  IV,  115. 
Pardb.  Voy.  ci-dessQS,  p.  153. 
Pbpibr.  Crides  petits  oiaeaux  sorttnt  da  nid. «  ...  petis  quifeukis 

pepient.  »  Bolf,  11,  63.  «  ...  pttits  pepians  &  onuram  k  hec,  » 

Bell.,  I,  247. 
Pbrdriau.  Bell.,  i,  234  et  3$a,  note  160* 
Phalangb.  Voy.  ci-dessas,  p.  94. 
PiGRIBSCHB.  Baif,  V,  61. 
PiNSON.  Rons.,  I,  353.  Voy.  Frinoottbr. 
Plongeok.  Oiseia.  Bell.,  11,  68. 

PoRPHYRE.  t...  vfi<  porphyre  erranUen/a  coquilk.  Rons.,  v,  43. 
PoupB.  Voy.  d-dessus,  p.  159. 
PouTRE.  Jument.  Voy.  d-dessas,  p.  325. 
Put  CIS.  Rons.,  v,  40. 
Ptralide.  Voyez  ci-dessus,  p.  96. 
Ptthok.  Serpent.  lod.,  11,  147. 
Ramibr.  Rons.,  i,  333. 
Ranb.  GrenouiUe.  Voy.  d-dessus,  p.  163. 
Ranger.  Renne,  quelqaefois  sanglier.  c  ...  efcumeux  Ranger.  » 

Du  Bell.,  I,  348.  »  «  ...  bien  ramei  Rangers.  »  lod.,  11,  308. 
Renard.  «  Autc  k  renard  on  renarde,  »  Baif,  ▼,  90. 
Rhinocerokt.  Rons.,  iv,  148. 
RiDANB.  Gibier.  lod.,  11,  311. 
RiNCANBR.  Braire.  «  ...  la  bejk  rincanante. »  Baif,  iii,  3  et  37$, 

note  2. 
Robin.  Belier.  «.../«  robin  eft  pris.^ll  ne  rohme  iiwoindrepris.  » 

Baif,  III,  362  et  388,  note  90. 
Rouge  gorgette.  Bell.,  11,  67. 
RoussiN.  Voy.  Hacquen£b. 

Sacrb.  Oiseau  de  proie.  lod.,  11,  310,  312;  Da  Bell.,  11,  19$. 
Sanglier,  Sanolbr.  Du  BeU.,  11,  195;  Rons.,  i,  ZZ2  et403, 

note  23$ ;  iii,  211 ;  y,  40. 
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Sarcbllb.  lod.,  II,  5x1. 

SouKxs.  Voy.  Chat. 

Tan.  TaoD.  Rons.,  vi,  53^. 

Tbsson.  BlaireAB.  «  ...  Vmutn  U  teflon  enfume  e»  fa  camnu,  » 

Rons.,  ▼,  40. 
Thin.  Poisson.  Rons.,  iv,  334  et  405,  note  88. 

TlBRCBLBT.  lod.,  IX,  \10, 

TiRBLiRB.  Cluot  de  Tftlooette.  ^Tudis$n  Vair  deji  douxfom  Com- 
pofix.  ^  ^  tirelire.  »  Rons.,  xi,  43.  Tout  le  monde  connslt  ces 
vers  de  Da  Bartas  (i^/epmaine,  5*  tour):  «  La  gentile  AbUette  auec 
fin  tirelire.  Tire I'ire ^  Viri  &  tire-lirant  tire  Vers lavoute du del...  » 

TouRTRB,  TouRTE.  Tourterelle.  Voy.  d-dessns,  p.  345. 

Trochile.  Voy.  ci-dessus,  p.  74,  Crocodile. 

Trotxbr.  Cheval  dress6  k  aller  an  trot.  Du  Bell.,  i,  146. 

Truie.  Voy.  Fan. 

Troite.  Voy.  Veron. 

Varrxen.  lod.,  II,  311. 

Verdier.  Balf,  xii,  31. 

Vbrmbt.  Vermisseau.  Da  Bell.,  xi,  383. 

V  B  R  o  N .  c  Pour  vn petit  veron  vousprene^  vne  truite^ »  Rons. ,  v  i ,  410. 


Veg^raux. 

lis  occupent  encore  plus  de  place  que  les  animanx  daas  la  po6sie 
du  XVI*  Slide.  Pour  ne  parler  que  des  pieces  qni  leur  sont  spida- 
lement  consacr^s,  Balf  a  chanti  Le  Laurier  (11,  43)  et  LeMeurier 
(i6$>;  Bellean  La  Cerifi  (i,  71);  les  vers  de  Ronsard  A  la  foreft 
de  Gaftine  (11,  210),  sont  parmt  ses  meilleurs  et  ses  plus  connus. 
II  a  c^libr6  La  Fleur  de  la  Vigne  (11 ,  32  3  ) ;  Le  Souci  ( v,  99) ;  Le  Pin 
(xo3);  Le  Houx  (x66).  Dans  la  piice  intitul6e  LaSalade  (v»  76), 
U  a  6nnm^6  toutes  les  herbes  propres  k  en  hitt  une;  enfin,  comme 
on  s'en  convaincra  en  parconrant  la  liste  suivante,  nos  pontes  ont 
habilement  dipeint  outre  les  arbres  et  les  v^itaux  vulgaires,  ceux 
qui  ne  sont  connus  que  des  viritables  amis  de  la  nature. 

Ronsard  introduit  dans  ses  descriptions  champ^tres  de  longues 
Enumerations  de  fleurs.  II  place  autour  d'une  fontaine  (y,  126)  : 

Le  lis  fauuage,  &  la  rofe  &  roeillet, 
Le  roux  fonci,  Vodorant  ferponllet, 
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Lm  him  gUyeul,  ks  hauUs  gantd^es, 
Jjk  ptfqocrette  aux  fueiUes  pioUti, 
La  giroflde  &  U  pafle-veloiin, 
Et  U  nucis  qmi  im  vU  fiu  deux  iaurs* 

Aillears  (v,  54),  nons  tronvons  one  liste  Vendue  de  fruits  : 

Ld  mainte  Figu«^  ornement  ie  VAntoune, 
EJt  peinU  au  vif... 

li  U  Raifin  it  kyeufe  rentmire, 
Li  U  Concombre  au  ventre  en/U  fy  montre  : 
Et  la  Chafttigne  au  rempart  ejjnneux. 
Ut  fat  la  Ptehe  au  gouft  demi-vineux, 
Et  le  Pbmpon  aux  afiis  f^Ktries, 
Et  let  Citrons  ayans  rebbet  dories, 
Ut  fut  U  Glan  fls  da  Chefnes  omhtu»^ 
La  Meare  tnnte  au  Jang  dts  anumreux, 
L'Ahiicoi  froid,  la  Poire  pefrimu/e, 
Le  Coin  harku,  la  Fnmboife  armieufe, 
Et  la  Cerif«  aux  malades  tonfort, 
Et  le  Paaot  qui  Ui  bommes  etubrt, 
Et  la  Cormeille  au  dur  noyau  de  pierre, 
La  Corme  aufi  qui  le  ventre  refferre, 
Auee  la  Fraize  au  teiaU  vermeil  &  beau 
Semblable  au  bout  tPvn  tetin  Damoi/eau  : 
Et  par  fur  tout  de  Pampre  vue  couronne 
QiU  du  vaifeau  ks  leures  tnmromtie. 

En  void  une  aatre  que  Belleau  nous  donne  dans  la  aeconde 
ionmie  de  ta  Bergerie  (iz,  11)  : 

c  Nous  nons  trouaons  i  la  porte  dVn  iardin  U  plai  bean  &  le 
plus  accompli  qu'on  ponrroit  fouhaitter,  foit  ponr  le  complant  d'arbrea 
frnidiers,  k  pepin,  ou  k  noyan,  comme  de  pommes,  pmes,  guignes, 
cerifes,  griottes,  oranges,  figuts,  grenades,  pefches,  auant-p^cbes,  pr*£es, 
perfquest  pauis,  perdigoines,  rat/ins  mi^fcats,  prunes  de  damas  noirea, 
blanches,  rouges  :  bre£  de  tons  Us  meiUeura  fruids  &  plus  ezqois 
qu'on  ffauroit  reconurer  en  noftre  France.  » 

Certains  mots  qui  servent  k  ddcrire  la  verdure  des  bois  recoi- 
vent,  dans  les  vers  de  nos  poites,  une  grande  extension  de  sens. 
Ronsard  dit  :  t  ...  les  forefis  ram^, »  (v,  29}),  c*est4-dire  bran- 
chues,  epaisses,  Dorat  emploie  ramage  au  sens  de  branchage.  •  ...  vn 
ver  ramage  D'tfi  laurier  trtumpbant  »  (26);  «  verdoiant  ramage  » 
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(28).  II  y  ft  plas,  Bftlf  hit  de  ramage  un  adjeaif  qui  ctrtctirise  les 
oiseaax  da  bols  ecleur  chant  (it,  za8) :  «  Ueaquet  raoiflge  »  (xix,  68), 
«  U  njjfgfiol  ntBige.  *  Romard  dit  dans  le  mkmt  sena  :  «  Roffigmls 
ramagen.  »  (i,  317).  Dn  Bellay  (i,  350)  emploie  uttnage  comme 
substantif  poor  dteigner  le  chant  dei  oiseatiz  qai  ae  tiennent  sar 
les  ramtauxj  les  ramagu,  sens  que  nons  avons  conserr^  en  lui  donnant 
pins  d*eztenston :  «  L$doidx  ramaige  des  ay/eaux,  »  Enfin  Bellean  ditfe 
ratnag9r  an  fignrd,  poar/e  percber,  fe  nkbtr  ( r ,  i6a). 

Atttour  de  ton  beau  front  fe  ramagent  ioufours 
Les  Delkes,  ies  leux,  Us  Ris  &  les  Amours, 

La  poiste  d'alors  admet  et  mime  recherche  les  expressions  les 
plas  Yulgaires,  les  plus  rustiqoes*  Bsi£»  faisant  l'6pitaphc  d'nn  Gugtu- 
dtnkr  qui  vendait  du  hois,  a  graad  soin  de  sp^fier  la  natitre  de 
sa  marchandise  : 

...  gros  bols  &  cottrtti  fees. 

Fagots,  bonrrees  &  felonrdes.  xv,  iiy. 

RoBsaid  ]i*hlsite  pas  k  noos  parler  de  la  «  tone  pelace  »  (11,  I75 
et  495,  notf  Z36),  c'est-ftnlire  de  riooice  toidne  dost  un  berger 
tresse  ses  paniers.  Parfbis,  an  contraire,  il  transporte  d'nne  maniire 
inattendne,  dans  le  kngage  de  la  bocaniqne,  les  expressions  tedi- 
niqaes  des  arts.  Cest  ainsi  qu'il  donne  le  nom  de  £^0^5^  k  Tenire* 
loppe  d'nn  bonton  de  rose  (x,  1)5  et  408,  note  349)  :  t  ...  deux 
houtom  qw$  kur  chaiTe  enuinrnm,  » 

AbricAs.  Rons.,  11,  2x4. 
AcANTBB.  Bell.,  I,  214. 

AlGLANTIN,  Bell.,  I,  303. 

Allbnoxs  (Cresson).  Du  Bell.,  ri,  396. 
AluIme.  Baif,  I,  299;  ixx,  45. 
Anbtm.  Du  Bell.,  11,  295. 
Anis.  Rons.,  II,  546. 
Arkoisb.  Rons.,  11,  458. 
Artich6s.  Rons.,  xx,  3x4. 

ASPHODELLB.  RoUS.,  V,  80. 

As»ic.  Bell.,  IX,  5ZZ.  «  Afpic  porfe-^.  »  Rons.,  i,  168  et  416. 
AoBXPiN.  Rons.,  II,  347. 
AuBiFOXN.  Centaur^.  Rons.,  iii,  571. 
AuLMB.  Dn  Bell.,  x,  459. 
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AuLZ.  Dtt  BeU.,  zi,  296. 

AviNB,  AvBXMS.  Da  Bell.,  ix,  398;  Robs.,  vi,  3)4. 

Baciet.  c  OncueHliduBMidicxlajUurioukmireiU*9Ki>n9»,  iix,  432. 

Basms.  Voy.  d-desius,  p.  71. 

Bassinet.  BaiF,  ii,  426;  Rons.,  11,  294  et  497,  note  i$2. 

Bbtte.  Du  BeU.,  zi,  29$. 

Bht.  Baif,  V,  72. 

Boursettb.  Rons.,  v,  77. 

Branchb-ursinb.  Bell.,  1,  214. 

Camomillb.  Tyard,  151. 

Canfre.  Bell.,  II,  )iz. 

Gardes.  Bell.,  11,  414. 

Cassandrbttb.  Nom  donn^  ptr  Ronstrd  k  U  gtntelte.  «  Du 
mm  ie  Giflkiidre  elU  eut  nom  Giflandrette.  »  Rons.,  i,  $5.  «...  Is 
rouge-fteur  qu'on  nomme  CAfTaadrette.  »  166  et  4x6,  note  300. 

CbguM.  Baif,  iv,  524. 

Cepage.  «  ...  cepage  vtrt.  »  Baif,  zi,  Z04. 

Cbambrb.  Chanvre.  BeU.,  i,  228. 

Cbbnardb.  c  ...  Chenarde  pour  Sajtan.  »  Rons.,  iix,  443. 

CBfiME.  c  If  vn  ptiit  gUn  fourd  vn  grand  ch£ne.  »  Belf,  v,  19. 

Chbnevzerb.  «  ...  un  pclit  brin  Ou  de  lin  on  de  cheneoiere.  • 
Rons.,  XI,  2X2. 

Chesneteau.  Rons.,  iii,  436. 

Chzcbbs  poxs.  Du  Bell.,  xi,  295. 

CoNcoMBRB.  Rons.,  V,  54. 

Coqueret.  Rons.,  IV,  3$  et  378,note  8.  Voy.  Francxnbttb. 

CoRiANDRE.  Du  BeU.,  II,  296. 

Cor  ME.  Rons.,  v,  54. 

CORMEILLE.  Rons.,  V,  54. 

CoucouRDB.  Dn  Bell.,  ii,  295. 

CouoRE.  Rons.,  xzz,  409,  440. 

DoRzcNioN.  Voy.  ci-dessns,  p.  76. 

Eaulb.  Dn  BeU.,  11,  29$  et  $$5,  note  61. 

EcHALOTTE.  Du  BeU.,  II,  296. 

Emdzvb.  DnBeU.,  11,  296. 

EspARVANCHE.  Rons.,  V,  272. 

Fainb.  Rons.,  v,  120. 

Feim,Foin.  uO quel jttgedtfoin!»Bal{f  III f  24.  DaBeU.,  iz,  300. 

Fleurs  oe  Mars.  Voy.  Mars. 

FouGERE.  Rons.,  IX,  356;  HI,  318. 

FouTEAU.  H^tre.  Rons.,  iv,  186;  vi,  230. 
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Francinbtti.  Kom  donn^  ea  l*hoiiaeiir  d«  Fnndac,  k  r«ii6- 
moiie  on  co^nerets.  Voy.  Rons«»  i,  4x6,  note  joo. 

FftoaicBMT.  Da  Bell.,  u,  500. 

Gantilbb.  Rons.,v»  ia6.  Voy.  Cassandrbttb. 

Gbnbt.  Do  BelL,  11,  39$. 

GbnAvbb.  c  Gcaiares  A«r^...  »  Rons.,  i,  jsy. 

GiROFLBB.  Bell',  I,  J84. 

Glaob.  Herbe  aqnatiqae,  sorte  de  gkyeal.  u  Ltnefau  pari  aiUi^ 
dant  Cipendani'  Parmy  la  glage  dimture,  »  Da  Bell.,  i,  387. 

GlAN.  Voy.  CHfiNB. 

Glatbul.  Rom.,  v,  ia6. 

Guimier.  Rons.,  v,  54. 

Hallibr.  Rons., Ill,  2X2. 

Hbbbnb.  Tyard,  34. 

Hbllbborb.  Rom.,  v,  403. 

HiBRRB,  LiBRRB.  Voy.  ci-dessus,  p.  134. 

Hour.  «  ...  hoax  €fimux,  •  Rons.,  i,  317. 

Htacxmthb.  Voy.  o-detsni,  p.  83. 

JosxiN.  Rons.,  I,  173  et  4x7,  note  311. 

Laictub.  Dn  Bell.,  11,  295. 

Lambrumchb.  Roob,,  XI,  347;  III,  408;  IV,  3$8;  v,  74. 

Lapas.  Voy.  d-dessns,  p.  143. 

Lbntisqub.  Bell.,  ix,  349;  Rons.,  iv,  148. 

Lis.  Bell.,  i,  284. 

Lbucofhilb,  Lotb.  Voy.  d-dessos,  p.  86. 

Mandragorb.  Bell.,  11,  320. 

Marjolainb.  Bell.,  x,  284;  Rons.,  11,  458. 

Mars  (Fleor  de).  Rimserd,  per  allndon  an  nom  de  Merie,  d^signe 

einsi  les  VioUtles  de  Mars,  appel6es  sussi  VickiUs  d»  Marie,  Voy. 

Rons.,  I,  i$4  et  4x3,  note  279;  iv,  75  et  384,  note  27. 
M BLISS B.  Rons.,  II,  346. 
Mbrisb,  Mbrisisr.  Bell.,  i,  7$. 
Mbslibr,  NdUer.  '<  Vn  Meflier  mSailkux  omhrage  U  portaU.  » 

Rons.,  Ill,  397. 
Molt.  Voy.  d^essns,  p.  89. 
MoRBLLB.  Belf,  IV,  324;  Tyard,  166. 
MuRTB,  Mtrtb.  Bell.,  i,  234.  Rons.,  x,  3$  et  388,  note  78. 
MuRTBLLB.  Bell.,  II,  3x1. 
Narcis.  Baif,  11,  426;  Rons.,  v,  126. 
Nbofard.  Nton£ir.  Rons.,  i,  168  et4x6,  note  307. 
NiELLB.  Rons.,  Ill,  143,  382. 


374  I-A    LAtfGUB    DE    LA    PLtlADE 


NoiftiLLVS.  Noisettes.  BcU.,  i,  an. 

(ElLLBT.  ROBI.,  ▼,   387. 

Olive,  Olif.  «...tfff/»»<f01if.  i»Du  Bell.,  11,297.  «  ,.,  la Priism' 

cak  oliue.  >  Rons.,  11,  )02. 
Olitettb.  Nom  donni  par  Da  Bellty,  to  Ilioniiear  d'OUve,  k  U 

fleur  de  Notre-Dame.  «  ...  Za  Uamhe^Jletir  p^mi  'pp^  OUoetcc, 

AquiBillotdomia&lavie&Unom, »  Rons.,  i,  i66<t4i6t  lots  )00. 
Pakvanche.  Bell.,  168  et  4x6,  dom  305;  Roas.,  i,  x6). 
Pasqubkettk.  Rons.,  v,  77. 
Pastbnade.  Carotte,  panais.  Rons.,  ix,  302. 
Pepons,  Pokpons.  Rons.,  11,  23  et  467,  now  10;  21461492, 

note  no;  302  et  497,  note  155. 
Pbuplieb.  Bell.,  i,  95. 

PlKPRBNELLB.  RonS.,  V.,  77. 

PoLioT,  PouLiOT.  Bell.,  I,  212;  Robs., IX,  356  ct  $02, not*  190 ; 

III,  408. 
Ponceau.  Rons.,  iix,  371. 
PouBBBAU.  Dn  Bell.,  11,  296* 
Raim.  Voy.  d-dessus,  p.  329. 

Regblice.  «  LeKegtMet  foii  racine  tU  fes 4irhns,  •  Rons.,  lit,  433. 
Rbsponsbttb.  «  La  Rsfponftttc  A  ia  mcins  dcnee. »  Rons.,  t,  76. 
RodUBTTB.  Du  Bell.,  11,  296. 
Rub.  Du  Bell.,  11,  296. 
Safban.  Rons.,  in,  376. 
Saulate.  Rons.,  vi,  2a 
Sauls.  Baif,  v,  86  et  391,  note  47* 
Sbkpebvive.  Voy.  cUdessus,  p.  169. 
Sep.  t  Les  Sepi,  Us  Plmttes&  FUurs,  »  Dn  Bdl.,  x,  i8x. 
Thtic.  Rons.,  11,  458. 
Til.  Tillenl.  Rons.,  ixi,  100. 
Vbrtaine.  Rons.,  11,458. 
ViNBTTB.  Dn  Bell.,  11,  295. 

ViOLBTTBS  DB  MaBIB  OO   DB  MaBS.  VoJT.   MaBS, 

ViOBNB.  Bell.,  X,  228. 
Ytbatb.  Rons,,  v,  ^o. 

Certains  mots,  dofit  qnelqaes-ans  soat  assec  particttliors,  stfrCBt 
k  designer  les  divers  6tats  du  sol : 
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Barikave.  Voy.  ci-4e»tts,  p.  5s6. 

Cavbin.  Voy.  d-dcssus,  p.  257. 

Champ  (le  gns).  Roiu.,  11,  90* 

Combs.  Vallte.  BeU.»  i,  x8a. 

CoupBAU.  >  CoQpeau  d4  moMigfmites,  »  Bell.,  I,  183.  Voy.  ci« 

(kasa»,  p.  344. 
Falaxzb.  Rons.,  xii,  49. 

FONDRIEBB.  Bell.,  IX,  39I. 

TuF.  Rons.,  XII,  428. 

TuFBAU.  Batf,  IX,  )i6;  Rons.,  v,  74. 

Belleaa  est  l*autear  d*an  poime  technique  intitnii  Les  amours 
&  nouutaux  tfehanges  da  piarres  prtciiufu,  vertus  &  profHetei  d'icetUs 
(11,  153),  dont  le  pUn  n'est  point  sans  analogie  avec  les  lapUains 
dn  moyen  Ige,  et  d'o&  sont  eztraits  presque  tons  les  noms  de  pier- 
reries  qui  saiyent. 

£TiTis.  Bdl.,  IX,  254,  et  ci-dessns,  p.  64. 

Agathb.  Bell.,  XI,  224,  et  dnlessas,  p.  64. 

AiGLB  (Pierre  d').  Bell.,  11,  234. 

Alabastrb.  Voy.  ci-deaans,  p.  6s« 

Albctorxa  (Gemma).  Bell.,  11,  p.  236. 

Ambthtstb.  Bell.,  xi,  165,  et  d<<lct8ns,  p.  65.    . 

^kf^^^atkKt^.  Bell,  xx,  245. 

A auB USB  (Pierre).  Bell.,  11,  248. 

Arondbllb  (Pierre  d').  Bell.,  11,  237. 

AsBBSTOS.  Bell.,  II,  246,  et  d-dessos,  p.  71. 

Atkant  (Pierre  d*).  Bell.,  ix,  179. 

AtUR  (Pierre  d').  Bell.,  11,  255. 

Bbril.  Bell.,  It,  248. 

Calamitv.  Dell.,  it,  179,  et  d-dessns,  p.  x86. 

Carchbdoinb.  Bell.,  11,  240,  et  d-dessus,  p.  72. 

Chelidonios  lapis.  Bell.,  it,  237. 

Chrysolite.  Bell.,  11,  190,  et  d-deasns,  p.  73. 

CoQ  (Pierre  du).  Bell.,  11,  236. 

Coral.  «  L«  Coral.  »  Bell.,  i,  53;  xi,  206. 

CoRNALiNB.  Bell.,  II,  233. 

DxAKANT.  Bell.,  II,  X74. 

Emeraudb.  Bell.,  11,  212. 

*£yu^po;.  Bell.,  11,  248. 

EscARBOucLi.  «  ...  doigU  efcarboadez.  »  Rons.,  v,  400. 

Gagatb.  Bell.,  II,  350,  et  d-dcsavi,  p.  80. 
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GalactitAs.  Bell.»  ii,  a$6,  ct  ci-dcttns,  p.  80. 

Gbmmb.  Voy.  ci-dessot,  p.  13). 

HaukTirts.  Bell.,  11,  254,  et  d-dattos,  p.  8t. 

Heliotrope.  Bdl.,  11,  242,  et  ci'desttu,  p.  82. 

Htacxnthb.  Bell.,  it,  X90,  et  d-dtmas,  p.  83. 

Inbxtinguiblb  (Pierre).  Bell.,  11,  246,  et  ci-dessns,  p.  tfg. 

Iris.  Bell.,  11,  202. 

Jaspb.  Bell.,  II,  228. 

Laictbusb  (Pierre).  Bell.,  11,  256. 

Lapis  l*Azuli.  Bell.,  11,  255. 

Lunairb  (Pierre).  BeU.,  11,  245. 

Ltncuriuk.  Bell.,  11,  239. 

Margubritb.  Voy.  ciniessus,  p.  87. 

Omcb  (Pierre  d').  Bell.,  11,  239. 

Ontcb.  BeU.,  II,  2Z0,  et  d-dessus,  p.  91. 

Opallb.  Bell.,  II,  202. 

Pbrls.  BeU.,  II,  i86.- 

PoRPiRB.  Rons.,  ▼,  142, 

Rubis.  Bdl.,  II,  198. 

Sanouinairb  (Pierre).  BelL»  11,  254. 

Saphir.  Bell.,  II,  2x7. 

Sardotnb.  BeU.,  11,  2$2,  et  d-dessns,  p.  97. 

SblbnitAs.  BeU.,  11,  245,  et  d-dessas,  p.  97, 

TopASSB.  Bell.,  II,  232. 

TuRauoiSB.  Bdl.,  II,  221. 

Bten  que  Ronsard  sit  dit  dsns  son  Abregi  de  VArt  poitiqM  (vi, 
4$x)  :  «  Ta  pratiquens  les  srtiians  de  tons  meftiers...  &  prindpsl- 
lenient  ceux  qui  doiuent  la  perfedion  de  leurs  ouurages  aux  four- 
neaux,  Orfeures,  Fondmrt,  Mart/cbaux,  Mimraillien,  &  de  U  tireras 
maintes  beUes  &  vioes  comparaifons,  •  les  industries  de  oe  genre 
ne  sont  pas  celles  auxqueUes  il  a  iait  le  plus  d'emprunts. 

Cependant  on  lit  dans  nn  fragment  de  la  traduction  dn  Plmtus 
d'Aristophane  (ti,  287)  : 

...  Vvn  nu  prtnt,  &  nu  pince  &  mefrotU, 
Vautrt  me  tinte,  &  Vautre  nu  martelte, 
L'autre  nu  met  au  feu  dans  la  coupelle, 
Vautre  nu  plie,  &  Vautre  me  cifaiUe. 

Void  encore  qnelqnes  mots  emp1oy6s  soit  au  propre,  soit  an 
figure,  qui  appartiennent  k  Tindnstrie  des  mitaux  : 
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Burin i»  CizbliK.  «  ...  qumiid  ajt  or  par  finte  &  par'marUaux 
Laborieux,  ^arrondifi  en  wUffeaux,  Tout  ciiel6  dts  fahUs  poitiques, 
Ei  Imrin^  de  tiudaUUs  antiques,  »  Rons.,  iii,  317. 

Emoudrb.  «...  VArcberot/esflecbes  ^mouloit.  »  Rons.,  i ,  98  et  400, 
note  ao8. 

Enoravbr,  Enobavbur,  Engravburb.  Voy.  ci-dessns, 
pp.  165*366. 

Fourbi.  c  //  perd  qui  meconte  an  foarbt*  »  Balf,  v,  65. 

MartblA.  Voy.  dnlessas,  p.  504* 

RooNON.  Roche.  «  Le  fer,  Vairain,  deux  melaux  compagnons,  Ce 
font  Us  kiens  defes  riches  rognons.  »  Rons.,  vi,  149. 

Tr  AKPB.  «  Qui/cauroit  Hen  quelle  trampe  a  ma  vie,  Uefire  amoureux 
n'anroit  iamais  enuie,  »  Rons.,  i,  49  et  590,  note  97. 

Ronsard  compare  les  n^ogismes  anx  monnaies  nonTellement  en 
usage.  >  U  ne  fe  faut  eftonner,  dlt-il,  d'ofUr  vn  mot  nonueaa,  non 
pins  qne  de  Toir  qnelque  nonaelle  loeondaUe,  nooneanx  Tallars, 
RoyaUs,  Ducats  defaind  Eftienue,  &  Piftolets,  Telle  monnoye,  foitd'or  ou 
d'argent,  femble  eftrange  an  commencement :  pnts  rvfage  Tadoncit 
&  domeftiqne,  la  faifant  recenoir,  Iny  donnant  anthorit^,  conn,  & 
credit,  &  denient  anffi  commnne  qne  nos  tefiotu  &  nos  efcus  an  So» 
leil.  »  (III,-  554.) 

Maillb.  «...  antrement  iamais  il  n'anroit  maille.  »  Rons.,  vt,  375. 
PiLLB .  A/gent  monnayi.  «  La  pille  s*en  va  tire  i  tire,  »  Balf,  v,  80. 
PoRTUOALOiSB.  •  Ils  ne  cognoijbient  point  ny  ^fcus  ny  Dneats, 

Nobles  ny  Angdots,  ny  ees  Portugaloifes  Qui  fement  dans  les  eceurs 

des  bommes  tant  de  noi/es.  »  Rons,,  iv,  47. 
Q.UATRIH.  Voy.  d-dessns,  p.  ao6. 
TouRNOis.   >D»  tonrnois  de  la  veufue  autant  fit  eonte  Cbrifi, 

Comme  des  grands  pre/ens  que  Vbomme  ricbe  ojfrii.  »  Dor.,  zj. 

Kianmoins  les  termes  qne  fournit  Talchimie  ou  VAlcbumie,  pour 
parler  comme  Du  Bellay  (11,  560),  sent  trts  pen  nombreaz. 

Alakbiqubr.  «  ...  lemal  par  les  yeux  m  i'allambiqne ^.  »  Da 
Bell.,  vi,  iy»  €  Ou  de  tes  yeux  ferene  mes  douleurs,  Ou  bien  les 
miens  alamblqne  enfimiaine,  »  Rons.,  i,  90  et  599,  note  195. 
«...  tout  ainfi  qu'on  voit  ^enaporer  Merenre  An  feu  iPvn  Alebimifte, 
&  s'ennoler  en  rien :  Atnfi  dedans  le  Cid  mon  corps  qui  n'e/t  plus  mien, 
Alembiqn^  ^ Amour  s'emiole  de  nature.  »  250.  «  5'alembiqner  l^ef- 
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prU,  9  j)9.  «  ..,fam  honmmr  ia  nmft,  confammk  De  long  trattail, 
f'dambiqtfte  enfkmk.  •  iii,  257. 

Dans  rHymne  De  Mercure  (vi,  316),  Ronsard  nous  montre  ce 
dien  visitant  le  laboratoire  d*un  alcbimiste  : 

//  cogmut  U  falpeftre  &  ious  Us  vegetaux, 

Antimoine,  arfentc,  vitriol  &  metaux, 

Tinss,  euu$s,  hafins,  &  ereufets  &  ampelU. 

Ei  /'argent  prompt  &  vif  qui  de  fan  nom  ^appelle.  (519O 

Q.UINTB  EssBMCB.  Rous*,  I y  90  <t  )99,  notc  194.  Voy.  d-dessns, 

p.  1269  EsSBMCB. 

RiAGAs.  Snlfure  d'acsenic.  Baif,  iv,  571;  lUmSf  i,  76  et  $96, 

note  162. 
SuBLiMBR.  c  Data  k  emwr  fiU  faUimi  hatdemnU  Vn  eJprU,,*  > 

Tyard,  zx8. 


7)ignucs,  Fonctions,  Trofessions,  tAtitUrs. 


Dans  VHynm  de  Henry  deuxie/me,  Ronsard  a  fait  one  longae  Enu- 
meration de  professions  ibrt  diverses  (iv,  195)  : 

...  cent  mille  artifans  en  cent  miUefofons  ' 

Exercent  leurs  tneftiers :  fvn  aux  lettres  s'adonne, 
Et  Vautre  Confeiller  tes  faintes  loix  ordonne, 
L'vn  eft  peintre,  imager,  armurier,  entailleur, 
Orfinre,  lapidaire,  engraueur,  efmailleur : 
Lesnutres  nuid  &  tour  fondent  artillerie, 
Et  grans  Cyclopes  nudsfont  vne  haterie 
A  grans  coups  de  martMux,,. 

Ba'if,  dans  son  Epigramme  De  Faytoui  (iv,  416),  passe  en  revno 
an  assez  grand  nombre  d'occupations  qui  sont  loin  d'etre  des  me- 
tiers v6ritab1es  et  snrtont  honorables. 

Advocat.  c  Fay  pour  man  aduocat  Calliope,  &  /oar  iuge  Phehus 

fw  wms  cognoift.»,  •  Rons.,  iii,  268. 
Alcbimistb,  Alqubmiste.  Rons.,  v,  391;  ti,  )z8.  Dans 

ration  de  1623,  Garnier  expliqne  ainsi  ce  mot,  k  Toccasioa  da 
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prwuMF  de  cet  den  pumgn :  c  Aianbiqueur,  foafleur,  cker- 

cheur  de  pierre  philofopliale.  » 
Apotbbcairb,  Apoticairb.  Rons.,  v,  48.  Voy.  ci-deisus, 

p.  70. 
Archiatkb.  Voy.  ci-dessus,  p.  70. 
Argoulbt.  «  ...  cbef  d'infanUrie,  Argoolets,  on  gendamufu.  » 

Boif,  III,  J42. 
Ariole.  Voy.  ci-dessus,  p.  zxi. 
Attxfbur.  Rons.,  iix,  523. 
Barisbl.  Voy.  ci-dessus,  p.  183. 
Bblliqubur.  Voy.  d-dessus,  p.  iza. 
Bbroer.  «  Boh  berger  tond,  i^efeorcbe pas.  »  Balf,  v,  6s. 
BoucHiBR.  Baif,  iv,  25. 
Caps  LAN.  Voy.  ci-dessos,  p.  187. 
Cavalcadour.  Voy.  d-dessns,  p.  289. 
Chakbribre.  Bell.,  11,  434. 
Chantrb.  Baif,  v,  92. 
Charpentier.  Rons.,  iii,  523;  tu  fignr^  :  c  Vhomme  fum  plus 

charpentier  di  fes  maux,  »  277. 
CoLONNBL,  CouLONNAL.  «  ...  e$luy  fid  CooloRBtl  pttfidt  A 

Uurs  cantons,  •  Rons.,  1  v,  87.  >  !#  Beli^,  Colonnel  d$/n  UUntufe 

troupe.  »  vi,  312. 
CoQUBTiBR.  Marchand  d'oeafs.  Baif,  11,  4$o. 
CouRATiBR.  Coortier.  Rons.,  vx,  3x8. 
Ekgrayeur.  Voy.  d-dessus,  p.  266. 
Ektbur.  Ceini  qui  ente,  qui  greffe.  Dor.,  42. 
EsCRXKEUR.  «  O  fanuux  E/cuyers,  Caualcadaurs,  Guerritrs,  Efcri- 

meors,  VoUigeurs,  Soldats  &  Marimirs.  »  Rons.,  iv,  393. 

ESCUTBR.  Voy.  ESCRIXEUR. 

EsGALDRiNE,  EsTAPiBR.  Voy.  d-dessttS,  p.  194. 

EuBAOB.  Voy.  d-dessas,  p.  127. 

Pantesqub.  Voy.  d*desens,  p.  194. 

Fascinatbur.  Voy.  d-^essus,  p.  129. 

Faucomnibr.  Da  Bell.,  i,  167. 

Fbvre.  Voy.  d-dessQs,  p.  130. 

PoKDEUR.  Rons.,  VI,  451. 

Gacheur.  Celai  qui  foale  le  raisia.  «...  eeJU  manmponrprk  Qn'a 

pkds  de/cbaux  vn  glchear/if'/  couUr»  »  Rons.,  11 ,  40. 
Gbrbeur.  Qni  met  U  moisson  ea  gerbes.  Baif,  iii,  79. 
Grammarxbn.  Voy.  d-dessas,  p.  134. 

GUBRRIER.   Voy.  ESCRIKBUR. 
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Halbbakdibr.  «  ,*,fmcktamJ4V9tuiJm4/UUrtgmni4,  Inhale- 
bardter  tiauu  am  pciigfa  hakhturi$,  Lt  piqm  k  pi^miir,  &  U  bar- 
qmhtiier  Omchi  plat  fur  U  vmUn  $xere§fm  wu/tier, »  Rons.,  ▼,  a8. 

Habfbur.  Voy.  d-desins,  p.  392. 

Harqubbuzibr.  Ront.,  xi,  $69. 

Harqubbutibr.  Voy.  Halbbardibr. 

Hbraut.  c  Li  irucbement  &  U  heraot  des  iUux,  »  Rons.,  i,  x6. 

HisTRiON.  Voy.  d-dessus,  p.  i)$. 

I  MAG  BR.  Voy.  d-dessns,  p.  297. 

JuGB.  Voy.  Advocat. 

Maquignon.  Rous.,  vi,  )x8. 

Marbschal,  MARBSCBAOx.Rons.,  ix,27o;iv,X95;  vi,4$i. 

Marinibr.  Voy.  Ebcrxmbur. 

Mbtivibr.  Moissonnenr.  Baif,  11 1,  79,  So. 

MiNBRAILLIBR.  RoBS.,  VI,  451. 

MiRB.  Voy.  dnlcssas,  p.  309. 

Naqubt.  «  Naqnets, ^If Mfv  mmUurs,,,  »  Rons.,  iv,  551.  Voy. 

d-dessns,  p.  }zz. 
Orfbvre.  Rons.,  Tz,  451. 

OusTBRON,  OuTBRON.  Moissonneur.  Bilf,  11,  9;  BdL,  x,  213. 
Papb.  «  DUuffoii  commMt  ft  fmt  Its  Papes.  »  Baif,  v,  22. 
Patron.  «  ...  i^ Patron  qui  rtecfnoifi  I'eJImU,  Aux  maUloltJi/U...  » 

Rons.,  V,  Z29. 
Pbllbtibr.  Rons.,  xzi,  523. 
Pilot.  Pilote.  Rons. ,  v,  437. 
PxauBUR.  lod.,  IX,  303;  Rons.,  i,  235. 
PxauiBR.  Voy.  Halbbarpibr. 

POISSONNIBR.  Balf,  IV,  2$. 

Predicant.  Voy.  d-dessns,  p.  20$. 

Protbcolb,  Protocols.  Introdoctenr.  «  ...  Wm  wiir  mnni 
perfonma§$  Sans  qu*il  me  failU  vn  protecole.  »  Batf,  iii,  226. 
c  ...  pouree  qui  cba/cun  m  ptuU  Enirtr  m  u  lieu  mmtue  U  veuU, 
Pour  mi  /eruir  di  protocole,  Lt  liumtur,  tufa  gratif  Uak,  Pour 
doumr  ordre  A  aft  affaire.  Mi  feruira  di  Sicntaifi,  •  Dn  Bell. , 

ii,4iS- 
Protbnotaire.  Rons.,  vi,  194. 

Q.UAIMANT.  Voy.  dniessns,  p.  326. 

duEU.  Voy.  d-dess«s,  p.  328. 

Reistrb.  Cavalier  allemand,  Rons.,  v.  389. 

RouTissEUR.  Baif,  iv,  2$. 

Sacerdote.  Voy.  d-dessus,  p.  166. 
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Sappbur.  Temstier.  Rons.,  vz,  4x1. 

Sbikrb.  Voy.  dnlattits,  p.  207. 

SciBUR,  SiBUR.  Quiflcklebli.  Bcif,  iii,76;Roiu.,v,446. 

Sbcrbtairb.  Voy.  d^dessus,  p.  x68. 

SOLDAT.  Voy.  BSCRIMBUR. 

Trifzbrb.  Bell.,  II,  454. 
Trochekbnt.  Voy.  Heraut. 
Vatbs.  Vqy.  d-dessus,  p.  27$. 

VeNDBUR  DB  THBRIAaUB.  RoOS.,  VI,  )X9. 

Vbnbur.  Dn  Bdl.,  i,  aoi;  lod.,  11,  50a. 
Vbrsificatbur.  Voy.  d^dessut,  p.  176. 

VOLTIOBUR.  Voy.  ESCRIMBUR. 

Zant.  Voy.  d-dessns,  p.  209. 


o4rmes,  iifeubles,  Ornements  dUglise,  OurilSj 
Instruments,  o4ppareils,  Ustensiles. 


Les  poitM  de  la  PliiatU  abondent  en  Ustet  4'iottniments  de  tons 
genres. 

Ronsard  attachait  la  plas  grande  importance  k  Temploi  de  ces 
termes,  soit  an  propre,  soit  au  figur^.  n  nous  le  dit  de  la  fa^on  la 
plus  expresse  dans  la  Prefacs  fur  la  FranckuU  (iii,  5)i).  >To 
n'onbliris  les  noms  propres  des  outiU  de  tous  meftiers,  &  prendras 
plaifir  i  t*en  enqnerre  pins  qae  tu  poarras.  »  Dans  an  Difamrs  a 
EU^aheib  (111,250),  il  noos  d^peint  des  fonrmis  transform^  en 
hommes  et  innm^re  ainsi  les  instruments  dont  cenx-d  sont  mnnis  : 

Ces  animaux  dt  nouueau  tramfwrmt:^ 
Dt  grmtds  ouiils  ft  vinnt  Urns  armei : 
L'vH  pUnte  aux  champs  vneforU  charme, 
L'autre  tnfts  mains  porU  vm  bifsgne, 
VvH  tUnt  vu  yan,  rautre  iieni  vn  rateaa, 
L'autrt  vn$  fonrche,  &  I'auirt  vn  grand  conteao  : 
Mais  ia  plus-part  hranloii  arnus  guerrUrts, 
Haches,  poignars,  piques,  lances  frefnieres, 
De  grands  arcs  d'Ifs,  des  fleches,  des  carqnois, 
Et  fur  te  des  Uurfenneit  U  hamois. 
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Dins  la  Premiert  kumee  de  laBergerU  ( i ,  )0)  ) ,  BeUctn  s'teead  vftc 
complaiMDce  sar  les  ressources  qa'olEre  «  Tse  petite  Gillette  >  oA 
les  gens  de  U  campagne  penvent  trooTer  tons  les  instmmeiits  utiles 
i  leurs  traTanx  oa  i  lean  dirertisseBieats.  EUe  est,  dit-il,  c  riche 
de  toates  les  commodites  que  les  bergera,  chenrieis,  bonoiefs,  labon- 
rears  poarroyent  foahaitter,  fnft  pour  troaner  pamttmes  onviees  & 
taillees  au  poinfon  auec  lenrs  ^charpes,  eottkrs  heriffa  de  ckms  pour 
les  maftins,  bouUties  toaraees,  polies,  &  bien  fenees,  fgiik  de  pince, 
faft  de  crochet,  mufeites  an  Tentre  de  ceif  k  grand  hemrdtm,  emboa- 
chees  de  cornes  de  daim,  on  de  laton,  JUutes,  fiagtoUU  de  canne  de 
furean,  d'efcorce  de  peuplier,  eagts  d'oaier  &  de  ronces  efcairees  & 
pertnifees  anec  yne  brochette  roogie  an  fen,  &  klija  de  petits  bar- 
reaux  de  troinelle  pelee,  garnies  de  cocafles  de  Linus  poor  femir  d'«- 
brewfir  &  d*augeites  pour  les  oifeaux,  coupUt  de  crein  de  chenal, 
fannettes,  USs,  longes,  veruelUs,  petites  prifons  de  ioncs  mollets,  ponr 
enfermer  des  iauterelles,  etintures,  ruhans,  bracks,  vans,  jUamx> 
eclijes,  ouUs,  hartes,  Urrints,  tiroutn,  &.  tontes  fortes  de  iraiffeanx 
propres  k  la  bergerie,  vacherie,  &  laboorage.  » 

Ailleurs,  comparant  les  tribnnanx  de  son  temps  anz  piiges  oA  les 
oiseaux  se  Uissent  prendre  (11,  57$  )i  il  s'ezprime  ainsi : 

Noftrt  Paiais  ejt  la  pantiere. 
La  gins,  le  rapean,  la  filiere, 
Le  ri  faiUant,  U  feu,  la  toIs 
Oil  toute  la  France  vne  fits 
Tous  Us  ans  /$  prend  au  filet. 

Dans  les  PaffeUms  de  Baif  (iv,  246),  nn  cnisinier  consacre  k 
Vulcain  les  instruments  de  sa  profession,  qne  le  poite  se  complait  k 
passer  ainsi  en  revue  : 

CeJU  broche  &  cefU  lardoire 
Et  cefig  lichefrite  noire, 
Cis  couileaux  &  ufie  culier, 
Cet  euantoir,  ce  creux  morticr, 
Ce  pilon  a  double  cdbocbe, 
Ce  coquemar,  u  bauet  crocbe, 
Cos  tenaiiles  &  ee  trepi6, 
Et  ees  landiers  a  double  pie, 
Ca  batiers,  ces  pale  &  tonrtiere, 
Ces  deux  poiles,  doiU  Vvm  eatiere 
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L'atUre  eft  irouu,  &  ce  friqnet, 
Ce  fourgon,  ce  jumeau  chefnet, 
Cefte  gratafe,  &  ces  boatfettes 
Aux  efpices,  &  ces  pincettes, 
Cefte  griWt  &  ce  chtuderon. 

Nous  avons  cherch^  k  donner,  dans  la  liste  qni  va  snivre,  ane 
id^,  sinon  complete  du  moins  exacte  et  snffisante,  de  la  vari^^  in- 
finie  de  noms  de  meables,  d'omements  d'^gllse,  d'instrnments  de 
musiqae,  d'astensiles  de  chasse,  de  p£che,  de  jenx  et  d'ontils  de 
tontes  sortes  que  nos  pontes  ont  introdaits  dans  lenrs  vers. 

Ce  terme  m^me  d^ouiil,  exclosivement  r6servi  de  nos  jours  aux 
metiers  les  plus  volgaires,  s*employait  abrs  au  figur^  dans  des  ac- 
(eptions  tr^  relevies.  Ronsard  appelle  le  Carme  on  1e  vers  Voutil  des 
Sceuis  (i,  6  et  )8i,  note  15),  c'est-i-dire  des  Mnses ;  et  Du  Bellay,  pas- 
sant en  revue  les  beautds  de  sa  belle,  les  proclame  (i ,  172 )  c  d^ Amour 
tous  les  Outilz.  • 

Meuble  s'employait  aussi  dans  toute  I'^endne  de  son  sens  6tymo- 
logique.  Pour  Ronsard,  «...  tout  le  meuble  ordonni  pour  la  ehaffe  • 
(ill,  55),  c'est  Tappareil  complet  dela  v^nerie. 

Abri^ R.  t  Plus  la  vendange  ne  geint  Sous  I'abrier...  »  Ba'if,  11, 129, 
Affinoir.  c  ...  /'affinoir  ou  il  forge,.,  9  Bell.,  i,  354. 
Alakbic.  «...  /'alambic  d^amoureufes  chaUurs,  »  Tyard,  30.  Sc^ve 

avait  dit,  dans  sa  Delie  (cctit)  :  «  ...  /'Alembic  dis  maulx,  » 
AvBgoN  (1*).  Bell.,  11,  59,  285. 
Anchb.  c  ...  U  ftageol,  la  pametidre  &  /'anche,  X.'anche  de  fan 

pipeau,  lafteute  &  le  hourdon.  »  Bell.,  r,  232.  « ...  /'anche  de  mon 

bourdon,  »  Rons.,  iii,  429.  «  ...  anches...  de  coudre.  »  440.  Voy. 

Chevrettb,  Loure. 
Anchrb,  Ancre.  «  ...  tu  as  iette  L'anchre  de  ton  nauire,  »  Dor., 

12.  «  Deux  ancres  font  bons  au  nauire,  »  Balf,  v,  62.  «  ...  les 

ancres  Idcher.  »  Du  Bell.,  i,  121. 
Ancillb.  Bouclier.  Voy.  ci-dessus,  p.  108. 
Arcbbt.  Rons.,  v,  52. 
Arcon  (perdre  V).  Bell.,  11,  418. 
AviRON.  Rons.,  VI,  431;  Tyard,  83. 
Bachbs.  Bell.,  II,  $$,  $9. 

Barraux.  Barils.  «  ...  ftx  barraux  de  vfn.  »  Rons.,  iii,  59. 
Bbrs.  Voy.  ci-dessns,  Ditbyrambes,  p.  49,  et  231. 
Bezagctb.  «  Bexagnes  Qui  vont  trenchant  par  les  deux  bouts,  •  Baif, 

V,  180  et  395,  note  89;  Rons.,  11,  60  et  472,  note  38. 
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Bois  (long).  Unce.  .  E»  cent  fa«mt  tfcbUr U lo»g Ms.  .  Ron... 
m,  48J. 

Bourdon  dc  prumcr.  Rons.,  m,  437'  « •'•^  u«««»w"  ^ 

440. 
BouRSOLLB.  Rons.,  Ill,  ao2. 
Brand.  Rons.,  iv,  166;  v,  73. 
BRANaoARd'un  char.  Bell.,  XI,  171. 

Brochb  4r6tir  Ics  Titndes.  «  Df  broche«i  iow*«...  »  BdJ.,ii,4^a. 
B^C^C  pour  boncher  Ic  trou  Wt  itcc  le  fortt.  .  ...  vojlre  v^n  EJl- 

ilia  Ut  has  mis  tn  brochc?  »  lod.,  i,  J  J. 
BostARD.  Voy.  ci-dessus,  p.  235. 
BossoLiN.  Voy.  ci-dcssus,  p.  186. 

crDVNl"'c\11rT';,VA'il;ANB.  voy.  cUdessu,,p.  186 

"""ir  .  L  -a  au.  m^.  .  Da  Bell.,  I.  41  J-  «...  hars  du  c^  ou 

it  fuis  arnfti.  *  Rons.,  i ,  108  ct  402,  note  228. 
CBRCtBR.  Wcr,  se  servir  de  U  cerdouere.  Rons..  11 1,  544- 
CBRCLOOBrB.  Sa'rcloire.  Rons.,  11,  60  et  47*.  »ote  58. 
Cbstb,  Cbston.  Voy.  ci-dessui,  p.  7a-  • 

Cbalbmib.  Bdf,  III,  XS»  "•  ^  . 

Chalit,  Charlit.  Voy.  a-des«is,  p.  $$6. 
CHALU-BAU.BeIf.n."6,Voye«LouRB 

Chassb.  Coffre  contcnint  des  reliqaes.  Rons.,  v,  413-  yoy-" 

diffiicnte* 
Cbbvaub*.  Pitce  do  i««  d'ichecs.  Voy.  Roc. 

hourd<m de  PrwUtr.,.  »  Rons.,  m,  437-  ^ 

CiKB^BRRB-.^^a-Uu/^'-f  >««^«^^^  •2"et''"i  '.1 
Claqubt.  «  ElU  eaqueiU  touU  feuU,  Cejt  vn  daquet,  treji  vne 

wattle.  .Bell.,  11,416. 
CopiN.  Voy.  ci-dessus,  pp.  74  «*  3S0. 
roMPAS.  Bell..  I.  308;  Rons.,  i,  98*  i^»  '7o-  _  .. 

CoInbt  fctors,  Du  Bell.,  n.  418.  •  ...  Umg  comet  bouquin  rr«k« 
^r  h  pros  hout,  »  lod.,  1 1 ,  242. 
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CoRPORAULX.  Linges  snr  lesquels  on  pose  Its  hosties.  Rons., 
V,  413. 

CouLTRB,  CoUTRB.  Fertranchtxitdela charruc.Rons., v,72,  354. 

CouPELLE.  Rons.,  VI,  387  et  318. 

CouRGBT.  Voy.  d-dessns,  p.  357. 

CouTEAUzde  tripiere.  Baif,  y,  36  et  388,  note  19. 

Crayon.  Bell.,  i,  308. 

Crrusbt.  Rons.,  vi,  318. 

Crochet.  «  ...  partani  Us  crochets.  »  Baif,  iv,  227. 

Ctmbale.  Voyez  ci-dessus,  p.  75. 

Dbvxdeau.  Dividoir.  Rons.,  11,  4^8. 

DoLBR.  Employer  la  doloire.  Rons.,  v,  69. 

DoLOUBRB.  Doloire.  Rons.,  it,  60  eC472»  note  38. 

EcuLiB.  Ecuell^,  contenu  d*nne  Quelle.  Rons.,  vi,  342. 

Emorchb.  Voy.  ci-dessus,  p.  260. 

Engin.  Voyex  ci-dessus,  p.  26$.  >  ...  engins  bydraidiques pour  pui/er 
I'eau  fubtUemtnt  du  has  en  bout.  »  Bell.,  i ,  308.  Hydraulique,  que 
nous  anrions  dA  (aire  figurer  parmi  les  Mots  tires  du  grec,  n'a 
pas  d*liistoriqne  dans  Littr6,  et  semble  d'introduction  r^ente. 

Epibu,  Espieu.  lod.,  11,  309;  Rons.,  v,  38,  39. 

Epinglbr.  Pelote.  «...  /'^pingler  <2(  vehus.  »  Rons.,  vi,  364. 

EscHAUPAUT,  Esguiere.  Voy.  ci-dessns,  p.  271. 

EsGuiLLB.  Rons.,  I,  103;  III,  524. 

EspiNCE.  Voy.  ci-dessus,  p.  272. 

EspiNBTTB.  Bell.,  II,  226. 

EspREViBR.  Bell.,  II,  59. 

EsPROuvBLLB.  c  Fcrrement  de  chirnrgien  long  &  menu,  duquel 
11  fonde  le  fond  des  playes.  »  Note  de  Q.  Gamier,  6d,  de  1623. 
«  ,„  finder  le  ne:^  d'vne  efpronnelle.  »  Rons,  v,  403. 

EsQUiBRRB.  Bell.,  I,  308. 

EssiBU.  Bell.,  II,  171.  Voy.  Essbul,  ci-dessus,  p.  272. 

EsToc.  Voy.  d-dessus,  p.  273. 

EsTUY.  Voy.  ci-dessus,  p.  276. 

Etblok,  ou  plus  ordinairement  Eftelon,  EJlaUm,  Piige  pour  les 
oiseauz.  Bai^  ▼,  1x4  et  392,  note  58. 

Faiscbllbs,  Fiscblles.  c  ...  fifcelles  dejoneh  cailler  des  hu' 
tages.  »  Baif.,  ixi,  7.  «  „. pleines  fiient  nos  £alfcelles  Defourmaiges 
fics  &  mous.^  Rons.,  vi,  323.  Voy.  JonchI^e. 

Fau.  t  Cefi  la  £in  qui  paye  Us  pre^,  »  Baif,  v,  39  et  388,  note  22. 

Ferrekbnt.  c  Les  ferremens  de  Belhnne.  »  Rons.,  11,  247. 

Fi  AS  QUE.  Voy.  ci-dessus,  p.  196. 
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Flagbol.  Voy.  ci-dessos,  p.  380. 

Flageolet.  Bell.,  i,  30$. 

Flbutb.  Bell.,  I,  )0). 

FoNDE.  Voy.  ci-dessQS,  p.  152. 

Force.  QstiUe.  «  ...  atucques  vm  Force  Coupe.,.  »  Rons.,  v,  i$z. 

FoEME.  >  ...  forma  iFojitr  pour  foirt  its  forwutgts,  >  Balf.,  ixz,  7. 

FusEAU.  «  ...  U  deftin...  au  fafeaa  aimanim,  »  Rons.,  iii,  2)3. 

Fusee.  Charge  da  fusean.  Rons.,  v,  127.  (Boftir  fa  ).  Dor.,  68. 

Fusil,  Fuzil.  Amorce.  Baif,  v,  11  et  586,  note  4;  Rons.,  i,  i$> 

Fust.  Voy.  ci-dessas,  p.  285.  Fust.  Tonnean.  Rons.,  11,  202. 

Gand  d'oiseau.  lod.,  11,  315. 

GoMPHANON.  Oriflamme.  Da  Bel.,  11,  320. 

Got.  Petite  serpe.  Rons.»iii,  364. 

GuiTBRRB.  Bell.,  II,  226. 

GuTZAEME.  Pertuisane.  «  Bouders  &  gaynrmM.  »  Da  Bell.,  11,  33. 

Haik,  Haih.  Da  Bell.,  i,  113;  Rons.,  i,  23,  105,  337;  11,  60 

et  473,  note  38,  377;  v,  276. 
Halbbardb.  Rons.,  y,  28. 
Hampb.  «  U  hampe  d'vm  bacb$,  •  Rons.,  iii,  233. 
Haricot,  FlAte.  Rons.,  iii,  399;  iv,  314  61417,  note  iz6. 
Harpb.  Bell.,  II,  226. 
Hart.  Lien.  lod.,  11,  )09. 
Hatet.  Rons.,  11,  60  et  472,  note  38. 
Horologe.  Voy.  ci-dessus,  p.  135, 
HoussiNB.  Rons.,  V,  335. 
Hucbet.  Comet.  Rons.,  iii,  18. 
Htdradliqub  (engin).  Voy.  Emgin. 
Jamtb.  Bdl.,  ti,  17Z. 

Jets.  Entrnve  qn'on  met  aux  pieds  de  Toisean.  lod.,  it >  315. 
JoNCHiB.  Cageron  de  jonc.  «...  laii aUlhU fur Uionchte,»  Bell., 

I,  258.  >  .„fraifebes  ionchees.  »  294.  «...  Uu&fur  la  jonchte.  » 

Rons.,  II,  291  et  496,  note  Z49.  Voy.  Faiscblles. 
Lacon.  Bell.,  IX,  283. 

Laqs.  c  N9  penfoi  plus  Heleue  en  ves  laqs  mo  Unir.  »  Rons.,  i,  339. 
Lbssb.  c  Longueur  me  tittU  en  Lefle.  »  Da  Bell.,  z,  Z97.  »  Fay 

pour  ffM  lefle  vn  hug  trait.  •  Rons.,  z ,  56  et  392,  note  Z22.  «  Orum 

imumiu  Us  meutes  &  les  leffes.  »  v,  39. 
Leurre.  Morcean  de  cuir  ronge  en  forme  d'oiseau,  qai  sert  pour 

rappeler  I'oiseaa  de  proie.  «  Let  bouts  des  ailes  de  I'otfeau  Pour /on 

leurre  quelqu'vn  remporto.  »  lod.,  11,  313.  «  Oi/eau  de  leurre.  » 

lod.,  II,  310,  311. 
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LiGNi.  Bell.,  II,  59. 

LiGNBUL.  Fil  de  cordonnier.  Baif^  ▼,  z8i  et  595,  note  9a;  Rons., 

Ill,  440. 
LiMANDB.  Pihct  de  bois  pUte.  «  En  hngs  earreaux  &  limandes 

ffudtu,  »  Rons.,  FraticuuU,  Ut.  i.  En  1584  foutns  a  rempltc^ 

limtmtUs  (iii,  23). 
Limb.  «  ...  la  lime,  en/es  taillons  mordam,  »  Bell.,  11,  162. 
LoDiER.  Couvre-pied  piqai.  Bell.,  i,  xii. 
LoNGB.  Petite  laniire  de  coir  qu'on  attache  4  la  patte  d'un  oiseau 

de  prote.  led.,  11,  5x5. 
LouBB.  Musette.  «  ...  ta  loure  efi  entiere,  &  U  venire  en  efi  hon, 

Uanche,  le  ehalunuau,  le  fonjUnr,  h  bourdon,  Ne  perdent  point  le 

i«»/.  »  Bell.,  I,  185 ;  Rons.,  in,  450. 
Luc,  LcTT,  LuTH.  Bell.,  i,  8,  61  et  326,  note  a;  Da  Bell.,  i,  39, 

56;  II,  94,  183. 
Ltchnitb.  Voy.  ci-dessus,  p.  87. 
Ltrb.  t  ...  lyre  courbe,  »  Rons.,  v,  51.  «  ...  lyre  aufon  delidenXf 

Au  venire  ereux,  aux  accords  dekdahles.  »  55. 
Manchb.  Voy.  CONGNiE. 
Mamxclbs.  Voy.  ci-dessns,  p.  147. 
Mamsikb.  Manche  de  charme.  Rons.,  vi,  302. 
Marrb.  Hone.  Rons.,  ▼,  79. 
Martbau.  Rons.,  it,  196;  ▼,  439. 
Mbsttbr.  *  ...  le  meftier  bumain,  a  Du  Bell.,  x,  128.  <  Sus  le 

meftier  d*vn  fi  vague  pen/er  Amour  omrdU  let  trames  de  ma  vie.  > 

Rons.,  I,  80  et  397,  note  X73. 
Mbt  servant  k  fouler  lavendange.  Balf,  in,  37;  Bell.,  i,  230. 
Mbulb  de  pressoir.  «...  auires  ioumoyeni  la  meale>  Faifani  eraquer 

le  grain  &  pleurer  le  raifn,  »  Bell.,  i,  230. 
MiROiR.  «  ...  Tygres  qu'on  ir ompe  au  ndroir,  »  lod.,  11,  308. 
MousQUBTTB.  Voy.  ci-dessns,  p.  20Z. 
MoTBU.  Bell.,  II,  171. 
MusBTTE.  Bell.,  II,  226. 

Nasse.  Bell.,  If,  54;  Rons.,  t,  49,  et  390,  note  98. 
OuLB.  Crnche.  Bell.,  i,  2zx. 

Palastrb.  «  ...y^ySwrKr#d^palaftre.  »  Rons.,  vi,  287. 
Palette  de  chiruigien.  «  ...  dans  la  palette  Ore  Dece  fang  froid,..* 

Rons.,  VI,  18. 
PallAe.  Pelletie,  le  contenu  d'nne  pelle.  «  Nous  en  arons  helle 

pallee.  »  Baif,  ixi,  269. 
Pan.  Filet,  pannean.  led.,  11,  309;  Rons.,  it,  104;  ▼,  39. 
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Pantbs  db  rez.  Du  Bell.,  1,  546. 

Pantibib.  PtnneAU.  «  ...  oyfeauxfianiun^furpris  H  la  pantiere.  » 

Bell.,  XI,  387. 
Pavoxs.  Voy.  d-dessas,  p.  320. 
Pbnnbtzbke.  Puieti^j  sac  k  mettre  le  pain.  «  5a  pennetiere  en 

e/cbarpe  il  auoit,  »  Do  Bell.,  11,  35. 
Pezon.  Rons.,  ix,  143  et  487,  note  75. 
Phtfre.  Da  Bell.,  i,  359. 
PiNCBL.  Voy.  ci-dessQS,  p.  )3i. 
Pints.  «  ElU  heura  tantojt  fa  pinte  A  fin  d'tmalUr  u  conrromK,  » 

Bell.,  II,  563. 
PiON.  Pi&ce  du  fen  d*^checs.  Voy.  Roc. 
PiPBAu  de  Pranier.  Rons.,  iii,  440. 
PiauB.  Rons.,  V,  38. 
Placet.  Banc,  ubonret.  «  ...  placet  ferri  ds  eloux  ^argad,  % 

«...  placet  y^t/tf.  B  Baif,  11,  386. 
Prbssoubb.  Rons.,  11,  41. 
Q.UADEBLLB.  Voy.  ci-dessos,  p.  306. 
Q.UENOILLE  (la).  Rons.,  i,  195. 
Q.UEU,  Q.UEUX.  Pierre  a  aigniser.  «  Li  rm^f^nw  «  ehonuk  U  qnen.  * 

Baif,  V ,  63  et  390,  note  3 9.  >  . . .  lefiray  (le  frottement)  de  la  qneux. » 

Bell.,  XI,  163. 
Rame.  Ronsard  a  dit  en  parlant  dn  cygat  fes  rames  ^ut/es  aiUs. 

II,  393.  Voy.  Ramer,  ci-apr^,  p.  414. 
Rasteau.  Ratelier.  «  A  tani  Franeui  enira  dans  U  cba/Uau,  Son 

jauelot  pofa  centre  vn  rateau  Oil  mauUe  pi^ne  en  fan  long  efiendua 

Contre  le  tnur  au  eroe  eficit  pendue.  »  Rons.,  zii,  66. 
Ratbl^b.  Ce  qu'on  ramasse  d'an  coop  de  rateau.  Figur^ment : 

c  Man  Maifire  en  dit  fa  ratelee.  »  Baif,  iiz,  369. 
R£,  Ret,  Rez,  RhA.  Ret,  filet.  «  ...  tiftuUant.  »  Bell.,  11,  375. 

«  Panies  de  rez.  >  Dn  Bell.,  i,  346.  «  ...  vn  xhi  d^aimant  ^fo-> 

rieux,  »  Rons.,  iv,  300;  v,  41. 
Rebec.  Do  Bell.,  xi,  418. 
Roc.  Piice  du  jeo  d'^checs.  c  Dedans  lefac  on  met  tout  d  /•  fins 

Rocs,  Cbeualiers,  Pions,  Boynes  &  Rots.  Rons.,  v#  79. 
Roi,  RoTNB.  Pi^es  dn  jeo  d'ichecs.  Voy.  Roc. 

RONDACHE.  Rons.,  Ill,  333. 

RoTOiR.  Baif,  V,  183  et  396,  note  93. 

RotJBT.  Rons.,  I,  195. 

Sagbttb.  Voy.  ci-dessos,  p.  167. 

Sas.  Tissu  entoord  d'un  cerde  de  bois  poor  passer  do  pUtre,  etc. 
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On  le  faisait  tourner  pour  connaltre  ravenir.  «  Pour  en/fauoir 
la  finis  fis  iourtur  U  Sas  Par  vne  lanehn,  qui  au  hourg  de  Cro^ 
telUs  Soit  du  bien/oii  du  mal  difoit  iauies  nouuelles.  *  Rons.,  i,  163. 
Sep.  Voy.  Cep. 

SONNBTTBS.  lod.,  IX,  3x5. 

SouFLOiR.  Voyes  Lourb. 

SuRPANTE  d'un  char.  Bell.,  ix,  171. 

Tabourin.  Voy.  ci-dessas,  p.  341. 

Ta^ake.  Voy.  ci-dessos,  p.  99. 

Targe,  Taroub.  Bonclier.  c  ...  Dieufousfa  XATgi, Les iient  &  clos 
&  couuers.  »  Bell.,  i,  9a.  «  ...  couuert  de/a  grand'tsirgne,  a  317. 
t  ...  pari  de  fa  grafuTtugt.  »  11,  73.  t  Ayant  au  col  fa  targue 
a  mainU  boupe,  »  Rons.,  ixi,  64.  ^  La  honne  targae  au  bras.  » 
V,  389.  «...  eouut^/ous  la  taxge  Des  PnlaU  ocieux,..  »  410. 

Thyrsb.  Voy.  ci-dessus,  p.  zoo. 

Tine.  Rons.,  vx,  3x8. 

TiR ACE , TiR ASS B .  Filet i prendre  des  oiseaux.  Baif,  v ,  67 ;  Rons., 
II,  40  et  470,  note  27;  v,  41. 

ToiLES.  lod.,  II,  309. 

ToRTUE.  Lyre.  Rons.,  11,  165  et  489,  note  87. 

Trait.  Corde.  Rons.,  i,  56  et  392,  note  122.  Voy.  Lesse. 

Trakail.  Bell.,  11,  53,  57. 

Triblb.  Bell.,  II,  53. 

Triobnt.  Dor.,  68. 

Trofbe.  Voy.  d-dessns,  p.  loi. 

Trokpb.  «  Ayant  la  trompe  au  eoU..  »  Ba'if,  iii,  13. 

Troussb.  Faiscean,  6tui,  carqaois.  «...  Varc  &  la  troulTe.  »  Du 
Bell.,  I,  260;  II,  426.  «  ...  Ufimd  de  /«f  troufles.  *  Bell.,  i,  239. 
En  parlant  d'un  gant  :  «  Tufers,  beureux,  de  trouffe  hien^beureu/e, 
Couurani  la  main  fur  may  viSlorieuft*  »  Tyard,  94.  Figur^ment : 
tromperie  :  «...  Toy  inuenti  vne  troufTe.  »  Baif,  iii,  272.  «  Mou 
vouloir  efi,  que  gentiment,  Proprement,  &  galantemeni,  Noftre  Ca^ 
piiaine  ait  la  trouiTe.  »  322. 

Vervain,  VBRVBiN.Verveuz, filet.  Baif,  v,  177  et  39$,  note  84; 
Bell.,  II,  S$,  69. 

Vbrvbllbs.  Anneauz  fiz^s  aux  conrroies  qui  tenaient  les  oiseaux 
par  let  pattes.  lod.,  11,  315. 

Vezb.  «  ,„font  redire  Vne  eglogue  a  leur  veze.  »  Rons.,  v,  40. 

ViOLON.  Bell.,  II,  226. 

ViRB.  Fieche.  Baif,  v,  40  et  388,  note  24. 

VouGB.  Voy.  d-dessus,  p.  351. 
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o4liments,  Toissons,  Cuisine. 

AxANDfi.  «  La  volaille  eft-eUe  amand^e?  *  Bell.,  ii,  422. 
Andouillb.  Bell.,  iz,  366. 
AuBiN.  Voy.  ci-dessQs,  p.  226. 
BouoiN.  Baif,  IV,  205. 

Bresil,  BRBZXL.Baif,  IV,  33$.  «  ...brezil/um^.  »  Rons.,  vi,  347. 
Caprbs.  Balf,  IV,  205. 
Cervblas.  Bair,  xv,  335. 
Chair.  Viande.  Da  Bell.,  11,  296. 
Chakbbllb.  Voy.  d-dessus,  p.  189. 

CoLXNHOU.  «  ...  ne  heuuoit  qu'aux  dimanches,  Ou  du  tranche  hoyau 
tPAttrancbes  Oudu  colinhoa  verdeleU  »  Baif,  v,  52  et  390,  note  37. 
Epicbs.  Baif,  iv,  205,335. 
FzL  de  vinaigre.  Du  Bell.,  11,  297. 
Flanc  (du).  lod.,  I,  20. 
FoRKAGB.  Baif,  IV,  335* 
FoiJASSE.  Gdteau.  Baif,  iii,  8. 
G16OT.  Bell.,  IX,  366. 
GoDALB.  Ba'if,  V,  102  et  392,  note  51. 
Hachis.  Bell.,  II,  366. 
Harencs.  Baif,  zv,  355. 
HocHEPOT.  Bell.,  II,  366. 
Jakbons.  Baif,  iv,  345. 

LARDi.  «  La  viands eJt'dU  lardee?  »  Bell.,  11,  422. 
MoRETUU.  Voy.  d-dessus,  p.  150. 
MouTARDB.  c  Apres  U  diner  la  xnoatarde.  »  Baif,  v,  64. 
Muscatel.  Voy.  d-dessus,  p.  201. 
Olif,  Olivb.  Voy.  d-dessas,  p.  374. 
Pain  db  roses.  lod.,  i,  30. 
Past.  Voy.  d-dessus,  p.  135. 
Prunbaux.  Baif,  iv,  205. 

QuiGNON.  «  Vngros  qaignon  buret  de  pain.  »  Rons.,  vi,  34. 
Saucissbs.  Baif,  iv,  205,  335. 
Sausse.  BaTf,  v,  78. 
Trancrebotau.  Voy.  Colxnhou. 
ViN.  c  Bon  vin  s*aigrift  en  chaud  cilier.  »  Bai'f,  v,  70. 

Voyez  d-dessQs,  pp.  382  et  383,  une  loogae  6nam^nitioa  d'osten- 
siles  de  cuisine. 
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Costume. 

Le  tnrtal  de  U  filense  et  celai  du  tisserand  out  Inspire  k  nos 
po^es  qaelqnes  opuscules  sp^Uux,  tcls  que  la  Parqms  de  Bellean 
(i,  289),  et  la  QutnoilU  de  Ronsard  (i,  Z95),  et  un  fort  grand 
nombre  de  descriptions  et  d'heurenses  mitaphores. 

Dbvidbr.  «  ...  vm  di^JU  fUe  Qui  deuide...  »  Rons.,  i,  X95. 

«  Fay  varii  ma  vU  en  deoidant  la  irame,  w  vi,  399.  «  ...  i'ay 

deaid6  U  court  dt  nus  ieJHns,  »  50). 
Douoi,  Dono^MBNT.  Voy.  p.  357. 
EscARDBR.  Rons.,  ▼,  234. 
E STAIN.  (Qpenoille)  oiffM-eftain.  Laine  prite  &  filer.  Rons.,  i,  196 

et430,  note  333. 
EsTAKB.  c  Le  verquiffoit  filUr  plus  ddU  fin  eftame,  Que  la  fere 

aragni..,  »  Dor.,  68. 
EsTAMiNB.  Du  Bell.,  II,  39Z. 
FiLANDZsRB.  «  Filaudleres  de  la  vie.  *  Du  Bell.,  11,  353.  Adjecti- 

▼ement :  «  la  main  filandiere.  »  Rons.,  vi,  308. 
FiLBR.  «  lis  filent  lafujee,  »  Rons.,  iv,  324.  c  ...  en  filant  ta  vie 

aulour  de  leur  fufiau,  »  vi,  308, 
FiLBT.  Rons.,  I,  II,  Z43. 
Gazb.  Rons.,  104  et4oz,  note  333. 
Las  sis  de  fil  retors.  Bell.,  i,  248. 
MAiLLi.  «  ToUe  maillee.  »  Baif,ii,  379. 
OuRDiR  «  Onurage  mieuR  tiiTtt  &  ourdydt  meillenre  main. «  Bell., 

II,  4.  «  OvLtdir  fans  ujfe  vne  nouudle  frame,  »  Rons.,  i^  43  et  389, 

note  89.  c  ...  onrdift  de  fin  marteau,  »  v,  439  et  486,  note  83.  » 

«  ...  ourdir  vn  difficile  ouuruge,  »  vi,  315. 
OuRDissBURS  de  fineiTe.  Du  Bell.,  11,  374. 
OuvRBR ,  t  ,..  en  ee  poind  tu  feshas  I>'oaarer  le  mal  duquel  ma  vie 

e/t  pleine,  »  Rons.,  i,  103  et  401,  note  322. 
Passbmbnter.  Rons.,  ixx,  363. 
RBCAMi.  Voy.  ci-dessus,  p.  206. 
Rbtxstrb.  Voy.  ci-dessus,  p.  332. 
Rbtramer.  lod.,  II,  209  et  567,  note  54. 
TisTRB.  Voy.  ci-dessus,  p.  343. 
To  I  LB  (allonger  la).  Figur.  Rons.,  in,  516. 
Trakb,  Trbkb.  c  ...  elle  fiait  hien  que  la  treme  N*efi  pas  pour 

ourdir  utie  toile,  »  Bell.,  11,  4x9.  «  ...  nw  trame...  »  Rons.,  i. 
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19  et  584,  note 46.  Vojb Dbvidbr, Mestier  ci-dessos, p.  387 
et  OuROiR. 

On  tronve  ptHbis  chez  nos  poites  de  minuttenses  descriptions 
d'ljnstements.  Bcllctn  nons  nconte  en  ces  termes  cdni  de  trois 
«  bergeres  nuTqnees,  contielaiiant  les  trois  Pirqnes  »  ( i ,  188) :  «  Elles 
eftoient  en  coiUs  de  tnrqnin  Tiolet,  fnmgees  &  hoopees  de  foye  cra- 
motfie,  tronflees  &mennsplis  deflbns  lahincheyles  bras  nnds  infqnes 
an  noeu  de  T^panle...  cdntes  foos  les  flanci  d'vne  camimrB  large  d'Tn 
bon  demi-pii,  boncke  fnr  k  cofti  4  houcles  d'airaln  £uttes  &  dukes 
de  knrs  cbiffipes  &  denises,  entre4acees  de  boone  grace...  elles  por- 
toient  les  trefes  de  lenrs  cheoelures  pendantes  for  ks  cfpaoles  re- 
pliees  d'vne  handtUtU  de  foye  incarnate.  »  Quant  anx  termes  isolis 
relatifii  i  tontes  les  parties  dn  costume  religieoz,  militaire  ou  dvil, 
et  i  rhabillement  des  kmmes,  on  les  rencontre  a  chaqne  instant. 

Bardb.  Armure  da  conrsier  da  cberalier.  t  Lt  heam  Pouiain,.. 

partani  enin  Us  armet  La  barde  aux  fames,  &  au  das  Vbomme 

formes,  *  Rons.,  ixi,  276. 
Beg u IN.  «  Qu'vm  htgoxn  ftrpentin  me  fern  les  cheueux,  •  Rons., 

IV,  }6o. 
Blondb.  Voy.  ci-dessas,  p.  184. 
Bo  BE  LIN.  Chaossare  de  cordes.  «...  aotres  (bergers)  recoafoyent 

lears  gaeftres,  &  filoyent  cordes  poar  fiiire  dn  hoMin.  »  Bell., 

I,  228. 
Bo u RAT.  Voy.  d-dessas,  p.  18$. 

Brassal.  «  CorfeUt  &  braflak,  boucUer  &  morion.  >  lod.,  11,  265. 
Bust.  Voy.  d«4essns,  p.  186. 
Caparbllb.  Voy.  ci-dessns,  p.  187. 
Capeline.  Chapeaa  de  Mercare.  Rons.,  11,  599  et  504,  note  206; 

III,  16. 
Carqoan.  G>llier.   «  h  voudrois  ejire  le  carqoan  Qjii  orne  ta 

gorge...  »  Rons.,  11,  362.  c  ...  carquan  enrichy  de  eoquiUes  de 

mer.  »  iii,  560. 
Cbste,  Cbston.  Voy.  ci-dessus,  p.  72. 
Chakarrb.  Voy.  ci-dessas,  p.  189. 
Chape  .  «  Les  afnes  s'afubleutde  chapes.  »  Baif,  v,  22.  t  ...  chape 

enfafratUe.  *  Rons.,  11 1,  412.  c  lyvn  furpelis  ondi  les  eJjJMuUs  ie 

m'arme,  lyvne  baumufft  U  bras,  d^vne  chape  le  dos,  »  v,  4x3. 
Crapeau,  CHAPPBAU.CoaTre-chef,coaronne. ffRons.,  111,401. 

«  Des  chappeaaz  de  Laurier,  de  Myrte  &  de  lierre.  •  vi ,  262. 
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CHAPEAONy  CuAPPERON.  Baif,  IV,  230.  «    Gros  cbapperons 

fourrti,,,  »  Rons.,  v,  371. 
Chatunx.  Baif,  xii,  aoy,  $2$  et  585,  note  59. 
CoECELBT,  Corselet.  Rons.,  iii,  191,  196;  v,  339. 
CoRNETTB.  Voy.  ci-dessQS,  p.  190. 
CoTHURNE.  Voy.  ci-dessDS,  p.  Z18. 
Crespine.  «  Sotu  Us  fiots  amuUis  de  ta  blonde  crefpine  S'entreuoit 

fur  ia  fact  vm  coukur  p<mrprine»  »  BelL,  11,  317. 
Creste  (Mentfante).  Rons.,  11,  99. 

CuiRACiME.  c  ,.,  enire  la  cuincitke  Et  Is  fort  fiwrion,  a  lod., 11,265. 
Devantbau.  Voy.  d-dessas,  p.  3$ 3. 
EvMOUFLi.  Ganti.  «  CAo/cmmoofli  ne^tadfouris,  »  Baif,  v,  70. 

Voy.  MouFLB. 
EscARCBLLB.  Bonrsc,  aamoniere.  Rons.,  iv,  xi8,  119. 
EscoFioN.  Voy.  ci-dessus,  p.  193. 
Garnel.  Voy.  ci-dessns,  p.  197. 

GAUDRONMi.  «  Qii'on  foil  bkm  gandronni.  »  Rons.,  iii,  341. 
G  o  N  N  E  L .  Voy.  d-dessns,  p.  197. 
GaiMPLE.  «  ...  tifut  U  ebtf  d^im  gnimple  dies  focacbent.  Qui  bUn 

pUffi  iufqu'aux  pieds  leur  pendoit,  »  Rons.,  ixx,  87. 
Habit.  V^tement.  «  Ces  habits  neirs.  »  Rons.,  ▼,  386. 
Halecrbt.  CttiiBSse  l^;^e.  Rons.,  11,  xa8. 
Harnois.  c  ...  nwinti  haraois  qtd  font  Gramde  lueur*  »  Do  Bdl., 

I,  405.  Rons.,  IV,  190;  V,  340. 
Haukusse.  Fourrare  que  Ics  chanoines  portent  sur  le  bras.  Voy. 

Chape. 
Jacque.  «  Bon  iacque  bieneloui,  »  Rons.,  v,  389. 
Jartibr.  «  Sous  lefoupU  jar  ret  la  peinte  banderole  Uvn  jartier  on- 

doyantfur  la  greue  baueie.  »  Baif,  11,  3x1. 
Maille.  m Bien que feufeveftu  la  maille/»r  ledds.  *  Rons., iv, 40$. 
Mandillon.  Petit  mantean.   «  Mercure...  Uvn  mandillon  fon 

ejnuleveftit.  »  Rons.,  11 1,  17. 
Morion.  Voy.  d-dessus,  p.  201. 
MouFLE.  Gant,  mitaine.  v  ...  petite  patte  Plus  qu'vne  monfle  deli" 

cote,  a  Da  Bell.,  11,  354. 
Neb  RIDE.  Voy.  d-dessus,  p.  90. 
Paletoc.  «£n lieu  d'vn paletoc/« wjloit d'vne peau D*vn ebiureau. . .  » 

Rons.,  Ill,  428. 
pASSEPiLLONNi.  Fris6  an  fer.  «  Ses  cheueux  de  Jin  or  ttart  paflfe- 

fillonez.  »  Baif,  11,  413. 
Patins.  Chaussure.  Rons.,  iv,  345. 
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Pbnnacrb.  Voy.  ci-dessns,  p.  205. 

PiANELLB.  Voy.  ci-dessns,  p.  205. 

PiGNOiR.  t  Li  mignard  pignoir  d'lialU,  »  Io4.,  i,  19. 

Plastron.  Rons.,  v,  339. 

PouRFiLfi  (habit).  Voy.  d-dessas,  p.  324. 

Re  BRAS.  Retroussis,  replis.  «...  hotinet,.,  d  doukU  rebras.  »  Btif, 

III y  324.  « CachantlanuUndam  U rebras (d'une  mante). » xzi ,  325 . 

c ...  houclUr  itfept  rebras.  *  Rons.,  11, 222.  «...  tocque  a  rebras.  » 

V,  415.  «  Bonnet  dit  k  la  coqnarde,  rond  &  plat  &  rebraff^^.  » 

Note  de  CI.  Garnier. 
Rbistrb.  Long  mantean  port^  par  les  reftres.  «  Ayant  dejbus  vn 

reiilre  vne  e^  au  coJU  a  Rons.,  ▼,  340.  c  Aiuir  d'vn  reiftre  long 

Us  ejpaules  couuertes,  •  372.  «  ...  reiftres  importuns  qui  tomient  aux 

talons.,.  »  est  devenn  (v,  415)  :  «  Ca  manitaux  alonge^.  » 
RoQUBT.  Mantean.  «  Lour  roqnet  pondoit  iu/qu'aux  banches.  » 

Rons.,  IX,  141.  «...  roqnet  retrouji,  »  vi,  126. 
Savate.  <  BeaufouUivieni  Undo  favate.  »  Balf,  v,  71. 
ScoFiON.  Voy.  d-dessns,  p.  193. 
See.  Voy.  d-dessns,  p.  170. 
SouLifi.  Voy.  Satatb. 
SouQUENiE.  Souquenille.  Bell.,  i,  209.  «  ...  do  honpos  gamio  To 

pondoit  aux  talons  ia  hoUo  fonqnenie.  »  Rons.,  iti,  40Z. 
SuRccrr.  Surtout.  Bdf,  iii,  66. 
SuRPELis,  Sourpblt.  SurpUs.  «  Ls  grand  preftro  do  Tbraco  au 

long  fourpely  hlanc,  •  Dn  Bell.,  11,  177.  Voy.  Chape. 
Talonniere.  Rons.,  11,  399  et  504,  note  206. 
TiARE.  Voy.  d-dessuSy  p.  100. 
To  LOP  AN.  Turban.  «  ...on  voit  vollor  Toftos,  &  tolopans.  »  Bell., 

11,72. 
Ttmbrb.  Casque.   «  ...  tymbre  nunaffant.  »  Du  Bell.,  i,  1481 

292.  «  ...fur  ton  tymbre  vn  monofant  ponnacho.  »  Rons.,  iii,  222. 
Vasquine,  Verdugade.  Voy.  d-^lessus,  p.  209. 
Vote  (Rare).  Tissn  serr6;  c'est  Topposi  de  clairt  voio.  «  Prift  vn 

collot  ouuort  d  rare  yoye.  »  Rons.,  11 1,  127. 


VHahitadon  et  ses  parties. 


En  divers  endroits,  Belleau  d^crit  en  prose  de  snperbes  con- 
structions avec  Texaaitnde  de  detail  des  trait^s  d'architectnre. 
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TantAt  c*est  nne  msgnifiqne  tcmsM  (i,  182)  •  ...  fe  dcTconnroit 
vne  iongoe  terrace,,,  enrichie  d'appuis,  et  d'amorfifimeHS  de  pierre 
taiilee  k  iour,  k  petites  tourelles,  toarnees  &  mafonnees  keulde  hmpe, 
&  aaancees  hors  la  eouriine  de  la  Urrage,  pauee  d'vn  paui  de  por- 
phyre  baftard...  nettoyee  par  des  ef gouts  faits  kgargouUles  &  mi^fes 
de  Lyon,  L'vn  des  bouts  de  cefte  terrau  eftoit  vne  gallerie  vitree, 
lamhriffte  far  vn  piancber  de  earreaux  imaitle:^  de  coulenr  :  le  froH" 
tigfice,  k  grandes  coUmH*s,  eanelUes  &  rudaniees,  garnies  de  leors 
hifes,  ebaptteaux,  arcbitraue,  Jri/e,  eomiee  &  mouleures,,,  » 

Tant6t  le  riche  soabassement  d'un  chiteau  (i,  21 ).)«...  an  lieu 
de  eokmmes,,.  les  Vertos  ...  fouftiennent  le  vafi  &  taiUouer  du  chafteau 
deiTus  leurs  teftes...  pour  fouftenir  le  plintbe  de  ce  baftiment.  » 

Plus  habituellement  ces  descriptions  font  partie  de  comparaisons 
poetiques  : 

Qui  voit  le  beau  tPvn/uperhe  Edifice, 

Fait  &  meni  par  honne  Arcbitedure, 

N* admire  tant  apart  Vemriehijfure 

Des  Chapiteanx,  Arcbitraue  ou  Cornice, 

Comme  voyant  de  VetUier  frontifpice, 

Et  du  dedans  la  parfaitte  ftrudure, 

Leur  Architede  Upri/e  en/afadure,  BaJLf,  i,  314. 

VHomme,  fuand  it  naijt  en  ce  monde. 

Eft  comme  vn  dejfain  que  Ion  fmde 

Pour  f aire  vn  baftiment  flotfumii.  Bell.,  11,  425. 

le  te  veux  baftir  vne  Ode, 

La  ma^nnant  i  la  mode 

De  tes  Palais  honore:^ 

Qui  pour  parade  ont  f  entree 

Et  de  marbres  aeouflree, 

Et  de  hauts  piliers  dore:^, 

Afin  que  le  front  de  Vctuure 

Du  premier  regard  decctuure 

Tout  le  riche  bafUment.  Rons.,  ix,  181. 

(Les  Poetes)  «  d'vne  petite  cafine  font  yn  magnifique  Palais, 
qa'ils  enrichiiTent,  dorent  &  embelliiTent  par  le  dehors  de  Marbre, 
lafpe  &  Porphire,  de  guillocbis,  oualles,  frontignces  &  pieds-deftals, 
frifes  &  chapiteaux,  »  Rons.,  iii,  526. 

En  outre,  les  noms  particuliers  des  diverses  babitations  humaines 
et  des  parties  qui  les  composent,  reviennent  souvent  sous  leur  plume  : 
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Amortissbkbnt.  t ...  /'Amortifiement  En  grofis  letires  d'or  don- 
noUtnfdgnementQuedeJMt  farcvouiirbemrtuxHymenet.  Dor.,  26. 

BoRDB.  «  Dtdans  ma  borde  en  rtpos  ie  dcrmoyt,  »  Balf,  ixi,  58. 

Cassznb.  Voy.  ci-detsas,  p.  188. 

Cblibr.  Balf,  V,  70. 

Chevron.  Bell.,  11,  434. 

Enpb'steau.  «  Suruieut  vns  eau,  vne  froidun  Qiu  pourrijl  UUs, 
enfefteanz,  PouUres,  irauerfes,  foUtuamx,  m  Bell.,  11 ,  434. 

Fenestrage.  «  Lt  mur,  U  MS,  U  feneftrage  Sefeni  dt  /on  fMv- 
now  nufnage.  »  Bell.,  11,  434. 

Festb.  «  Vn  vtnt  ft  leut,  vne  tempeJU,  Qui  rompi  U  iuilU,  ahbal  U 
fefte.  »  Bell.,  11,  434. 

Fes  TON.  «  Fmncus  aUoit  le  paiais  regardant,  Frists,  fisftons  gniUo- 
cbis  &  ouales.  •  Rons.,  iii,  64. 

Prize,  Guillochis.  Voy.  Feston. 

Huis.  Voy.  ci-dessQS,  p.  395. 

Late.  Voy.  Enpestbau. 

Lavatoirb.  Voy.  ci-dessos,  p.  14). 

LiBRAiRiE.  Voy.  ci*dessas,  p.  144. 

LoGE.  c  ...  loges  cbampejtres.  »  Da  Bell.,  ti,  418.  «  ...  deffous 
me/me  loge  enfembU  dormirons.  >  Rons.,  iii,  597. 

Mausbole.  Maasol^.  Voy.  ci-dessos,  p.  88. 

MusQUBTTE.  Mosqnie.  Voy.  ci-dessus,  p.  aoi. 

Ovale.  Voy.  Feston. 

Parot.  Voy.  ci-dessns,  p.  3x9. 

Pedestal,  Pieds-obstals.  Voy.  ci-dessns,  pp.  204  et  ^95. 

PoESLB.  ti  ...  en  vn  poesle  enfermi.  *  Rons.,  v,  363.  ■  Vn  lieu 
pour  fe  tenir  chand  I'Hyaer  dans  les  pays  froids  :  le  Polonois 
en  vfe  fort,  &  TAUemand  n'en  bouge  prefqae  dnrant  le  froid, 
entre  les  pots  &  les  liarss.  »  (Note  de  CI.  Gamier.) 

PoxxELLB.  «  Cbapiieau  ou  pommelle.  >  Bell,  x,  505. 

Poultre,  Soliveau,  Traverse.  Voy.  Enfesteau. 

Tabernaclb.  Voy.  ci<-dessas,  p.  175. 

TuiLLB.  Voy.  Feste. 


Vergerie,  Vouverie,  SH^enage  rusrique. 

Aire.  «  ...  faire  par  compos  refonne  Gemijfant  foiu  U  bU  battu, 
Rons.,  II,  268. 
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Ante,  Anter.  Voyez  Ente,  Enter. 

AocsTi.  Voy.  ci-dessas,  p.  322. 

Bale  du  grain.  Rons.,  v,  142. 

BxROEAiL.  «  Qtiand  le  bergeail  i7  maffacroii,  *  Baif,  v,  56. 

Bestial.  Voy.  ci-dessus,  p.  251. 

Blairie.  ■  PlamU de  vins & tU bUirie.  »  Baif ,  v,  2 19 et 397,  note  i xo. 

BouLANGER.  Faire  dn  pain,  t  Qui  m  lahourt,  ni  bonlange,  lyun 

houlangiir  lepain  qu'il  mangtAfon  hefoing  aehiUra*  »  Balf,  v,  98. 
BouRDiR.  t  ...  Us  foit  a  Vinftant  aeeoupler  deux  a  deux,  Et  ^tn  aller 

bourdir  par  la  huijfons  omhreux,  »  Baif,  xi,  282. 
BouRiER.  Voy.  ci-dessns,  p.  341. 
Caillottbs  de  creme.  Rons.,  id,  BUnchemain,  xv,  65.  Ce  mot 

se  tronve  dans  un  passage  qui  ne  figure  pas  dans  notre  texte. 

Voy.  Ill,  41 3 ,  ayant :  //  s'eleuieH  beauU.,, 
CAiLLOTfi  (Laid).  Bell.,  I,  234;  Rons.,  i,  37  et  8x. 
Cbrvoise.  «  ...  de  Certs  /era  nomme  Ceruoife.  »  Rons.,  iix,  248. 
CossER.  Combattre  i  coups  de  comes,  tete  contre  t^te.  Rons.,  11 1, 

360,  434.  ft  ...  coffer  du  front,  •  447.  «  Foir  cofTer  la  bouuil- 

loms.  »  4SS* 
Courtil.  Voy.  ci-dessus,  p.  244. 
Crucher  (fe).  «  ...  VII  nouuel  effdin  Au  ntour  du  Printemps  qui 

ft  iettt  &  fe  cmche  Dans  vn  arhrt  futillu  au  fortir  dt  la  ruebt.  » 

Bell.,  tx,  i^. 
CuvEE.  «  Envoydd'vne  autrt  cuuee. »  Baif,  xii,  270. 
DoisiLLBR.c.a houUlonsfunuux Ufaifcytnt doiHUer. > Bell. , i ,  229. 
EcLissB  (Panier  d').Bell.,  i,  289. 

EcoRNi.  «...  ra»/rr(taureau)dlfmtf»reecorne.  *Du  Bell.,  II,  3x2. 
Ekonobr.  Voyez  Jetton. 
Enouler.  Voy.  ci-dessus,  p.  358. 
Ente.  Gicffe.Bell.,1,  71;  Rons.,  xv,  XX4.  Voy.  Ante,  ci-dessus, 

p.  67. 
Enter,  Antbr.  Baif,  xii,  56,  80;  Bell.,  i,  73,  263;  11,82,  267. 

Voy.  Ante,  ci-dessus,  p.  67. 
Espic.  «  ...  Efpics^r  Voragt  atterre^...  »  Rons.,  v,  243. 
Espii.  Qui  est  en  ipis.  «  ...  Ctra  efpiee.  •  Baif,  11,8. 
EssAXN  d'Auettes.  Rons.,  i,  142  et  410,  note  261. 
EsTRAiN,  Etrain.  PaiUe.  Baif,  ixi,  79  et  378,  note  23;xv,  264; 

Bell.,  X,  1x4;  iXy  350. 
FiENT.  Rons.,  V,  420. 

FoiNE.  Faine.  c  .,,donner,,.  Auxpouretaux dt  ^foine.  »Bell.,  11, 8i« 
Fruitier.  Jardin  fru itier,  verger.  Voyez  J b T T o n . 
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FusiLLEE.  Voyez  Frbscadb,  p.  196. 

Gaignagb.  Voyez  d-dessns,  p.  285. 

Javelle.  Rons.,  v,  244. 

Jetton.  Pousse,  rejeton.  «...  emondani  L$Jruiiier  ie  jettons  tro^ 
ipais  abandant.  »  Baif,  11,  588. 

LBXiyE.  Lezive  (Faire  la).  Bell.,  xi,  365. 

Megnib.  Voy.  d-dessns,  p.  506. 

Mbsnager.  Faire  le  manage,  Voy.  ci-dessns,  p.  308. 

Meulon.  Petite  meule  de  foin.  Bell.,  i,  207. 

MoissiNE.  Voy.  ci-dessus,  p.  309. 

MoucHEB.  Voy.  d-dessas,  p.  358. 

MouLiBRE.  Meule.  c  Depeur  que  mon  moulin  nt  cbomme  Mts  mou- 
lieres  moulans  A  vuide*  »  Baif,  11 1,  190. 

CEcoNOKiE.  Voy.  d-dessns,  p.  91. 

Obibus.  Voy.  d-desstts,  p.  317. 

Pastis.  Voy.  d-des8us,  p.  320. 

PoNNER.  Pondre.  Voy.  d-dessus,  p.  323. 

Porchbbib.  Rons.,  v,  335. 

PoBTiEREsenfiees.B^tespleines.Ba]if,zi,4i;v,i79et395,noce88. 

PoTAGER  (Jardin).  Rons.,  vx,  322. 

PouRPRis.  Voy.  d-dessns,  p.  324. 

Pree.  Voy.  d-dessns,  p.  325. 

Sasser.  « ...5mi  hli  motdu,  il  leprend,  il  U  falTe.  »  Du  Bell.,  11,  294. 

Serencer  le  lin.  Rons.,  iv,  223  et  404,  note  87. 

SiER  le  bli.  Baif,  xii,  76-77. 

SiLLONS  vers.  Figuriment,  pour  les  flots.  Rons.,  xii,  41. 

SuRKOusT.  Liquide  tir6  de  la  cnve  avant  la  fermentation.  •  Lade 
ct  vin  eonfii  tu  beurais,  amoureux,  Et  de  mon  Grenadier  U  furmonft 
fauoureux,  »  Bell.,  11,  321. 

T  A I T .  Bergerie. «...«»  peiits  Qui  heJUni  dans  le  tait. »  Rons. ,  1 1  x,  448 . 

Tect.  Voy.  d-dessus,  p.  331. 

Tiller.  «...  y  auoit  vn  vidllard...  qui  iilkit  dn  chambre...  • 
Bell.,  I,  228. 

VentrAe.  Port^e.  c  ...  (Des  brebis)  portent  d^vne  ventree  Deux 
petits  aigneUts,,.  *  Bell.,  11,  309.  Ce  mot  a  M  quclqnefois  em- 
ploye en  parlant  de  I'espiee  humaine.  «  Smur  iumelle  iPvne  ven- 
tree. »  Baif,  III,  210. 

Vers£.  c  ...  \Heds  verfez  tn  leur  ieune  verdure,  Rons.,  v,  299. 

Veksene.  Voy.  d-dessus,  p.  343. 

Vin  AGE.  Rons.,  vx,  347. 

ViN^E.  Rons.,  VI,  322. 
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£quiration. 


Dans  VHymtu  de  Henry  deuxie/nu,  Ronstrd  fait  I'iloge  du  roi,  au 
point  de  vut  de  I'^nitatioo,  dans  nn  morcean  descriptif  et  tech- 
nique, qui  commence  ainsi  (iv,  188)  : 

Quant  i  hien  manier  &  piqusr  im  cbiual. 
La  France  n'eut  iamais  ny  n'aura  ton  egaU 

Alleurb.  Rons.,  iii,  169. 

Amblb.  Mettrei  Tamble.  Bell.,  11,  408. 

Bond  (Manier  &).  Baif,  zv,  301.  (Volter  i).  lod.,  ii,  zai. 

BoucHE.  «  La  boache/r^cie.  •  led.,  11,47.  *  •*-  I'ouche  trop forte.  » 

Rons.,  V,  535. 
Bride.  Donnerlabride&...fignr.Rons.,vi,425.VoyezGouRKER. 
Brosser.  «  ...At  broilant  ks Jlancs de fon bayard.  »  Rons.,  iii,  163. 

c  ...  hroStt  le  deftrier  aux  toumois.  »  Rons.,  iii,  485. 
Chevaucher  k  la  genette.  Rons.,  vz,  348.  Voyez   Genet, 

GiNET,ci-dessus,  p.  Z97. 
Chbvaucmeur.  Figur.  Rons.,  11,  363. 
CouRBBTTES  (s'enaller  k),  Rons.,  vz,  289.  (lianiera).  Baif,  iv, 

30Z.  (Volter  jl).  lod.,  11,  Z2Z. 
Crakpb.  Sabot  du  cheval.  Rons.,  zi,  493,  note  Z22. 
Galopbr.  c  Qui  nepeut  galoper,  qu'il  trote.  •  Baif,  v,  70. 
GouRKER(se).  «  C'eft  vn  terme  d'Efcnyer,  le  cheual  s'opiniaftrant 

&  fe  rebellant  contre  la  bride,  en  mafchant  fon  frein  bUnc  d*ef- 

cnme.  >  Marcassna,  fol.  T395,  y*  du  Rons,  de  Z623.  t  Se  gourmer 

defa  bride.  »  Rons.,  v,  335.  «  Te  gourmer  &  fenfer»  »  429. 
Mazns  (Manier  k  toutes).  Baif,  iv,  30Z.  (Volter  k  tomes).  lod., 

II,  Z2Z. 

Manier.  Voy.  Bond,  Courbbttes,  Mains,  Passade. 
MoNSTRE.  t  Fairefes  monftres.  »  Du  Bell.,  i,  473.  c  Vn  Courfier 

genertux...  N*ayant  rien  du  paji  que  la  monftre  honorable,  » 

Rons.,  zii,  20$. 
Passades  (Manier  &).  Baif,  zv,  30Z. 
Troter.  Voy.  Galoper. 
Volte.  Tour.  Rons.,  zv,  z88. 
Volter.  Faire  tonmer  le  cheval.  lod.,  11,  Z2z;  Rons.,  zv,  z88. 

Voy.  ci-dessus,  p.  350. 
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Venerie. 


En  s'occapant  de  v6neric,  les  pontes  d'alors  avaient  le  double  bat 
de  cherchcr  k  pUire  k  Charles  IX,  si  expert  en  ces  matiires,  et  de 
poursuiYre  leur  projet  d'extension  de  la  langue.  Nous  devons  signaler 
particuli^rementy  chez  Ronsard»  une  pi^e  oA,  sous  le  nom  d'Eury^ 
niidon,  le  poite  nous  pdnt  le  feone  roi  comme 

...  vn  Meleagre  au  meftUr  de  chafer  (i,  233), 

an  sonnet  ot  CaUiree  park  conire  la  chajft  (i,  243  ),  an  Songe  (iii, 
209),  et  an  petit  poime  intituU  La  Cbaffe  (v,  37);  chez  Jodelle, 
une  Ode  de  la  Cbasse,  dhdiit  an  roi,  ^ihce  qui  n*a  pas  moins  de  vingt- 
quatre  pages,  et  dont  cependant,  Charles  de  La  Moihe  nous  en  pr^- 
yient,  nous  ne  possMons  que  la  moiti6.  C'est  une  nomenclature  assez 
s&che  et  embarrass^  des  termes  de  y^nerie 

...  que  nul  vers  ne  pent  wmprendre  (11,  309), 

dit  avec  dicouragement  le  poite. 

Abbois,  Abois  (Animer  les).  Balf,  iii,  i3.(Mettre  aux).  Bell., 
ii»  180.  (Rendre  les).  lod.,  11,  305.  (Paire  rendre  les).  Bell., 

".  4J5- 
AccouRS  (Palrel*).  lod.,  11,  306. 

AccuL,  fond  dn  terrier  (Droit  snr  I*).  lod.,  11,  307. 

AlbbanA,  ALLBBRBNi.  Figur^ent,  foorbu.  «  Ceftui-^y  eft  vieil, 

albran^.  »  Balf,  iv,  79  et  454,  note  22.  «  Nos  /acres  font  alle- 

brenez.  »  v,  170.  Au  propre  Albrener  c*est  chasser  aox  albrens  ou 

canards  stUTages,  chasse  tris  fatigante. 
Allsr.  lod.,  XX,  308. 
Alleures,  abattures.  Rons.,  x,  234. 
AkbutA,  AxuTfi.  «  Chiens  hen  tmeutez.  *  Balf,  iir,  13.  t  Chaffe 

amutte. *  Rons.,  iii,  211.  Voyez  Cbassb. 
Ambutir  (s').  ■  Clahaud,  miraud...  f'ameutent. »  Balf,  v,  169,170. 
Andouilliers.  Premiers  cors  prte  la  meule  du  cerf.  lod.,  11, 

306,  309;  Rons.  I,  234. 
ARROQui  (Sanglier).  Bel.,  it,  73. 
AssENTiR.  Reconnaitre  la  voie.  lod.,  11,  305. 
Atiandant  (s*).  Se  repaissant.  Rons.,  iii,  210. 
Baugr.  Gite  du  sanglier.  Rons.,  iii,  210. 
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Bauobr  (se).  Voyez  d-dessnt,  Dithtkakbe,  p.  54. 

Baux  (Chiens).  Vojei  Chibn,  p.  565. 

BiCHAiLLBS.  lod.y  II,  509. 

Bloqubr.  lod.,  II,  309. 

BoNTBMS.  Voycz  Tbkps  . 

BouBRASSBR.  c  Lt  Fdaud  pari..,  Jl  fo  murt,  s*atteinS,  ft  boar- 

n&t,  »  lod.,  II,  307. 
BRisiB,  BRisiBS .  Bnnche  bris6e  pour  reconniltre  oA  est  la  Mte. 

lod.,  II,  ;o3,  304;  Rons.,  i,  254.  Figar.  Bdl.,  11,  4,  403. 
B  R  o  QU  ARS .  Petites  cornes,  pnis  ceifi  qui  en  sont  pounrus.  «...  bro- 

qntrs  f  ni  la  dttguts  out.  »  lod.,  11,  309.  «  Bioquan  hien  notnrit  & 

bUmjirts.  »  Rons.,  i,  234. 
Brossbr.  Boif,  III,  13,  54;  lod.,  II,  138 {  Rons.,  i,  69  et  394, 

note  151;  V,  39. 
BRUNiR.Iod.,  II,  306. 
Cercbauz.  lod.,  II,  315. 
Changb.  «  .,.faire  aux  chiens  U  change  prendre,  »  lod.,  11,  304. 

«  ...  change,  auqnel  ilfaut  qu'an  ron^  Les  chiens,  »  309. 
Chassablb.  «r .,,  fort  vieux  eerf  &  fort  chaflaUe.  »  lod.,  it,  306. 
Chassb  (Ma).  K  Pour  mes  meutes. »  Note  de  Marcassus  dansl'ddit. 

de  1633,  p.  697.  «  ...  ie  designee  Ma  chafle.  »  Rons.,  iii,  213. 
CflBViLLBURB.  AndooUleis  de  la  perche  dn  cerf.  lod.,  11,  309. 
Chibns.  V07.  ci-deasos,  p.  365,  et,  dans  la  prtsente  liste,  les  mots 

CbANOB  et  SOMNBR. 

Cinq  bt  quatrb.  t  ...  U  petit  fimier  Que  le  dnq  &  quatre  on 

appelle.  •  lod.,  11,  316. 
Clabaodbr.  Aboyer  sans  £tre  sur  la  voie.  Dn  Bellay  a  dit  figu- 

riment  (11,  39  ):«... cm  meutes  hien  courantes,  Qabauder  toutesfrs 

rentes,* 
C  LB  ROM  (Faire  bruire  son),  en  parlant  d*un  cerf.  Rons.,  iii,  360. 
CoKPAONiB  (Beftes  de).  lod.,  11,  309. 
CoMTRB-pii.  Iod«,  II,  308. 
Cor.  VoyezCRi. 
CoRS.  AndouiUers,  cheviUnrea.  Rons.,  i,  234.  «  ...  cerfdix  cors 

ieunement.  »  lod.,  11,  306. 
CoURABLB  (Cerf).  lod.,  11,  306. 
CouRBURS.  Rons.,  Ill,  210. 

COURONNE.  lod.,  II,  309. 

CouRONMBURB.  «Ce  fout  plttfieurs  cors  ranges  en  forme  de  co- 
ronne  au  bout  da  bois  dn  cerf.  »  Note  de  Marcassas  &  la  p.  213 
de  TM.  de  1623.  Rons.,  i,  334. 

5« 
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C  OUR  RE.  Vieil  infinitif  domeori  (Uns  U  Ingigt  de  la  yinerie. 

lod.,  II,  299,  307.  On  dit  aaati  Uifer<mtrTt,  Bilf,   y,  169. 

Rons., I,  25).  c  Le  laiffar-canm. »  lod.,  11,  502,  ^oy^tiparcourre, 

Bilf,  II,  284.  t  Laiffer  efcourre.  »  Baif,  v,  169. 
Cri.  «  ...  d  cri  &  cor,  »  lod.,  11,  305. 
Crochbttbr.  t  ...  hloqiitr,.aochttttr,  »  lod.,  11,  309. 
Croix.  «  On  fend  /on  caur  (da  cerf)  pour  vne  cioiz,  Ainji  pomtne 

hm^y  prendre.  »  lod.,  11,  3x5. 
Cur£b.  «  ...  Tay  irop  laijH  Mm  Ctrffant  en  fair$  cnrte.  »  lod., 

II,  31$. 
Daoubs.  «  C'eft  U  premieffo  tcte  do  cerf  qui  yitnt  tu  denxieme 

an.  »  Notede  Marcassas,  Edition  de  1623,  p,  2x3.  Rods.*  t*  S34. 

DXCOUPLBXBNT.  lod.,  II,  302. 

Decoupler,  Descoupler.  led.,  ix,  302.  «  le  defeoaplay  mes 

cbiens,  »  Rons.,  iii,  2x1. 
DAcRUCHBR.  «  ...  de/on  dard,,,  D6cnxcher«  le  cheureul.  »  Robs., 

V,  162. 
Depaut.  «  (Le  cerf)  fiui  ejtre  in  defiiat  Toni9  nefirt  menie. »  lod., 

II,  304.  Hgnr^ment :  «  ...  mettmy  monfmur  en  defant.  •  Bell., 

II,  403. 
DBTRAQUBR4  Ddtoumer  de  la  treoe.  Figarimcnt  :  «  Detnqner 

U  compagnon,  »  Batf,  iii,  2x2*  Vojei  Trac,  Trassb. 
Droict  (Bien  prendre  le).  *  Prendre  bien  le  chemin  que  le  cerf 

tient.  Celay  qui  £ud  la  fuite  da  cerf  doit  connoaftre  fon  droiA.  • 

Note  de  Marcassas,  Edition  de  1623,  p.  2x2.  Rons.,  x,  233. 

Menus  droits.  «  On  cberebe  en  luy,{\e  cerf)  tes  menns droits 

Qu'en  ton  crochet  (Sire)' on  vieni  pendre,  Bntre  Ufyuds  Us  fiUts 

font,  »  lod.,  II,  3x5. 
Eg  AIL.  «  La  lofie  dont  le  cerf  eft  moailU  reaenant  de  yiander.  > 

Note  de  Marcassns^  Edition  de  1623,  p.  213.  t  ...  Tegail  du 

matin,  »  Rons.,  i>  234. 
Ekbrunissburb.  Rons.,  i,  234  et  423^  note  354. 
Empaumurb.  Haut  de  la  t^te  du  cerf,  qui  s'^tend  conune  lea 

doigts  i  partir  de  la  paume  de  la  maini  Rons.,  i,  334. 
Enceindrb.  lod.,  II,  309. 
Enceinte,  Enceinctb.  €  Bkn  faire  /'eQceiade.  >  Rons.,  i, 

233;  III,  210. 
Epagnbuil.  Tyard,  189.  VoyezCHiBN,  p,  365. 
Epois,  Espois.  «  Les  cors  qui  font  en  la  fommiti  de  la  come 

du  cerf.  •  Note  de  Marcassas,  Mition  de  1623,  p.  213.  lod.,  11, 

309;  Rons.,  I,  234. 
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Erkb.  £qnipage  de  ▼enean.  «  Enuieux  eft  Vtnt/us  /'errc.  a  Biif, 
▼  ,  57  et  )88,  note  20.  «  ...  erm  & fotiUuns.  »  Rons.,  i,  354. 

EscouKAB.  Voyei  Cou&ni. 

EssuT.  «  VEjfuy  on  le  reflay  fe  £ut  «a  bord  da  fort,  quand  k 
cerf  fe  feche,  mouilU  de  Tegail.  »  Note  de  Mjucassas,  Wtion 
de  tSifif.  212.  Rons.,  i,  253. 

Etablbr.  lod.,  II,  308. 

FA.UTB.  lod.,  II,  309. 

Fbintb.  «  ...  dtmtftir  d*vn  Cerf  .Us  rufu  &  U  feinte.  »  Rom.,  i, 

FoBCBR  «  ...  forcer  a  Cerf.  »  lod.,  11,  310. 
FoR-HUBR.  Rons.,  I,  234  et  423,  note  361;. iii,  2zx. 
FoRLONOBR.  AToir  besincoap  d'tvance  snr  les  cUens  en  perlsnt 

da  cerf.  « ...  tPvne  Umgne  randonmte  Foriongetnt.  »  lod.,  11,  304. 
Fort.  Le  fonrri,  h  retrtite  des  aninuuiz.  An  Bgati  :  «  iftMffi  k 

Fort  ok  hge  mm  langumr,  *  Rons.,  i ,  xoi. 
FooLBBS.  lod.,  II, ,301. 
Francbotau.  lod.,  II,  316. 
Fratbr.  Se  dit  do  eerf  qni  frocte  son  bois  contie  leserbres.  <  On 

fe  met  (peut-eftre)  Aparkr  Voygnt  eefte  Sefte  ramee  De  frsyer,  hrunir 

&perUr,  »  lod.,  11,  306. 
Fratoirs.  «  Les  arbree  oft  1«  cerf  fnye  fa  tefte.  *  Note  de  liar- 

cassos,  Mition  de  1623,  p.  213.  Rons.,  i,  234. 
FuMBBS.  Ficnte  dn  oerf.  lod.,  11,  301,  309;  Rons.,  x,  234. 
Gangnagb.  Voy.  Oaigmagb,  d-dessns,  p.  26$. 
Garb-Garb.  Cri  qae  doit  ponssei  celai  qui  entend  ie  cerfboadir 

de  la  reposte.  «  Vn  hng  gare-gare.  »  lod.,  11,  302. 
GouTiBRBS.  «  Pentes  qui  font  tontle  long  de  la  percbe  dn  cerf.  » 

Note  de  Marcassns,  Midon  de  1623,  p.  2x3.  lod.,  11,  306; 

Rons.,  I,  234.  « 

Halbr.  Exciter  les  chiens.  lod.,  11,  309. 
Hamfb.  Poitrine  dn  cerf.  «  ...  ilfkutque  Im  tefte  On  feptre,  &  qn'on 

Imteamant  La  hampe.  »  lod.,  ir,  3x6. 
Hardb.  Troupe  de  bites  firnves.  «  .,i  bardes  des  Uftes...  »  lod., 

II,  304. 
Hardoubrs.  Rons.,  i,  234  et  423,  note  362. 
HuBB . «  On  parte  des  kups  que  Von  prend  A  la  hnee.  »  lod.,  11 ,  307. 
HuBR.  c  ...  toaie  nuii  au  hup  fay  iant  hni.  »  Baif,  iii,  59. 
HuRB.  Rons.,  Ill,  2X1. 
Jaqubr.  «  Grans  leuriers  qua  Urn  iaqne.  »  lod.,  11,  306.  c  Cbiens 

iaqnez.  »  Rons.,  v,  39. 
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Jednbmbnt.  Voja  Coks. 

Laissees.  Fiente  des  Mtes  noires.  lod.,  iz,  309. 

Laissek-coukkb.  Voyez  Coukke. 

LaNCEMBNT.  lod.,  II,  )02. 

Lancer.  lod.,  11, 302;  Rons.,  i,  23). 

Levretter.  Chasser  k  courre  avec  des  ievriers.  <  A  learetter  m 
ff  peut  pkure,  Quand  en  plaitu  raft  on  vait  fairt  Am  lieure  &  aux 
leuriers  fori  bien.  »  lod.,  11,  307.  ■  Voir  leareter  U  LUure  a  la 
iambe  pelui,  »  Rons.,  iii,  19a.  A  I'ocoision  de  ce  passage,  Miir- 
cassas  a  mis  dans  Tidition  de  1623,  p.  685,  cette  singuliire 
note  :  «  Voir  £iire  les  petits  anz  lieares  de  meOne  que  Ton  dit 
cbitnner.  » 

Levrier,  Limier.  Voyez  Chien. 

Mailles.  lod.,  II,  309. 

Maistres.  lod.,  II,  309. 

Marches.  lod.,  11,  309. 

Marrein.  lod.,  II,  306. 

Maumenbr.  Malmener.  lod.,  11,  30$. 

Meulb,  Mecjlle.  Radne  de  la  corne  de  cerf.  lod.,  11,  309; 
Rons.,  I,  334  et  423,  note  353. 

Meute.  Rons.,  i,  235. 

Mott£.  c  ...  le  gihier  motti  eouutri  de  la  Uraa*  »  Rons.,  v,  41. 

Nappe.  lod.,  11,  309. 

NoiR  (Le).  lod.,  II,  309. 

NoiJET.  c  /I  (k  li&yre)  ift  mis  mfin  au  nofiet.  »  lod.,  11,  308. 

Os.  lod.,  II,  308. 

Parcourrb.  Voy.  Courre. 

PARPii.  c  ...  gf  ejl  pajfee,  le  U  cogncy  par  U  parpii.  »  Baif,  v,  170. 

Pauic£.  «  ...  him  panmee.  »  lod.,  11,  306. 

Paumeurb.  lod.,  II,  309.  Voyez  Empaumeure. 

Pelaud.  Lieyre.  «  Le  Pdaud^ri.  »  lod.,  11,  307. 

P  BLISS  BR.  Peler,  enleyer  la  peau.  «  ...  Nm  pelifler  d  Wen  mordre. » 
Baif,  III,  271.  «  Le  lieure  pelifle  le  ebien,  »  Baif,  v,  40  et  388, 
note  27.  c  Les  chiem  pelifTent  la  baitu,  »  178  et  39$,  note  86. 
c  ...  v*i  gros  maftin  des  dogues  pelifl<&.  »  Rons.,  v,  401. 

Perches.  Les  dens  grosses  tiges  dn  bois  dn  cerf.  lod.,  11,  309; 
Rons.,  I,  234. 

Perler.  lod.,  II,  306. 

Perleure.  Croi\te  raboteuse  de  la  perche.  Rons.,  i»  234. 

Pied.  «  Cognoiffoit  bien  le  pied.  »  Rons.,  i,  234.  c  On  coupe  &  hue 
vn  des  pieds  droits,  »  lod.,  11,  306. 
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PiNCBS.  lod.,  n,  508. 

Plattbaux.  Fnmies.  c  ...  platteanx  e»  May,  »  Iod.»  11,  30a. 

Rbbaudir.  Lever  U  queue.  «  On  2«  rMMir/^  rebtadi^Giiit  Le$ 

fMdw.  >  lod.,  II,  30$. 
duBSTB .  Action  de  d^touner  une  b^  ponr  la  lancer.  Rons,  v,  40. 

(Prendre  la  •^.)  iii,  375.  (Faire  — .)  Tyard,  191. 
Q.UBSTBR.  Faire  la  qu^.  lod.,  11,  397,  398,  314.  SnbsUntiye- 

ment :  «  ...  icquefter.  •  lod.,  11,  507. 
Raboulibkb.  Terrier.  Baif,  v,  169. 
RamA.  «  ...  tefte  fwmf.  »  lod.,  11,  306.  «  ...  hkn  ramex  Ramgtrs,  » 

lod.,  II,  308. 
RANDONNiB.  Qrcnitfdt  snr  place  par  la  b£te.  lod.,  11,  304-305. 
Rbbkossbk.  «  Retonmer  anecqnes  violence,  &  froiflement  de 

bmflbns.  »  Note  de  Mnret,  Mition  de  1633,  p.  63,  snr  ce  passage  : 

c  (Mes  chiens)  rebroflant  vers  moy,  »  qni  a  eti  remplac^  (i,  $6) 

par :  retommeiU  vtn  mcy, 
Rbl Ais.  Chiens  qn'on  poste  k  la  chasse  dn  cerf.  «  Is  dipurtis  famt 

la  relais.  »  lod.,  11,  302. 
Rbmbuschbk.  Faire  rentrer  le  cerf  dans  son  fort.  lod.,  11,  302. 

Sabstantivement :  «  U  rembncher.  »  Rons.,  i>  233. 
Rbmbutbk.  lod.,  II,  309. 
Rbpairbk.  t  BtJUs*,,  Qui  repairent  aux  fortes  mfr$s,..  »  lod., 

II,  398. 
Rbposeb.  Lien  o&  les  bdtes  ianves  se  reposcnt  pendant  le  jour. 

lod.,  II,  301,  304. 
Rbqubstbr.  Q^^ter  de  nonvean.  lod.,  11,  304. 
Rbrb.  lod.,  II,  308. 

Rbtivbr.  «  ...  nous  retinons.  »  Bai^  y,  170. 
Romprb  les  chiens.  Voyez  Cramge. 
RoNGB.  Voyez  Rungb. 
RoiJBB  (Tefte  bien).  lod.,  11,  306. 
Rungb,  Runjb.  Action  de  mminer.  Figuriment :  remords.  Baif, 

V,  178  et  395,  note  85;  212  et  396,  note  105. 
Sauvagine.  Animaux  sauvages.  lod.,  11,  334. 
SiMiBR  (Le  petit).  Voyes  Cinqet  quatrb. 
Sole.  La  trace  da  dessoos  da  pied.  Rons.,  i,  234. 
Sommbb  (Tefte  bien).  lod.,  11,  306. 
SoNNBR  ponr  chiens.  Rons.,  i|i,  211. 
SouiLLARD.  Place  o&  le  sanglier  a pris  souille.  lod.,  11,  309. 
SuRALLBR  (Le).  Action  d'nn  chien  qni  passe  sur  la  voie  sans  rien 

dire.  lod:,  11,  308. 
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Tbmps.  cBontems.  »Iod.,  ii,  308.  «  i>  boa  tempi.  If  vietl  temps. » 
Rons.,  I,  355.  lufarcatsM dit, dtos T^tioii do  26a}, k  Tooctsion 
de  CO  dernier  passage  :  t  On  dit  que  lectrfvalebon  temps  ^osnd... 
il  vt  Tifte...  Qoand  It  befte  eft  Tieille  &  recrenS,  qu'elle  ne  pent 
slier  vifte,  on  dit  qu'elle  va  de  wM  temps,  on  le  vieil  temps,  » 

Tend  KB.  Tendre  des  61et8,  des  panneanz.  iod.,  11,  jo/. 

TssTB.  €  Da  teftes,  mgulks,  ebauUturs,  »  Iod.,  xi,  309. 

TiRASSBR.  «  lis  U  ximBlefLt  ds  Uurt  dents.  »  Iod.,  11,  30$. 

Trac,  Traq,  Trassb,  Tracb.  t  ...  fitr  la  trafle  Ei  fur  ks 
voyis  du  rtiuurd,  »  BaKf,  iii,  313.  c  ...  fmpun  d  Is  trafle...  »  Bell., 
II,  403.  «  SuiuMi  U  traq.  »  Rons.,  i,  12.  «  ...  €»  fuiimtU  fan. 
trac.  »  13$.  c  ...  U  trac  ^vm  UJU,  »  iz,  341. 

TRAMde  trompe.  Rons.,  xii,  azi. 

Trochbs.  Fnmto  dliiver,  k  demi  formte.  Iod.,  11,  30a. 

Trochburb.  Qpatriteie  andooiUier.  Iod.,  11,  309. 

Vautrat,  Vautrbt.  £qaipage  de  chasse  ponr  le  ssagUer. 
Rons.,  V,  40. 

Vbnt.  Odenr  que  la  Mte  laisse  snr  son  passage..  «  ...  sis  tnnoye 
Quairt  ou  cmq  pifn§nrs  fans  U  vent.  %  Iod.,  11,  31s. 

ViANDAGB.  Pimnge.  Iod.,  xi,  306. 

V  X  A  N  D  B  R .  Pdtnrer.  Balf,  i ,  146. 

VoTB.  «  Vmla,  If  Vmttnr  fnr  Its  vojres.  »  Iod.,  11^  30a. 


Fauconnerie. 


Dans  VOde  de  U  cbasu,  Jodelle  fait  une  enuzniration  assez  longue 
des  termes  de  fauconnerie  (zi,  3x4). 

rexprimeroy  me/me  Iff  msts, 
Doni  €omm*  vn  anirs  en  Venerie, 
Celuy  farcira  fan  proftes 
Parlant  de  la  Fanconnerie. 

II  lai  donne  anssi  le  nom  de  Vdlerie  (zi,  301)  : 

...  ayani  ufie  matinee 
A  la  volerie  donnee, 

Dans  la  liste  suiyante,  nons  joignons  aax  termes  de  fanconnerie 
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cenx  dont  se  serrent  les  oiselenrs  qui  prennent  les  oisaanx  an  pi4^, 
att  tribncliet,  k  la  gin. 

AiRB.  Ni4  dt  i'aigle.  Rons.,  xv,  353. 
AusTKUCHBR.  Faire  Tolcr  lea  aotottn.  lod.,  11,  )io. 
Bloqubs.  t  Touicu  9ifnuxn$  bloqnem  pas,  »  lod.,  xi,  510. 
Cha»bkon.  Cturdonton  cdfieles  oiicaiiz  depioie.  lod.,  xi,  315. 
Croisbr.  c  Comwmom  croife...  »  lod.,  11,  311. 
CuRiE.  Ea  parlast  d'oismiix.  lod.,  ix,  313. 

CURBR.  lod.,  IX,  )X4. 

Dbscoortbr*  t ...  offptiUfimAigk,  aUqudil  empt  Dts  aiks  h fin 
hput,  dtdoonttukt  fim  oifmu,  »  Rons.,  ti,  )16. 

Dbssxllbr.  Dicondre  laa  paupiires  de  Toisean  depioie^  *  AumgU 
oifiau,  deffille  im  peu  tes  yatMi  >  Du  Dell.,  x,  t)8.  «  DefiUes-ffi0» 
Fame.  •  Rons.,  xi>  137.  Scjsre  a  dit  en  nn  sans  analogue  dans 
saDtfif  (cosXTiii)  :  «  ..<  dtgiaer  Us  ytulx  di  mapgmfm.  » 

Empietbr.  Prendre  dans  les  pattes.  t  Aufi  U/t  que  ees  Admcas 
Nous  ofU  empietn. »  Bell.,  xi,  43$.  t  D'tw  MWtoiw'...  empictea.  » 
lod.,  II,  $9.  «  Vn  pigmm  Vane  empiM  d^vn  Anlntr»  »  Rons., 
XIX,  435.  t  Dcdlefu  fa  gr^$  (THydre)  Angvnkfme  empieioit.  » 
▼  ,  4)8.  c  ...  Vajfmn  de  lufiier  Dedans  fa  grrifi  areekmi  Vieni  Ga- 
nynMie  empieter.  >  vi,  51. 

Enouxrb.  Introdnire  dans  Testoinacy  dig^rer  la  chair.  «  Anoir  homne 
gorge  &  endoire.  »  lod.,  11,  314. 

E s s o R .  Action de Foisean  qnl  s'danoe  ponr  prendre  son  toI.  t  ..,ks 
vnes  (les  Ames)  bauU  pendues  Sont  pam^  Voir  d  Teflbr  e/lemdnes,  » 
Da  Bell.,  i,  418. 

EssoRBR  (s*).  Prendre  son  essor,  se  s&her.  t  Amour,,*  Loing  des 
amoureux  s'eflbie.  »  Balf,  iv,  377.  t  L'oifeau  ft  petd  qui  trop 

'     a'eflbre.  »  v,  30;  Rons.^  i,  100;  xx,  440.  Voyes  Jardiner  (se). 

PORYOXDBR.  lod.i  XX,  3IX. 

FuxTBs  (fidre  dea).  lod.,  ix,  313. 

Gorge  (avoir  boime).  Voyez  Enduirb. 

HouPB  (dn  hiron).  «  ...  au  Seignmr  la  honpe  en  ports  Pour  en 

decorer  fon  cbappeau,  »  lod.,  xi,  9x3. 
JARDXNBR  (se).  «  ...  H  fc  iaxdise,  U  ^effore,  ■  Iod.>  xx,  3x4. 
Main,  et  serre.  lod.,  11,  314. 
NuE  (oisean  d*ane).  Voy.  ci-apris,  Passaobr. 
OiSBAU.  Voy.  Nub,  PoiNo,et  ci-dessus^  p.  386.  Leurrb. 
Paistrb.  lod.,  IX,  3x4. 
Pannagb.  lod.,  XI,  314. 
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Pammbs.  lod.,  II,  515. 

Panthois,  Pantois,  Pentbois,  Pantoisb.  Roasud  s'ett 
serri,  dans  U  preinihv  Edition  det  Amours,  de  Texpression  c  efto- 
miq  paniois,  »  qui  a  donii^  lieu,  dam  la  BHiug  txptfiHoH,  fol. 
160,  r*  de  cette  Edition,  k  la  remaiqne  snivaiite :  t  Eftomaq  pan- 
tots,  on.  ptttUais,  eft  ^n  propre  terme  de  fanoonnerie,  qui  figntfie 
le  mal  qn'omlesoifeaos  ana  ponmona.  Ion  qa'ils  ne  peanent  qu'li 
grand'peiBe  refpiier;  id  le  poCte  abufe  du  nom  dela  maladie,  pour 
foD  ifiut :  appellant  eftomaq  pamUis,  qui  ne  peat  haleter,  on  par 
crainte,  on  par  quelque  rauiflement  de  penlee,  comme  iadis  les 
Preftzeflea,  qnand  lean  Dieus  t'y  cachoient  ce  que  Virgile  a  nomm^ 
pedus  oHbdum.  »  Cette  exprenion  revient  tonvent  chex  les  pontes 
de  laPUMit.  lod.,  11,  514;  Rons.,  i»  22  et  585,  note  51;  11, 9) 
et484,  note  50;  iii,  24,  54,  z88;  iv,  29;  ▼,  257,  J2}. 

Passaobk.  «  Paflager,  oifmu  d'vm  nui.  «  lod.,  iz,  314. 

Pbrchb.  lod.,  IX,  315.  c  ...  MttkUt  bramebt  on  lit eerhtoMX  Mu/oir 
Prmoiemi  kur  perche.  »  Rons.,  izt,  i}0. 

PipiE.  Sorte  de  chasae  dans  laqnelle  on  oontie&it  le  cri  de  la 
chouette  ponr  attirer  les  oiseanz.  Figar6ment  ;•  FH  dUau  mains 
fofHM  pipee,  Gnigmmt  its  you,  haiJfa$U  la  UJU  ?  »  Baif,  iii ,  298. 

Piper.  Fignr^ent :  c  ...  fuhiib  oifiiiurs  Pipent  U  fm^  peupU,  » 
Rons.,  ▼,  541. 

PiPBRiE.  Bell.,  I,  135. 

PoiNG  (Oiseau  de).  led.,  11,  310. 

PoivRBR.  L^yer  I'oiseau  ayec  de  I'eau  et  du  poivre  ponr  tner  la 
Termine.  lod.,  11,  3i4« 

Rbmisb.  Lien  od  le  gibier  s'arr^e  apr^  qn'on  I'a  lait  lever.  lod., 
II,  311. 

Sbrrb  (Main,  et).  lod.,  11,  3x4. 

Siller.  An  propre  coudrt  les  paupi^res  dufancon.  Ce  mot  iuit 
d'nn  tris  grand  usage  an  figuri,  comme  encore  auionrd'hni  son 
compost  iUssiller,  Bellean,  11,  2xx ;  Rons.,  i,  43  et  389,  note  90; 
II,  116  et  48$,  note  $8;  304et497,note  X57;  in,  24,  335,  539, 

347»  59a;  iVf  JO;  VI,  398. 
Tenir.  «  ...  curer,  p^ifire,  tenir.  »  lod.,  11,  3x4. 
VoLER  lod.,  zi,  310. 
Volerib.  lod.,  II,  310. 
VaiDER.  «  ,.,  comme  Urn  vuide.  »  lod.,  11,  311. 
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Tiche. 


La  p^che,  la  chafe  au  poiffm,  sniyant  i'espression  de  Remi  Bellean 
(11,  S  S  ),  la  c  chafe  mvetie  *,  comme  la  nomme  spirittiellement  Ronsard 
(i>  358)1  A  foarni  aoad  k  nos  po^et  an  assez  grand  nombre  de  r^cits 
et  de  peintnres,  et  an  contingent  prideaz  d'expressions  figurtes.  Elle 
a  inyenti 

MiUe  fortes  ^Tappas,  milk  jofom  fubtiUs 
Pour  f aire  des  <fift«5...  Bell.,  11,  55 ; 

et  ce  terme  irejfer  fes  appai  (Du  Bell.,  11, 46)  a  bient6t  pris  on  sens 
mitaphoriqae,  ainsi  qne  prendre  en  fa  appas  (Da  Bell.,  11,  573  )  et 
tant  d'autres.  Baif  a  dit,  par  exemple  (1,  j8)  : 

DoMts  Uures  coralints, 
Vous  par  mon  ardent  aymer 
Peuftes  mon  ame  enfermer. 
Qui  f'anafla  dedans  vous 
A  /'apaft  Svnfucre  doux, 

Voy.  d-dessns,  Apastbk,  p.  aaa.  Ronstrd  a  dit  (vi,  4x0)  : 

Mignons  da  Ufus  Cbrijt,  qui  par  voftre  merits 
Auei  dejia  fi  hien  amorc^  nos  pecbes^ 
Que  Von  ft  pout  vanter  que  la  ok  vous  pefchei 
Pour  vn  petit  veron  vous  prenei  vne  truite. 

On  tronyera  pins  haat,  dans  la  diyision  Armes.,,  Outils,ttc,,  p.  381 
et  suiyantes,  la  nomenclature  d*nn  trhs  grand  nombre  d'usteosiles  de 
piche. 


Q4rt  militaire. 


Ainsi  qn'on  doit  s'y  attendre,  les  pohes  de  la  Pleiade  qni  fri- 
qnentaient  assidnment  les  gens  de  guerre,  se  servent  ichaque  instant 
de  termes  militaires  on,  comme  ils  disent,  de  mots  de  camp  (lod., 
I,  73)  dans  leurs  ceuYres. 

5a 
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Belleaii  noDS  raoonte  (i,  92)  comment  let  g^nts 

Voulans  echdler  lit  Dieux,., 
Entajferent  iufqu'aux  cieux 
Monts  fur  monts,  roehesfur  roches 
'  Em  grmidt  btftioss  fUMtrtj^ 
P9ur  umhairs  remp«iez, 
Ei  mieux  fairt  kurs  approch«s. 
MaU  huU  Itur  fortereOe, 
Si  toft  qu'ott  ecarmoucha, 
Deffous  la  main  dontfrejfe 
De  lupilif,  trehucha» 

Ailleurs  (i,  196),  £iisant  la  description  d'une  s^rie  de  peintnres, 
il  dit  :  «  Le  troifieme  tableau  eftoit  toutguerrier...  c*eftoyent  camps 
aiTembles,  camps  partis,  efearmoucbts,  faillits,  emhufcbes,  entrtpH/es, 
approcbes,  batteries,  eami/ades,  fappes,  mines,  fentinelles  &  efcalaies.  » 

Ronsard,  faisant  P^loge  de  Tor,  s'exprime  ainti  (iv»  344)  : 

Mais  oaf  toft  que  Mars  anime  les  batailles, 
Tu  r^auouftrts  Us  forts,  tuftanques  les  murailles, 
Tu  foods  artillerie,  &  fais  de  toutes  parts 
Canalliers,  gabions,  terrafles  &  remparts, 
Herfet,  macheconlis... 

Nons  avons  dit  alllears  (voy.  pp.  178-179)  eomment  nos  gen-* 
tilshomiAes  ne  s'itaient  pas  content^s,  k  leur  retour  d'ltalle,  d*adopter 
quelques  termes  d'^nitatioa  on  d'art  militaire  qni  nons  faisi^entiaute, 
mais  ayaient  snbstitn6  aux  andens  mots  fran^is  des  tepressions  non- 
yelles  de  sens  absolument  identique,  telles  que  cavakade  pour  ehe- 
vaucbie,  embu/cade  pour  embucbe,  efcalade  poor  icbelie,  etc.  Nos  po&tes 
sembUrent  d'abord  critiquer  cet  abus,  mais  Tnsage  Temporta  et  Ton 
trouyetoari  tour  dans  leurs  ceuyres  le  vieuz  terme  francs  et  Texpres- 
sioa  nfologiqne. 

Camisade.  Voy.  ci-dessus,  p.  x86. 

EcHBLER.  Voy.  ci-dessus,  p.  256. 

Embuscade.  Voy.  ci-dessus,  p.  192. 

Embuscbb.  «...fiMiiJZ«C0pitoiiMMcmbiilche2eftM/.»Baif,  11, 17. 

Ensbzgnb.  «  le  te  oonfeille...  te  retirer  en  ton  en/ngne  commc 

▼n  bon  foldat.  »  Rons.,  iti,  $54. 
Escadkon.  Voy.  ci-dessus,  p.  192. 


MOTS   TBCHNIQUIS  4I I 


EscARMOUcBB,  EscARMOOCHER .  Voy.  d-dessat,  p.  193. 
EscBAUGUBTTs.  GoMte.  c...aiwefchaiigaett««.  »Bell.,  11,  zaz. 

c  ...  M  efchaiigiiette.  ■  304. 
EsQUADRB.  Voy.  ci-dessns,  p.  194. 
ExERCiTB.  Voy.  d-dtsfUB,  p.  176. 
Harqubbusadb.  Voy.  d>dessas,  p.  198. 
Imboscadb.  Voy.  Ekbuscadb,  d^ssiu,  p.  192. 
Infaktbrie.  Voy.  d-dcfsas,  p.  198. 
OsT.  Voy.  d<^as8iis,  p.  317. 
Stratagbmb.  Voy.  d-desiiu,  p.  96. 
Tiradb.  Voy.  d-dessns,  p.  208. 

Riea  n'eit  ptiu  frftqntnt  q««  I'emploi  des  tennes  militalres  dans 
1«  Uogage  do  U  gaUat«rk. 

Un  tonatt  dn  prtmier  Uvre  d«s  Amours  da  Ronurd,  qui  oont- 
meaoe  ainsi  (1,  87  ct  398,  aotc  189) : 

Amour  &  Mars  fnU  pre/qus  d'vue  forte  : 
L'vu  eu  pliin  tour,  Vautr$  eomhot  tU  nut/... 

est  cooucii  tout  entier  k  nn  panll&le  de  ramtnt  et  da  soldat,  qai, 
comme  le  remarqae  Muret,  est  imiti  d'nne  £l^gie  d'Ovide. 

Dans  Le  Braue,  de  Baif  (xii,  2x3),  nn  Talet,  Finet,  parle  ainsi 
des  ruses  ^u'il  emploie  pour  (aYoriser  la  passion  de  son  maitre  : 

Lu  tour  fera  hieu  defend ue, 
Si  ie  ne  Vemporie  d'aflaut  : 
Vay  defia  prtft  ce  qui  mefaut : 
Mes  gabions  ie  rouleray, 
Et  mes  apro€bes  ie  feray. 
Par  les  replis  de  mes  traocbees 
Tout  incontiuont  depiehees  : 
Ie  memruy  rarttUerie, 
Et  drejferay  ma  batterie, 
Et  m'affeure  de  Vemporler. 

Du  Bdlay  parle  de  m^me  (n>  37$)  : 

Ie  ue  veulx  plus,  pour  tels  layers  acquerre, 
Gaiguer  la  fonlde  eu  /'amonrenfe  guerre. 

A  en  croire  Ronsard,  ce  n'est  pas  un  arc  que  porte  rAmour, 
c'est  nne  arquebnse  (11 ,  369)  : 
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...  cuis  me  iromp$,  ou  I' Amour  Wtf  archer, 

//  </f  harqnebusier  :  &  qmi  vovdrs  cberehtr 

Camm4  il  tire,  tuUe  voir  Us  beaux  yeux  do  Caffandro  : 

Tout  foudain  do  cent  pas  il  lay  fira  comproadro 

Si  d*vH  plomb  ou  d^vn  trait  lis  ccturs  il  rnoni  touchtr. 

Ilfail  do  fa  beaux  yeux  /oh  plombet  enjlami, 

Sa  poadre  de  fa  grace,  &  en  u  poin&  armi 

So  iotto  a  la  campagne  i  Ventour  do  fa  bouebe : 

Dans  fes  cbeuoux  firifa^  il  drefle  refcumouche, 

Et  dufein  d^eUo  il  fait  fan  rampert  enfermi. 

Ce  langage  fiut  comprendre  comment  lea  amants  en  iuient  ar- 
riv<6a  i  nommer  lenra  maitresses  eimemies  et  guorrUros  (voy.  ci- 
dessos,  p.  Z97).  Ce  fat  en  vain  que  Leon  Hebrien  (yoy.  Rons.,  11, 
4x2  et  504«  note  21a)  s'efforca  d'introduire  dans  le  langage  de  la 
gaUnterie  les  abstractions  platonidennes,  les  termes  militaires  per- 
sistent encore  ches  G>meiUe  et  ches  La  Fontaine. 


cUfarine,  thQavigation. 


On  troave  des  vers  entiers  consacr^s  k  des  inumirations  de  termes 
de  marine.  On  lit  dans  la  Didon  de  Jodelle  (i,  z6o  et  315,  note  51 )  : 

Quo  tout  ft  trouffe  au  port,  que  Us  rameaux  on  coupe 
Pour  couronner  Us  mafts :  qu'aux  vents  on  prenne  garde, 
Aux  fuftes,  aux  efqui^  :  qu'aux  armes  on  regarde : 
Qu'il  n'y  ait  maft,  antene,  ancre,  voile  ou  hnne, 
Qui  no  foil  pour  foujfrir  Us  hafards  de  Neptune. 

AcouRciE  (I*),  la  Coursie  (bas-latin  Aceursita),  Passage  entre  la 
prone  et  la  poape  d'nne  galtee.  «...  pianti  fur  rAconrcie...  » 
Bell.,  II,  71. 

Ancrbr.  Rons.,  VI,  235.  Voyez  Encr^. 

Antemnb,  Antenne,  Antekb.  «  Ct^  le  Tranerfier  oft  Ton 
atuche  les  voiles.  »  Note  de  Marcassns  dans  le  Ronsard  de  1625, 
p.  626.  Bell.,  II,  71,  72;  Dn  Bell.,  1,  392 ;  Rons.,  xii,  49;  Tyard, 
83.  Voy.  Caler. 

Apostis.  Pi^  de  bois  supportant  les  rames.  Bell.,  11,  72. 

Argousin  de  la  galere.  Bell.,  i,  259. 
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Ban.  «  ...  U  Ban  perUUux  fuifi  trauae  parmy  Lts  mux.  »  Ront*, 

I,  166  et  416,  note  301. 
Bancaob.  Banc  des  ramean.  Voyex  d-dessus,  p.  185. 
Bancs.  Rons.,  iii,  49. 
Bataillollb.  Voy.  ci-dessni,  p.  184. 
BoRDS.  «  Ce  font  des  ubles  efpeffes  par  le  moyen  defqnelles  les 

varaogues  font  retenaes  par  d^ofs.  »  Marcassns,  i6a},  p.  626. 

Rons.,  Ill »  49. 
BoDLiNGDB.  Baif,  II,  559. 
BouBnACHB,  BounnASCHB.  Boorrasqne  t  ...  vne  bonrrafche 

fore.  »  Rons.y  iix,  47.  «  ...  m  mer  vm  boorrache. »  v,  125. 
Bredb  (U).  «  Le  goanernatl.  »  Marcassos,  Rons.,  zi,  153. 
Cablb.  Da  Bell.,  11,  444. 
Calbr.  «  .„fekUftrtni  caler  Stir  le  bout  de  VanUnne,  »  Rons.,  iv, 

i8j.  Voy.  VoxLB. 
CalfatAbs  (Nefs).  Dn  Bell.,  i,  388 et  504,  note  207. 
Calfbutrbr.  «  Biiu  calfentrerySi  ntf,  »  Rons.,  iii,  202. 
Canoub  (La).  Le  canot.  Baif,  11, 64. 
Carbnb.  «  Ceft  le  fbnds  on  la  panfe  d'yn  Taiflean.  »  Marcassns, 

p.  626  dn  Ronsard  de  1623.  Rons.,  i,  27et  386,  note  $9;  xii, 

47;  V,  69. 
Carracon.  Voy.  ci«dessns,  p.  z88. 
Carrbaux.  «  Pr^intes  luntes,  »  dit  Jal,  qni  dte  k  passage  de 

Ronsaid  aaqnd  nons  renvoyons,  11,  443. 
Chbvillbr.  Rons., ¥,69. 
Chiormb.  Voy.  d-dessns,  p.  189. 
CoMMANDB.  Rons.,  Ill,  38  et  $40,  note  5.  Jd  ne  conndt  pas  de 

pins  andenne  mention  de  ce  mot  qne  celle  qn'il  tire  du  Dicthu- 

«air$  d'Aabin  (170a). 

CORDAGB.  Bdl.,  I,  272. 

CouTBS.  Rons.,  II,  74  et47),  note 45. 

CcjBiLLBRS.  «  11  sppelle  dnfi  les  names  par  tranfUtion.  »  Note  de 

Marcassns,  p.  726  dn  Ronsard  de  1623.  Rons.,  tii ,  278. 
EcHOUi.  Rons.,  iii,  89.  «  Mot  de  marinier,  »  dit  one  note  mar- 

ginale. 

EKBARaUBMBNT.  Baif,  IV,  261. 

Empoupbr.  Donner  en  ponpe.  Dn  Bdl.,  i,  392;  11,  444;  Rons., 

I,  s«. 
ENCRi.  Aneii.  Rons.,  x,  354. 
EsTOUPBR.  Boucher  avec  de  Titoupe.  Rons.,  v,  69. 
Fairbtoilb.  Voy.  Voxlb. 
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Fakon.  Coin  inftrieDr  d'nne  Toile.  Bell.,  ii,  73. 
FoRTUNAL.  Temp^te.  Bell.,  zi,  547;  lod.,  i,  398. 
F0U6ON.  Cuisine.  Bell.,  11,  73. 
Fust.  «  ...  eouurira  Us  efcbims  des  eaux  Dt  ma/U,  tU  fnlb,  ^ 

devaiffeaux,  »  Rons.,  zii,  3$3. 
FusTE.  V07.  d-dessQB,  p.  413. 
Galiasse.  Voy.  ci-dessns,  p.  196. 
GALLiE.  Voy.  ci-dessns,  p.  386. 
Gallion.  Rods.,  v,  350. 
GoNDOLLE.  « ...  la gondolle  f'aiuiircr^  EtUkmritr..,^§fMMCiDtiMm 

Vefquif,  fM  Chatrmt...  pouj/oit  i  Vautn  hert.  n  Root.,  ▼,  )35. 
GouvBRNAiL.  Dnfiell.,  i,  595. 
GuiNDER.  c  ...ySi  voile  hun  guinder.  »  Rons.,  iii,  303. 
Havre.  lod.,  11,  356;  Rons.,  i,  37  tt  )86,  note^o. 
HuNE.  c  Partie  fnp^rieare  dn  msft.  »  Note  de  liisrctains  dins  le 

Ronsard  de  1633,  p.  $64.  Rons.,  11,  44);  iv,  395. 
Largub.  Vent  Urgne.  Voyez  }al,  Ghssmire  hlmutiqiu.  lod.,  11, 355. 
Marin  (le).  Le  ventde  mer.  Bsif,  iii,  81  ct  578,  note  35. 
Marinb  (la).  La  oser.  Rons.,  v,  69. 

Mast.  Rons.,  II,  44).  ^ 

Nau.  Voyez  ci-dessus,  p.  511. 

Naulagb.  Fret.  «  ...  il payade  Carom  U  nanlage.  »  Rons.,  ▼,  358. 
Nbf.  Voyet  d-dessns.  p.  }I3. 
Palmantb.  Ensemble  des  rames.  Bdf,  11,  158.  Co  ■»(,  qni 

manque  dans  le  GJossaire  Nauiique  de  Jal,  s'y  tronve  espliqu^  4 

Tartide  Apostis. 
Peautrb.  Gonveroail.  Baif,  ▼,  38  et  388,  note  31. 
PoupiER  (vent).  Voyea  Vent. 
Proue.  Da  Bell.,  11,  444. 
Radouber.  Balf,  xii,  108.  Ronsard  a  employ^  ce  mot  dans  son 

sens  giniral  de  riparer  :  «  Radonbant  ma  MufeiU,  >  iii,  364. 
Ramer  a  M  employ^  fignrtment  ponr  iattr$  dss  aiUs,  vokr :  <  Fn 

oiftau  qui  rame.  »  Dor.,  30. 
Rbflot.  Reflna.  Baif,  xz,  149. 
Singler.  Rons.,  i,  59  et  393,  note  137. 
SoNDER.  Rons.,  XI,  133. 
SuRGiR.  Aborder.  «  Ce  qne  les  Latins  difent  appdUro*  »  Notcde 

Marcasstts  dans  le  Ronsard  de  1633,  p.  1469.  «  Surgir  dgm  U 

port  amoureux.  »  Rons.,  i,  58.  •  ...  Foui  furgim  dedans  FiJU 

defer te.  »  iv,  180. 
TiLLAC.  Pont.  lod.,  II,  355 ;  Rons.,  11,  443 ;  v,  69. 
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TiMON.  Rons*,  III,  3oa. 

Trinqubt.  Ce  mot  a disign^  snccessiyement  diTers  mits et  yoiles. 
Voyes  Jal,  Glossairs  Nauiique*  Ball*  ii,  5^8. 

Vent.  Vent  africain.  «  Le  fn  (Sad). »  Note  de  Marcassus  sur  Ron- 
sard,  id.  de  1625,  p.  $$9.  Rons.,  11,  129.  «  rM/poupior.  >  Rons., 
m>  59»  >^0'  C'est  le  vent  arriire. 

VoGusR.  «  Lef  mathtiotifuf  Vvn  &  Vduir$  hMC  lyvn  wdn  egal 
▼oguent  d$  rune  m  ram.  »  Du  Bell.,  11,  445. 

Voile.  «  .«.  Is  voile  tft  abatne*  »  Balf,  y,  106.  c  Gs^ir  2a  voile.  » 
Da  Bell.,  x,  121.  L'autenr  da  QuiniU  Horaiian  reproche  k  Da 
Bellay  do  dire  $/cburcir  veik  ponr  9/dminr,  Da  Bell.,  i,  485, 
note  $3.  «  I^  ^M^  m'eufi  fumy  pour  wu  edmtuirs  au  part,  Mis 
pleurs  feruy  ds  JUuue,  &  mes  fiu^rs  dt  voile.  »  Rons.,  x,  171 
et  417,  note  510.  «  ...  fii'ofi /Sw^  voile,  m  v,  129. 


c4naromie,  S^tiiecine,  Tharmacie,  (Art  veterinaire. 


Ronsard  insiste,  dans  la  Prifiia  sur  la  Pranciade  (iii,  539),  sur 
la  n4cessit6  pour  le  poite  d'etre  fiimilier  avec  ce  genre  de  connais- 
sances  :  «  Si  tn  veux  faire  moarir  fur  le  champ,  quelque  Capitaine  on 
Soldat,  il  le  fiiut  naurer  aa  plus  mortel  lietl  do  corps,  commc  le 
cerueaa,  le  cceor,  la  gorge,  lei  alnes,  le  diaphragme :  &  les  autres 
que  ta  veax  feulement  blefler,  is  parties  qni  font  let  moins  mor- 
telles  :  &  en  cela  tu  dois  eftre  bon  Anatomifte.  » 

Dans  an  assez  long  passage  qne  Ronsard  a  ftupprim^,  il  d^crivait 
en  tes  termes  Thydtopisie  et  les  remMes  k  Taide  desquels  on  la 
traitait  alors  (xv,  391)  : 

Ain/y  U  corps  &  U  coir  it  la  veine 

De  rhydropique  enfit  commt  vn  cnpand 

Se  houfit  toiUt  &  ft  iaunift,  &  fiutt, 

Soii  au  printtmps,  foU  an  mois  dt  VauUmne, 

Qu'vn  medeein.Uty  domne  &  luy  redomne 

Cometi,  ventonfe  &  rhubarbc  &  fen^, 

Gramen,  hyfope,  afim  que  dtftmtui 

Saii  tel  malbeur  Unn  dm  foye... 

A  B  OR  TIP.  Voy.  ci-dessus,  p.  105. 
Aconite.  Voy.  ci-dessns,  p.  63. 
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AiNB,  Atnb,  Egnb.  Da  Bel].»  ti,  296.  Voyeile  morceta  pr6- 

cMent,  et  ci-dessas,  p.  258,  Eonb. 
Amarris.  Matrice.  Bell.,  il,  362. 
Anatomib,  Anatomistb.  Voy.  d-detsns,  p.  66. 
Apoplbxib.  Voy.  d-dessas,  pp.  19  et  69. 
Apostumb.  Da  Bell.,  i,  452. 
Apostuxbr.  Voy.  d-de»as,  p.  222. 
Apparbil  (A  la  playe  appofer  T).  Rons.,  iii,  ixx. 
Artbrb.  c  U  n*ay  plus  ny  tmdons  ny  arteres  wf  ntrfs,  »  Rons., 

I,  179. 

Aybrtin.  Fdie,  dimence.  Balf,  t,  60;  Bell.,  11,  389,  436. 

Avbrtinbr.  Affi^ler.  Rons.,  ▼,  xo$. 

BazanAb  (Coolcor).  Rons.,  t,  404. 

Bolus.  •  Boirt  bolus...  »  Rons.,  vt,  66, 

Brbhain.  Voy.  d-dessns,  p.  234. 

Canal.  Rons.,  v,  317. 

Clavbl^b.  Bell.,  11,  45;  Rons.,  v,  321. 

Conduit.  Voy.  Vbssib. 

CouPBROZB  (Teint  de).  lod.,  11,  540. 

DBCHARNi,  DbscharnA.  Rotts.,  IV,  304;  V,  404. 

DEMUscLi,  DBNBRvi,  DspouLPjft.  Rons.,yi,  500.  Voyes  d- 

dessus,  p.  120. 
Dbnterbllb.  Voy.  d-dessas,  p.  191. 
DbshalA,  Dbshall£.  Rons.,  iv,  303;  v,  404. 
DicTAifON.  Voy.  d-dessas,  p.  75. 
EcTiQUB,  Ethiqub.  Voy.  d-dessns,  p.  77. 
EONE.  Voy.  AiNB. 
Embutir,  Emutir.  Cradier,  expectorer.  Bell.,  11,  362;  lod., 

II,  314. 

En plastrb.  Du  Bell.,  i,  130. 
Epidermis.  Voy.  d-dessas,  p.  18. 
Ernbr.  Voy.  d-^essns,  p.  269. 
EscHiNB.  Rons.,  IT,  190. 
Fbbricitant.  Voy.  d-dessas,  p.  130. 
FiBVRB  qoarte  et  tierce.  Rons.,  iv,  316. 
Frbnaisie.  Bell.,  iz,  267. 
Gaiac.  t  ...  le gfdtic  $Jtranftr.  »  Rons.,  vi,  66. 
G AVION.  Voy.  d-dessns,  p.  286. 
Gbnsivb.  Da  Bell.,  i,  169. 
GAsiNE.  Voy.  d-dessns,  p.  288. 
Gigotbau.  Bilf,  IV,  368. 
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Gr  A.  TEL  LB  (Demugeante).  Rons.,  vi,  945. 

GRAVELLB.Baif,  zv,  584. 

Haromb.  Bttif,  V,  159  et  $9$,  note  82. 

Ubrmapbrodztb.  Voy.  d-dessus,  p.  83. 

Jaunissb.  Rons.,  iv,  516. 

JuiLLBT  (ipout  jukp),  Bdl.,  II,  365  et  485,  note  86. 

Just  de  racine  on  d'herbe.  Da  Bell.,  i,  150. 

Ladrb  vert.  Voy.  d-dessns,  p.  500. 

Laitd'akandis.  Bell.,  zi,  J65. 

Letargb,  Lbtharozb.  Voy.  ci-dessns,  p.  86. 

Man  IE.  Voy.  d-dessns,  p.  87. 

M  AQDERB  Aux  .Taches.«...Mar;i«(«^ikmRqaeieaux.»  B«if,iv,  368. 

Mblancolte.  Voy.  d-dessus,  p.  88. 

Migraine.  Voy.  d-dessns,  p.  89. 

MoRFONTURB.  Morfondnre,  6coulement  par  les  naseanx.  Rons., 

VI,  321. 
Navreurb.  Voy.  d-dessns,  p.  312. 
Nepbntre.  Voy.  d-dessns,  p.  90. 
Palat.  Voy.  dnilessns,  p.  153. 
PANAciB.  Voy.  d-dessns,  p.  93. 
Part.  Voy.  d-dessns,  p.  Z53. 
Parturbr.  Voy.  d-dessns,  p.  154. 
Pelladb.  Voy.  d-dessns,  p.  204. 
Pellarbllb.  Voy.  d-dessns,  p.  205. 
Phitiszqub.  Voy.  d-dessns,  p.  94. 
Pierre.  Voy.  Vessie. 
Pleur£sib.  Rons.,  iv,  316. 
PouRRT  (le).  La  ponrriture.  Bell.,  11,  45. 
PuNAis.  €  le  Ufottbaiie  vne  femnu punaife,  »  Rons.,  iv,  147. 
Resoudre.  «  Pouldre,,,  oAueUe  i  refondre  Vvlcere.  Rons.,  i,  281. 
Rbbumatiqub.  Voy.  Melancolique,  d-dessns,  p.  88. 
RoNGNE.  Rons.,  IT,  316. 
Schblette.  Voy.  d-dessns,  p.  97. 
Spasme.  Voy.  d-dessns,  p.  198. 

Tag,  Taq.  Maladie  Eruptive.  Rons.,  iii,  147;  vi,  521. 
Tate.  <  .,,laxvi%Omwrt<$ru$au,  >  Rons.,  zii,  162.  «  ...  2sf  tayes 

Du  anuau,  *  !▼,  29a. 
Temples.  Voy.  d-dessns,  p.  342. 
Tendon.  «  C^ybii/ (les comparaifons)2ef«er/f^  tendons  i»Jiffi/ef.* 

Rons.,  Ill,  $28.  «  ...tendons,  mu/clis  ny  veints,  »  v,  302.  Voyw 

Artere. 
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Test.  Voy.  ci-dessns,  p.  34). 
Theriaque.  Voy.  ci-dessas,  p.  100. 

Tkumeau.  Cuisse.  «  ...  lapiay$  dejim  trnineta.  »  BaSf,  !▼»  187. 
Ulcere.  Voyez  Resoudrs, 
Unguent.  Du  Bell.,  i,  130. 
Urine.  Rons.,  v,  317. 
Veine.  Voycz  Tendon. 

Ver  coquin.  «  ...  cbacun  bafon  ver  coqain.  »  Baif,  v,  60, 
V ESSIE,  c  Quelle  tnort  le  ttiai —  Vne  pierre  qui  vini  Lny  hMcber  la 
veffie,  &  le  conduit  luy  prit^t,  »  Rods.,  v,  3x7. 


'Droit  et  affaires. 


Le  Ungtige  des  affaires,  pea  en  hoaneur  parmi  les  pontes  de  la 
Pl^iade,  est  celui  anquel  ils  ont  fait  le  moins  d'emprunts.  Le  passage 
suivant  de  Jodelle  (11 »  200)  est  un  t^moignage  cuiieux  de  lear  r^ 

pugnance  ^  cet  ^ard  : 

Quelque  ejprit  aux  Mufes  contraire 
Entreprendra  hien  iel  affaire, 
Qui,  nourri  feuletnent  aux  plaids, 
Apporte  du  creu  de  fa  terre, 
Etfouuent  parlant  de  la  guerre, 
Du  pur  iargoH  de/on  palais. 

Void  n^nmoins  quelques  mots  de  ce  genre  employes  soil  an  propre, 
soit  an  fignri  : 

AcdUBTS.  Aoqaisitions.  «  Les  acquets  de  Henry  &  les  iwjbitf...  » 

Rons.,  VI,  375. 
Arrbs.  <  ...  arres  du  plaifir,  »  Da  Bell.,  11,  304. 
Assignation.  Rendez-Yons.  lod.,  11,  79. 
Bar  AT.  Voy.  ci-dessns,  p.  229. 
Censb.  •  La  ne  fgait  on  que  ^efi  de  prendre  a  cowtpagnie,  A  change, 

a  cenfe^  a  fioc,  &  a  trente  pour  cent,  »  Da  Bell.,  11 9  220. 
Change,  Cokpagnib.  Voy.  Cense. 

CoMPAROiSTRB.  a  Coupobk  CTuint  1^ comparoiftre.  »  Baif,  v,  29. 
Defbndbur,  Dbmandeur.  c  Vous  «/?«f  defendear  &  iefuisde- 

mandear.  »  Rons.,  11 1,  268. 
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DoL.,  c  Ctfi  dol  prenir$  &  ne  pouwoir  rendre,  »  Baif,  v,  27. 

Essoins.  Voy.  ci-dessns,  p.  273. 

Felonkib.  Da  Bell.,  i,  126. 

Hoik.  H^ritier.  Rons.,  ▼,  368;  vi,  566. 

NoTAiRB.  Voy.  d-dessas,  Seck^tairb,  p.  168, et ci-apKS  Pro- 

TBCOLE. 

Paxsonnier.  Voy.  d-dessus,  p.  330. 

Plaid.  «  AttfsrtirtUspUadshn  tjl /age.  »  Baif,  v,  37. 

Plaideur.  «  Cbicbe  plajdeur  perdra/a  ean/g,  »  Baif,  v,  70. 

Pleige.  Voy.  d-dessas,  p.  323. 

PRECAIRB.  Voy.  dnlessas,  p.  159. 

Pro c£s .  «  Toy  proc^,  Monfdgneur,  eonire  vofire  gramkur, »  Rons., 

Ill,  268. 
Sbmonce.  Voy.  d-dessus,  p.  336. 
Stoc.  Voy.  Cense. 
Troqub.  Rons.,  11,  90. 
UsuFRUiT.  Voy.  d-dessQS,  p.  175. 

Voy.  d-dessas,  pp.  381,  382,  U  comparaison  que  Belleau  fait  du 
Palais  ayec  les  engins  des  oiselenrs. 


Divertissements  et  Jeux. 


Carole,  Carolbr.  Voy.  d-dessas,  p.  236. 

Cartel.  «  Car/«/ des  tenans  poor  Amour.  »  Baif,  11,  187.  «  Cartel 

des    aflfaiUans   contre  Amour.  »   189.   «  Carttl  des   Cheoaliers 

d'Amonr. >  Bell.,  i ,  149.  c  Car/«/. »  150-152.  Voy.  Mascarade. 
Cassade.  Voy.  d-dessas,  p.  188. 
Chbvaux  de  bois.  Voy.  Martbs. 
CoNDEKNADE.  Voy.  d^dessus,  p.  190. 
CoucHER.  «  Couchon  a  tout,  »  Bai'f,  v,  36  et  387,  note  17. 
Deshonnbur.  •  Du  irenie &  vn  Ufameux  deshonneur. »  Da  Bell. , 

II,  390. 
EscHETS.  c  ...  c'eji  vfi  iea  d'efchets  Que  nqftre  courie  &  mi/erahU 

vie.  »  Rons.,  v,  79. 
EscLATER .  c  En  cent  fa^ons  efdater  le  long  hois.  »  Rons.,  I'li,  485. 

C'est  faire  voler  la  lance  en  6dats  dans  les  joates,  dans  les  toar- 

nois. 
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Jbux  .  «  leuz  rujtiquis,  >  Da  Bell.,  ix,  289. 

Martes.  Jea  d'osselets.  «  II  eft  t$mps  de  laijir  its  ieux  &  iajim» 
pUJfi,  Martes,  cbtuauxdehois..,  9  Roiis.,iv,  115  et4i7,  note  1x7. 

Mascaxadb.  «  Les  Mafmra4ts,  combats  &  caitds.  Cuts  i  Puis  & 
aa  Ctraanal  de  Fontaine^bleaa.  9  Rons.,  iii,  458.  «  Le  Recneil 
des  Ma/caradis,  »  vx,  i/z.  Voy.  d-dessus,  p.  aoo. 

Mat  (avoir  le).  Rons.,  v,  )8a. 

Matassin,  Matassinbr.  Voy.  d-dessns,  p.  100. 

MattA.  Fig.  c  ...  Ejfagnols  mattez.  •  Rons.,  vi,  307. 

MoMMBRXE.  lod.,  II,  142. 

MoMON,  MouKON.'Baif,  i,  Z2z;  lod.,  11,  242. 

Pbtbnoorgb  (joner  &).  BaXf,  v,  9)  et  )9x,  nou  48. 

PiONS  anx  efchecs.  Rons.,  v,  79. 

Prbmxerb.  Voy.  d-dessus,  p.  ao6. 

Q.UBUB  Au  LOU  (joner  ii  la).  Balf,  v,  93  et  391,  note  48. 

Raflb  (jouer  i  la).  Du  Bell.,  xi,  592. 

RoNFLB  vuE  (il  eft  en).  Balf,  iii,  a6i  et  3861  note  71. 

TouRNOT.  «  Entreprife  du  Roy-Daulphin  poor  le  tourney  foubz 
le  nom  des  Chenaliers  adnantnrenx.  »  Du  Bell.,  11,  441.  «  En 
a  tournoy  feront  quaitn  tenans  Qm  ounrirvni  U  pax  a  ions  ve- 
nans,  »  444.  «  ...  bun  brojfer  U  defiritr  aux  tonrnois.  En  cent 
fofons  efdater  U  long  hois,  »  Rons.,  11  x,  48$. 

Trbnte  bt  UN.  Voy.  Deshonkbur. 

Beaucoup  de  termes  de  Musique  d*une  nature  tout  i  £ait  tech- 
nique figurent  dans  la  Prejau  que  Ronsard  a  placte  en  t^e  d'nn 
Mellangt  do  Cbanfons  (vi,  465);  on  y  trouve  dans  une  mime  page 
(464)  :  Chrokatiqub.  Voy.  ci-dessns,  p.  73. Commutation. 
Voy.  ci-dessus,  p.  116.  Concent.  Voy.  d-dessus,  p.  xz6.  Dia- 
TONiQUE.  Voy.  d'dessus,  p.  7$.  Intera'allb,  Son,  Sts- 
temate,  Voy.  ci-dessus,  p.  99.  VoTX. 
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IV 


PROVIGNEMENT 


^ONSARD  est,  k  ce  qu*il  semble,  le  premier  foi- 
vain  qui  ait  transport^  ce  terme  de  provignement, 
du  langage  des  vignerons  dans  celui  de  la  litt^- 
rature,  ot  d*ailleurs  il  n'a  pu  s*acclimater. 
On  a  lieu  de  le  regretter,  car  cette  mtophore,  k  la  fois 
ezacte  et  pittoresque,  assimile  fort  heureusement  les  expres- 
sions de  commune  origine,  aux  rejetons,  aux  boutures  appar- 
tenant  i  une  m6me  souche. 

Le  po^e,  habile  et  passionn^  provigneur  de  mots,  nous  a, 
en  plus  d'un  endroit,  expos6  sa  th^orie,  en  prenant  soin  de 
r^dairdr  et  de  la  fortifier  par  des  exemples. 

II  prend  d'ordinaire  son  point  de  depart  dans  le  langage 
contemporain  :  «  Sur  les  vocables  receus  en  viage,  comme 
pays,  eau,  feu,  tu  feras  pcnfer,  euer,  fo^er,  &  miUe  autres  tels 
vocables  qui  ne  voyent  encores  la  lumiere,  faute  d*vn  hardy 
&  bien  heureux  entrepreneur.  »  (vi,  462.) 
Ce  hardi  entrepreneur,  Ronsard  s'est  eiForc^  de  T^tre, 
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surtout  au  d^but  de  sa  cani^re,  hien  qu*il  soit  de  mode  an- 
jourd'hui  de  le  consid^rer  comme  un  novateur  fort  retenu 
et  quasi  timide. 

Ses  confidents  intimes,  Muret,  Belleau,  et  ses  commenta- 
teurs  postfaumes,  tels  que  Marcassus  et  Richelet,  ont  signale 
nn  certain  nombre  d'innovations  de  ce  genre,  et,  bien  qu*ils  se 
soient  assez  souvent  m^pris  en  attribuant  a  leur  auteur,  comme 
des  cr^tions  vdritables,  de  simples  renouvellements,  il  n'est 
pas  sails  int^r^t  pour  l*histoire  des  mots  de  notre  langue,  de 
recueillir  et  de  grouper  leurs  t^moignages. 

AcouHARDER.c  AcouhafdaDt  Mon ante pri/onnUre, »  Rons. ,  x ,  191 
et  430,  note  329.  Cette  note  de  Belleau  est  ainsi  con^ue :  t  Ren- 
dant  couard,  mot  nouneau  inaenti  par  le  Poete.  >  —  Baif  a  pre- 
ftre  la  forme  Aconhardir :  t  AconhardifTant  qui  lesfuii,  »  i  v ,  442. 

AssAiLLBUR.  «  L'aflfaillenr  bUnfouueni  vaut  mains  que  Vafailli.  *• 
Rons.,  1x1,  409.  «  Mot  nonoeaa,  pour:  raggreflenr.  •  Marcas- 
sus, 1623,  p.  81T. 

AssoTi.  «  ayant  attotifon  mari.  »  Rons.,  iix,  161.  «  Mot  nouueau 
pour  dire  :  rendu  fot.  »  Marcassus,  1623,  p.  669. 

Banc^uetage.  «  ...  s'ajfoir  au  banquetage.  »  Rons.,  v,  49. 
c  Mot  fait  ii  plaifir  &  que  les  delicates  aureilles  de  noftre  temps 
ne  fouffriroient  pas.  >  Marcassus,  1625,  p.  1196. 

ExMANTELER.  «  ...  emmantcla  leun  corps,  »  Rons.,  iii,  64. 
c  Mot  tire  de  manteau,  pour  :  couurir  ou  enueloper. »  Marcassas> 
1623,  p.  628.  «...  2a  nuit  efioiUe  Auoit  d'vn  babit  brun  la  ierre 
emmanteUe.  »  Rons.,  iii,  217.  «  Mot  feinft,  pour  dire  :  cou- 
uerte  de  fon  manteau.  »  Marcassus,  1623,  p.  700. 

FouDRiBK.  «  L'ai^iefoudrier...  »  Rons.,  in,  17  et  540,  note  4. 
Cette  note  renferme  une  curieuse  remarque  de  Ronsard  sor  ses 
proc6d^s  n^ologiques. 

Fromentbux.  «  ...  plaitus  fromenicufcs.  »  Rons.,  v,  116.  «  Mot 
compofii  par  le  Poete,  au  lieu  de  dire  :  Pleines  de  bled.  »  Mar- 
cassus, 1623,  p.  1224. 

GRiFi.  a  ...  vfi  coq  CrejU,  grif^...  »  Rons.,  v,  115.  «  Mot  nonnean, 
pour  :  Ayant  des  grifFes.  »  Marcassus,  1623,  p.  1224. 

HoRRiBLER.  c  Quaud  plus  BorU  horrible  fon  baleine,  >  Rons.,  i, 
lOi.  «  Horriblant  ion  corps  de  la  peau  &vn  tigre...  >  ix,  8z  et 
483,  note  46.  «  Mot  inuent^  par  TAatheur.   >  Mnret,  1623, 
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p.  108.  BftKf  Ta  employ^  (11,  66)  :  <t  En  la  pUee  tk  dawmt  flior- 
ribloit  VtmeitHiu  gumr€, » 

MoNTAtOMBit.  «  ...  vn$  voix.  Qui  tons  rauis  fait  fauieltr  Us  hois, 
Plotter  UsmtnU&  monulgaer  Us  plaints.  •  Rons.,  i,  68.  c  S'ef* 
leoereoBme  monuignes.  Mot  nooueau.  •  Muret,  1625,  p.  74. 

Naopraoba.  t ...  har^ue  naafragere. »  Rons.,  v,  65.  «  li  a  bafty 
ce  mot  pour  dire  :  Qpi  eftott  fuiette  de  fiUre  nanfn^.  »  Marcas* 
SOS,  i6a^,  p.  120a. 

Pbrkuqdeii  (se)  .  «  Apeifu  U  SoUilfs  perrnqnoitdt  rar^,  »  Rons., 
iTy  31.  t  Mot  noaaeau,  poor ;  Se  faifoit  vne  belle  pemiqoe  de 
raia.  »  Marqissas,  1625,  p.  899.  Voy.  d-apris,  p.  431. 

S0UR90YBR.  «...  Vmu  ^  U  chewl  lyvn  coup  d$  pied  ft  fonr^oyer 
de  terre,  «  Rons.^  ▼,  44.  «  Ceft  vn  mot  qn'il  a  compoft  poor 
dire  :  faillir.  »  Marcassus,  1623,  p.  1196.  Aillenrs  Ronsard  a 
employ^  fourcer  dans  un  sens  analogue  (11,  320)  :  «  ...  Pegafe 
Qui  fit  fourcer  Pamafe»  » 

Ronsard  ne  se  contentait  pas  de  tirer  des  diriv^s  nouveaux  des 
mots  de  son  temps,  il  en  formait  d'apris  des  termes  tomb^  en  d6- 
suitude.  II  revient  snr  ce  sujet  k  plusieurs  reprises  : 

«  Si  les  yieux  mots  abolis  par  Tyfage  ont  lailK  quelque  reietton, 
comme  les  branches  des  arbres  couppez  fe  raieuniflent  de  nouueaux 
drageons,  tu  le  ponrras  prouigner,  amender  &  cultiuer,  afin  qn*il  fe 
repeuple  de  nouueau  :  exemple  de  Lahbe,  qui  eft  vn  vieil  mot  Fran- 
cois qui  fignifie  mocquerie  &  raillerie.  Tn  pourras  faire  fur  le  nom 
le  verbe  Lohber,  qui  fignifiera  mocquer  &  gaudir,  &  mille  autres  de 
telle  fa^on.  »  iii,  533. 

c  Exemple  des  vieux  mots,  puisque  le  nom  de  verue  nous  refte, 
tu  pourras  faire  fur  le  nom  le  verbe  veruer  &  Taduerbe  veruement, 
fur  le  nom  d*effoiiu,  ejjfoiuer,  effoinemeut,  &.  mille  autres  tels,  &  quand 
il  n*y  auroit  que  Taduerbe,  tu  pourras  faire  le  verbe  &  le  participe 
librement  &  hardieroent,  au  pis  aller  tu  le  cotteras  en  la  marge  de 
ton  liure,  pour  donner  a  cnteudre  fa  fignification.  »  vi,  462. 

Le  poite  ne  juge  pas  que  le  retablissement  du  mot  archaique  soit 
n6cessaire  k  Texistence  de  son  dirivi  :  ■  Tu  te  feruiras  du  reietton 
&  non  de  la  fouche  laquelle  fait  aller  toute  fa  fubftance  h  fon  petit 
enfant,  pour  lefai  re  croiftre&finalementl'eftablir  en  fonlien.v  vi ,  462. 

Marcassus,  a  I'occasion  du  passage  suivant  de  Ronsard  (v,  79)  : 
«...  Vbomme  fag€  Qui  hauiTebeque  &  me^rife  Vouurage,  »  fisiit  cette 
remarque  (1623,  P*  "^^^  '  *  ^'^^  "^^  vieux  mot  qu'il  a  fait  verbe, 
pour  dire  :  Faire  vn  figne  de  mefpris  de  la  tefte.  "> 
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Nous  ne  poaTkmt  donner  id  qn^  dt  trb  met  eiemples  de  ce 
que  RoDsard  entend  par  ^evigtument;  le  diTcloppciiieiit  oomplet 
dc  ce  chapitrc  vieadn  dans  le  volume  samnt,  oi^  nous  parlerons 
de  chaqoe  esp^e  de  mou  ea  pettkttlier.  On  y  troatent  det  listes 
itendaes  d'«djecti£i  tir6s  des  subtttntifsv  de  verbet  tirit  des  adfec- 
ti6,  etc.*  exnployfa  en  gnad  aonibre  per  les  pontes  de  U  PlUiuU; 
nons  Mmunes  Uen  tiolgn^s  d'efinner  qu'ils  les  aient  toD)oan  fonn^ 
i  noaveaa,  mais  dans  lenr  disir  d'sgnndissement  de  notre  laagne, 
les  DoratenrSf  cons^uents  avec  enx-m^mes,  s'empreisent  de  re- 
caeillir  cbea  cenx  qoi  les  out  prMd^  tont  ce  qui  est  fiitvocabie  i 
lenr  entreprise,  et  s'appUqaeni  ciwDite  k  cbmblet  ks  Tides  et  i 
obvier  wux  lacnnes,  afin  de  compiler  dans  son  nnit^  grandiose  bien 
qa'on  pen  confuse,  le  plan  gigantesque  qu'ils  ont  con^. 
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4^^ 


SfiMANTIQUE 


(iTUDB  DE  LA  SIGNIFICATION  DES  MOTS) 


|ons  avons  jusqu'ici  considM  les  mots  du  voca'* 
bulaire  de  la  Pl^iade,  par  rapport  k  leur  forme; 
nous  allons  maintenant  en  examiner  le  sens. 
Quelques  expressions,  dont  nous  nous  ser- 
vons  encore  tous  les  jours,  ^veillent  dans  notre  esprit  une  id^e 
fort  difii^rente  de  celle  qu'ils  prdsentaient  au  XV i<^  si^cle. 
EUes  peuvent  se  diviser  en  trois  classes  : 

lo  Mots  dont  la  valeur  s*e$t  modifi^  par  diverses  causes, 
sous  Taction  du  temps; 
20  Mots  qui  ont  pris  un  sens  p^joratif  ou  ridicule ; 
30  Mots  dont  le  sens,  propre  ou  figur^,  a  M  intentionnel- 
lement  ddtoum^,  par  les  pontes  de  la  Pl^iade,  de  son  emploi 
ordinaire. 
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I**  MOTS  MODIFIES  PAR  L'ACTION  DU  TEMPS 

Abysm£.  Enfoni.  c  Que  ftrl  defous  la  terre  vn  abyfini  irefor  S*il 

n'est  mis  tn  v/age?  •  Rons.,  vx,  194. 
A  u  MO  SMI  BR.  Qui  ftit  raamdne.  «  Bun  que  u  Ray,.,  Soit  aamof- 

nier.  »  Rons.,  iii,  165.  c  ...  U  n'tn  aypoini  veu  qm/oUnt...  de- 

uenus,.,  De  larrons  Aamofniers...  •  v,  344. 
AuTORXsi.  Qiai  a  de  rautorite.  a  ,.,la  Baifim  n*tjiplui  aatori(S£e*  » 

Rons.,  v.,  33$. 
Bruit,  Brutt.  R^paution.  «...  on/  acquis  grand  bniyt.  »  Da 

Bell.,  I,  37.  «  ...  comhien  qu'U^  euffent  ia  acquis  vn  bniyt  non  vui' 

gaire,  »  60.  «  Quelque  Vers,  dont  le  huxjl  foii  id.  »  196.  «  ...  le 

bruit  de  leur  vertu,  »  215.  «  Qui  n'eujleu  bruit  de  mefaire  Vamour.  * 

II,  388.  «  ...  acquerir  le  bruit  d'efre  hon  courtifan, »  334.  «  ...  uux 

qui  out  vogue  &  bruit.  »  lod.,  11,  77. 
Chair  .  Viande.  «  Bien  peufouuent  de  la  cfiair  acheldt,  »  Du  Bell., 

II,  396.  ■  PehioH  ne  maugeoit  pas  De  la  chair  Afm  repas,  >  3$2. 

Voy.  Viande. 
Chaleureux..  Au  propre,  chaud,  br Alant.  «...  pais  chaleurenz.  » 

Rons.,  II,  208. 
Cong£.  Permission.  «  Par  le  congi  de  leurs  Mies  McUfireJfes.  » 

Rons.,  VI,  172. 
Co  PIE.  Abondance.  Voy.  ci-dessus,  p.  xi8. 
DfiLiciBux.  Ddicat.  «  ...  nc^  fimmes  deUcitufes.  »  Rons.,  11, 

373- 
Demeure.   Retard.   «    ...  irop  hngue  eft  ta  demeure.  »  Rons., 

vf,  aos. 

Dbnubr.  Mettre  iknu.  «  „. corps  decouuert,  deani.  •  Baif.  iii,  138. 
«  VuUume  en  tons  Ueux  Lesjforefti  dcnoe.  »  Da  Bell.,  i,  184, 

Desvier.  Voy.  ci-dessus,  p.  2 $2. 

Dispenser.  Accorder  utie  dispense,  autoriser,  permettre.  «  Qu'il 
s'en  aille,  ie  I'en  difpenfe.  >  Baif,  v,  168  et  395,  note  83.  «  ...de 
la  louer  fa  konti  me  difpenfe,  Puis  qu'dle  eft  de  mes  vers  le  plus 
louabU  olied,  »  Du  Bell.,  11,  254  et  553,  note  50. 

Se  dispenser  de,  se  permettre^  veiller  k..  «  ...  faut  que 

Tats  fe  difpance  (C'eft  force)  defaire  venir  jyailleurs  de  quoys^eti' 
tretenir...  *  Baif,  iv,  135.  «  Nous  nous  en  difpenfious  ajfex,.  > 
V,  212.  «  ...  quel  crime  ahrsqu'en  fe  difpence  Ueuenter  fes  faueurs 
qu'on  refoit  en  amours.  »  lod.,  11,  12  et  355,  note  7. 
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DouTE.  Crainte.  «  ...  ee  ptiU  Ditu  qui  U  raifim  m$  houebt.  Me 

iieiU  toujumrs  en  donte,  en/oupfon  &  enpeur.  »  Rons.,  vi,  1$, 
Due.  Chef.  «  ...  Je  Dae  Grecfuft  mart  fans  renomnUt,  »  Rons.,  i,  41 

et  389,  note  84. 
Enmut.  Chagrin.  «  Ceft  dur  ennny,  qut  la  contrmnte,  »  Ba'if,  v,  71. 

«...  elU  e^  morte  i^'ennny  Par  cduy,  Duquel  elU  efeit  compaigne,  » 

Dn  Bell.,  i ,  380.  «  . ..  m#  kufa  dt  luy  Au  fimd d$  Vatm  vn  tUrtul 

ennny.  »  Ront.,  v,  377. 
Entorse.  Detour.  Voy.  ci-dessos,  p.  267. 
EsPBRER.  c  ...  iamais  Vbomme  beureux  fi'efperc  De  Je  voir  lomher 

en  nuehef.  »  Rons.,  11,  ao)  et  490,  note  zoo. 
Esprit.  Souffle.  «  Damiam  i'efprit  aux  ebtuaux  par  Us  flanes,  » 

Rons.,  Ill*  75* 
Fasciner,  Fatal.  Voy.  d-dessns,  p.  139. 
Frontispxcb.  Fs^ide,  portsil.  Voy.  ci-dessns,  p.  zja. 
FosiL.  Amorce.  «  Vcfire  heauU  fut  Je  fofil,  Madame,  Vojtre  vertu 

VeJlincelU,  »  Tyard,  102.  Schvt  tvait  d^ji  employ^  ce  mot  d'une 

mantire  analogue  (Dilie,  ccxcii).  Voy  ci-dessns,  p.  586. 
Inbspere.  Inattendn.  «  yi»  fmrl  tnefperee.  »  Bell.,  11,  361. 
Ikventbr.  Trouver.  «  May  caufe  que  Sodome,  &  fa  Urre  voi/uie 

Ar/e  dufeu  du  eiel,  innentaySi  mine. «  Bell.,  11,  Z)9« 
Libbrtin.  Affraochi.  Voy.  ci-dessns,  p.  144. 
LzcBNCB.  Permission.  «  Vouloir  dire  &  n'auoir  licence  De  parUr, 

if  eft  vn  grand  iourmeni,  »  Balf,  v ,  34. 
Lot  BR.  Recompense.  Voy.  ci-dessns,  p.  502. 
Mbrcbrib.  Marchandise  en  gin^al.  Voy.  ci-dessns,  p.  307. 
Mestier.  Besoin.  Voy.  ci-dessns,  p.  508. 
MoMKBRiB.  Au  propre,  mascande.  t  Sonnet  pour  vne  Mommerie. » 

Rons.,  VI,  177. 
MoMOKENT.  Voy.  d-dessns,  p.  249. 

Navr£.  Bless^,  au  propre.  « II  ent  lepoing  nanri. »  Rons.,v,  371. 
Neupyaine.  Troupe  de  neuf  personnes.  «...  Pbabus  &  fa  Nenf- 

nsine.  »  Rons.,  vi,  251. 
NooRRiTURB.  Education.  «  Rtchefiui  de  Urns  hiens  en  ieune  nour- 

riture.  »  Dor.,  65. 
Object.  Voy.  ci-dessns,  p.  30t. 
Oppressbr,  au  figuri.  Opprimer.  «  Pour  engarder,  Prelat,  que 

voftre  beau  rtnom  Nefoitproye  des  am,  qui  volontiers  oppreflent  Les 

meilleures  verhu,,,  >  Rons.,  ti,  196. 
OuTRi.  Perce  d'ontre  en  onue.   «  But  d^vn  phmhet  la  euiffe 

gauche  ontrte.  >  Rons.,  v ,  270. 
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Partik.  Panager.  Voy.  ci-demu,  p.  154. 

Q.OARTI1K  (A).  cVlyffetireroitynmort parks iambefl4lfiMr<wr.> 

Tyard,  aao. 
RiCLAMBR.  Invoqaer  ile  nooveaa.  Voy.  d-deitiifl,  p.  164. 
Rbcueil.  Accneil.  «  Pltiim  U  fkee  vn  doux  recaeil.  »  Rods.,  v, 

)o8.  «  ...  vn  hmMJU  recneil...  »  Tyard,  x). 
Rbgakd  .  Ce  qa'on  voit,  ce  qu'on  regardc.  «...  1/  attache  d^  rang, 

Piieux  regard!  fur  U  porU  Us  UjUs  Des  afimmtit...  »  Rons., 

HI,  70. 
Rb»aikb,  Rbpbke.  Asile,  demean.  «  EJtrmngi  &  fort  hiuglmiM 

repaire.  »  lod.,  11,  343.  c  Hi  horn  voifau,  noi  amis  &  wmperes. 

Qui  babiis^  en  as  frocbes  reperes.  »  Rons.,  vx,  389. 
Rbtournbk.  Rerenir.  •Usans,,,  Autequts  tux  tmporUmt  max.  piai- 

firs.  Qui  iamais  w  retoament.  »  Da  Bell.,  it,  ))7. 
SscoNDBR.Se montrer  le  second, le rival  dc  qadqa'an.  «  ...  Mars 

in  fat  iaUux,  &  furpris  dt  fUre  D$  fo  voir  (eoonder  m  fom  art 

miUtairt,  •  Bell.,  i,  3x8. 
Sbcrbtairb.  Confident.  «  .«.  utttpommt,  fecretaite  De  maJUkUe 

afiSion.,.  *  Btlf,  11,  )4i.  Voy.  ci-dcasas,  p.  x68. 
SoiNG.  Inqoxtoide.  «  Pemrqtuy  done^  auons^mom  tnuie  Da  foing 

qui  la  cciurs  range  &  fond)  »  Da  Bell.,  i,  19$. 
SuccBOBR.  Riassir.  «  Tout  luy  foceede  i  fonfoubtt.  *  Baif,  v, 

1 15  et  )9a,  note  54. 
SuccEZ.  Suite.  •  „,  U  focces  do  reparation,  A  laqueUo  Femts  imcite 

la  nature,  »  Rons.,  iv,  163. 
Table .  Tableto,  peintnre.  «  ...  pour  vne  Dkjfe  telle,  LatMt/ereit 

trap  mortelle,  •  lod.,  it,  ))$. 
VxANDB.  Nonnritore  en  g^niral.  ■  Ses  viandes  plus  pri/ees  C'ef- 

toient  miettes  bri/ees,  »  Da  Bell.,  it,  353.  «  Toy  pU  iadis  des 

grands  Rpis  Us  vUndes  Faifois  trouuer  plus  donees  &  friamdes.  * 

Rons.,  XI,  179.  «  ...  puis  que  U  plus  ieune,  &  pirns  puijant  des 

Dieux  Me  vent  paifire  VeJpHt  d^vno  Ji  douee  viande.  »  Tytrd,  x8i. 

Ronsard  cependtnt  a  di\k  employi  viaside  comme  synonyme  de 

ebair  :  «  Ne  m^acheU  point  de  chair.  Car  iasU  foU  die  friamde, 

VEJU  iehayla  viande.  >  11,  3x4.  Voy.  Chair. 


3^  MOTS   QUI   ONT  FRIS   UN  SBNS  PijORATIF  OU  RIDICULE 

Lea  pontes  de  la  Pldade  se  flanaient  d'avoir  beancoap  ipari  et 
anobli  le  langage.  Ronsard  a  dit  (v,  43$)  : 
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le  vy  que  des  Francois  U  langage  trop  bas 
A  Urn  ft  irainoii  fans  ordre  ny  compas. 

Mais  an  xtzi*  si^de,  les  scrupules  des  precienses  aidant,  les  exclu- 
sions de  mots  se  multipliteent;  on  constitoa  cc  qn'on  a  appeli  le  style 
nehU,  et  des  termes  qai,  par  enx-m4mes,  n'avaient  rien  de  vnlgaire 
furent  rigoareasement  exdus  de  la  pofeie  siriense  pour  ne  plus  fi- 
gnrer  que  dans  le  comique,  et  snrtout  dans  le  burlesque,  et  de- 
▼inrent  le  fond  vokmt  du  vocabulaire  de  Scarron. 

Void,  par  ezemple,  un  passage  de  Ronsard  (ti,  141),  qui  dnt 
panltre,  en  son  temps,  grandiose  et  presque  sublime,  et  qn'on  ne 
pourrait  lire  maintenant  en  public  sans  provoquer  un  rire  giniral : 

...  aiors  lupiUr  da  traiA  defa  tempefie 

Aux  Geanis  ausugie^  efcarbofiiilU  la  iejU, 

Lew  faifant  diJHUtr  /'hnmeur  dg  leurs  cenuamx. 

Par  les  ytux,  par  la  houebe,  &  par  les  deux  nafeaux  :  • 

Ctmme  vn  fromage  mol,  de  qui  i'humeor  s'elgoute 

Par  les  trous  d*v%  panier  k  terre  goute  a  gcuU. 

II  y  a  pen  de  morceaux  oii  se  trouvent  ainsi  accumnUs  des  termes 
qui  ont  anjourd*hiii  nn  sens  vulgaire  ou  ridicule,  maisles  expressions 
isolies  abondent. 

AccousT&i.  «  ...  <fi  drap  d^or  accouftr^e.  »  Rons.,  vi,  ao). 
AcROUPZ.  c  Rkbaufoas  nous  ma  gentile  tnaiflrefi,  Non  acroupis 

pret  lefoayer  cendreux.  »  Rons.,  i ,  194. 
BoNACB.  c  Ejpoir  certain  de  fortune  bonace.  »  Tyard,  84. 
BoTAU.   *  ...  tcurner  les  couteaux  Contre  toy  no/tre  mere,  &  tes 

propres  boyaux?  *  Rons.,  ▼,  358.  «  ...  qtU  veut  dipenfer  En 

cbaines  d^or,  en  bagues,  enjoyaux,  Des  Dames  a  &  tripes  &  boyaux.  > 

VI,  a8i.  Voy.  T&ipb. 
Brazsb.  Ardenr,  passion,  t ...  la  braile  Qui  me  confumoit.. .  »  Rons., 

IE,  354  et  50Z,  note  187;  iv,  105. 
BmzDB.  c  ...  Bien,,,  Qu'ils  eufent  en  leurs  maiiu  les  brides  de  VEu- 

rope,  a  Rons.,  ▼,  291.  c  Vans  feule  gouueme^  les  brides  de  men 

ame.  ■  vi,  i2. 
BmoNCHBR,  Bbumgheb.  Renverser.  «  ...  il  n'y  a  Ji  petU  eoing 

De  muraiile,  qu'k  coups  de  pierre  On  ne  faffe  bruncher  par  terre.  » 

Ou  Bell.,  II ,  412.  «  ...  hois  bronchi.  »  Rons.,  iii,  23.  «  ...  trone 

bronchi.  >  8z. 
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Caqueter.  c  Que  ton  lutb  habUlard  autre  chant  ne  caqaete  SinoH 

mes  vers.  »  Rons.,  v,  277. 
Crandellb.  «  ...  tout  PrendfoH  eftre  &  /on  houi  Des  ceUfies  chan- 

deUes.  »  Rons.,  xv,  a$6. 
Cha&ettb  .  <  ...  I'Aurore...  Dans  fa  rojine  charrette.  »  lod.,  11,  79. 

c  Debout,  Mufes,  qu'on  m'attelU  Voftre  charette  immortdU,  »  Rons., 

"»  97- 
Charongnb.  c  ...  la  cbarongne  d'Ht&or,  •  Rons.,  ▼!,  248. 

Charongneux.  «  Lts  yeux  mangeide  eorbeaux  charongneox.  » 

Rons.,  IV,  147. 
CLiauETER.  «  ...  cliqueunsdcf  dents.  »  Rods.,  vi,  248. 
CocASSE.  Cosse,  coquille.  m  ,..  de  rouges  limaees,  Et  d'autres  dam 

Its  creux  de  leurs  tendres  cocalTes.  >  Bell.,  x,  296. 
Co  NT  RE  FAIT.  Imite.  «  Les  cbeuaux  &  Us  gens  yfetontji  ht'enfaits, 

Et  Us  murs  d'AuignoH  Ji  au  vt/contrefaiu...  »  Rons.,  vi,  207. 
CosTELBTTE.  c  L'yuosre  de  fa  coftclettes.  >  Roiis«,  vx,  344. 
Crasse.  c  La  Pourete  de  crafle  iouU  pieine.  »  Da  Bell.,  i,  407. 
Crever.  c  ...  il  greue  Sonuent  ji  maUment  U  Lyon  qu'il  U  creue.  9 

lod.,  II,  270. 
Cruche.  m  Ne  renUs,  ne pojftffions  Ne  fechiront  la  crache  ne  faudaet 

Du  nautomtier...  »  Rons.,  11,  528. 
Cuisine.  «  ...  VimpU cai&ne*..  »  Tyard,  i,  1(5. 
CuiT.  «  HeUne  Greque...  N'a  pas  eu  la  poitrine  cuite  SetUe  d'amour 

premUrement.  »  Rons.,  11,  166. 
Depluxer.  «  Le  vent  tou/iours  ne  deplume  la  teJU  Des  ehefnes 

vUux,  >  Rons.,  VI,  253. 
Despbc^.  c  Voici  V enfant  Amour  qui  porte  defpec^  Par  grand  def- 

pit  fa  trouffe  renuerfU,  »  Rons.,  v,  273. 
EscARBOuitLBR,  EscRABOuiLLBR.  c  ... efcarbouiUer ifl /«/(. ■ 

Rons.,  IV,  313.  a  II  eut  ceruelU&  UJU  ercrabouill^.  »  v,  272. 

Voy.  ci-dessos,  p.  270. 
EsGuiLLB.  «  ...  far  le  poffible,  8c  fur  ce  qai  fe  pent  £ure,  il  (le 

Poete  h^roiqne)  baftit  fon  onarage,  laiilanc  la  veritable  narration 

auR  Hiltoriographes,  qui  pourfuivent  de  fil  en  efguiUe,  comme 

on  dit  en  prouerbe,  leur  fubied  entrepris.  »  Rons.,  11 1,  523. 
EsTOM AC.  c  ...  eftommac  verd  defiel.  »  Da  BelL,  i,  140.  «  Mon 

eftomac  eft  pantois,  »  Rons.,  11,  93.  a  ...  vne  helU  playe  em  /'efto- 

mac  otiuert.  »  v,  176.  «  . . .  eftomac  enceint  De  tani  defeux  d^ amour, » 

275.  ft  ...  Contreton  eftomac  tournent  Ufer  tranchant.  •  358. 
Face.  ■  ...  voftre  face/  belU.  »  Rons.,  i,  171. 
Garss.  «  ...  U  Printemps,  cefte  gzrkvinU.  »  Rons.,  iv,  309. 
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HUMBUR.  c  Vos  yeux  e/Ment  moiteux  d*viu  humear  infiammee.  Qui 

m'cmi  gufU  Us  mitns  tPvne  femhiahle  hamenr.  >  Rons.,  i,  175. 
LAM.uoTEK,*SiqtietqM$/9isTbetisf»ur/onfilsUTmoyt.9Rons.,'v,2y$. 
Lecher.  «  ...  des ^mmtebes  lechantes  Qu'on  nomme  des  Ardans,  a 

Bttf,  n,  17. 
Machoire.  c  jyvne  borribU  Machoire  Ramtrfi  par  ta  Main,  »  Du 

Bdl.,  I,  193. 
Moisi.  «  ...  lyre  moifie.  »  Rons.,  ▼,  175.  «  ...  dans hnureueil moi- 

fie  Gijl  ante  Uy  to  helie  Pafie,  »  274.  «  Vne  couUmnt^h  la  fin  efi 

moifie.  »  386. 
MoucHBR.  c  Ayant  mouchi  Us  Roys,  ante  UlU pratique,  »  Du  Bell., 

MusBQUXN.  Musaan,  visage.  Voy.  ci-detsus,  p.  5x0. 

Pa  MSB.  c  ...  to  mara/tre  a  de^te,  emtoyi  Quehfue  lion  pour  en  far* 
cir/a  panfe.  •  Rons.,  v,  129. 

Perroque.  ChcTelnre,  branchage. «  Man  hraffeUt,  U  Uveux  bonorer. . . 
Aufi  pitas  to  d*vne  perroque  blonde,  •  lod . ,  x  i ,  7. «  Taforeft  d'orangers , 
dont  la  permque  verU  De  cbeueux  eiemels  en  tout  temps  efl  couuerte.  > 
Rons.,  I,  348.  c HeUne  Greque  efiaml  gaignu  D'vne  perrnque  Uen 
peigttte.  B  II,  166.  c  ...  U  grand  Satumien,,,  Se  courroufant  fa 
perruqne  esbrania,  •  iti,  la.  c  lyvn  fauU  palliffant  la  perruqne 
hrehaigne,  »  400.  •  ,.,  fa  perruqne  dure  Comme  poll  de  cheualfe 
beriffoit  d'ordure.  »  iv,  170.  «...  Hylas  Uune...  i  la  longve  per- 
rnqne.  »  ▼,  T25. 

pBREDQCJi.  «  ...U/erpeni.,,  DeereJUs^emqaL  >  Rons.,  tv,  183. 
«  UHyaer,,.  Perruqu^  de  glofons,  »  307.  «  (Soleil)  Perruqu6  de 
rayons,  >  jzo. 

Perruqubk  (sb).  «...  qnand  Vobjaare  mnd  fe perruqne <2e /smx.  » 
Rons.,  IV,  58.  Voy.  ci-dessus,  p.  425. 

Pbrroquibr.  «  A  Phebns,  luy  vofiant  fes  cheneux.  Diiu  perru- 
qnier...  »  Rons.,  vi,  78. 

Pbste.  c  Tani  fay  fa  pefte  en  mes  veines  eneh/e.  w  Rons.,  x,  77. 

Pi&ouettbr.  t  Sonfondre  pironStant.  »  Rons.,  it,  126. 

PiTiux.  Voy.  d-dessns,  p.  322. 

PoxL.  c  ...  On  verra..,  Les  femmes.,.  rompre  de  Uur  poii  Us  treffes 
innoeenies,  »  lod.,  ix,  249. 

PoissBUx.  c  ...  vne  effroyabU  nuit  Cacbant  la  mer  d'vne  poifTeufe 
robe,  »  Rons.,  iii,  46. 

Po  IT  BINS,  c  ...  ianuusnegafiafa  poitrine  Uvne  ntmuelU  efirangere 
doQrine, »  Rons.,  v,  288. 

PoRTiBRy  PoKTiBRB.  t  Quand  morU  la  cbaleur  U 
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portier  De  ValimitU  commun  bouektr^  UfnUkr,  •  Bell.,  ii,  292. 

c  Vo]t-tu  icy  quelle  horrible  portiere  Gar4e  U  fueU)  »  Da  Bell., 

z,  431.  c  O  grond  portier  du  cUlt  dfutujfnur  de  Pierre  I  »  532. 
RoTBK.  Voy.  ci-dessus,  p.  55). 
Saoulbr.  Voy.  ci-dessus,  p.  355. 
Sempitbknbl.  Voy.  cinlessus,  p.  307. 
Sequblle.  c  ...  la  tuUUe  Des  doSes  Steurs,  &  Umte  lemr  feqoelle.  » 

Rons.,  V,  36.  Voy.  d-dessns,  p.  537. 
SouKci.  «  Le  baut  fourci  d'vn  roeher.  »  Rons.,  ix,  11$  et  485, 

note  57.'  «  Sur  le  foarcy  d'vn  rocber,  »  393  et  497,  note  i$i. 
Tbtinb.    «    ...  voir  Vos  mfam  ft  iever  au'twtr  de  U  tetine.  » 

Rons.,  ▼,  197. 
Tettb.  «  Puis  el'  te  heilU/a  tette.  »  Rous.,  vi,  346. 
Tripe.  «  //  pouffe  bors&  Vame  &  lestn^tsauvemL  •  lod.,  ii>  271. 

Voy.  BoTAU. 
Trognb.  c  Vn  due  comu  quifiut  trogne  d^auoir  Par  l^grefeur  de 

fon  corps  vn  pouuotr  Sur  let  ot/eeux,  »  Rons,,  iv,  391,  note  6o. 
Urine.  Voy«  ci-detsus,  p.  4x8.  «  En  celle  part  oi^  Veau  par /on  eamal 

chtmine,  Et  tout  d'vn  coup  houchafa  vie  &fon  vrine.  •  Rons. ,  ▼ ,  3 17. 

Voy.  ci«dcssns,  p.  418. 
Ventre.  •  Le  oenU.,  lufqu'au  ventre  de$  dangers  Le  baufe.  »  Du 

Bell.,  I,  146. 
Vessib.  Voy.  d-dessos,  p.  418. 
VoiRiB.  c  ...  ces  mafiins  bargneux  Qui  voni  gnmdant  beriffe^defu' 

rie  Quand  on  approcbe  aupres  de  leur  voirie.  »  Rons.,  zv,  147. 

30  MOTS   DONT   LE   SENS    A   trt  INTBNTtONNBLLBXBNT 
oiTOURNi  PAR  LBS  POtTB4  SB  LA  PL^TADB 

Nous  Avons  indiqoi,  d'tpris  let  ^riu  monies  des  po^es  de  U 
Pliiade  et  en  particulier  a  Taide  de  la  Deffenu  &  lUufiruHon  de  la 
Langue  franfoi/e  de  Du  Bellay,  de  U  Preface  de  la  Franciade  et  de 
VAhregi  de  VArt  poitique  de  Ronsard,  de  quels  moyens  ils  se  sont 
senris  pour  itendre  le  YocabuUire  fimn^ais,  en  criant  dea  mots  nou* 
veaux.  Ils  ont  encore  employ^  nn  autre  procMi  sana  noos  Tindiquer 
nulle  part,  c*est  Textension  des  significations  et  Taaage  mdtaphorique 
des  termes. 

La  formule  de  ce  genre  d'innovation,  qu'ils  ont  n^lig^  de  nons 
faire  connahre,  a  M  expds^  de  la  fai(on  la  plus  heureuse  dans  ce 
passage  de  Monuigne,  dont  elle  constitne  un  des  artifices  habi- 
tnels  de  style :  «  Le  maniement  &  emplo3rte  des  beaux  efprits  donne 
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prix  i  la  langae :  non  pas  rinnouant,  tant,  comme  la  rempliflant  de 
plus  Tigoreux  &  diners  feniices,  Teftirant  &  ployant.  >  (Coll.  Le- 
merre»  T.  Ill,  p.  359). 

Plusieurs  nuances  de  sens,  dhs  cette  ipoque  hors  d'usage,  avaient 
6ti  patiemment  recherche  dans  notre  vieille  langne ;  elles  figurent 
ponr  la  plnpart  an  chapitre  des  ArchaUmes  (d-dessns,  p.  a  10); 
d'antres  mots,  d'nne  grande  itendne  de  signification  an  xvx*  siide, 
nous  sont  parvenus  pour  ainsi  dire  tronqn^s,  les  uns  employ^ 
seulement  an  propre,  les  antres  uniquement  an  ^gnrd,  et  ils  nous 
surprennent  lorsque  nous  les  retrouvons  avec  leur  ancienne  va- 
leur. 

On  ne  pent  se  piqner  d*6tre  complet  en  relevant  les  emplois  de 
ce  genre,  qui  offirent  &  I'observateur  nne  matiire  fort  delicate;  nous 
avons  tenn  dn  moins  i.  en  donner  quelques  exemples  et  snrtout 
&  indiqner  les  expressions  fignrto ;  plnsienrs,  empruntis  des  pontes 
iuliens,  ont  servi  de  transition  anx  termes  adopt^s  par  les  Pr^- 
deuses  et  qu'on  a  cru  longtemps  crMs  par  elles.  Ronsard,  dans  sa 
Prefau  fur  la  Franciade  (iii,  521),  fait  V^loge  des  periphrases  : 
«  Les  excellens  PoStes  nomment  pen  fouuent  les  cfaofes  par  leur 
nom  propre.  Virgile,  voulant  defcrire  le  ionr  ou  la  nnid,  ne  dit 
point  fimplement  &  en  paroles  nues,  II  eftoit  ionr,  II  eftoit  nuift : 
mais  par  belles  circonlocntions.  >  Cest  U,  on  le  voit,  le  fond 
mimt  du  systime  dM  Pr^euses,  et  La  Bmyire  qui  Tattaque  semble 
ripondre  au  po^e  lorsqu'il  dit  :  «  Vous  voules.  Acts,  me  dire  qu*il 
fait  froid;  que  ne  difiez-vous :  «  II  fait  froid?  »  (De  la  Soeiiti  & 
de  la  Conutrfatum,) 

Abkeuvoxk.  «  ...  tes  Odes  tant  vliles,  Abrennoir  de  nos  ejjtriis,  > 

lod.,  II,  332. 
Absent.  Mort.  r  ...  la  veriu preeieufe  De  Vbomme,  quand  ilvit,  eft 

toufiours  odieufe  :  Apres  qu'il  efi  abfent,  chacun  le  penfe  vn  Dieu.  » 

Rons.,  I,  207  et  421,  note  345.  Absent  de.  Priv^.  «  ...  abfens 

defepuUure,  •  Rons.,  iii,  60. 
Absbntbh.  c  ...  de  num  amour  m'abfenter  Ce  meferoit  la  vie  ofier,  > 

lod.,  I,  47.  «  Vamour  &  la  douleur  extrime  Me  font  abfenter  de 

nuymefme.  »  50.  c  Sept  ans  peurent  i'abfenter  Ains  qu'elle  fufl 

acamcbee,  »  Rons.,  11,  244. 
AccROPx.  K  ...  hleds,..  centre  terre  nccro^ii,  >  Rons.,  v,  299. 
AcEBi.  c  »„fericeri  derigueur,  ■  Rons.,  v,  69. 
Axle.  <  ...  tu  deuanceras  ha  ailes  Du  Temps.,,  »  Rons.,  ix,  297. 

«...  qui  fera  que  ie  vole  lufqu'au  ciel  d  cefte  fois  Snr  /'aile  de  ma 
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parok.  »  390.  «  PiUft'ie  tnUnrntr  vn  vers  Qui  raamti  a  VVniuers 

Ton  lot  portifusfon  «ile.  •  vi,  9$. 
A I  Li.  «  Ptrdani/a  vie  &  fa  ieunefe  ail^.  »  Rons.,  v,  372. 
Anchre.  «  ...  tu  as  ieiU  L'anchre  dt  ton  nauirc  in  pari  plus  ar- 

reJU.  »  Dorat,  12. 
Animal  (L')  marche-urd  odeux  (La  tortuc),  Rons.,  v,  $$. 
Arc.  h  U  handeray  man  arc  qui  ietU  Contrg  tu  race  fa  fagtiU*  • 

Rons.,  II,  278.  Dans  Vidiu  de  1625,  p.  457,  Richelet  expliqae 

num  arc  par  mes  efcrits, 
Archb.  «  ...  ies  yeux  font  beaux.  Qui  fiamimt  fous  deux  mures 

arches.  »  Rons.,  11,  198. 
Attante.  cl4  Prince  qui  fut  nafire  attante  Et  Vefray  de  moseu" 

nemis,  »  Rons.,  11 ,  188. 
Blanc.  Espace  blanc  de  la  cible,  da  but.  •  ,„  il  ejt  temps  que  ee 

propos  ie  change  Pour  re^viftr  au  blanc  de  ta  huange,  »  Rons., 

Ill,  285. 
Blanc.  Henreuz.  «  Toufiours  de  Neme/u  U  te  faut  fouuenir.  Qui 

fait  noftrt  auanture  ore  blanche  ore  hrune,  »  Rons.,  i,  264. 
Huts.  Fliite  de  bnis.  «  Voy  autour  de  luy  le  bays  Caqueter par  cent 

pertuis,  Le  huji  Pbrygien,  •  Dithtrambbs  ob  BEROBR.Voy. 

ci-dessus,  p.  $1. 
Calbr.  Descendre,  abaisser.  Terme  de  marine  (Voy.  ci-dessnSy 

p.  4x3)  employ^  figuriment.  «  De  ului  que  tu  verras  ejtre  En 

courroux,  tu  te  fais  le  maifire,  Luy  calant  i  propos  &  hien,  »  Baif, 

V,  1x8.  c  Amour  voyaut  du  Ciel  vn  pefcheur  fur  U  mer,  CalUySm 

aile  bos  fur  le  bord  du  nauire,  »  Rons.,  i,  189.  «  Comme  vn  Gct'^ 

faut  qui  de  roideur  fe  laiffe  Caler  i  bas.  »  iii,  79. 
Captif.  «  Tout  Vor  captif^  Priam  &  de  Troye, »  Rons.,  ixx,  15. 
Chapeau.  Reputation,  renommie.  «  Larcins,  pillages,  fetardifes, 

Toutes  infames  paillardifes,  Sont  les  chapeanz  des  mieux  voulus,  » 

Baif,  V,  126  et  393,  note  6$.  «  ...  2a  vertu  pour  guide  future, 

Aquiert  vn  precieux  clupeau.  »  138  et  394,  note  74. 
CBARPSNTiBRdefes  maux.  Voy.  ci-dessas,  p.  379. 
Chauvb.  «  Chauuesy«r0fi<  lesbois.  »  Rons.,  iv,  521. 
Chbvbux.  Feuillages.  «  Deia  Us  Cheueaz/oji/  venu:^  Auxforejh^/i 

longuement  veufues,  9  Du  Bell.,  i,  194.  «  Bois,  bien  que  perdia^ 

torn  les  ans  En  Vbyuer  vo^  cheueux^/ai/aiu. »  Rons.,  ix »  327.  «  Tu 

feras  efeouler  les  cheueux  des  bocages,  »  iv,  321.  «  ...  cheueax 

d'vn  viold  bocage.  »  vi,  146.  Voy.  Crin. 
CiTOTEN.  «  Quand  ton  e^itfut  citoyen  des  cieux,  »  Rons.,  v,  262. 

«...  les  poiffons  citoyens  de  la  mer,  »  293. 
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CoLONNE.  c  h  voudrm.,.  de  nuid  &  de  tour.,,  enketr  wjtu  helle 

colonne.  »  Rons.,  i,  509. 
Co|iPS  (Petxts).  Atomes.  «  Ces  petits  corps  qui  hmhent  de 

trauers.  »  Rons.,  i,  19.  Voy.  MoLiiRE,  Femmes  savantes,  11, 7, 

et  III,  2. 
C0R8AIRB.  «  Efdaue  emtre  Us  mains  d*vru  helk  Corfaire.  »  Rons., 

I,  3 1),  Voy.  d-dessns,  Guerrxerb,  p.  197. 
CouRONNBR.  Environner.  «  ...  h  nuid  qui  conronne  Sa  murailU 

d'vn  triple  tour,  »  Rons.,  xi,  126. 
Crivxnbl.  Qjti  pnait  les  crimes,  c  ...  lefntdreenxAuti,'*  Rons., 

X,  8}  et  197,  note  i8x. 
Crin.  «  ...  ma  Gajtine,  &  le  baut  crin  des  hois.  »  Rons.,  ix,  179. 

Voy.  Cbbveux. 
Desgoiser  (se).  S'ibtttre.  «  Defus  la  grive  ois  Loire  (t  defgoife 

Contre  la  riue.  *  Rons.,  ▼,71. 
Enchanter.  Charmer.  «  Tenchanteny  Vennwy  ^vn  hyuer firoidu* 

reux.  »  lod.,  xi,  347. 
EsTOFi.  «  Plus  ttt  vidoire  eft  grande,  &  tant  plus  eftofi£es  Tu  verras 

tes  vertus  iPhoumurs  &  de  trofks.  »  Rons.,  xxi,  288.  Voy.  ci- 

dessas,  p.  27). 
Ex  CES.  Outrage.  «  ...  om  luy  fat  maint  exces.  »  Do  Bell.,  ix,  562. 
Faxs.  c  Le  pe/ant  fais  du  fceptre,  »  Da  Bell.,  x,  283. 
Fard.  «  Ains  par  la  feuU  mort  an  iour  fut  reueU  Le  fard,  dont  il 

s^eftoit  ft  longuement  cdi.  »  Da  Bell.,  x,  472. 
Fexnte.  «  Enfant  d'Hedor  (diftftent-ils)  nous  ne  fommts  Plus  cts 

corps  vifi,  Maif  feinte  de  ets  bommes.  »  Rons.,  itx,  59. 
Femkb.  c  ...  dufter  Lyon  la  femme  genereufe.  »  Du  Bell.,  x,  303. 
FiLS.  En  parlant  k  son  livre.  c  Mm  fils,  ft  tu  ffouois  ee  qu*on  dira 

de  toy,,.  »  Rons.,  x,  125  et  408,  note  244. 
Fleurir.  Blanchir.  «  Auant  le  temps  tes  temples  flenriront.  » 

Rons.,  X,  II  et  383,  note  34. 
Front.  mLe  hraue  front  de  ces  palais  Romains,  »  Dn  Bell.,  xi,  268. 

«  ...  au  front  du  riuage,  »  445. 
Grossb.  «  La  terre  deuient  groiTe...  »  Du  Bell.,  x,  458. 
H ABILX.A .  « ...  lesJoreftshslhiiMtsiyimmaHteauverd. » Rons.,  v,  300. 
Huts.  «...  /e  meurtrier  de  mafranehe  raifon,  S'eft  efcouli  par  Hinys 

de  mon  regard,  »  Rons.,  vx,  268. 
Iliadb.  c  L'lliade  des  maux  qui  ma  raiftm  traumUe,T»  Rons.,  ▼,  155. 
J  OUR  NEE.  Vie.  «...  aecomplir  ma  ioumee.  »  Rons.,  i,  216. 
LoGxs.  Le  corps.  «  Pay  centfsis  la  fuitiue  (I'imagination)  au  logls 

rappellee,  »  Rons.,  x,  273. 
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Lois  (hokbkbusbs).  Vert  harmonicnz.  c  Diiim  BdUty,  doui 

Us  nombreufes  lois  Par  vn  ardeur  du  pmpk  f^aree  Oni  rttutjtu 

Venfimt  de  Cythtrit  Uons,  di  fiamUaux.,,  »  Rom.,  i,  28  et  387, 

note  64, 
Malaoib.  m  L'tsbotUee  nukdie  La  vitrg4  tatU prejfa...  »  Rons.,  11, 

))$.  c  Definitioa  d'Amoar.  »  Richtlet,  Edition  de  1623,  p.  49a. 
MiEL.  «  U  miel  dt  nof^t  vU,  »  Da  BcU.,  i,  130. 
Mont.  «  ...  monts  fwrnommK^,  du  Ftu,  «  Rons.,  11,  399  et  $03', 

note  205.  «  Pyrenez.  »  Riclielet. 
MoNT-GivBL  (Un)«  Un  Yolcan.  t  Vn*  Umpt/U  de  foupin,  Vn 

mont-gibel  dt  chauds  de/irs,  «  Baif,  iv,  433  et  470,  note  149. 

Scive  avait  dit  dans  sa  DeK4  (cxi)  :  t  De  mes  foupirs  U  Mont- 
gibel...  • 
Navrbr.  BlesMT,  ea  propre.  Voy.  ci-detins,  p.  3x1. 
Nbp.  «  ...  U  nef  de  mon  courage,  *  Da  Bell.,  i,  loi. 
N(EUD.  «  ...  U  noead  hkuic,  »  Rons.,  11,  311.  «  Le  mariage.  » 

Richelet,  ^tion  de  1623,  p.  477. 
Objbt.  Dans  sa  signification  philosophiqne  et  galante  «...  kpor- 

trait  doiU  tu  es  MUMMur,...  Fut  Um  fuut,  ton  obiet,  to  matUre,  » 

Rons.,  V,  91.  «  ...  ief  Rois  font  ioufiowrs  dts  poupUs  Us  obiets.  * 

330.  Voy.  d-dessus,  p.  201  et,  p.  412,  ce  qui  est  iclatif  k  Lion 

Hebriea. 
OiNDRB.  «  ...  fiiy  de  hUu  Uin  Us  ftaUurs,  Sils  vouUnt  oindre  tts 

oreiiks  Dejaujfes  &  vaints  morueilUs,  >  Rons.,  11,  88. 
Orfblin.  «  ...  orfelinsis  roHom,  »  Rons.,  it,  2. 
ORGtE.  Fete  de  Bacchts.  •  II  mo  pkifi,,,  Attor  douant  ion  Orgie 

ineognui.  La  ceUbrant  de  voix  aigui  Oigie,  do  toy  Pere  Le  myf' 

Ure,.,  »  DiTHTRAXBBS  DB  Bbrger,  d-dessys,  p.  $4. 
OuTiL.  c  L'oatil  des  Soutrs,,,  »  Rons.,  i,  6  et  381,  note  15.  «  Le 

Carme.  »  Moret. 
Pelotton.  c  Ces  glace^  pelottons  volans  Que  Vorage  par  Us  mouts 

bouU.9  Rons.,  XI ,  418. «  Lesnetges. »  Richelet,  idit.  de  1623 ,  p.  $47. 
Pin.  «  (Les  Nymphes)...  regardoUnt  efionnies  Los  ^inz  fauUr  fur 

Usvagues  toumoes.  »  Rons.,  iii,  41.  «  Ceft  k  dire  les  nauires.  ■ 

Marcassus,  idit.  de  1623,  p.  62$. 
PoiL.  c  L' autre  de  franc  o^Ur  tortilU  des  lUns  Pour  fagoter  U  poil, 

qu*il  couppe  &  qu'il  ratelU  Espre^  tondus  defrais...  »  Bell.,  i,  207. 
Porte.  «  ...  Us  diuins  auens  Out  occupi  la  porte  de  mes  fens.  »  Do 

Bell.)  x>  128. 
Printemps.  V  Or'  que  UfuU  au  printemps  de  ma  vU.»Dvi  BeU., 

I,  13s.  # 
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Province  (Ma).  Mon  pays  d'origiae,  mon  pays  naul.  <  Nauri 

d'vne  grand* playe  au  lord  de  ma  proaince.  >  Rons.,  i  v,  574. 
Reclus.  Clos,  fermi,  en  parlant  deschoses.  «...  vieil  tombMu  re- 

clns.  »  Rons.,  vi,  511. 
Rblaiz.   Chaises,  bancs.  «  Les  fiegts  &  relaiz  luifiient  d^iuoire 

hlane.  »  Da  Bell.,  11,  285. 
Robe.  «  Lts  cheftm  vieulx  en  prenmnt  robes  neufues.  »  Da  Bell., 

I,  I30.  «  La  forejt  preni  fa  verde  robe  tuufiu,  >  125.  «  La  Ttrre 

couuerU  Defa  Robe  verte,  »  185. 
RoND.  c  Amour  de  fa  main  Forma  le  rond  de  ta  perfiSion.  »  Da 

Bell.,  I,  115. 
RousBB.  «  ...  verfant  la  ronfee  Dont  ma  langue  eft  arrou/ee  Sur  la 

race  des  Valois.  »  Rons.,  xz,  91. 
RoTNE.  «  Le  ebeual  noirqui  ma  Royne  conduit.  »  Rons.,  i,  la  et 

384,  note  40.  Ma  Royne,  ma  raison. 
SouRCX,  SouRciL,  c  ..,  les gros  foaicis  renfimeer  De  eefte  ialou/e 

Ignorance,,,  »  Rons.,  11,  149.  «...  rocber  au  fourcil  glorieux,  • 

IV,  392. 
SucRB.  «  ...  le  fucre  de  ta  vois.  *  Dn  Bell.,  11,  16.  «  Le  fucre  de 

fonparler,  »  50. 
Tabut.  Qfierelle,  contestatioii.  <  le  mffoy  ponrquoy  vans  mefiUies 

Toutce  Tabat...  »  Baif,  ixi,  240. 
Teste.  «  ...  lafbreft  hranlant/a  tefte  armee,  »  Du  Bell.,  i,  323. 
ToRTUE.  Lyre.  «  Bt  viuent  encores  Us  fins  Que  Vamante  bailloit  en 

garde  A  fa  tortae  bahillarde,  »  Rons.,  11,  165. 
Traict.  La  mort,  le  coap  de  la  mort.  •  Le  traid  qui  la  tua,  de- 

uoit  faire  defcendre  Mon  corps  aupres  du  fien,  •  Rons.,  i,  21$. 
Truchement.  c  ...  les  Periphrases  ferniront  de  Trucbementi,  » 

Du  Bell.,  I,  22. 
Usurb.  Ronsard  donne  ce  titre  i  ane  ode  considirfe  comme  an 

intirftt  qa'U  paie  pour  s'^tre  exicot^  trop  urd.  Voy*  11,  113 

et  48$,  note  56. 
VsuFVE,  Veuves.  «  La  terre...  qui  naguerre  etoit  veufue.  »  Du 

Bell.,  I,  Z25.  «  ...fareftx,  veuues.  »  163.  t  fortfts  de  fugles  iamais 

veufnes.  a  v,  324.  Voy.  Chevbux. 
VoiLB.   «  Le  dejgdt  m'euft  feruy  pour  me  conduire  au  port,  Mes 

pleurs  feruy  de  fleuue,  &  mes  fou^irs  de  voile.  »  Rons.,  x,  171  et 

417,  note  310.  Maret  lui-m6me  declare  la  «  Metaphore  trop  rude.  » 
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B  n'est  pas  ict  ie  lieu  d*6tabiir  des  regies  de  pho- 

n^tique  ou  m^me  d*es<|uisser  Thistoire  de  la  pro- 
nonciation  au  xvi^  si^cle. 
Thurot,  qui  I'a  ^rite  de  main  de  tnattre,  a  eu 
grand  soin  de  Tappuyer  d'une  fa^on  exclusive  sur  rautoriti 
des  grammairiens. 

Forc^,  par  la  nature  m6me  de  notre  travail,  de  proc^der 
d'une  mani^re  tout  oppose,  nous  avons  eu  souvent  I'occa- 
sion  d'appr^cier  sa  prudente  reserve.  Les  t^moignages  po^- 
ques  qu'il  a  rejet^s  sent  vagues,  incertains,  souvent  contra- 
dictoires  et  auraient  ^t^  d*un  faible  secours  pour  construire 
une  thtorie  solide. 

Laissant  done  de  c6t^  tout  appareil  scientifique,  nous  pre- 
nons  pour  base  de  notre  examen  la  prononciation  actuelle,  et 
nous  cherchons  k  constater  en  quoi  celle  du  xvie  si^cle  en 
difftoit. 

Une  premiere  remarque  domine  et  ^daire  toutes  lesautres : 
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Tanit^  rigoureuse  et  mtoe  tyrannique  de  notre  prononcia* 
tion  actuelle.  Si  on  a  le  malheur  de  s'en  ^carter,  de  risquer 
utie  iDtonation  qui  ne  soit  pas  d'une  origine  parisienne  bien 
incontestable,  on  court  risque  d'toe  accuse  de  provindalisme, 
de  nistidt^,  voire  mtoie  d'un  manque  de  culture  intellec- 
tuelle. 

Au  XVI*  sitele,  rien  de  semblable;  on  se  trouve  en  pre- 
sence d'une  foule  de  sons  variables  et  fluides  pour  ainsi  dire, 
qui  se  p6iitrent  les  uns  les  autres.  La  vieille  langue,  les  dia- 
lectes,  mis  abondamment  &  contribution  par  les  novateurs, 
leur  foumissaient  bien  plus  souvent  des  formes  particuliires 
que  des  mots  entiers^et  le  vend6mois,  si  am^rement  leprodi^ 
k  Ronsard  k  son  d^but,  consiste  surtout  en  certaines  pronon- 
dations  de  terroir,  telles  que  mesUd  pour  mesJ^, 

CJp'on  n*aille  pas  crdre  d'ailleurs  que  lorsque  le  x  v  i  •  si^le 
adopte  une  forme  diffirente  de  celle  que  nous  empldyons, 
cette  demito  n'est  point  ^galement  pratiqute.  Elles  vivent 
toutes  deaz  c6te  k  c6te,  en  tr^  boime  intelligence;  nous 
Tavons  quelquefois  remarqu^'.  Nous  aurions  pu  le  dire  beau- 
coup  plus  souvent;  nous  nous  contentons  d'insister  id  sur  ce 
fait  qui,  loin  d'etre  une  exception,  a  toute  I'importance  d'une 
r^gle  g^ndrale. 

Le  prtent  chapitre  se  divise  en  trois  parties  : 

10  Voydles  et  diphtongues ; 

20  Qmsonnes; 

30  Modifications  introduites  dans  le  nombre  des  syUahes. 

Dans  le  paragraphe  consacr^  aux  voyelles,  nous  passons  en 
revue  les  sons  k  peu  pr&s  Equivalents  dans  la  prononciation 
incertaine  d*alors,  et  les  divers  groupes  de  lettres  qui  les  ont 


I.  Voy.  d-apris,  Racuexl,  p.  443,444;  Noud,  Seur,  p.  448 
Chalureux,  p.  449,  etc.,  etc. 
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toar  i  toar  repr^sent^,  non  seulement  k  la  m6ne  ^poque, 
nuis  souvent  dans  le  in^me  ouvrage. 

Malgrt  les  diiftences  d'ortfaographe,  les  mots  de  son  iden- 
tique,  ou  du  moins  appioximatif,  iaaent  considMs  comme 
rimant  (bit  bien  ensemble.  Du  Bellay  est  fonnel  i  cet  ^ard 
et  se  prononce  ^nergiquement  contre  la  rime  pour  Toeil :  «  le 
n'ignore  point,  dit-il  (i,  47),  qae  quelqnes  vns  ont  fiut  vne 
Diuiiion  de  Rythme,  I'vne  en  Son,  &  I'autre  en  Ecrimre,  i 
caufe  de  oes  dyphthongues  At,  £i,  Oi,  fiuiant  oonfdence  de 
rymer  Maitre  &  Preftre,  F&ntames  &  Atbaies,  Connoitre  & 
Naitre,  Mais  ie  ne  veulx  que  noflie  Poete  r^arde  (i  faperfti- 
deufement  k  ces  pedtes  chofes,  &  luy  doit  fuffire  que  les 
deux  deraieres  fyllabes  foint  vnifones,  ce  qui  arriueroit  en  la 
plus  grand'part,  tant  en  voix  qu'en  Ecriture,  ii  roithographe 
Francoyfe  n'eut  point  et^  deprau^  par  les  Pratidens.  »  H 
faut  a^uer  que  ceux  m^mes  qui,  suivant  Texpression  de  Du 
Beliay,  ne  se  montrent  point  supersHHeux  en  pardlle  matitoe, 
ont  quelque  pdne  k  se  rendre  compte  de  certaines  rimes 
telles  que  treuue  tlfebue  (Rons.,  v^  371),  et  k  deviner  la  ma- 
ni^re  dont  ces  deux  mots  se  pronon^ient.  1 

Qpant  aux  consonnes  ^tymologiques,  pour  pen  qu'elles 
soient  accumul^es,  on  s*abstient  soigneusement  de  les  pro- 
noncer.  Les  po^es  disent  oscur,  ainsi  qu'on  le  fiut  encore  k  la 
campagne  ou  dans  nos  faubourgs. 

A  la  fin  des  mots  c'est  bien  autre  chose,  on  ne  se  contente 
pas  de  prononcer  faiblement  les  consonnes,  on  ne  les  pro- 
nonce  pas  du  tout.  II  s'ensuit  que  les  lettres  finales  n'ont 
aucune  importance  :  qu'on  derive  nic  ou  md,  he  ou  hUh,  on 
prononce  tou jours  m  et  /« ' .  Au  x  v  i «  si6de,  respect  se  dit  re^, 
Le  XV lie  siMe  a  fini  par  admettre  le  c,  respec  rime  avec  hec 


I.  Voy.  d-apris,  p.  458,  Luc,  Nic. 
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chez  La  Fontaine';  depuis  quelques  annte  le  t  nous  arrive 
soumoisement;  I'^cole  primaire  nous  en  gratifieia. 

En  somme,  la  prononciation  que  nous  signalons  comme  en 
usage  au  xvi«  si^cle  n'appartient  pas  exdusivement  &  cette 
^poque;  on  y  trouve  aussi : 

10  Des  fafons  de  prononcer  qui  d^  lors  ^taient  d^j^  ar- 
chaiques; 

20  De  nombreux  provincialismes; 

30  Enfin,  surtout  dans  la  demite  partie  de  notre  travail^ 
des  licences  podtiques  qui  constituent  la  part  personnelle  des 
pontes,  de  la  PMiade,  bien  que  certaines  de  ces  hardiesses 
aient  d6]k  M  pratiqudes  par  leurs  pr^tosseurs. 

Les  particularitds  de  pronondation  que  nous  avons  signal^s 
se  traduisent  presque  toujours  par  une  ortfaographe  singuli^re ; 
nous  avons  done  forewent  plac^  id  certaines  formes  qui 
appartiennent  au  chapitre  suivant,  dans  lequel  nous  nou$  con- 
tenterons  de  les  rappeler. 


I.  Fables,  liy.  X,  7,  Ls  Perdrix  it  Us  Coes, 
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VOYELLES  ET  DIPHTONGUES 


g4  pour  G4i,  Ei;  Q4i  pwr  g4 

Aguiser.  Du  Bell.,  ii,  371  ;  Rons.,  i,  501;  v,  24. 
Bagner.  Baif,  i,  109;  11,  362. 
Dbdaonsr.  «  Ne  dedagne...  »  BtTf,  i,  118. 
Ensagner.  c  ...  enfagne  »  rimant  aytc gagne.  Baif,  x,  120. 
Esclarci.  Rons.,  ixi,  576. 


Braisier.  Rons.,  zv,  409. 

ClairtA,  CLERTi.  Da  Bell.,  i,  120;  11,  258;  Rons.,  i,  346; 

V,  277. 
CoMPAiGNE,  rimant  avec  haigm.  Da  Bell.,  z,  2)6. 
Gaigner.  Rons.,  iv,  164. 
Montaigne.  Bell.,  i,  36  et  350,  note  26. 
ScAiCHB  (Qp'il),  rimant  rrecfieehe»  Rons.,  v,  186. 

q4,  pour  oAfn 
Tabour.  lod.,  II,  189;  Rons.,  in,  17),  241. 
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Tabourin.  Rons.,  v,  386.  Voy.  ct^iessus,  p.  J41. 

Tapon.  «  Fai$  apres  a  ma  boutsitte.  Da  fouillts  tie  quiiqiu  ireille, 

Un  upon  pour  la  houcber,  »  Rons.,  11, 165.  £d.  de  BUnchemain. 

Ce  mot  a  ite  snpprimi  de  notre  texte  (11,  215-214). 


o4,  g4s  pour  o4u 

Ara,  poor  aura.  BaTf,  iii,  135. 
Bame.  Balf,  IV,  58a. 

HvBAsvE.  c  ...  embafmee  »  rimant  mc  fumk.  Bell.,  11,  307. 
Voy.  Baif,  v,  411,  note  140. 


Oi  pour  £;  £  pour  g4 

«  ...  tn  ne  treuneras  facheus  li  i'ai  qodqnes  fois  changi  la  lettre  £ 
en  A,  &  A  en  E...  Et  fi  qnelqnVn  par  carieafe  opinion  plus  toft  que 
par  raifon,  fe  colere...  il  doh  apprendre  qu'il  eft  ignorant  de  (a 
langne,  ne  fentant  point  que  E  eft  fort  uoifine  de  la  lettre  A,  noire 
tel  que  founent,  fans  i  penfer,  nons  les  confondons  natnrellement, 
comme  en  uent,  uant,  &  antres  infinis.  *  Rons.,  xi,  480. 

Ronsard  (iv,  243)  fait  rimer  armos  et  Marefehal  d$  Tormes,  et 
aiUenrs  (v,  287),  armes  et  enformes,  (v,  413 ),  fermo  et  m'arme,  Ces 
rimes  se  tronvent  deji  dans  le  Roman  de  la  Rose  et  chez  Villon. 
Voy.  W.  Meyer,  Grammaire  des  Langues  romanes,  trad,  par  Rabiet. 
Paris,  1889, 1. 1,  p.  23$.  Ronsard  fait  anssi  rimer  ancien  avec  Ocean 
(IV,  26s). 

ArnA,  pour  emi.  Bell.,  11,  470,  note  9,  et  483,  note  82.  Voy.  ct- 

dessus,  p.  269. 
AuDAVANT.  An  devant.  fiaif,  ix,  68. 
Charchbr,  Rbcharchbr.  Rons.,  vi,  366. 
EicPANi.  Empenn^.  Rons.,  xi,  343  et  500,  note  177. 
GuARi.  Rons.,  V,  62,  348. 
GuARiR.  Rons.,  VI,  398. 

Orailles.  Oreilles,  rimant  zvec  ouailles,  Rons.,  iv,  47. 
Planier.  «  ...  Court  planiere.  »  Rons.,  iv,  84. 
Q.UOTIDIANE.  Rons.,  VI,  115. 
Racueil.  «  Qui  fats  aux  verttuux  vn  bonnefte  racueil.  »  Rons., 
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id,  de  1623,  p.  xa54.  An  lien  de  raeutU,  que  Mtrcctsus  ezpliqae 
par  acualt  Tuition  de  1584,  same  per  nous,  donne  rtaml,  v,  14X. 
Radrbssbr.  c  ...  Durft,  qui  radrefle  Ltt  fauUt  defa  imiufe.  » 
Rons.,  II,  359. 


AcHERNER.  «  Ces  corheilUs  Achernon  4e  tamhms  gras,  »  Rons., 

V,  465. 
Amphierre.  c...^2affMf^iiiPro^&eteAmphierre.»Rotts.,iv,  140. 

Rimant  avec  ierre.  Pour  Ampbiare,  par  licence  poitiqne.  Voyez 

la  note  marginale. 
BiZBRRB.  «  Des  hiierrts  liienrs.  »  Baif,  iv,  380. 
CafTbrre,  Cathbrre.  Rons.,  11,  55  01468,  note  16;  iv,  316, 

3$o;  V,  441. 
Catherrbux.  Rons.,  vi,  439. 
Cherkbr.  Rons.,  v,  224. 

Ehchernbr  (S*).  Rons.,  11,  335  et  499,  note  173. 
Epbrgnb,  Espbrqnb.  Bell.,  x,  zo8;  Rons.,  ixi,  142. 
Errb.  Rons.,  VI,  39a 

FBNi.  «  ...  vfM  cbaitfon  noH  fenee.  *  Baif,  i,  83. 
Fbnbr  ,  Fbnxr.  «  Partils  aux champs  qui  feniiTent. »  Rons.,  11, 87. 

«  ...  elU/e  fene.  »  Tyard,  212. 
GuiTBRRB.  Baif,  IV,  934  et  463,  note  xo8iRons.,  xx,  40 et  470, 

note  a8,  284;  vi,  50. 
Hercubil.  Rons.,  v,  213. 
Hbrgnbur.  Rons.,  iv,  327. 
Mbratrb.  Da  Bell.,  11,  545,  note  6. 
Mbrquable.  lod.,  XX,  3x6. 

MERQ.UE.  lod.,  II,  231,  294,  521;  Rons.,  XII,  x$. 

Merqu£.  Baif,  11,  314. 

Merquer.  lod.,  II,  184,  2x5,  219,  248,  2$i;  Rons.,  v,  58. 

Pennetibre.  Do  Bell.,  11,  $4$,  note  4. 

Perfaictement.  Rons.,  vi,  453. 

Perjurable.  Rons.,  vi,  213. 

Rembrquer.  lod.,  II,  261,  297. 

Salemakdre.  Rons.,  v^  140. 

Serment.  c  ...  vipu&...  ferment.  »  Rons.,  vi,  125. 

Tesniere.  Du  Bell.,  11,  356,  580;  Rons.,  iii,.  249. 

Voy.  Baif,  v,  411,  note  140. 
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o4  pour  O;  O  pour  o4 
Fatb.  Foie.  Rons.,  i,  ]xa;  v,  4x5. 


JosMiN.  Rons.,  X,  175  et4T7,  note  511. 

o4pour  Oi 
V07.  Biif,  v»  411,  note  140. 

oii  pour  £;  E  pour  o4i,  edy 

Nais,  Naxz.  lod.,  IX,  36X,  note  2$;  Roiu.,  xix,  $79. 
Voy.  Baif,  v,  411,  note  140. 


Ckbon.  Ciftytm.  Bell.,  11,  455. 

odi  pour  le 
CiMBTAiRB.  Cimeti^re.  Rons.,  xx,  308  et  491,  note  X05. 

oii  pour  Oi;  Oi,  Oy,  Oe  pour  G4i,  E 

Lc  diphtongne  oi  rinitit  sonyent  «Tec  ai,  n,  t,  sans  qne  la  pro- 
nonciation  fAt  absolnment  identiqae;  Tantenr  d'nn  Ty%Sti»mmrt  des 
rimes  firaufrnfes  dn  commencement  da  xvxx*  siicle  recommaade  seu- 
lement  de  I'accommoder  •  an  pins  pres  qa'on  pent  »  et  conseille  de 
ne  point  apptrier  ces  rimes  «  en  denz  vers  foyuants.  a  Voy.  Belleao, 
II,  473,  note  48. 

Abatb.  Aboie.  Rons.,  xv,  178. 

CouRATB,  CouRRATE.  Courroie.  lod.,  IX,  265;  Rons.,  V,  205. 

Pasvaison.  Ba!f,  i,  337;  Rons.,  xii,  5$,  401. 
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AccROisTRB,  AccRBSTRV,  daos  certtuiet  editioos  (voy.  Rons., 
i625»  417)  rimiiit  aftc  aJtxire.  lod.,  xx,  151;  ayec  ptut  ejire, 
Rons.,  IX,  2x3;  avec  maifrt,  v,  a8o. 

Balotbr.  Roim.,  V,  181. 

Besoin,  rimant  avec/im.  Bell.,  11,  374  et  485,  note  90. 

Cloistrb,  rimant  avec  maijhre,  Rons.,  v,  304. 

CoNjoxNDRB,  rimant  zvtc piaindrt,  Rons.,  iii,  331. 

Croistrb,  rimant  avec  e^n.  lod.,  11,  223;  avec  ySMf/frv.  Rons., 
I,  240.  Croefi  rinunt  avec  paiji,  Baif,  iv,  293.  Creifmt,  rimant 
avec  naifenL  Rons.,  xxi,  497;  avec  renaiffeni.  Rons.,  v,  299. 

Decroistre,  rimant  avec  ejtre.  Rons.,  v,  263. 

EppROTi.  Rons.,  v,  73,  344. 

EscRXTOiRE,  rimant  avec  eoUre,  Bell.,  11,  442  et  487,  note  106. 

Espois.  c  ,..fauU  efpoifle.  »  Rons.,  vi,  198. 

Espoissx.  Dn  Bell.,  11,  294. 

MoxNDRE,  rimant  avec  aiteindre,  Rons.,  iv,  230  et  244. 

Mot,  rimant  avec  vray.  Bell.,  xx,  488,  note  108. 

Otse.  c  ...  i  leur  oyfe.  »  Du  Bell.,  x,  38. 

PoiNDRB.  Poind,  rimant  tvec  feint.  Bell.,  11,  469,  note  3. 

PoxNTE,  rimant  avec  aiUintt.  Rons.,  xv,  237. 

POISANT,  PorSANTE.   lod.,  II,  253,  267. 

PoiSBR.   c  ...  fans  rien  poifer...  »  lod.,  xi,  320.   «   ...  hien  que 

ia  trente  am  poifent  deffus  man  ebef,  •  Rons.,  vi,  371. 
PoxTRiR.  «  Poitriflant  vna  niu,  »  Rons.,  iii,  14.  «  Hommts  poi- 

tris  de  Umonneufe  Urre,  »  iv,  148.  «...  argilt  poitrie.  »  v,  79. 

«  ...  cbamp,,,  poitry  dtt  lahourage.  »  vx,  122. 
Rbpoxstrir.  Rons.,  v,  423. 

Tesnoins,  rimant  avec  mains.  Bell.,  ix,  473,  note  48. 
VoiRAT,  VoTRAT.  Du  Bell.,  t,  i68;  xx,  131,  2x6;  Rons.,  11, 

313;  VoiRRAS,  VoTRAS.  Du  Bell.,  I,  433;  II,  379;  Rons., 

VI,  309;  VOTRA.  Du  Bell.,  1,2X0 ;VOTRONT,  VOIRROMT. 

Dn  Bell.,  xi,  97;  Rons.,  vi,  4^7;  Voirrbz.  Rons.,  xv,  x8x. 

VoTRiEz.  Dn  Bell.,  i,  3^9;  xx,  X32. 
VoiRRi,  verr6,  de  verre.  «  ...  ia  rim  voirr6e.  »  Rons.,  v,  127. 
Vois  (Je).  Je  vais.  «  ...  par  let  litax  ok  ia  vois,  Si  ia  ragmrda  vae 

riuiere,  vn  hois..,  »  Rons.,  v,  84. 


e4n  ponr  o4 

Gangner.  Baif,  11,  410. 
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o4u  pour  g41 

Souvent,  ainsi  qn'il  trrivait  dans  randen  langage,  I  est  vocalist. 

Mauicenbr.  Malmener.  Baif,  y,  207. 
Pau.  Pal.  Rons.,  iv,  59. 

£,  Ei  p(mr  Oi 

AviiMB,  AvAne.  Rons.»  iii,  446;  ▼»  zii. 
Fbtn.  Baif,  II,  588;  V,  41  et  389,  note  29;  Dn  Bell.,  it,  300. 
ViLA,  Vela.  «  ViU/agement  dit„,  »  Rons.,  vi,  583.  Voy.  Bai'f, 
IV,  72,  et  y,  41  z,  note  140. 

Ei  pour  Eui 

Fbillage.  Balf,  ly,  282. 
Feillurb.  Balf,  ly,  394. 

Ein  pour  Ei 

Eteinonant.  Balf,  1,  134. 

Eu  pour  Oi 

Seuf.  Sotf,  rimant  ayec  krai/.  Rons.,  yi,  221.  «  Soif.  Ronfard  a 
dit  ftuf,  et  rime  anec  ieuf,  mais  il  le  faat  pla  toft  admirer  en 
oela  qne  de  Tenfoynre.  »  Tabonrot,  voy.  Thnrot,  i,  373. 

E  pour  0 
Protenotaire*  Rons.,  vi,  194. 

Eu,    (Xu  pour  Ou;  Ou  pour  Eu,  OEu 

AppRBuyANT.  Rons.,  11,  148  et  488,  note  79. 
Dbcceuvre,  Dbscoeuvre.  Du  Bell.,  II,  388  et  562,  note  loi ; 
lod.,  II,  x8i;  Rons.,  yi,  296. 
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ESPRBUVE.  £pnraY«.  Rons.,  v,  9a. 
J  ALB  USB,  rimant  rvtc  feandaUufe.  Rons.,  y,  272. 
Labburb.  «  ,„il'beureQH€  U  houuier  Us  champs  Ubenre.  »  Rons., 
II,  356. 


Cbaloureur.  Bell.,  i,  66;  lod.,  11,  22. 

NouD.  Muret  remarque,  i  propos  dn  premier  ptssRge  de  Ronsard 
auquel  noos  renvoyons,  qae  «  le  Pdite  vfe  de  ces  deux  mots  : 
neud  &  nood  indifferentemeat  en  tons  fes  liures.  *  Rons.,  i,  zoo 
et  401,  note  317;  11,  $07,  note  236;  iii,  364.  Setve  s'iuit 
servi  de  cette  forme  dans  sa  Deiie  (Riii). 

Plourbr.  Baif,  i,  loa. 

PouRBux.  Baif,  II,  19,  118,  113.  «  ...  eramU  ponrenfe.  »  Rons., 
VI,  340. 

Voy.  Baif,  v,  411,  note  140. 

Eu  pour   U;   U  pour  Eu 

Armburh,  timant  avec  heun.  Ron8«,  iv,  z66. 

AssBURB,  rinuntavec  htur^.  Bell.,  11,  487,  note  Z04;  avec  mnurt, 
Tyard,  81. 

AzBUR,  rimant  zytcfitur.  Bell.,  i,  353,  note  163. 

Chbvblburb,  rimant  avec  beure.  Bell.,  11,  236. 

Dbur.  Bell.,  I,  327,  note  2. 

Hbur,  rimant  zvtcfutur*  Bell.,  i,  3$  et  329,  note  24. 

Meur.  MAr.  c  ...  roifm  menrs,  »  rimant  avec  fwrmrs*  Bell.,  11, 
'  4$ 6.  Avec  hturt,  c  ...  d  ujU  hture.,,  Voeat/um  eft  meure.  »  Rons., 
VI,  289.  «  „.  fruits  menrs,  »  rimant  avec  i$  miurs,  Tyard,  24. 

Prbud*bomke.  Rons.,  iii,  124* 

Rbubarbb.  Du  Bell.,  11,  38. 

RoGNBURB,  rimant  avec  beure.  Rons.,  vi,  280. 

Sbquburb.  Secoorre,  rimant  avec  alheure,  Ba'if,  i,  300. 

S  E  u  R .  SAr.  II  rime  d'ordinaire  avec  les  mots  en  9ur,  Dans  Dn  Bellay 
(i,  389),  et  dans  Ronsard  (iii,  a$i;  iv,  343)  11  rime  avec 
faur,  dans  Ronsard  (iv,  347)  avec  predscefeur,  et  Tyard  (170) 
fait  rimer  feun  avec  meUUun.  Kianmoins  Belleaa,  tont  en  main- 
tenant  rorthographeyiMT^  a  fiiit  rimer  ce  mot  avec  mur  (11,  40$ 
et  486,  note  98),  et  avec  criature  (11,  236). 

Veub,  subst.,  rimant  avec  queue,  Rons.,  iii,  214;  v,  339.  Chez 
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Belleaa  (it,  577)^  queue  rime  a^ec  inconnue  ainsi  ^rit.  Voy.  sar 
ce  passage,  p.  485,  note  93. 

Les  participes  des  ^erbes  de  la  troisiime  conjagaison  s'^rivent 
soayent  par  eu  et  riment  avec  des  mots  en  eu. 

Beu,  rimant  tvtcfeu.  Rons.,  iv,  358;  vi,  125. 

CoNGNSu,  rimant  vrec  venu,  Du  Bell.,  11,  30. 

CxEU .  « ...  /eu  a  pen  Ce  fruit  par  tout  le  rnonde  eft  crea. »  Bell.,  t,  74. 

£sM£U,  EsMBUB,  efiueu  rimant  vrec  feu,  Rons.,  v,  208;  e/meue 

rimant  a^ec  queue*  Rons.,  v,  169. 
Pbu.  «  Puis  que  compter  il  les  a  peu,  »  rimant  avec  Tadverbe  peu. 

Da  Bell.,  ix,  346. 
Recbu,  rimant  avec)^.  Rons.,  iii,  511. 
Rbpeu,  rimant  avec  vn  peu,  Rons.,  ixx,  329;  avcc  hout&-feu,  iv, 

2$8. 

Vbu,  rimant  avec  atieu,  Ba'if,  iv,  133;  avec  nepueu.  Dor.,  15;  avec 
feu.  Dor.,  21,  et  Rons.,  iv,  215 ;  v,  328.  Veu,  rimant  avec  hien 
peu,  Rons.,  iv,  164.  «...  auji  toft  que  la  taUle  il  eut  venS, »  rimant 
avec  queui.  Rons.,  v,  323. 


Abruvoir.  Rons.,  tv,  103. 

BluH.  «  ...  efebine  blaS.  9  Rons.,  iii,  245,  rimant  avec  tefte  ebe- 

uelue,  «  ,„fleur  incarnate  o«  bine  »  (v,  84),  rimant  avec  bel  ceil 

qui  me  tue. 
Bbuvagbs,  Rons.,  11,  174. 
Chalurbuz,  rimant  zytc  frotduretix,  Baif,  xi,  zo.  Dans  la  mftme 

page,  fumeufe  rime  avec  cbaUurtufe, 
Dbsjunbr.  lod.,  II,  126  et  362,  note  33. 
Hurt.  Rons.,  v,  284.  Voy.  ci-dessus,  p.  296. 
HuRTBR.  Da  Bell.,  i,  372;  Rons.,  in,  24;  iv,  231. 
MuGLBR.  Da  Bell.,  i,  406.  Voy.  Baif,  v,  411,  note  14b. 
Pluvoir.  «  ...  plaaoit...  »  Da  Bell.,  xi,  320. 

I  pour  Oui 
fipANi.  «  ...fteurs  ^panies.  »  Rons.,  vi,  7. 
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/  pour  U;   U  pour  I,   T 

RiBAN.  Rons.,!,  196;  zi,  163;  yi,  )4X. 

SxBLBR.  Sabler.  Ront.,  iv,  i8a.  Voy.  ci-dessns,  p.  340. 


Alcrumib.  Da  Bell.,  xi,  360  et  559,  note  84. 
MuBTB.  Voy.  d-destns,  p.  573. 

le,  ler  pwr  £,  Er 

Abcbibb.  Baif,  x,  369. 

CoKOii.  Half,  XV,  73. 

MBLii,  MssLxi.  «  ...  cbeueux,  tPor  JUi  meliei.  »  Bilf,  x,  130. 

«  Aute  ks  Us  Us  cniUts  mefliei.  »  RonB.,  x,  ax  ct  385,  note  50, 

oil  Mttiet  signale  ce  mot  comnkc  vcndftniois. 
Mbslxbb  (sb).  «  ..,/§  mcflie.  •  Bell.,  xx,  291. 

Voy.  Btif,  V,  41 X,  note  140. 

/  tnuii 

CoBAL.  Do  Bell.,  I,  Z03. 

NouALLBUZ.  Dans  let  premieres  ^tions  de  Dn  Bellay,  pablides 
par  Anbert.  Voy.  Dn  Bell.,  iz,  548,  note  19. 

0 

Onzb.  Ronsard  ilide  IV  mnet  derant  ce  mot :  «  Les  vers  com- 
mons font  de  diz  i  onze  fyllalyes,  les  ihafcalins  de  diz,  les  foemi- 
nins  d'otnie.  »  vx,  4s8. 

0  pour  Eu 

Plobbb.  Baif,  I,  Z38. 

0  pour  Ou;   Ou  pour  0 
n  fant  remarqner  qne,  d'aprts  Ronsard,  ce  tont  les  formes  en  e 
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qui  sont  primitives  et  rignU^res  et  les  lofmM  ea  tm  qui  acmt  des 
licences  poitiques :  «  Tn  pooms...  k  U  mode  des  Grecs  qvi  dlfent 
odvopLa  pour  jvofui  adioofter  vn  n  Apres  th  o,  pour  feife  tt  ryme  plus 
riche  &  pint  foAsnte,  comme  trtmpi  pottr  frofe,  CMompe  pour  CaU 
Hope,  e^ouft  poor  efofe^  thomfi  poor  thoft,  »  ▼!»  457* 

AccROPi.  Aunpis  rimant  avec  ejfis.  Rons.,  y,  299. 

AssopxB,  rimsnt  avec  EibiopU,  Du  BeU.,  i,  451. 

BoRASQUE.  Baif,  lit  a. 

Crops,  Croppb.  BeU.,  x,  50;  Dn Bell.,  i,  348, 428,440;  zi,az. 

Cropir.  «  ...  cropiflbit...  »  Rons.,  xzi,  2za. 

DoLORinz.  Rons.,  vz,  zz. 

EsposB.  Spouse. « ...  (on efpo(e,»  rimant ayec^ih)/^.  Rons.,  vz,  398. 

FoRMi.  Da  Bell.,  z,  359. 

FORVOTAKT.  lod.,  I,  6o. 

Langoreuz.  Bell.,  i,  527,  note  2. 

NORRITURB.  Balf,  III,  12. 

ProSssb,  rimant  avec  bardieffe.  Dn  Bell.,  zi,  zooet  507. 

Rbtornb,  rimant  ayec  corne,  Balf,  11,  56. 

RiGOREUZ,  RiooREUSB.  Dtt  Bdl.,  z,  45;  Rons.,  v,  Z75. 

RoTTB.  Route.  Rons.,  xzt,  404,  rimant  avec  GtoUb;  v,  37. 

Savorbr.  Bell.,  ti,  270  et  482,  note  78. 

SoTANE.  Rons.,  zzi,  Z9. 

ToFFU,  ToFU.  Rons.,  v,  77,  zo2,  425. 

Torment.  Da  Bell.,  11,  327. 

ToRNBR,  term  rimant  avec  marne,  Baif,  xz,  6;  avec  ctpnconu, 

Tyard,  69,  142. 
Trope,  Troppe.  Voy.  Dtthtrakbe,  d-dessns,  p.  50.  BeU., 

zi,  457;  Da  Bell.,  i,  309,  416;  Rons.,  iz,  12  et  465,  note  4; 

Z2i  et  ^5 ,  note  59;  320  et  499,  note  z68;  439  et  506,  note  227; 

XV,  87;  V,  42, 67, 2x3,  2x4;  y  1, 457.  Dorat  (25)  £itt  rimer  troupe, 

ainsi  6crit,  avec  giakippe, 
Tropbad,  Troppbau.  Bell.,  z,  327,  note  2;  Da  BeU.,  z,  348. 
V6Ti.  VoAt6.  «...  temple  v6t6,  »  rimant  avec  ckmt  rtgringoti, 

Rons.,  V,  400. 


Approucbe,  rimant  avec  hoacbe.  Baif,  z,  390. 

ArrousAe,  rimant  avec  roufie^  Do  Bell.,  xz,  3;  avec  r6:ik.  Du 

Bell.,  II,  59;  avec  rofU,  Rons.,  v,  346. 
Arrouser.  Rons.,  v,  268. 


i 
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BoRNB,  rinumt  tvec  rtlmtrm,  Baif,  ix,  zo. 
BouKNANT,  rimant  avecyi  retoitnumL  Balf,  ii,  406. 
Choumbr.  Rons.,  iix,  27;  v,  440. 

Chousb.  Rons.,  11,  173  et  489,  note  91;  iv,  371,  274;  vi,  457. 
Chousettb.  Btif,  iVy  29  et  4$5,  note  29. 
Clous.  Qos.  Rons.,  vx,  523. 

CoMPOUSBB.  Compoyfa,  rimant  avec  efemfa,  Rons.,  xx,  308. 
CouLONNB.  Bell.f  IX,  472,  note  26. 
CouNiL.  Baif,  III,  83,  et  378,  note  26. 
CooBAL.  Rons.,  X,  122;  V,  317;  Tyard,  12. 
CouBSAiRE.  Da  Bell.,  ix,  192. 
CouBvtB.  Bell.,  XX,  388;  Rons.,  vi,  372. 
CousTB,  CodTB.  Ba!f,  v,  74;  Rons.,  xx,  74  et  473,  note  43. 
CousTAU,  CouTAU.  Bell.,  IX,  30X.  *JJs  deux  fommehi  endurcii 
De  ees  hlancs  coatanx  d'iuoyre.  »  Da  Bell.,  ix,  3x7;  Rons.,  v,  33. 
CoutA  (D'antre).  Da  Bell.,  x,  99. 

DxsPOUSBB.  Dijpou/e  rimant  avec  efoufi,  Rons.,  xv,  334;  v,  an. 
Encoulurb.  £iif,  XI,  316. 
EspouREE.  Baif,  IX,  310. 

FoussB.  Fosse,  rimant  avec  ^^.  Rons.,  iix,  140. 
FouTBR.  Rons.,  V,  119,  242. 
Frouxcbnt.  Da  Bell.,  xi,  300. 
HousTE.  H6te,  rimant  avec  il  coufte,  Baif,  v,  44* 
Mournb,  rimant  avtc /eiourns,  Baif,  xi,  382. 
Ornbr.  S'ame  rimant  avec  fotourne,  lod.,  xi,  236. 

OUFRXR,    OUFFRIR,   S'OUFFRIR.  Bsif,  X,   102;  V,  I32  et   393, 

note  67;  179  et  395,  note  87;  Rons.,  x,  48  et  390,  note  96. 
Ouster.  Oufte  rimant  avec  eou/lg,  Baif,  v,  74.  SouJU  rimant  avec 

iouJU,  Rons.,  ▼,  202. 
PouvRB,  rimant  avec  dtfcouwrt.  Rons.,  xi,  298. 
Propousbr.  Propoufe  rimsntavec  $jpoufe.  Rons.,  xx,  264. 
Recrouche.  Crochn.  «  ...  faux  recronche,  »  rimant  avec  efa^ 

roucbe,  Baif,  xi,  388. 
Repous,  rimant  avec  $^aus,  Rons.,  iix,  415. 
Repouser.  Rons.,  vi,  200. 
Rougnon.  Rons.,  v,  31. 
RousEAU.  Bell.,  X,  185;  xi,  481,  note  73. 
Rousee,  Soulexl  sont  signal^  comme  des  mots  yenddmois  par 

M.  I'abM  Froger  (p.  10$),  qui  consute  qu*ils  n 'existent  que 

dans  les  premieres  Editions,  et  ont  ili  remplacis  dans  les  sai- 

vantes  par  les  formes  actuelles. 
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RouTissBUR.  Voy.  ci-des8us,  p.  380. 
SfiRPouLLiT.  Rons.,  V,  126. 

Oi  pour  Oi 
Voy.  Baif,  v,  41  z,  note  140. 

0  pour  Oi;   Oi  pour  0 

Cbosir.  Bell.,  II,  73  et  481,  note  73. 

Temognb,  rimant  avec  he/ogtu.  Half,  11,  454;  avec  vergogne.    v, 
199. 

Voy.  Balf,  v,  411,  note  140. 


Groiselieks.  Rons.,  v,  77. 
RoiGNER.  Half,  I,  130. 

Oi  pour  Out 
QuENOiLLi.  Rons.,  I,  195  et  420,  note  331. 

01  pour  Ou;   Ou  pour  01 

m 

SoLDAN  (grand).  Rors.;  Blanchemain,  11,  276.  L*6dition  de 

1584,  suivie  par  nous,  donne  Soudan,  11,  348. 
SoLDARS.  Soudards.  Bell.,  i,  349,  note  146;  Da  Bell.,  11,  570, 

note  163. 
FoL.  S'emploie  d'ordinaire  devant  une  yoyelle.  Baif  s'en  sert  dgale- 

ment  devant  une  consonne.  «  Ceft  eftre  fol  que  d'eftre  fage  Selon 

rai/on  conire  Vvfage.  »  v,  9.  •  A  vn  fol  ton  doigt  n'abandonne.  » 

V,  83. 


L7  s'est  vocalist. 

SouDE,  SouLDB.  Rous.,  IV,  126  et  390,  note  $i;  340  et  417, 
note  121. 
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On  pour  O,  Oi 

Bbsomomb,  timant  tvec  impongne.  Rons.,  xv,  38$. 
Charongkb.  Voy.  d-dessos,  p.  450. 
C0N6NBR.  Rons.,  II,  375. 

HoMONEB.  Hongiu,  rimant  a^ec  Mignoniu.  Da  BeO.,  i,  172  et 

493,  note  99. 
RoNGNE.  Du  Bell.,  I,  457. 
RoNGNBR.  Rons.,  II,  574. 
R0N6NON8.  Rons.,  V,  2x4. 

On  pour  Ou;  Ou  pour  Om,  On 

AuTONNB,  rimant  avec  reUmrm.  Rons.,  vx,  2x4. 


Amoucbler  (S*).  Bell.,  n,  457  et  483,  note  83. 

BoDBANCB.  Rons.,  IV,  352. 

GouFLB.  Gonfle,  gonfli.  «...  irouptau  grot  &  goufie  ds  kut,  9 

Bell.,  II,  258  et  482,  note  76. 
MoucBAUx.  Bell., II,  348  et  4S3,  note  83. 
PoupB.  Pompe,  rimant  avec  troupe,  Rons.,  v,  7. 

Ou  pour  o4u 
Voy.  Baif,  v,  41  x,  note  140. 

Ou  pour   U 

Floubt.  Baif,  I,  V. 

FouiR.  Fair.  Fouift.  Tyard,  18$,  rimant  avec  fmmoiUfi. 

Harqubbouzb.  Rons.,  v,  32. 

PouLPiTRB.  Rons.,  vx,  237. 

SouROBON.  Bell.,  I,  327,  note  2;  Baif,  v,  ix  et  386,  note  3. 

Oua,  Out  pour  Ua 

SouBF,  SouAVB.  €  SonSne  aUue,  »  Baif,  i,  24$.  «  ...  Ibnefues 
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odeurs,  »  Bell.,  ix,  300.  «...  Mieicr  fooefue...  •  510.  «  SonSfiie 
baUint.  »  Da  Bell.,  i,  89.  «  ...  foQaoeMieiir...  »  Rons.,  iix,  292; 
«  ...  foatne  jfmr.  »  415. 

Ouer  pour  Oir 

MiROUBR.  Rons.,  I,  78,  279,  295;  lY,  J15. 
Prbssodrr.  Rons.,  11,41;  iix,  318. 
TiRo'dERs.  Voy.  ci-dessus,  p.  382 . 


u 


pour 


Bruncbsr.  Biif,  I,  285. 

Dbcrdcher.  B«if,  V,  139  et  594*  note  77. 

Frumbnt.  Du  Bell.,  i,  359. 

Prbsokption.  Dn  Bell.,  11,  542. 

Prbsumptueusb,  rimtnt  zytc  fumpiiuufe,  Rons.,  11,  376,  392. 

TuMBB  (ma),  rimant  tvec  y  tumhe,  Dn  Bell.,  11,  323. 

Tukbbau.  Dn  Bell.,  XI,  350. 

TuMBBR.  Btif,  I,  29J. 

Voluntbz.  Dn  BeU.,  ii,  28. 

U  pour  Ou 

BuFFON.  Du  Bell.,  x,  3x8  et  501,  note  167. 
BuiLLON,  rimant  a^c  iguilkm,  Baif,  v,  68. 
Emthusiasmb.  Voy.  ci-dessus,  p.  78. 

U  pour   Ui; 
\qj,  Baif,  V,  411,  note  140. 

Ui  pour  U 

Luictb,  Luxtr,  Luittr,  Luttr,  Da  Bell.,  xx,  310  et  $$5, 

note  63.  Tyard,  36.  Voy.  d-dessas,  p.  302. 
LuxTANT.  Rons.,  V,  162. 

U  muet 
Annrl.  Tyard,  156. 
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II 


CONSONNES 


V  pour  T;  Tpour  B 

Double,  rimtnt  avec  couple,  Rons.,  v,  306. 
Voy.  Biif,  V,  412,  note  140. 

TB  pour  V 
Cbakbre,  pour  cbanvre,  Voy.  Tillbr,  ct-dessns,  p.  398. 

n  muet 

Obibtter.  lod.,  It,  162. 

OscuR.  Baif,  XX,  100. 

OscurtA.  BaSf,  I,  39). 

SuTiL,  SoTiLE.  Baif,  II,  II  ct  464,  note  6;  iv,  180;  Bell.,  11, 

477,  note  67;  Rons.,  iv,  115. 
Sdttilembnt.  Rons.,  i,  59,  ^t.  Blanchemain.  Ce  texte  n'est 

pas  celni  de  TMit.  de  1584  suivie  par  nous. 

Voy.  Baif,  v.  411,  note  140. 
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C  pour   Ch^  Ch  pour  C 

Camp  ipowc  champ,  «  ...  camp  de  batailU,  »  Rons.,  iii,  70. 
Esc  ARCH.  Escharce,  chiche.  Rons.,  11,  452  et  506,  note  224. 


Em  ORG  BE.  Amorce.  Baif,  v,  40  et  588,  note  26. 


Ch  pour  Qu;  Qu  pour  Ch 

Bbch£e.  Rons.,  ix,  556  et  502,  note  188;  v,  joi;  vt,  375. 
BouRRACHB,  BouRRASCHE,  bourrasque.Rons.,111 ,47 ;  V,  12$, 
ScHBLETTB.Squelette.  Rons.,  vt,  300. 


Roquet.  Rochet.  «  ...  roqnet  reiroujjfi,  »  Rons.,  vi,  126.  «  ...  ro- 
qnet  hlancbiffant,  »  208. 

Cle  pour  Que 

Demoniacle.  Dimoniaqae.  Rons.,  II,  139. 
Manicles.  Maniqaes.  V07.  ci-dessns,  p.  147. 
Triaclb.  Triaqae,  thiriaqae.  Rons.,  ixi,  523. 


C  muit 

Arc.  Art.  Bell.,  i,  353,  note  165.  Voy.  Luc  et  Kic. 

Asp£t.  Baif,  II,  460. 

Boucs,  rimant  avec  ious.  Rons.,  xii,  562,  et  avec  nous,  vi,  323. 

Childbri.  «  ...  V autre  efi  Childeri,  Theodoric  Vautre  en  delices 
nourri.  »  Rons.,  11 1,  z66. 

E  s  p  I  c  s ,  rimant  avec  inuUls.  Rons .,1x1,  371. 

Grecs,  GRECz,rimantavecy^refjy%rr«^.DaBeU.,i,  i44;it,6,  37; 
avec  apres,  Rons.,  i,  128;  tti,  15;  iv,  254;  v,  64;  avec  farets, 
Rons.,  V,  166.  £crit  jr^idans  le  milien  d'un  vers.  Rons.,  vi,  369 

J8 
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Infait,  Imfbt.  Btif,  IX,  459;  iv,  346  et  464,  note  117;  lod., 
XI y  198;  Rons.,  Ill,  X17,  152;  IT,  373;  V,  X16.  lufeSes,  ainsi 
^rit  dans  nn  passage  de  Baif  (iv,  400  et  468,  note  141),  n*en 
rime  pas  moins  avec  trwUUs;  ches  Tyard,  an  contnire  (p.  152), 
infe&e  rime  avec  feds, 

Luc.  Luth.  Bell.,  i,  326,  note  2.  Voy.  A&c  et  Nic. 

Mamblu,  Mammelus.  Rons.,  v,  X14,  205.  Manuhic,  Mawie- 
luquiy  dans  Nicot 

Nic.  Nid.  Bell.,  x,  336,  note  2.  •  *>»  fiUt  Jon  nic...  >  Rons.,  xi, 
440  et  506,  note  238.  «  ...  fait  fan  ni.  >  vx,  150.  Voy.  Arc  et 
Luc. 

Obibttbr.  lod.,  IX,  162. 

Ottrotbr.  Rons.,  iii,  36. 

Ranc.  Rang.  Rons.,  xii,  33. 

Respbt.  Tyard,  X17.  Voy.  d-dessus,  p.  440. 

TuRcs,  rimant  avec  Lemurs.  Rons.,  xv,  328. 

Voy.  Balf,  v,  4x1,  note  140. 

V  pour  T 

Mburdrb.  Rons.,  iv,  383. 
Mburdribr.  lod.,  I,  53  et  313,  note  14. 

a)  muet 

AjuRBR.  Balf,  1, 193  et  4x0,  note  103;  ixi,  sjo. 

Amirablb.  Baif,  11,  384;  xv,  333  et  463,  note  io6. 

Ammonbstbr.  Dn  Bell.,  x,  357. 

Avers.  Rons.,  v,  180. 

Avbrsaxre.  Du  Bell.,  x,  339 et  496,  note  1x5. 

F  pour  J) 
Nbufibsmb.  Rons.,  x,  379. 

F  mudU 

Abortis,  rimant  avec  inutis,  Rons.,  xx,  136  et  487,  note  70. 
Apprbntxfs,  rimant  rttcpiiiU.  Rons.,  iii,  34$. 


CONSONNBS  4f9 


Br  EPS,  rimant  avec  efcbeb.  Ross.,  ▼,  79. 
Craintifs,  rimant  tvtc petits.  Rons.,  xv,  350. 
Faitifs,  rimant  avec  pitits,  Rons.,  v,  73. 
luiFS,  rimant  avec  conduits,  Rons.,  iii,  171. 
Lascifs,  rimant  avecyburu.  Rons.,  vi,  ii6. 
Nbufs,  rimant  ayec  tux.  Rons.,  iv,  177. 
Rbtxfs,  rimant  avec  GentiU.  Rons.,  iv,  270. 
TAROiSt  rimant  avec  bardis,  Rons.,  iv,  397. 
VzFSy  rimant  avec  acquis.  Rons.>  iv,  358* 

Voy.  Balf,  v,  411,  note  140. 

G  pour  C 

Nbgroxant.  Baif,  iv,  4x1. 
Sbgret,  SbgrAs.  Bell.,  i ,  208;  326,  note  2. 
Sbgretairb.  Bell.,  t,  326,  note  2;  Balf,  xv,  zo  et  452,  note  6. 
Segrettbkbnt.  Rons.,  vi,  344. 

Voy.  Baif,  v,  4x2,  note  140. 

G  pour  Z 

Bigearre.  Bell.,  i,  67  et  326,  note  2,  oil  il  est  imprimi,  par 
errear,  higarre,  ce  qai  a  donni  lieu  i  une  remarque  inexacte. 

G  dur 

Caroub.  Charge.  lod.,  it,  259. 
Intbrrogubz.  Dn  Bell.,  i,  35. 

Dans  Tuition  originale  des  Odes  d'Auacrtm,  pnbliie  en  1556, 
Bellean  a  donni  an  g  le  son  dnr  derant  une  Toyelle  sans  qa'il  fAt 
suivi  d'nn  «. 

Vagb,  Vaoembnt.  Bell.,!,  326,  note  2. 

Ronsard  semble  avoir  qaelqaefois  agi  de  mftme  : 
GiRLANDB.  Rons.,  IV,  378,  note  9. 
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muet 


Anneau.  «  ...  ceux  qu$  /'Anneta  rafafie.  Rods.,  vt,  347. 

BouLONGNE,  rimant  avec  colmuu.  Rons.,  vi,  aio. 

CoNDXNE.  Baif,  III,  246. 

Dine.  Btif,  ix,  286  et  469,  note  54;  xxi,  151  et  579,  note  58; 
digne  rimant  avec  bymm.  Rons.,  ii,  145;  digiu  rimant  avec 
Hytme,  xv,  268  et  299;  dines  rimant  a^ec  Cammiius,  v,  290. 

Indine.  Rons.,  v,  305. 

Malxnb.  Rons.,  xxx,  522. 

PonLONNB,  rimant  avec  eohnm,  Rons.,  iv,  259. 

PouLONNOis.  Rons.,  XV,  259. 

SiNAL.  Bell.,  I,  526,  note  2. 

Sine,  rimant  avec  ^incline  et  avec  mine.  Rons.,  v,  159;  vi, 
368. 

H 

Ronsard  noas  dit,  dans  son  Art  poitique  (vt,  45$)  :  «  Vb  quel- 
quesfois  eft  marqne  d'afpiration,  quelquesfois  non,  >  et  il  accom- 
pagne  cette  declaration  d'ezemples  confotmes  k  notre  usage  actnel, 
mais  il  ne  nons  dit  rien  des  r^les  suivies  de  son  temps;  comme 
elles  n'^aient  pas  tris  fixes,  les  po^es  ne  se  ginaient  gaire  pour  s*en 
ecarter,  comme  6n  pent  le  voir  par  les  passages  qui  snivent. 


H  aspiree 

Harvonie.  «  La  harmonie  aux  doux  conctus  nourrie  Dts  ftpl  ac^ 

cords,..  »  Tyard,  20. 
Harqubbuse  c  Harqnebnfier,  qui  porte  la  barquehu/e,  »  Rons., 

Ill,  17.  Note  marginale. 
UoRRXBLE.  «£/e»  burlant  d'vnt  horrible  vois,  •  Rons.,  v,  76. 

H  non  aspiree 

Hbros.  c  Ceft  Heros...  •  BaJif,  v,  2x4  et  397,  note  108 iani 

^'Heros,  Rons.,  VI,  215. 
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Conform^ment  k  rorfhogrtphe  ancienne,  Vb  non  aspirie  n'est 
qnelqoefois  pts  iczitt  i 

Am  EC  ON.  c  Ainfi  ie  fais  vu  ame^on.   »  lod.,  i,  27.  Voy.  Baif, 
V,  4x2,  note  140. 

H  8uj>pnmi$ 
Cerchamt.  Rons.,  vi,  5x0. 

L  mauilUe 

Souvent  one  syllabe  contenant  nne  /  simple  rimait  avec  nne  I 
monillie,  comme  :  gtntilU  et  inutile  (lod.,  11, 116  et  36a,  note  29), 
et,  dans  ce  cas,  on  tichait  de  fendre  la  prononciation  des  denx  mots 
anssi  analogue  qn'il  itatt  possible.  Qpelquefois  on  snpprimait  la 
doable  /  ponr  que  le  Support  fAt  pins  frappant,  et  I'on  ^crivait  par 
exemple  :  viU  tt  fomiu  (Rons.,  v,  190),  mais,  plus  habituellement, 
on  donblait  1'/  des  denx  c6t^  :  inuiiUes  rimait  avec  cbiuiUts.  Rons., 
V,  78,  txfertilU  rttc  gentilU.  Rons.,  v,  i)8. 

L  mueiU 

Chevbul.  Cheven.  Rons.,  11,  365  et  502,  note  195  ;  iiz,  236. 
Cruel.  Cruils  ou  eruei  (6dit.  de  1617),  rimant  avec  contintu^, 

Rons.,  VI,  51,  $2. 
Fertil,  rimant  avec  il,  lod.,  11,  249. 
Fusil,  Fuzil,  rimant  aycc  fubtiL  Rons.,  v,  202,  374. 
Gbntil,  rimant  rvcc /uhtiL  Rons.,  ixi,  469;  avec  infertile  4^0. 
Inutis,  rimant  avec  abortis,  Rons.,  xi,  X36  et487,  note  70. 
OuTiLS,  rimant  zytcfubtUs,  Rons.,  iv,  340;  avec  inuHU.  v,  262. 
Peris.  PMls.  Rons.,  xi,  393;  xxx,  11;  perils,  rimant  avec  Eris, 

Rons.,  v,  64;  perils  rimant  avec  ej^ti*  Rons.,  yz,  391. 
Qui.  Ponr  qu*il.  Baif,  xv,  136  et  456,  note  4X;  Bell.,  x,  327, 

note  2;  355,  note  176;  lod.,  x,  21  et  312,  note  9;  2x5  et  3x6, 

note  39;  3x8,  notes  42  et  43;  319,  note  47.  Voy.  Baif,  v,  4XX, 

note  X40. 
Seuls,  rimant  avecMX.  Rons.,  iv,  350;  v,  37X. 
Sourci(le  gros).  lod.,  11,  206. 
SouQUENiE,  rimant  vrtcgarnie.  Rons.»  iix,  40X. 
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AiMtiM.  *  Aiafin  Endpmm/oil  iamftmn  lam  mmy,  •  Rons.,  i,  149 
ct  4i2»  note  372. 

Voy.  B«if,  4Z2,  note  140. 

Htjisn»  icrit  hpMnitx  rimant  ntcpam*  Rons.,  tIi  421. 

Baquete.  Balf,  iv»  182  et  457^  note  56. 

Chaudrxbke.  «  TWn/ur^f  ^  chiudrieres.  »  Rbns.,  vi»  483. 
ROSAKT  (▼xhaigrb),  riouuit  xftcpori.  Rons.,  v,  77. 

EspBBvxER.  Rons.,  Ti,  375. 

Marsepaim.  RoBfo  V,  319. 

AccoRT,  rimtnt  tLY^fit,  Bell.,  xi,  407  et  486,  note  99. 
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Brouxllas.  Forme  ancienne.  Btif,  it,  xo;  Do  Bell.,  i,  453; 

Rons.,  VI,  X94. 
Chakob,  rimant  avec  menage.  Baif,  iv,  144  ct  4^6,  note  46. 
FiBK,  rimant  vrtc  olivier,  lod.,  zi,  170. 
HuMEURS,  rimant  ayec  creus.  lod.,  11,  X17  et  562,  note  30. 
Inde.  Indre.  «  ...  la  Roche  de  Pofi/kr  /'lode.  »  Rons.,  v,  373. 
Pars  (db  toutbs),  rimant  avec  les  pas,  Rons.,  xii,  453. 
Propbmbnt.  Dn  Bell.,  xi,  546,  note  8. 

Dans  les  finales  en  er,  les  pontes  de  la  Pliiade  semblent  n'aToir 
pas  prononc^  IV.  «  En  qnelqnes  provinces  de  France,  dit  Lancelot, 
principalement  vers  la  Loire,  et  dans  le  Vend6mois,  d'ot  6toit  Ron- 
sard...  Ton  prononce  mer,  enfer,  Jupiter  avec  nn  e  fermi,  comme 
aimer,  triompber,  assisier,  »  Voy.  Thurot,  i,  56. 

Rbmpars,  rimant  zyec/oldats.  Rons.,  v,  25. 
Sbrt,  rimant  tvtc  fait.  Bell.,  11,  407  et  486,  note  99. 
Targb,  rimant  mc  fruitage.  Balf,  11,  339  et  470,  note  58. 
Tbrrot.  Dn  Bell.,  i,  387;  xz,  300;  Rons.,  iv,  280. 
Uller.  Voy.  ci^essns,  Dialectbs,  p.  352. 
Vblous.  Rons.,  vi,  364. 

Voy.  Balf,  v,  4x2,  note  140. 

SS  pour  Ch 
Dbssxrbr.  •...teprit  a  la  jaquette,Ette  la  dttRn.,.  »BaIf,xxx,33. 

S  pour  X 
A  J  AS.  Rimant  avec  Pallas,  Ikons,  j  vx,  247. 

«5*  muetU 

DBTXNi.  Balf,  XV,  124  et  4$$,  note  38. 
Iris.  «...  eauleurs  iflris,  »  rimant  ntcpourris,  Rons.,  v,  iz6. 
Patourbau.  Baif,  iv,  149  et456,  note  47. 
Rbtraindre.  Du  Bell.,  x,  45. 
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RiTRBiNT.  Batfy  I,  14. 

SOUTRAXT,  SODTRAXTTB.  Boif,  t,  125  ;  II>  3^« 

V07.  B«if,  V,  412,  note  140. 

7  pour  T 
JutLLBT.  Jalep.  Bell.,  it,  365  et48),  note  86. 
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III 


MODIFICATIONS  INTRODUITES  DANS  LE 
NOMBRE  DES  SYLLABES 


Suppressions. 


Ronsard,  dans  son  Art  poetique  (vi,  456),  conseille  la  fr^qnente 
suppression  de  V*  final.  «...  ianf  le  iu^ement  de  noz  Ariilarqiies, 
m  doibs  ofter  la  derniere  s  foeminine,  tant  de  yocables  finguliers 
que  plurien,  qui  fe  finiflent  en  ie,  &  en  tts,  qoand  de  fortune  ilz 
fe  rencontrent  an  milien  de  ton  vers...  Aotant  en  eft  des  vocables 
tennines  en  oui,  &  ui,  comme  roui,  ioui,  nui,  vtnui,  &  mille  aiitres 
qai  doioent  receooir  fyncope  &  apocope  an  milieu  de  ton  vers.  Si 
tu  veuz  que  ton  poeme  foil  enfemble  donz  &  fauoureux  :  pour  ce 
tu  mettras  rou^,  iou',  ntf%  contre  Topinion  de  tons  noi  maiftres  qui 
n'ont  de  li  pres  adnift  4  la  perfedion  de  ce  meftier...  Tu  fincoperas 
anlfi  hardiment  ce  mot  de  comme,  &  diras  i  ta  neceifiti  com' :  Ie 
Yoy  en  quelle  peine  founent  on  se  tronue  faute  de  conper  la  lettre 
e  finale  de  ce  mot  comme,  » 

At'kt.  «  Cefi  ahus  qu$  Us  Dieux  autrefois  ay'nt  aimi,  »  Rons., 

▼  ,  17. 
Brut.  «  Qwlqm  bmfatuiage  au  cbampefire,  »  Balf,  11,  599. 
CoKMAND*.  c./'y command' »rimantaTecy<;r«/iM/. Rons., II, 43 2. 
Bkrant's.  «  LespomSis  defou  errant's.  »  Dn  Bell.,  i,  i$i. 
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Fantastiq'.  «  Vn  difcours  £tnttftiq'...  »  Rons.,  vi,  267. 
NoNCHALAKT*.  c  Ftett,  dure,  rehtlU,  &  nonchalant*  Maimer.  » 

Rons.,  VI,  13. 
Pilot.  «  ...  ieunes  Pilots...  »  Rons.,  v,  577. 
Pol.  Du  Bell.,  i,  596. 

Rou'.  «  ...  la  rou*  continudU.  »  Rons.,  i,  145  et  4x1,  note  266. 
Sekgbnt*.  «  La  peur,*,  Sergent'  de  Uur  commifon.  *  Rons.,  11, 

270  et  494,  note  i)2. 
SuppLi*  (Jb  ti).  Rons.,  iv,  178. 

L*5  final  est  anssi  tris  sonvent  snpprim^e,  soit  4  la  fin  des  pro- 
noms,  soit  i  la  premiere  on  4  la  scconde  personne  des  verbes. 

Elle*,  Ell',  i  ...  a  Vheur$  fif'elle'  aihient.  Rons.,  xv,  X74. 

«  Eir  auoyent,..  »  v,  339. 
Assemble',  rimant  ZYteensmbli. « ...  tu aflembl*. » Rons., iv,  187. 
Outbagb',  rimant  avec  avantagt.  «  ,„,fi  plus  tu  nous  outra^'.  » 

Rons.,  VI,  279. 
Rbquier'.  €  Cruel  m$fuis,&  xcquier*  voftre  grace,  »  Do  Bell., 1,94. 
Semblb*.  c  ...  tu  femble'  au  Phalange.,,  a  Rons.,  vi,  6. 

Ronsard  conseille  I'^lision  de  la  voyelle  *  ( vi ,  455 ) :  «  n'd  ceux  cy, 
n'd  ceux  M  » ;  elle  a  da  reste  ivk  friqnemment  pratiqude  :  «  s'eUr...  » 
BaXf,  1, 100;  «  s'ancttfw^B  11,  X92;  €  .,,%*vnRoy„.9  Rons.,  11,  266; 
«...  s'ofi  vouloli,  »  545;  «  ...  %*encere,  »  xv,  172;  Ronsard  ajonte  : 
c  Qnant  tn  mangerois  Vo,  Vv,  pour  la  neoeffiti  de  tcs  vers,  11  n'y 
anroit  point  de  mal,  4  la  mode  des  Italiens  on  pluftot  des  decs  qui 
fe  feraent  des  voydles,  &  diltongues,  comme  il  lenr  plaift  ft  felon  lenr 
neceffiti.  »  Baif  a  dit :  «  ...  ^amour  *  ponr  fan  amour,  i,  X25. 

Les  suppressions  ont  lien  tris  souvent  dans  le  corps  des  mots; 
Ronsard  les  conseiUe  en  ces  terraes  (vi,  457)  :  «  Tn  acconidns... 
(ie  dis  en  tant  qne  tn  y  feras  contraint)  les  verbes  trop  longs :  comme 
doifra,  ponr  donnera,  fanl'ra  pour  fantera,  • 

A'xoiT,  ponr  animoU,  Rons.,  11,  422  et  50$,  note  2x8. 

Artez,  poor  arrHe^,  Baif,  11,  333  et  469,  note  57. 

Assom'rbsse,  pour  ajfommereffe,  Rons.,  xv,  288. 

Atlage.  Baif,  zt,  136. 

A'vous,  Avous,ponrav£(<N)«f.  Baif,  III,  230;  iv,  34;DaBell.| 
z,  233  et  496,  note  1x7;  iz,  125  et  549,  note  25;  374  et  5602 
note  87;  Rons.,  i,  17  et  384,  note  45.  Vangelas  s'exprime  ains, 
4  propos  de  cette  location  i  «  On  dit  commnniiment  en  parlaat : 
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amms  dit,  awons  fuH,  mais  auoms  ne  8*6crit  }«iiiiis.  »  (Eemarquis, 

M.  de  1647,  p.  88.) 
Band'roit.  Rons.,  xi»  422. 
BAUDRiBfty  itr  ne  comptant  que  poor  one  tyllabc.  Baif,  xi,  28 

et  465,  note  11;  Rons.,  111,72,  428. 
BoDCLXEJi,  Mr  ne  compttnt  que  poor  one  syllabe.  Baif,  11 1,  124 

et  379,  note  35 ;  lod.,  xi,  220;  Rons.,  y,  190.  Conforsniinent  k 

cette  prononciation,  les  pontes  de  la  PlUtde  ont  sonvent  torit, 

comme  dans  Tancien  fran^is,  Bodclvr.  Da  Bell.,  zi,  32, 

24;RoBs.,  )6et  472, note  |6;  XII,  451;  V,  315 ;oa  Bodclair, 

III,  13,  49,  198,  497;  ▼,  29. 
Calfourchons.  Rons.,  v,  63. 
CaARTiBR,  poor  ckurdiir,  Dn  Bell.,  11,  232. 
CouDRiBR,  ierne  comptant  que  pour  une  syllabe.  Rons.,  z,  168 

et  416,  note  304;  ixi,  423, 430;  ▼»  168. 
CouRci,iB,  ponr  courrouci,  Tyard,  i$7.  Voy.  ci-dessos,  p.  244. 
CouRCBR  (Se).  Voy.  d-deasns,  p.  244. 
Cub6t,  pouroMiW/.  Baif,  11,  314. 

Dbkod'ra,  ponr  tUmtmnra,  Du  Bell.,  i,  379  et  $04,  note  206. 
Dbsfiroxs  (jb).  Rons.,  I,  278. 
Don'rat,  Donrat,  Don'ra,  ponr  domuray,  domura,  BaSf, 

▼,  282;  Bell.,  II,  97  et  486,  note  97;  Rons.,  11,  469,  note  19; 

111,63;  VI,  457. 
DuRTi.  Rons.,  vi,  172. 
Encombribr,  terne  comptant  que  pour  une  syllabe.  Voy.  d- 

dessus,  p.  263. 
Enfaktront.  Rons.,  iv,  i8i. 
Envlopoxr.  Ba!f,  iv,  400. 
EsTOURDiMBNT.  c  ...  vti  eftouidiment  tout  U  cerueau  luy/erre, » 

Rons.,  IV,  170. 
Fainbant,  Fat-nbant,  Fatneant,  ne  compunt  que  poor 

deux  syllabes.  Baif,  11,  396  et  470,  note  60;  iii,  79  et  387,  note 

79;  IV,  25  et  452,  note  9. 
Flbau,  ne  comptant  que  ponr  une  syllabe.  lod.,  11,  192;  Rons., 

Ill,  151;  IV,  176;  V,  392;  VI,  152. 

FORTBRBSSEecritaoitain8i,SOitFQRT'RBSSB,OuFORTRBSSE, 

mail  ne  comptant  toujours  que  pour  trois  syllabes.  Baif,  11, 
149  et  467,  note  37;  111,208^385, note 60;  309et  387,note8o; 
Rons.,  V,  271.  Belleau  lui  donne  qnatre  syllabes :  «  Mais  touU 
Uur  forterefle  »  (i,  92). 
Gardras  (Tu  te),  pour  gard$ras,  Baif,'iii,  217  et  385,  note 62. 
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Gkoin ,  ne  comptint  qne  poor  one  sylhbe.  Rons.,  iv,  34$. 
Jartzbke.  «  £//aiif  urtiere  i  m«$  gmotu.  »  Rons.,  11,  4(7. 
Jou'ra.  Ront.,  V,  142. 
Lairrat,  Lairroxt,  Lairroiimt,  Laxrrotbnt.  Bflif,  i, 

409,  note  89;  lod.,  11,  44,  149,  187. 
Lbtrxbr,  ier  ne  compumt  qne  ponf  nne  tyilabe.  Rom.,  xix,  92; 

V,  40,  $2}. 
Lou'ra.  Rons.,  11,  412. 
Mani'ront.  Rons.,  it,  182. 
Menbstrzbr,  ier  ne  compcsnt  que  ponr  nne  syllabe.  Rons.,  ix, 

56  et  469,  note  22. 
Mburoribr,  Mburdrierb,  mt  ne  comptant  qne  ponr  nne 

syllabe.  lod.,  i,  52, 152  et  jij,  note  14;  Rons,  iii,  t6i;  v,  €6^ 

9S.  265. 
Meurtribr,  Mburtribrb.  Comme  le  prioddent.  Rons.,  v, 

277,  317. 
MoNSTR*AT  (Je  te).  ponr  monjhrtni*  Rons.,  zxi,  138.  «  ...  que 

Dieu  monft'ra...  »  Baif,  11,  256. 
Ni'roit.  Rons.,  xx,  293. 
OascuRTi.  Baif,  x,  54;  xz,  20;  Rons.,  vi,  381. 
OuvRiBR,  ier  ne  comptant  qne  ponr  nne  syllabe.  Baif,  11,  5  et 

464,  note  4;  iv,  353  et  464,  note  121 ;  Bell.,  xz,  424  et  487, 

note  102;  Du  Bell.,  i,  46$;  xx,  94,  173,  236;  lod.,  ix,  187; 

Rons.,  Ill,  234,  428. 
Paqu'rettb.  Rons.,  vi,  249. 
Peuplisr,  iir  ne  comptant  qne  poum  ne  syllabe.  Dn  Bell., 

II,  312. 
Portra,  Potr'ront.  Baif,  11,  99,  287  et  469,  note  57. 
Rbaums,  ponr  royaume,  Rons.,  v,  68. 
R£o6nra,  pour  redontiera,  Rons.,  ix,  404. 
Rbgardront.  Baif,  11,  6. 
R'snt'ra,  pour  rentrtra,  Rons.,  v,  403. 
Ru'rat.  Rons.,  vi,  z86. 
Sanglibr,  ier  ne  comptant  qne  ponr  nne  syllabe.  Rons.,  izz, 

327;  IV,  31,  342.  IlestsonTent^ritSANGLBR.  Rons.,  x,  112 

et  403,  note  23$;  iii,  45»  $4;  iv.  67;  v,  40. 
ScAvous,  Sca'tous,  ponr  yhnv^ooMi.  Baif,  !▼,  58;  Dn  Bell., 

II,  334  et  $$6,  note  67. 
Souv'rain.  Rons.,  v,  77. 
S'rizolles.  CerisoUes.  Rons.,  v,  266. 
Stb,  ponr  cetie  c  ...  He  TeU,  »  Bai^  IT9  123  et  455,  note  37. 
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I  ...  ti'bommi...  »  129.  DtJUun,  dc  cette  heare,  178  et  457, 

note  54.  AJUur$»  V07.  d-dewns,  p.  356. 
Taptas.  Rons.,  ▼,  4x5. 
Toukt'kbllb.  Rons.»  ▼,  x68. 
Tkaxson,  Tkatson.  Balf,  v,  laa;  Do  Bell.,x,  272  et 499,  note 

154;  Ront.,  V,  241;  vx,  6. 
VouDRXBZ.  En  deux  syllabes.  «  Puis  voudrxes-tioiu«  ingraU,  atau- 

donwr  la  Frama  ?  »  Ce  texte,  qui  est  cdm  des  anciennes  Editions 

et  de  1623  (p.  9x2),  est  modifi^  dans  celle  de  1584  que  nons 

saiyons.  Voy.  iv,  63. 
Vou'ra.  Rons.,  11,  4x2. 

Voy.  Baif,  v,  4x2,  note  140. 

Son'vent  des  mots  vsneSs  qne  lenr  longnenr  rendait  difficiles  k 
placer  itaient  lemplacis  par  des  synonymes  archaiques  pins  courts; 
c'est  ainsi  qu'AuTON  (Rons.,  it,  3x5  et4i7,  note  118)  se  substitne 
k  Auiomns;  Dbspoxa  (Ba!f,  xx,  2x0;  v,  396,  et  d-dessus,  p.  250) 
k  dhcpoir,  Expbxsb  (Rons.,  ix,  377,  et  d-dessus,  p.  262)  k  Mtre* 
prise,  et  Fbstxbb  kfuteyer, 

Fbstxbb,  petxbr.  «  F$Jti$,  pour  feftoye  :  licence,  on  mot  dn 
pays,  »  dit  CI.  Garnier,  k  propos  de  ravant-dernier  exemple  rap* 
port^  d-dessons.  c  AyiuU  vu$  hamU  bomrakU  D$  mes  amis  A  fef- 
tier.  »  BaSf,  xxx,  264.  «  Nul  tu  HaU  ny  meilldiin  iahls  Ny  plus 
hagm  pour  fetier  L'amy  qui  luy  pUft  dg  prier.  »  xv,  X36.  «  J2f- 
ciuant  vne  Rmi$  honmfie,  Qu'auicque  triomphanUfefie  Meniere  gaye 
feftia.  »  V,  247.  «  ...  icyeux  Us  feftie  De  viande  depore  &  de  chiure 
roJHe,  »  Rons.,  it,  79. «  Se  feftioient  Fva  Vaaire..,  »  293. «  ...  ks 
vins  dout  Paudeune  Memphiemie  Feftia  le  mol  Smnain,  »  v,  223. 
«  Le  Prince  touiefris  qui  Ubremeni  feftie,  Ke  ^en  ojfenfe  point,,.  » 
363.  «  Vomit  (k  malice  contre  moy,  qui  Tanois  chery  &  flfiU 
denz  on  trois  fois  k  mon  logis.  »  vx,  441. 

Les  pontes  retranchaxent  parfois  la  voyelle  initiale  d*nn  mot. 
Bellean  a  dit  dans  la  premise  ^tion  de  ses  Odes  d^Anaereon  «  F*- 
delle  my  »  ponr  FideUe  amy  (x,  327,  note  2). 

Enfin  ils  choisissaient  naturellement,  parmi  les  diiF((rentes  formes 
des  noms  propres,  celles  qni  leur  ^taient  le  plus  commodes;  c'est 
ainsi  qne  dans  ses  Amours  (x,  90),  Ronsard  dit :  Dile,  ponr  DUos. 
Voy.  d^prb,  tome  xx ,  Noms  propres. 
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MUongemenu. 

AiOB.  Avec  dUrtfe.  Baif,  i,  %12\  iz,  159. 

AppEKDEROts.  Rons.,  I,  }5.  L'alloogeinciLt  que  fait  id  Roniard 
ett  contraire  k  one  dddaration  formelk  de  son  Ahrtgi  di  VArt 
poitiqm,  o&  il  dit  (vz,  4^7)  :  «  Tu  n'allongeras  point  (Ics  vetoes 
dont  lea  infinitifs  fe  terminent  en  cj  &  ne  dlraa  preidtru  poor 
prendra,  mordtra  ponr  mordra,  • 

Cbadderon.  Baif,  zv,  246. 

Dbrmier,  kr  comptant  ponr  denx  syllabes.  Rons.,  ▼,  5Z0. 

Epblucber.  Du  Bell.,  zz,  409. 

HoROLOGB.  Rons.,  V,  z83. 

HouBELON.  Rons.,  zzi,  36}. 

Larrecin.  Rons.,  zi,  304. 

Pbrdrzau.  Bell.,  z,  254  et  353,  note  z6o,  et  aussi  Peroreau, 
coznptant  pour  trois  syllabes.  lod.,  Z9  et  5Z2,  note  8. 

RECEVEREZ.Rons.,  z,  zSo. 

Regelzce.  Voy.  d-dessus,  p.  374. 

Rbsponderez.  Rons.,  vz,  zo. 

SouFBCOM.  Baif,  zv,  310. 

S0URPBLZ8,  SoDRPELY,  SuRPBLis.  Sarplis.Du BcU., zt,  177; 
Rons.,  ZZI,  372;  ▼,  23,  413;  VI,  249,  324. 
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u  xvi«  si^e,  deux  sytt^mes  orthograi^iques 
Qon  seulement  difii^rents,  mais  dkuntoakment 
oppos^Sy  s'efForcent  de  pr^aloir : 
Les  Audits,  se  prtoccupant  uniquement  de 
£ure  ressortir  TorigiDe  des  mots,  en  conservent  avec  un  soin 
jalouz  toutes  les  lettres  dtymologiques,  et  poussent  parfois  le 
xHe  jusqu'ii  en  ajouter  d'imaginaires;  les  tikxwAWus,  Ua- 
sant  sans  h^itation  table  rase  de  tout  ce  qui  les  a  pr^^^, 
s'appliquent  k  peindre  aux  yeux  avec  exactitude  les  sons  que 
per^vent  leurs  oreilles. 

Parmi  ces  derniers>  cdui  dont  la  doctrine  paraisaait  avoir  le 
plus  de  chances  de  r^ussite  dtait  Louis  Meigret.  U  avait 
public  en  1542  un  ouvrage  intitule  :  TraiU  UmcbmU  U  am- 
mun  vfagt  de  lU/criture  franfoife;  auquel  eft  debattu  des  faulUs 
&  abus  en  la  vraye  &  ancienne  puiffance  des  leUres;  il  s'y  mon- 
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tie  partbtn  dtermiii^  de  Foftliogiaphc  pfaoodtiqne.  «  Pnis 
que  les  letres,  dit-3,  ne  font  qulnuges  de  voizy  refaitnie 
dean  eftre  d'aotant  de  ktres  que  la  prononriation  requiert 
de  ▼<»;  (i  elle  fe  treuae  antre,  elle  eft  £iiilfe,  abufiae  & 
damnable. » 

n  sembk  an  piciiiter  aboid  que  cette  doctrine  n'toit  pas 
de  nature  i  s&iiiire  les  poites  de  la  Pldade,  qm,  diaim^ 
par  Tantiqiiit^y  aoraient  dA  avoir  le  respect  de  I'dtymotogie. 
Mais  lenr  ghut  ^piis  des  noaTeantis  se  laissa  convaincrey 
non  tootefois  au  point  d'adopter  prtoaturteent  one  inno- 
vation qui  aorait  pn  nnire  au  sncc£s  de  leur  oeuvre.  Us  com- 
prirent  avec  un  instinct  fort  ddlicat  que,  sous  peine  de  voir 
^chouer  leurs  andadeuses  tentatives,  ii  £dlait  se  montief  pru- 
dents  et  r£serv£si  cet  dgaid,  et  que,  dans  notre  pxy^  les  revo- 
lutions qui  ont  le  moins  de  chance  de  n^ussir  soot  celks  qui 
s'en  prennent  i  Talphabet. 

Dn  BeUay  nomme  Meigret  en  deux  endroits  de  sa  Definu 
de  la  Langue  frtmfoife;  aprfts  avoir  parld  sommairement  de 
rortfaographe  (i,  47),  il  ajoute  :  «  pour  ce  que  Loys  M^gret, 
non  mcrins  amplement  que  dodement  a  traits  cete  psutie, 
Ledeur,  ie  te  rennoye  k  fon  liuie.  b 

J)ans  I'avis  Au  LeSmr  qui  termine  i'ouvrage  {i»  ^)>  >1 
nous  explique  pourquoi  il  n'a  pas  mis  en  pratique  les  doc- 
trines qu'il  approuve  :  «  Qpant  i  rOrlographe,  i'ay  plus 
fuiuy  le  commun  &  antiqu*  vlaige  que  la  Raifon  :  d'autant 
que  cete  nouuelle  (mais  legitime  k  mon  iugement)  fi^on 
d'ecriie  eft  ft  mal  receue  en  beancoup  de  lieux,  que  la  nou- 
ueaut^  d'icelle  euft  peu  rendre  I'CEuure,  non  gueres  de  foy 
recommandable,  mal  plaiiant,  voyre  contemptible  auz  Lec- 
teurs. » 

II  r^pte  et  accentue  la  m^me  afiirmation  dans  I'avertisse- 
ment  de  i'0/tcw(i ,  79).  Aprte  s*toe  tendu  sur  la  diversity  du 
goOt  du  public,  il  termine  ainsi :  «  Ceft  encor*  la  raifon  pour- 


ORTHOGRAPHB  473 


qnoy  i'ai  fi  peu  carieufement  regards  ii  ronhographie  S  la 
vqyant  auiourdhuy  auifi  diaerfe  qu'il  y  a  de  fortes  d'ecriuains. 
Tapprenue  &  lou6  grandement  les  nifons  de  ceuz  qui  I'ont 
voula  zefonner  :  nuus  voyant  que  telle  nouueault^  defplaift 
autant  aax  dodes  comme  aux  indodes,  i'ayme  beauooup  mieulx 
louer  leur  inuention  que  de  la  fuyure  :  pource  que  ie  ne  hy 
pas  imprimer  mes  oeuures  en  intention  qu'ilz  feraent  de  cornetz 
aux  apothecaires*. » 

En  1 5 52»  lonqu'il  publie  Le Quatriejme lAvre d$  TEneide  (i , 
503  y  note  201),  il  paralt  plus  d^id^  que  jamais  i  ne  se  point 
laisser  gagner  par  les  doctrines  nouvelles ;  apris  avoir  dtelar^ 
qu'il  n'est  pas  fort  ent^t^  de  ses  opinions,  il  ajoute  (i,  337) : 
«  Ceft'encor*  laiaifon,  qui  m'afaidfi  peucurieufementregarder 
a  Torthographie,  que  ie  n'eufle  laiflite  i  la  difcretion  de  Hm* 
primeur,  fi  ie  n'eufle  prefer^  Tvfage  pnbliq  i  ma  paiticoUere 
c^inion,  qui  n'a  telle  audorit^  en  mon  endroid  que  pour  ii 

I.  Cette  fonne  est  la  plas  tncienne  et  U  plus  r^guliere.  (Voy.  d- 
dessns,  p.  92.)  Cest  aux  novateurs  que  le  Quintil  Horatian  attribue 
le  mot  orihographe.  II  combat  «  la  paradoxe  Orthographie  (qu'Qz 
appellent  Ortbograpbe),  »  Da  BelL,  i,  476,  note  z. 

a.  Les  r^formatenrs  de  rorthographe  eux  <- mimes  sentaient  le 
danger  d'ezposer  leor  doctrine  dans  une  Venture  rebntinte.  Ramos, 
apiis  avoir  public  en  z$62  sa  Gramere  dans  son  ortbogzaphe,  la  r6im- 
prime  en  Z572  i  deux  colonnes,  Tune  en  orthographe  ordinaire, 
Taotre  en  orthograpbe  rfformie,  et  11  expose  ainsi  les  raisons  da 
parti  qn'il  a  pris  (p.  55)  :  c  Disciple.  Et  dia  feroit  il  poilible  de 
reprefenter  qoelqae  efcbatillon  de  cefte  nonuelle  draperie  k  nos  mar- 
cbants,  afin  quils  en  deUberalTent?  Pxjbcbptevx.  Ony  bien  en  ce 
mefme  deuis,  ceft  qne  nos  propos  foient  efcripts  yis  a  vis  :  icy  en 
lefcriptare  Grammairiene,  la  en  la  fofon  vnlgaire  :  come  voyes  qae 
les  imprimears  font  ordinairement  es  liares  tranflates  en  oppofant 
loriginal  a  (a  tranflation.  Or  fas  de  par  Dien,  qae  ce  panmgon  foit 
mb  en  anant,  comme  vog  tablean  de  quelque  Apelles,  poar  efcoater 
derriere  Ie  rideao  le  iagement  des  pallans.  dr  ie  ne  doabte  po^nt 
que  poar  le  commencement  ils  oy  tronaent  bien  a  redire  &  aax  pieds 
&  a  la  tefte.  » 

60 
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peu  ie  me  veuiUe  dedarer  partial,  &  oonuoiteux  de  cliofes 
Bouoelles. » 

Ronaard,  plus  absolu  par  canctte,  et  plus  dddsif  en  sa 
quality  de  chef  d'^ole»  tait  port6  ji  mettre  en  usage  ia  rt- 
forme  de  Metgret,  mais  il  en  fut  emp6cbd  par  tes  disciples 
et  surtout,  suivant  toute  appaitnoe,  par  Du  BeUay  lui-mtee. 
II  dit  en  tte  de  ses  Od$i  (ii,  478,  note  45 ) :  «  Taaot  deli- 
ber^y  ledeur,  fuiure  en  rorthographe  de  mon  liuie,  la  plus 
grand  part  des  ralfons  de  Louis  Meigret,  homme  de  iain  & 
pariait  iugement,  qui  a  le  premier  M  defleiUer  fes  yeus  pour 
v<Mr  Tabus  de  noftre  toiture,  (ans  rauertifTement  de  mes 
amis,  plus  ftudieus  de  mon  renom,  que  de  la  uetit^  :  me 
paignant  au  deuant  des  yens,  le  vulgaire,  Tantiqutt^,  &  Topi- 
niatre  auis  de  plus  celebits  ignorans  de  nofbre  tens:  laquelle 
remontrance  ne  m'a  tant  f^eu  epouanter,  que  tu  n'i  uoies  en- 
cores quelques  merques  de  fes  raifons.  »  U  promet  d'toe  plus 
hard!  «  &  la  feconde  impreflion  »  (i ,  480),  mais  ce  fut  ie  con- 
traire  qui  arriva;  lorsqu'elle  parut  la  mode  n'dtait  plus  ^  la  rtf- 
forme  orthographique,  et  Ronsard,  en  poite  opportuniste  ^pris 
du  succ^s,  s'empressa  de  revenir  compktement  i  Tancien 
usage. 

U  en  lut  du  reste  i,  peu  pr^s  de  m^me  pour  tons  les  ponces 
de  la  PHiade.  Belleau  qui,  en  1556,  dans  la  premito  ^ition 
de  sa  traduction  des  Odes  i^Anacrion,  avait  adopts  un  syst^me 
assez  rapproch^  de  cdui  de  Meigret  (i,  326,  note  2),  en  a 
change  dans  les  ^tioos  suivantes. 

BaTf,  au  contraire,  s'effor^  d'inaugurer,  en  1574,  dans 
ses  itrines  de  fois(ie  Jransoe^e  an  vers  nie:(urds,  et  plus  tard 
dans  ses  traductions  du  P/auUier  et  dans  ses  CbanfatUks 
(v,  297-382),  une  orthographe  phonddque  toute  notivelle, 
beancoup  plus  hardie  que  celles  qui  avaient  M  imagindes 
}usqu*alors,  et  qui  nous  a  ^t^  fort  utile  pour  ^laircir  certains 
probl^mes  relatifs  ^  la  prononciation.  Nous  n'avons  pas  ^  re- 
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venir  id  sar  ce  systteie  de  Balf  que  nous  avons  zsatysi  pr^ 
o^demment  (v,  p.  410,  note  140).  Remarquons  seukment 
que  cette  expMence  radkale  a  pleinement  jn^fi^  les  craintes 
manifest^  par  Du  Bellay,  car  4  I'eiception  des  6trdtiss  de 
pod^fransoeu,  toutes  les  oeuvres  de  Balf  toites  dans  sa  oou- 
velle  orthographe  sont  demeurto  manuscrites  ■ . 

Les  potes  qui,  comme  Du  Bellay  et  Ronsard,  jugeaient 
£ivorablement  les  theories  de  Meigret,  avaient  beau  ne  les 
point  adopter  dans  Tint^r^t  de  leur  popularity,  ils  en  gar- 
daient  toujours  quelque  chose. 

Lonque  Du  Bellay  dit  (i,  64)  :  «  ...  i'ay  j^us  fuiuy  le 
commun  &  antiq'  vfaige  que  la  Raifon,  »  le  QuintQ  HoraHan 
proteste,  non  sans  motif,  et  lui  r6pond  anogamment  :  «  Tu 
as  fiud  ce  que  dis  ne  £ure.  »  (Du  Bellay,  i,  488,  note  74). 

Du  reste,  6k%  le  d^but  de  sa  critique,  qu'il  commence  en 
blimant  la  maniire  dont  Du  Bellay  a  toit  DifinUy  premier 
mot  de  son  titre,  le  QmntU  HoraHan  indique  trte  nettement 
ofa  en  toitalors cette  grosse  question  de  rorthographe :  «  ...  le 
proces  en  eft  encore  pendant :  les  vns  fuyuans  la  raifon,  les 
autres  I'viage,  les  autres  Tabus  :  autrts  kur  opinion  5c  vo- 
lunt^;  &  toutesfois  non  conftans  &  de  mefme  teneur,  mais 
diifemblables  entre  eux,  voire  k  eux  mefmes,  comme  toy  en 
ton  oeuure.  »  (Du  Bellay,  i,  476,  note  i).  Puis  il  dnumire 
les  contradictions  ortfaogrsphiques  de  Du  Bellay,  et  les  alte- 
rations qu'il  £ut  subir  auz  mots  pour  fiidliter  ses  rimes. 

Qpant  k  Ronsard,  nous  venous  de  le  voir,  il  reconnalt  lui- 
m^me  qu*il  a  conserve  dans  sa  manite  d'toire  «  quelques 
merques  »  des  «  raifons  »  de  Meigret.  D  ne  faut  pas  seule- 

I.  V07.  BaXf,  V,  414,  note  143.  II  £iat  mentionner  les  seMmcs 
i-Lxvi  et  qnelqaes  estnits  public  tons  ce  titre  :  JtAn-Antvine  de 
Baife  PsauUier. . .  lum  ersten  mal  htrausgegehen  von  I>  Ernst  Joh,  Grotb. 
Hdlhronn,  Henninger,  1888,  in-xa.  Vol.  9  de  Sammlung  franidsiscber 
nmdmcke  herausgagehen  von  Karl  VoUmdlhr, 
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ment  entendie  par  li  qu'ii  a  toit  certains  mots  suivant  les 
T^f^  andenneSy  certains  adtres  confbraitaient  it  la  rtfonne 
de  MeigreL  «  Si»  dk-ii,  tu  m'accufes  d'eftre  trap  incraifiant  en 
rortbographe  de  ce  liQre>  toiuant  maintenant  efp6e,  dpfe, 
acoordery  acorder,  uto»  neftu,  efpandre,  ^pandre,  blaibier» 
blimer,  tu  t'en  dois  ooUerer  contre  toi  mftmes,  qoi  me  fids 
eftte  ainiiy  cherchant  tons  les  moiens  que  ie  pois  de  femir  aus 
oreilles  da  f^iuant,  &  auffi  poor  acoutumer  k  nulgaire  i  ne 
regimber  contxe  T^gmllon,  lors  qo'on  le  piquera  phis  rude- 
ment,  montrant  par  cette  inconftance,  que  H  i'eftoi  leceu  en 
toutes  les  faines  oppinions  de  I'ordiographe,  tu  ne  treuuerois 
en  mon  liure  prefque  vne  feuUe  forme  de  i'efcriture  que  fans 
raifon  tu  admires  tant.  »  (ii,  480,  note  45.) 

Les  contradictions  orthographiques  reprochtes  i  Du  Bellay 
par  un  de  ses  contemporains  et  si  ddconcertantes  pour  nous, 
sont  done  prdsentto  id  par  Ronsard  conmie  le  rtedtat  d'un 
parti  pris»  d'un  plan  prim^t^^  dont  nous  n'aurions  os6  soup- 
Conner  rezistence,  mais  qu'il  est  impossible  de  rivoquer  en 
doute  en  presence  d'une  d^daradon  aussi  precise. 

Si,  comme  le  remarque  avec  raison  M.  Tabb^  Froger  (Im 
PremUres  PMes,  p.  21),  «  Ronsard  revint...  en  15529  quant 
it  rortbographe,  auz  errements  suivis  par  ses  contempoiains, » 
ce  fttt  seulement  dans  la  pratique,  "et  par  crainte  de  rinsuccte 
et  du  ridicule;  il  ne  laissa  pdnt  pour  cda  de  demeurer  fort 
attach^  auz  rdbrmes  orthographiques  et  se  montra  mtaie 
d'autant  plus  radical  qu'il  ne  s'agissait  d^sormais  que  de  con- 
seiller  i,  d'autres  des  rdformes  qu'il  dtait  bien  r^solu  pour  sa 
part  i  ne  point  patronner.  VAbrtgi  de  VArt  poetiqm  Frmfoys, 
adress^  par  lui  en  1 565  &  Alphonce  d'Elbene,  Abb^  de  Haute- 
combe,  contient  un  chapitre  de  Vortogr(^hie  (vi,  459), 
qui  est  assurtfment  ce  que  Ronsard  a  ^crit  de  plus  hardi  sur  la 
question.  Nous  I'avions  vu  jusqu'id  disdple  assez  dodle  de 
Meigret;  maintenant  il  va/beaucoup  plus  bin  que  son  maltre 
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(VI,  460) :  «  Tu  euiteras,  dit-il,  toute  Ortographie  fuperfloe 
&  ne  mettras  aucnnes  lettres  en  tels  mots  d  tu  ne  les  pro- 
nonces  en  les  IHant,  au  moins  ta  en  vferas  le  plus  fobre- 
ment  que  tu  pourras,  en  attendant  meilleure  reformation,  tu 
efcriras  dcrire  Be  turn  efcripre,  cims  &  non  cieulx,  »  Jusque- 
\k  rien  que  de  raisonnable,  quoiqu'il  y  ait  ime  contradiction 
assez  singulis  k  dire  « tu  efcrin»  icrire^  »  c'est-i-dire  k  em- 
ployer, en  donnant  nn  conseil  d*orthographe,  une  forme  op- 
pos^e  k  celle  qu'on  pr6:onise ;  mais  les  r^formes  proposes 
ensuite  auraient  boulevers^  la  langue;  il  ne  s'agissait  de  rien 
moins  que  de  substimer  le  ib  au  9  et  au  f  qu'on  aurait  sup- 
primds;  de  remphcer  le  c  doux  par  1*5,  et  d'^crire  Franfe  au 
lieu  de  France,  d'inventer  des  lettres  doubles  pour  remplacer 
ill  eign,  etc.,  etc. 

Les  pontes  de  la  Pldiade  sont,  comme  on  le  voit,  bien  loin 
d'avoir  un  mftme  systtoie  orthographique.  Non  seulement  ils 
obdissent  k  des  habitudes,  je  ,n'oserais  dire  k  des  doctrines 
di£SiErentes,  mais  cfaacun  d'eux  a  beaucoup  vari^  dans  les 
diverses  impressions  d'un  mtee  ouvrage. 

On  comprend  combien,  au  milieu  de  ce  melange  de  sys- 
t^mes  oppose,  il  doit  y  avoir  peu  de  regies  stables.  H  fau- 
drait  pouvoir  consacrer  un  volume  tout  entier  k  les  d^gager 
et  k  les  confirmer  par  des  ezemples.  Impossible  de  I'essayer 
id;  nous  nous  bomerons  done  k  tirer  des  declarations  des 
auteurs,  des  notes  contemporaines,  et  de  nos  propres  observa- 
tions quelques  remarques  de  nature  k  fournir  des  mat^riaux 
k  rbistoire  si  complexe  et  encore  si  peu  avanc^  de  Tortho- 
graphe  au  xvi«  si^de. 

II  n*est  gu^re  de  travail  consciencieux  qui  ne  soit  suscep- 
tible d'une  application  utile,  souvent  fort  di£F<^ente  il  est  vrai 
de  celle  que  pr^voyait  son  auteur  :  les  r^formateurs  de  notre 
orthographe,  ^  nombreux  au  xvi^  si^e,  ont  ^hou^  dans 
leur  ambitieuse  tentative,  mais  ieurs  efforts  pour  repr^nter 
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les  sons  de  notie  iangue  n'ont  pas  M  complitemeot  perdus» 
et  leur  tdmoigiiage  est  invoqa^  aujonrd'hai  comme  le  plus 
irrecusable  lorsqu'il  s'agit  d'esquisser  llilstoire  de  la  pronoa- 
ciation. 

Nous  y  avoQS  eu  fr^uemment  recours  dans  le  chapitre 
pr&^ent*  Cest  U  qu'il  fiiut  se  reporter  poor  voir  de  quelle 
fi^on  les  pontes  de  la  PItiade  out  modifid  rortfaognphe  des 
mots  afin  de  la  couformer  plus  ^troitement  it  la  pronondatioa 
courante. 

Certaines  formes  abr^gdes,  Men  loin  d'appartenir  i  une 
orthographe  rdbrm^,  sont  au  oontraire  des  debris  de  notre 
anden  langage.  Tel  est  par  par  exemple  ide  pour  fau  (Du 
Bell.,  I,  371  et  455).  Dans  rortfaogra^e de  Balf,  ant^rieure 
a  la  r^forme  radicale  adopts  par  lui  i  la  fin  de  sa  vie,  les  mots 
compost  et  les  locutions  adverbiales  subissent  une  sorte  d*ag- 
glutinatioa  et  s'toivent  en  un  seul  mot :  granpen  (iv,  393); 
tanjeukment  (1,1 38).  II  en  est  de  m^me  dans  Tuition  de  1 5  56 
de  Belleau  :  efin^e  y  devient  «^  (i,  327,  note  2). 
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I 


VOYELLES 


KottS  avons  tu  plus  haut  (p.  443)  que  Va  et  Vi  s'em- 
ployaicnt  aouvent  Tun  pour  I'autre,  mtoie  lorsque  la  pronon- 
dation  de  oes  denx  voyelles  semblait  difiiirente.  Cecte  pennu- 
tation  ^tait  encore  plus  friquente  lorsque  le  sod  des  deux 
lettres  ^tait  absolument  identique ;  aussi  trouve-t-on  : 

Gbmtb  .  Jante.  t  2>mr(«  rayons  font  paffer  an  milieu  lufqi^A  la  gente, 

&  anionr  da  la  gentc  Mtttani  d'airain  vna  handi  ptfanU, »  Rons., 

Ill,  128. 
Hanik.  Rons.,  iii,  248. 
Pancbk,  Pbmsbr.  Puiser.  «  ...  ma  pUye  eUe  ptn^a.  »  Rons., 

I,  85,  rimant  tvec  commenfa;  «  ..,foignenxde  fepenfer,  »  rimant 

aTCc  ncomptn/er.  Rons.,  iii,  205. 
Pleihtb.   t  ...  auoir  le  cceur  en  pleinte,  »  rimant  avec  feinte, 

Rons.,  I,  42. 
Rbsantir.  «  Qne  Troye  vm  autre  foit  le  fau  Grtgeeis  nSuKtt,  » 

BsXf,  I,  94. 
Tbbttb.  «...  vim  crineufe  trette.  »  Rons.,  v,  29.  Trette  pour  Iraitit 

rimant  avec  eomete» 

On  torivait  par  at  beaucoup  de  mots  qui  n*ont  aujourdliui 
qu'un  a  simple  : 

Bagaxob,  Du  Bell.,  i,  259;  Boccaiob,  Da  Bell.,  x,  249; 
CouRAiaB,DaBell.,i,  265;  Naufiaiob,  DuBelt.,  11, 14; 
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Navxcaige,  Du  BeU.,  i,  249;  Oraiob,  Du  BcU.,  i,  18$; 
OuvRAiGB,  Da  Bell.,  i,  26$;  Passaigb,  Da  Bell.,  i,  27$; 
Raige.  Da  Bell.,  i,  178;  Rxvaxge,  Da  Bell.,  11,  14;  Sau- 
VAXGE,  Do  Bell.,  I,  254. 

E  s'employait  souvent  pour  ai  : 

Q.UESSE.  t  Sur  fis  gemux  eUe  mil  ofw  qnefle,  Puis  mfi  U  ckf  m 
la  ferrurt  e^Jfe,  »  R<|||S.,  iii,  no. 

Tandis  qu'on  toivait  par  eu  des  mots  que  oous  prooon- 
^ns  u,  comme  amuure,  graveure  (Bell.,  11,  177);  mafpuure 
(Rons.,  iv»  221),  et  tous  les  pardcipes  des  verbes  de  la  qua- 
tritoie  conjugaison  (Voy.  p.  449),  Baif  nli^te  pas  4  toiie 
par  un  u  simple  eu,  participe  pass^  du  vett>e  avoir  {1 ,  120) ;  au 
XV II*  Slide  Manage  £usait  de  m6me;  mais  si  logique  que 
f(kt  cette  riforme,  I'aspect  de  cette  lettre  isolte  a  d^lu;  on 
s'est  obstin^  k  ^crire  eu,  et,  suivant  toute  appaience,  cette 
orthographe  n'est  pas  encore  sur  le  point  de  changer. 

Q)ielques  mots  latins  introduits  assez  r^cemment  dans 
notre  langue,  comme  11^^  (Rons.,  v,  72),  perdent  compli- 
tement  leur  finale;  il  en  itait  de  mime  au  xvi«  slide  pour 
beaucoup  d'autres  oCinous  rempla^ons  aujourd*hui  cette  finale 
par  un  €  muet : 

Auoui.  «  ...  fans  angar  lyaiUs,  »  Bell.,  11,  244. 
Fbktil.  Rons.,  iii,  376;  v,  400. 
Imbecil,  Inutil.  Rons.,  v,  72. 
Sbrvil.  lod.,  XX,  2i6« 
Stekil.  Dor.,  17. 

Toutefbis  il  y  a,  en  cela  conune  en  tout,  une  absence  com- 
plete de  rigle,  et  lorsqu'un  poite  a  besoin  d'un  pied  de  plus, 
il  ne  se  fait  pas  £iute  d'ajouter  un  e  final  k  un  adjectif  qui 
n'en  revolt  point  d'ordinaire  : 
ViKtLE.  «  ...  vn  virile  courage, »  Dn  Bell.,  11,  157. 

Ei  tient  lieu  dV  ; 
Seichek.  Rons.,  11,  215. 
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E  remplace  souvent  at,  ay  : 

ExEK.  t  ...  eUe  m'imoit,..  »  Baitf,  xv,  51. 

Fbre,  Fbt.  «...  fere  vn  iixfi  itourdy,  9  Baif,  xv,  118. 

It  J  ipouT  j'ai.  Bell.,  i,  527,  note  2. 

Une  autre  particularity  orthographique  assez  fr^quexite, 
prindpalement  dans  les  ceuvres  de  Belleau  et  de  Du  Bellay, 
c'est  la  suppression  de  Ve  muet  de  la  troisi^me  persoune  du 
pluriel  de  Timparfait  :  retardoint  (Bell.,  i,  327,  note  2);  ar-- 
moint  (Du  Bell.,  i,  224);  montroint  (232). 

On  tronve  dans  certains  mots  au  od  nous  mettons  0;  inais 
il  n*y  a  rien  lit  d'^trange,  et  cette  fa^on  d'^rire  est  au  con- 
traire  en  gdn^ral  plus  conforme,  soit  k  I'dtymologie  latine, 
soit  k  Tancienne  orthographe  : 

AuKBXLLB.  Rons.,  X,  162. 
Fantaumb.  Rons.,x,  179. 
Raudek.  Rons.,  iv,  Z7i« 

Ronsard  tenait  surtout  k  faire  disparattre  Vy.  Dans  sa  pre- 
miere ferveur  il  toivait :  «  Que  tu  n'i  uoies  »  ( 11 ,  478) ;  «  fans 
f  penfer  »  (i  i ,  48 1 ) ;  et  s'il  consent  k  mettre  yeus  et  non  ieus,  afin 
de  distinguer  ^«ux  dejeux,  c'est  uniquement  par  d^f(^rence  pour 
ses  amis.  li  se  plaint  que  Meigret  «  n'ait  totalement  rad^  la 
lettre  Grecque  y,  comme  il  le  deuoit,  ie  me  fuis  hazard^  de 
I'ef&cer,  ne  la  laissant  feruir  (inon  aus  propres  noms  grecs, 
comme  en  Tethys,  Thyefte,  Hippolyte,  Vlyffe,  affin  qu'en  les 
uoiant,  de  prime  face  on  connoiffe  quels  ils  font. »  (11 ,  478.) 
Qpant  aux  autres  mots,  il  est  d'avis,  lorsqu'ils  «  auront  long 
tens  demeur^  en  France,  les  receuoir  en  noftre  m^gnie,  puis 
les  merquer  de  VI  Francis,  pour  montrer  qu'ils  font  noftres, 
&  non  plus  incoimus  Strangers.  »  (11 ,  479.)  Ce  proc^6,  assez 
d^icat,  et  k  certains  ^gards  fond^,  nous  r^v^le  encore  un  des 
moti&  de  oes  differences  purement  arbitraires  en  apparence, 
et  qui  toutefois.ont  de  legitimes  raisons  d'toe. 
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II 


C(ONSONNES 


Qpelquefois  le  c  rempla^t  une  ou  deux  s,  Du  Bellay  a 
intitule  son  nunifeste  deffena,  et  le  Quintil  Horatian  le  lui  a 
reproch^.  (Du  Bell.,  I,  476,  note  i.) 

Face,  pour/us«.  •  N§  face  tarir...  »  Rons.,  11,  429, 
NouRRicoN,  rimant  avec  Ufon,  Rons.,  iix,  388. 

II  y  a  parfois  un  c  od  nous  mettons  fttf  :  Ru^  (Bell., 
I,  80);  souvent  aussi  le  coatraire  a  lieu  :  dans  sa  derntire 
^tion  suivie  par  nous,  R<»isard  toit  gto^nlement  le  tra- 
fiqueiji,  326,409). 

L'adjectif  pu^/jgu^  est  souvent  toit  ainsi  au  ma^ciilin  aussi 
bien  qu*au  f(&minin :  «  ...  Ufumom  publique  UAfricmn.,,  » 
(Du  BeU.,  1 ,  461 .)«...  t$^m%  trouue^  publiques  de  nmffance.  » 
(472.}  «  ...  vn  publique  hutin.  »  (u,  396.)  «  ...  U  publique 
repos.  »  (405.)  «  ...  iw  publique  meftier,  »  ^ons.,  11 1,  274). 
tt  ...  vn  publique  tnarM.  »  (v,  2)7.)  Jodelle  rtonit  le  c  et 
le  q  et  toit  trafjkq,  pubUcque,  dam^icq  (ii,,2)6). 

Ne  nous  ^onnons  point  de  lire  dans  Ronsard  non  psLspoids, 
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mais  poix,  ponxr  pesanteur  (v,  524) ;  peis  vaudnit  encore  mieux 
pour  dviter  I'^iuivoqae  avec  poix,  r^sine.  Le  poite  a  bien 
fait  du  moins  de  se  conformer  k  peu  pr^  aux  anciennes  famous 
d'toire  et  k  T^tymologie  pensvm,  et  de  repousser  le  d  que 
certains  dmdits,  qui  tiraient  k  tort  poids  de  pondus,  ont  si  soli- 
dement  dtabli  dans  ce  mot  qu'on  n'a  pas  encore  os^  Ten  tirer. 

Beilean  dcrit  «  ••.  frond  d^iuoyre  (^ly  24),  ce  qui  nous  fiait 
plut6t  songer  kfrons,  frondis,  qu^kfrons,  fronts, 

Le  f  final  muet  est  quelquefob  supprim^  dans  I'^riture  : 
Ronsard  £ut  rimer  fou  (joug)  avec  Anfmi  (i ,  130). 

Vh  figure,  afin  de  rappeler  T^tymologie,  dans  des  mots  od 
nous  ne  Temployons  plus  :  «  Cduy  qui  ha  la  him  naiffana.  » 
(Baif,  Vyi$i.) Ha  repr^sente  le  latin  bai^.  Cest  Torthographe 
en  quelque  sorte  officielle  qu'on  trouve  dans  les  ^crivains 
ant^eurs  k  la  Pl^iade  et  notamment  chez  Rabelais.  Rien  de 
plus  irr^gulier  que  Temploi  que  Ronsard  fiiit  de  Vb :  il  ^crit 
threfor(yiy  i%i)et  ire/or (yi,  $);  orpbdin (niy  2^2) etorfdin 
(11,2);  irapb^  (vi,  209)  et  trofee  (v,  284).  On  peut  croire 
que,  voulant  amener  progressivement  la  suppression  de  Vb 
superfine,  il  se  contente  de  la  faire  disparaitre  quelquefois 
pour  habituer  les  yeux  k  son  absence;  un  passage  curieux 
d'une  de  ses  pr^fi&ces  (voy.  ci-dessus,  p.  476)  autorise  cette 
supposition.  II  lui  arrive  m^me  de  placer  cette  lettre  dans  des 
mots  od  elle  ne  conserve  pas  le  souvenir  de  T^tymologie,  mais 
oCi  une  habitude  d^raisonnable  Tavait  introduite  et  mainte- 
nue;  Vb  d^Hirlandais  (iii^^i)  peut,  k  la  rigueur,  s'expli- 
quer  sinon  se  justifier  par  le  latin  Hibenm;  mais  pourquoi 
Du  Bellay  dcrit-il  babandonnes^  (11 ,  2),  et  Ronsard  tour  k  tour 
autbeur  (v,  344)  et  aiUeur  (vi,  193);  auiboriti {ill y  306)  et 
pantbois,  pantois  (voy.  ci-  dessus,  408)? 

«  Qaant  k  la  fyllabe  pb,  avait-il  dit  dans  son  avis  Au  Lecteur 
des  Odes  (II,  480),  il  ne  nous  faut  autre  notte  que  noib%  F 
qui  Tonne  autant  entre  nous  que  9  entre  les  Grecs,  comme 
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maflifeftement  tu  peus  voir  par  ce  mot  f  tX«,  feille. »  Mais  en 
ceci  encore  il  s'est  tris  rarement  conform^  au  prdcepte  qa'il 
avait  donn^. 

Rien  de  plus  frtfqnent  que  de  trouver  une  I,  dite  ^lymo- 
logique,  qui  n'a  en  rdalit^  aucune  raison  d'toe.  Par  ezemple, 
Du  Bellay  6cnt  haulx  (i,  464).  Mais  17  de  dtus,  s'tant 
vocalist  en  au,  est  en  r^alit^  contenue  dans  cette  dlph- 
tongue ;  Tajouter  est  une  erreur. 

II  en  est  de  mtoie  pourfot^^^  (Du  Bell.,  11,  ^6y);poid'- 
fiere  (Rons.,  v,  26);  finds,  fou  (Rons.,  v,  391);  Soidfy,  fleur 
(Rons.,  V,  424). 

Venin  prenait  souvent,  comme  actuellement^or/ifM,  une  m 
finale  qui  amenait  plus  naturellement  le  dMv£  vemmeux, 
(6eU.,ii,  45;  DuBell.,  i,  415.) 

Vtn  remplaj^ait  Vn;  Ronsard  se  vante  d'avoir  change  bymne 
en  binne  (i,  cxvij). 

N  remplace  mp,  au  m^pris  de  T^tymoiogie  : 

■ 

CoNTE,  rinunt  avec  bonU,  «  ...  tu  ne  fats  non  plus  de  conte.  » 

Rons.,  I,  151. 
Prontb,  rimant  avec  honti.  Rons.,  i,  ). 

Le  q  remplace  le  c  : 
Choq,  risumt  Avec  coq,  Rons.,  v,  115. 

Une  5  muette  est  souvent  ajoutde  ou  supprimde  pour  r^gu- 
lariser  la  rime.  Le  fauoris,  rimant  avec  entrepris,  est,  sans 
autre  motif,  termini  par  5  (Rons.,  iv,  178),  tandis  qu*au 
contraire dans  :  «  ...  /^i  oifeauxfimt  pront'  »  (Rons.,  v,  61), 
pront  est  ^crit  sans  5  pour  mieux  rimer  avec  vonL 

Vs  de  la  premiere  personne  des  verbes  qui  est  une  superf^- 
tation  modeme,  ne  se  trouve  gu^re  ^  cette  ^poque  : 

Plus  U  refpan  tU  traits.,,  Ronsakd,  i,  156. 

Ronsard,  dans  son  Abregi  de  VArtpoeHque(yiy  460),  aprte 
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avoir  doon^  pour  ezemple  raihy,  ajoute  :  «  Tu  pourras 
auecques  licence  vfer  de  la  feconde  perfonne  poor  la  pre- 
miere... afin  d^euiter  vn  mauuais  fon  qui  te  pourrdt  offencer, 
comme  i'dbis  d  Tours,  pour  dire  i'alloy  d  Tours,  ie  parkis  d 
ma-dame,  pour  ie  parley  d  mordame,  &  miUe  autres  femblables. » 
La  premiere  personne  du  parfait  s'^crit  ^galement  sans  s  : 
...ieme  fenti  lid,  (Ronsard,  iii,  324.)  U  en  est  de  mteie 
^  rimp^ratif : 

...  rom,  Greffin,  ton  entreprife,  (Baif,  iv,  338.) 
...  adouci  leurs  courages.  (Ronsard,  lii,  264).  Et  cela  aussi 
bien  au  pluriel  qu'au  singulier  : 

...  Irs  liufes  n'iiittoquoii, 
Et  Us  kiflbn  holler  dans  Ie  vol  tPHdicon. 

Ronsard,  v,  57. 

PartOD,  Muret,  allon  ehercber  ailleurs 
Vn  del  meilleur,  &  aufres  champs  meiUeurs  : 
Laiflbn,  Muret,  aux  iigres  tjfnyahles 
Et  aux  lions  ces  terres  mi/erahUs  : 
Fnyon  fayon...  v,  i$8. 

Souvent  Timpi^atif  ne  prend  point  d's,  mtoie  devant  une 
voyelle : 

Couchon  d  tout :  ou  double  ou  quite. 

Baip,  V,  387,  note  17. 

EntremefloD  dans  Ie  vtn .. . 
BeanoD  &  que  cbaeun,. . 

On  vdt  que  dans  les  deux  exemples  qui  pr^Ment,  tir^  de 
r^dition  de  fielleau,  de  1556  (i,  327,  note  2),  11  n'y  a  nuUe 
difference  d'orthographe;  il  n'y  en  a  pas  davantage  dans  les 
Editions  suivantes,  od  1*5  est  ajoutde,  mais  dgalement  dans  les 
deuxcas(i,  10,  11). 

N^anmoins  la  rigle  indiqu^e  par  Ronsard  s'tobUt  peu  k 
peu  :  la  premiere  personne  du  verbe  demeure  sans  s  et  n'en 


486  LA    LANCUB    DB    LA    PLtlADE 


■**»■ 


prend  une  que  par  licence  et  pour  I'euphooie  dcvant  unc 

voyellc  : 

Guuy'toy,.. 
Bois-en  neuffns.., 
Oj'U  parkr,,.  V,  90. 

...  OMtfl  a  ivn  Prime, 
Ei  n'eofniii  pomt  ks  loix  de  U  pnmmu  v  16$. 

Get  usage  deviant  si  r^gulier  et  si  constant  q\ie  Radne  s'y 
conforme  dans  les  deux  ^itions  s^par^es  de  1666  et  de  1672 
de  son  Alexandre  (aae  iv,  sc.  7)  : 

Ouy,  eroyei.,,  —  fi  cioy  touL  Je  wus  crois  imUnciMe, 

Ces  distinctions  ddiicates  ayant  disparu  dans  les  rdmpres- 
sions,  queiques  critiques,  au  nombre  desquels  on  regrette 
de  trouver  Voltaire,  se  sont  imaging  que  Temploi  primitif  et 
rdgulier  de  la  premiere  personne  sans  s  ^tait  une  licence  po^- 
tique,  tandis  que,  comme  nous  venons  de  le  voir,  c'est  pr^ 
cistaient  I'addition  de  1*5  qui  en  constituait  une. 

Bien  que  fus  soit  quelquefois  foit  comme  de  nos  jours, 
c  Drogue  ny  ius...  »  (Rons.,  i ,  34),  on  trouve  plus  habimd- 
lement  ce  mot  avec  un  /  final  qui  a  subsist^  dans  juUux : 
«  Par  iuft  d^berbe,  <m  radne,  »  (Du  BeU.,  i,  271.)  «  ••>  iuft 
d'vne  forte  radne.  »  (Rons.,  v,  403.)  «...  iufl  oMieux,  » 
(VI,  301.) 

Plus  habituellement  le  /  final  disparalt  :  «  ...  JUkms  d 
coucher  le  Doy. »  (Du  Bell.,  i ,  169.)  «...  m<m  ItUhpinUde  man 
dqy.  »  (Rons.,  11,  344.) 

Le  t  dit  euphonique,  dont  Torigine  n*est  pas  encore  trte 
sCuremcnt  d^terminde  (voy.  Romania,  6«  ann^,  p.  438),  mais 
qui  se  prononcait  habituellement,  mtee  lorsqu'il  ne  s'toivait 
point  (vpy.  Thurot,  Proncndadm,  11,  240),  s'teblit  assez 
r^liirement  dans  I'^riture;  seulement,  au  lieu  d'etre  placd 
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entre  deaz  tirets,  il  s'ajoute  soit  k  la  fin  du  verbe,  soit  au 
commencement  du  pronom  qui  le  suit : 

De  quel  monfire,  Ledeur,  ax-elle  pris  fa  race  ? 

RONSARD,  I,   18). 

«  En  lieu  de  dire  :  A-tUe,  pour  euiter  la  cacophonie,  c'efi 
k  dire,  le  mauuais  Ton  des  voyelles.  »  (Note  de  Belleau.) 

Auji  fm  aide  at  il  ^fon  hefoiftg  trouuee. 

Du  Bellat,  II,  466  et  567,  note  137. 

Ce  vers,  ainsi  orthographic,  est  tirC  du  Tumbeau  du  tres 
ehreftien  roy  Henry  II.  Aubert,  en  le  rCimprimant  dans  son 
recueil,  a  substituC  a-U  k  at4L  (Voy.  aussi  Belleau,  i ,  327, 
note  2.) 

Void  un  exemple  du  t  prCcMant  le  pronom  : 

...  0  cruelle  heauti, 

(Dira  til)...  Baif,  i,  249. 

Au  lieu  du  t  c'est  quelquefois  une  /  qui  est  lite  au  pronom 
qui  suit  le  verbe  : 

CMtUm  (pour  Usfecowrir) 

Defois  faAon  viucourir.  Do  Bsllat,  i,  177. 

Ne  UraAon  iamais  que  ce  Dieu  rigoureux  ? 

lamais  ne  liraAon  que  ufie  Idalietu  ? 

Ne  trnVa-lon  iamais  Mars  fans  la  Cypriene  ? 

latnais  ne  voiraAon  que  Rmfard  anumreux  ? 
ReiiftraAon  Umfiours,  d^vn  tour  lahorieux, 

CeJU  toile,  argumeni  JPvneJi  kmgue  peine? 

RsuairaAoB.  toufiours  Orejiefur  lafcene? 

Du  Bbllat,  II,  i78>. 

En  somme,  les  pontes  de  la  Pltiade,  tris  attach^  en  prin- 
cipe  k  la  rCforme  orthographique  qui  signale  le  commence- 

I.  Pour  rorthogniphe  d'accord,  et  en  p«rticnlkr  ponr  ce  qui  con* 
cerne  le  participe  passi,  c'est  dans  le  second  Tolame  qu*on  trouTera 
les  ^claircissements  n&essaires. 
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ment  du  xvi«  si^de,  ont  tous,  ii  Texcepdon  de  Balf,  &nt& 
soigneusement  de  la  pradquer.  Tantdt  fid^es  4  r^tymoiogie, 
tant6t  curieax  de  reproduire  les  variMs  de  pronondadon 
populaires  ou  locales,  ils  s'occupaient  avant  tout  de  resserrer 
ou  d'^endre  les  mots  suivant  le  besoin  de  la  mesure,  d'en 
varier  les  terminaisons  selon  que  Tezigeait  la  rime.  Loin 
d'^monder,  de  canaliser,  de  restrdndre  la  variM  infinle  des 
formes,  ils  y  ajoutaient  encore  non  senlement  pour  arriver 
4  dlieureox  effets  podtiques,  mais  quelquefois  par  des  consi- 
derations beaucoup  plus  fudles,  pour  plier  plus  iadlement 
un  mot  it  un  anagramme,  ^  un  acrostiche,  k  une  allusion 
galante  < .  Lenr  rdle,  presque  toujours  inconsdent  d'ailleurs, 
a  M  de  conserver  notre  orthographe  dans  toute  son  ind^pen- 
dance,  dans  le  libre  domaine  de  la  fantaisie  po^que»  k  ^galc 
distance  du  hdrissement  barbare  des  consonnes  trop  respec- 
tuenses  de  I'^tymologie  et  de  I'teangetd  antilitt^raire  de 
I'anarchie  phondtique. 

X.  l^rei,  le  filet  qui  sert  &  la  diasse,  &  la  p^die,  a  la  coiffare  des 
dames,  est  appeU  par  Ronsard  Egtb  (iv,  9)  et  rhi  (500).  II  prend 
encore  des  formes  bien  plus  Tari^  (r§ts,  rU0  sons  la  plume  de  Joddle 
qni  Tent  y  tronver  des  allusions  an  nom  de  la  duchesse  de  Rets,  et 
finit  par  le  confondre  presque  arec  rats,  rayons  (voy.  lod.,  11,  354, 
note). 
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